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AVIS 


Nous  commençons  aujourd’hui  la  publication  d’une  REVUE 
BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE,  paraissant  chaque  mois,  donnant  à 
bref  délai  l’indication  complète  des  livres  et  brochures  publiés 
dans  le  pays,  avec  un  aperçu  sommaire  de  leur  contenu. 

Notre  but  est  1°  de  venir  en  aide  à  tous  ceux  qui,  pour 
eux-mêmes  ou  pour  autrui,  ont  à  s’occuper  d’achats  de  livres,  en 
leur  faisant  connaître  rapidement  les  ouvrages  parus  et  succinctement 
ce  qu’ils  renferment  ;  2°  de  répandre  davantage  à  l’étranger  la 
connaissance  des  écrits  publiés  en  Belgique  et  d’ouvrir  ainsi  à 
nos  écrivains  un  cercle  plus  étendu  d’appréciateurs  de  leurs 
travaux. 

LA  RÉDACTION. 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
ri* entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE.  —  APOLOGÉTIQUE, 

ESCHBAGH  (Le  P.  A.).  —  De  la  Confession  par  Téléphone.  Réponse  à 

M.  l’abbé  D.  W.  Extrait  de  la  Revue  théologique.  In  8°,  29  pages.  1  » 

■H 

H  y  ;  .  y.  .  V  .  ■  . 

EVANGELISTA  (R.  P.).  —  Sanctus  Bonaventura,  Scholæ  franciscanæ 

Magister  præcellens.  Disquisitio  historico-philosophica-theologica.  In  8°, 
70  pages.  1  ï> 

. .  . 

JAMAR  (UAbbé).  —  Les  Fêtes  chrétiennes,  considérées  dans  leur  objet, 
leur  institution,  leur  utilité  spirituelle.  Tome  premier.  In  8°,  334  pages.  3  » 

Il  est  assez  connu  que  l’un  des  meilleurs  moyens  pour  avancer  dans  la  vie 
chrétienne,  c’est  de  s’identifier  avec  les  offices  de  la  liturgie.  A  la  Noël,  par 
exemple,  on  chantera  avec  les  anges  la  naissance  du  nouveau  Roi,  adoré  par  les 
bergers  de  Bethléem  et  les  sages  de  l'Orient..  Le  Vendredi-Saint,  l’on  se  trouvera 
au  pied  de  la  croix  avec  la  Vierge  et  saint  Jean,  et,  à  ce  point  de  vue,  nous  ne 
connaissons  guère,  il  n’existe  même  point,  de  livre  plus  utile,  plus  complet, 
plus  nourri  de  la  manne  divine  que  l’Année  liturgique  de  Don  Guéranger. 
Malheureusement  on  n’a  pas  toujours  le  temps,  ni  dans  les  familles,  ni  dans  les 
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communautés  religieuses,  de  lire  un  commentaire  aussi  autorisé.  M.  Jamar  a 
donc  cru,  et  à  bon  droit,  qu’il  y  avait  place  au  soleil  pour  un  ouvrage  plus 
condensé.  Ces  fêtes  chrétiennes  dont  il  est  question  dans  le  présent  volume  sont 
les  suivantes  :  l’Avent,  la  Noël,  la  Circoncision,  le  saint  Nom  de  Jésus,  l’Epi¬ 
phanie,  la  Présentation  de  N. -S.,  le  Mercredi  des  Cendres,  le  Carême,  les 
Rameaux,  le  Jeudi-Saint,  le  Vendredi-Saint,  le  Samedi-Saint,  Pâques,  l’Ascen- 
cion,  la  Pentecôte,  la  très  Sainte  Trinité,  le  Saint-Sacrement,  le  Sacré-Cœur  de 
Jésus.  Une  excellente  introduction  donne  quelques  notions  générales  sur  le  rôle 
des  fêtes  de  l’Eglise.  Chacun  des  XVIII  chapitres  de  l’œuvre  est  divisé  unifor¬ 
mément,  comme  le  porte  l’annonce  du  titre  :  nous  apprenons  à  connaître  l’objet 
de  la  fête,  l’époque  de  son  institution,  et  nous  apprenons  en  dernier  lieu  le 
profit  spirituel  que  nous  pouvons  en  retirer.  L’éditeur  nous  a  imprimé  un  livre 
élégant;  rien  n’y  manque  :  papier  teinté,  pages  encadrées,  tout  est  fait  pour  lui 
donner  un  aspect  agréable.  Le  succès  de  cette  publication  est  assuré  parmi  nos 
familles  chrétiennes  encore  nombreuses  en  Belgique  et  ailleurs,  Dieu  merci. 

A.  D. 

JOSSON  (le  Chanoine).  —  Foi  et  raison.  Etudes  sur  la  théologie  spécula¬ 
tive.  2  vol.  in  12°,  390  pages,  les  2  vol.  5  » 

PORTMANS  (le  P.  Fr.  A.  M.)  des  Frères -Prêcheurs.  —  La  Divinité  de 
Jésus-Christ  vengée  des  attaques  du  rationalisme  contemporain.  Nouvelle 
édition.  In- 8°,  xxvn  —  430  pages.  4  » 

Un  livre  dédié  à  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  accompagné  d’approbations  flatteuses 
de  Son  Eminence  le  cardinal  Rausa,  de  NN.’SS.  les  évêques  de  Liège  et  de  Gand, 
du  R.  P.  Didon  a-t-il  besoin  d’autre  recommandation  ?  Le  R.  P.  Portmans  est 
un  excellent  théologien  et  un  bon  écrivain;  il  a  fait  le  pèlerinage  de  Terre  Sainte 
et  il  peut  ainsi  décrire,  pour  les  avoir  visités,  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
de  Jésus-Christ.  Son  livre  est  destiné  aux  classes  intelligentes  de  la  société. 

L’auteur  démontre  six  thèses  : 

I.  La  naissance  de  Jésus-Christ  est  la  naissance  d’un  Dieu. 

II.  Les  débuts  de  J.-C.  sont  les  débuts  d’un  Dieu. 

III.  Les  œuvres  de  J.-C.  sont  les  œuvres  d’un  Dieu. 

IV.  Les  affirmations  de  J.-C.  sont  les  affirmation  d’un  Dieu. 

V.  Les  institutions  de  J.-C.  sont  les  institutions  d’un  Dieu. 

VI.  La  passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ  sont  la  passion  et  la  mort  d’un 
Dieu. 

Le  P.  Portmans'a  cru  bon  d’ajouter  une  septième  étude  à  cette  nouvelle  édi¬ 
tion  :  La  résurrection  de  Jésus- Christ  est  la  résurrection  d'un  Dieu.  La  résurrection 
de  Notre  Sauveur  est  le  miracle  fondamental  du  christianisme;  l’on  ne  saurait 
mettre  les  lecteurs  assez  en  garde  contre  certaines  arguties  de  la  sophistique 
contemporaine,  laquelle  répète  encore,  comme  au  temps  où  saint  Augustin 
faisait  sourire  ses  auditeurs  d’Hippone,  que  les  apôtres  ont  enlevé  le  corps  de 
Jésus-Christ  pendant  le  sommeil  de  la  garde  chargée  de  veiller  sur  le  tombeau 
où  on  l’avait  déposé. 

Ce  livre,  élégamment  imprimé,  sera  avantageusement  donné  comme  prix  à  la 
jeunesse  de  nos  écoles.  A.  D. 


rue  Treur,eiit>ei*g,  Bruxelles 
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PHILOSOPHIE. 

PXJTSA&E  (J.).  —  Études  de  science  réelle.  L’Instinct  et  l’Intelligence. 
De  la  responsabilité.  Discussion  philosophique.  Gr.  in-8°,  362  pages.  5  » 

Ces  études  ont  pour  but  d’ «  arriver  par  la  synthèse  et  la  coordination  des 
sciences  à  la  connaissance  certaine  de  la  véritable  nature  morale  de  l’homme,  et 
par  elle  à  la  solution  du  problème  social  ».  (p.  5.) 

D’après  l’auteur  cette  connaissance  et  cette  solution  sont  données  par  la 
■science  réelle ,  fruit  du  libre  examen ,  qui  seul  peut  conduire  à  la  vérité;  car  la 
religion  révélée  et  le  matérialisme  positiviste  en  sont  tous  deux  également  inca¬ 
pables,  puisque  ni  l’un  ni  l’autre  n’a  pu  se  soustraire  à  l’empire  du  préjugé. 

Le  libre  examen  «  a  brisé  les  barrières  de  la  Foi,  repoussé  comme  absurdes 
les  dogmes  religieux  »,  en  particulier  l’existence  oc  d’un  Dieu  personnel,  créa¬ 
teur,  révélateur  et  juge  »  (p.  16);  il  a  montré  «  que  l’idée  d’un  Dieu  personnel 
est  incompatible  avec  l’idée  de  sanction  ultra-vitale  ».  (p.  17.) 

Mais  la  réaction  a  ôté  excessive;  le  libre  examen  est  devenu  «  libre  pensée  », 
«  mysticisme  irréligieux  »,  «  fanatisme  »,  et  foi  irréligieuse  ».  Il  est  allé  trop 
loin  dans  la  voie  de  la  négation  et  n’a  pas  épargné  «  l’idée  religieuse,  qui  est 
indispensable  à  la  vie  sociale  ».  (p.  25  )  Aussi  les  conséquences  ont-elles  été 
funestes.  Les  «  immortels  principes»  de  89,  au  lieu  de  guérir  la  société,  l’ont 
gangrenée  davantage.  Jamais  son  état  n’a  été  plus  lamentable. 

Heureusement,  pour  l’humanité,  ce  que  ni  le  christianisme,  ni  le  positivisme 
n’ont  pu  nous  donner,  la  science  réelle  nous  le  donnera.  Elle  naquit,  il  y  a  qua¬ 
rante  ans  ;  elle  eut  pour  père  un  illustre  inconnu,  nommé  Colins,  et  nous 
est  présentée  par  M.  Putsage  qui  probablement  a  présidé  à  son  éducation. 

Que  nous  dit  cette  science  réelle  ? 

«  Je  possède  la  preuve  incontestablement  rationnelle  de  la  réalité,  de  l’imma¬ 
térialité  et  de  l’éternité  des  âmes.  De  ce  principe,  base  de  l’ordre  moral,  dérive 
l’ordre  social,  l’ordre  économique;  la  démonstration  est  claire,  la  théorie  simple, 
l’application  facile;  voulez-vous  m’écouter,  vous  abrégerez  à  coup  sûr  la  période 
anarchique  dans  laquelle  nous  entrons.  »  (p.  35.) 

Demandez-lui  ce  qu’est  Dieu;  elle  répond  :  «L’expression  Dieu  représente 
l’idée  de  justice  éternelle,  absolue,  inflexible  ;  elle  veut  dire  sanction  inévitable, 
éternelle  des  actes  librement  posés.  »  (p.  19.) 

Et  cette  sanction,  qu’est-elie  ? 

«  C’est  le  rapport  constant  entre  les  actes  librement  posés  et  l’inévitabilité 
de  leurs  conséquences  heureuses  ou  malheureuses  qui  constitue  l’ordre  moral, 
l’ordre  de  justice  éternelle,  la  sanction  religieuse.  »  (p.  159.) 

Mais  le  pourquoi ,  la  raison  dernière  de  tout  cela? 

«  Elle  n’a  point  de  pourquoi?  Demander  le  pourquoi  d’un  principe  primitif  est 
absurde  et  oiseux.  »  (p.  159.) 

Et  voilà  la  panacée  qu’on  offre  à  notre  société  malade  !  En  vérité,  rien  de 
moins  réel  que  la  soi-disant  science  à  laquelle  M.  Putsage  donne  modestement 
ce  qualificatif. 

En  fait  de  preuves  vous  ne  trouverez  le  plus  souvent  que  des  affirmations  et 
des  négations.  Ajoutons  que  l’auteur  parle  des  dogmes  chrétiens  comme  un 
aveugle  des  couleurs.  Bornons-nous  à  deux  citations  :  «  La  Trinité,  c’est  la 
croyance  que  trois  est  égal  à  un...  Admettre  que  les  mondes  ont  été  faits  de 
rien  »,  c’est  admettre  «  que  quelque  chose  est  identique  à  rien.  »  (p.  114.) 
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((  Les  partisans  de  la  grâce  divine  pensent  que  si  un  Dieu  personnel  a,  en 
effet,  créé  l’être  pensant,  celui-ci  ne  peut  être  entre  ses  mains  qu’une  créature 
dont  pas  une  pensée  n’éclôt  et  dont  pas  un  cheveu  de  la  tête  ne  tombe  sans  la 
volonté  divine,  et  que  sa  liberté  est  par  conséquent  illusoire.  »  (p.  117.) 

Quand  on  s’y  prend  de  cette  manière,  il  n’est  pas  difficile  de  montrer  que 
<£  ces  crovances  sont  contraires  à  la  science  et  à  la  raison.  »  (p.  114.) 

K.  Z. 

RENIER  (J.  S.). —  Trois  grains  de  philosophie  pratique.  ln-8°,  64  pages. 

0  50 

Ce  livre,  rédigé  par  demandes  et  réponses,  est  une  sorte  de  catéchisme  en 
morale  pratique.  Il  traite  sucessivement,  en  seize  chapitres,  de  nos  devoirs 
envers  Dieu,  envers  nos  parents  et  envers  nous-mêmes,  de  l’âme,  des  senti¬ 
ments,  des  facultés  de  l’intelligence,  de  la  raison,  des  affections,  des  vertus  en 
général,  des  vertus  théologales  et  cardinales,  des  vertus  intellectuelles,  de 
l’ordre,  du  devoir,  des  passions  et  des  vices  et  de  l’emploi  du  temps. 

Quelques  légères  remarques.  Puisqu’on  nous  parlait  de  vertus  théologales  et 
cardinales,  l’auteur  eût  dû  avoir  un  mot  sur  la  grâce,  secours  de  Dieu  sans 
laquelle  nous  ne  saurions  produire  des  actes  méritoires.  Faculté  cognoscitive  eût 
mieux  valu  que  cognitive.  Largeau,  Malherbe,  La  Charlerie,  Leroy,  Lingrée, 
Voltaire  et  Pmusseau  ne  sont  pas  encore  des  noms  très  autorisés  en  matière 
philosophique.  Il  faudrait  bien  une  note  explicative  à  cette  sentence  de  Chénier 
«  que  des  gens  sont  damnés  pour  avoir  eu  raison  ».  Il  n’est  pas  toujours  exact 
que  la  raison  veut  le  bien  et  l’utile  en  tout.  Enfin  la  raison  du  plus  fort  n’est 
jamais  la  meilleure  est  une  de  ces  phrases  auquelles  un  petit  commentaire  ne 
ferait  point  de  mal.  Ce  manuel  clairement  écrit  se  lit  avec  aisance. 

A.  D. 


JURISPRUDENCE.  —  SCIENCES  POLITIQUES. 

ANDROCLÈS.  — -  Anathème  à  la  guerre  !  Recueil  d’extraits  d’auteurs 
anciens  et  modernes  suivi  de  statistiques  ;  ou  le  seul  moyen  pratique  de  faire 
rentrer  dans  leurs  foyers  dix  millions  d’hommes  aujourd’hui  sous  les  armes,  et 
d’économiser  par  an  dix-neuf  milliards  prélevés  sur  le  travail  des  peuples.  In- 8", 
152  pages.  1  » 

Voici  encore  un  intéressant  travail  inspiré  par  l’idée  généreuse  que  l’on 
range  encore,  à  tort  nous  l’espérons,  parmi  les  utopies  :  l’abolition  de  la  guerre. 
L’auteur  a  fait  une  collection  très  intéressante  d’extraits  des  œuvres  et  écrits 
des  écrivains  et  publicistes  célèbres.  C’est  l’anathème  jeté  à  la  guerre  parune 
pléiade  d’hommes  éminents. 

La  dernière  partie  de  la  brochure  contient  des  statistiques  de  la  guerre.  On  y 
voit  entr’autres  :  ce  que  Napoléon  III  a  coûté  à  la  France  ;  la  dette  des  différents 
États  de  l’Europe;  ce  que  coûte  la  marine  anglaise;  les  frais  d’armement  en 
Europe  ;  ce  que  c’est  que  cinq  milliards  en  or  monnayé  ;  ce  que  coûte  un  boulet  ; 
la  dette  de  l’Europe,  etc. 

En  deux  mots,  cette  brochure  est  un  arsenal  d’armes .  pacifiques,  qui 

ne  blesseront  que  le  militarisme,  la  plaie  de  ce  siècle,  et  la  ruine  du  vieux  monde. 

A.  N. 
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*  »  •  -  , 

BA.ETS  (H.  de).  —  Des  droits  d’enregistrement.  Lecture  faite  à  la  Confé¬ 
rence  du  jeune  barreau  de  Gand.In-80,  198  pages.  3  » 

Voici  un  livre  qui  pour  le  fond  comme  pour  la  forme  a  un  cachet  d’originalité 
et  porte  la  marque  de  l'auteur.  Style  net,  vif,  personnel.  Exposé  des  principes 
du  droit  fiscal  dans  lequel  on  trouve  tracée  de  façon  remarquable  l’origine 
des  règles  de  la  loi  de  frimaire  et  leur  portée  économique.  Il  y  a  dans  ce  travail 
concis  un  véritable  traité  des  droits  d’enregistrement,  cet  épouvantail  des  avo¬ 
cats  vieux  et  jeunes.  Certes  ceux  qui  le  liront  seront  de  l’avis  de  l’auteur  qui 
estime  avec  raison  que  le  droit  fiscal  n’est  pas  aussi  barbare  qu’on  veut  bien  le 
«  croire  ». 

Un  peu  plus  beau  que  nature,  oserions-nous  dire  de  ce  tableau  du  droit  fiscal 
vu  de  haut,  peint  par  fauteur  qui  s’est  préoccupé  davantage  des  principes  que 
des  solutions  pratiques. 

C’est  une  introduction  scientifique  à  l’étude  du  droit  fiscal  qui  en  donnera  la 
clef,  clef  bien  précieuse  qui  épargnera  aux  avocats  d’amers  déboires  avec  cet 
adversaire  sans  pitié  :  le  fisc. 

A.  N. 

La  Belgique  actuelle  au  point  de  vue  commercial,  colonial  et  militaire.  Pro¬ 
gramme  de  politique  nationale.  Gr.  8°,  98  pages.  1  50 

Nous  recevons  au  dernier  moment  cette  brochure  à  sensation  dont  déjà  toute 
la  presse  s’occupe  et  que  Ton  a  appelée  a  la  brochure  verte  ».  Les  choses  les  plus 
étonnantes  et  les  plus  invraisemblables  se  disent  et  s’écrivent  à  son  sujet  :  on 
va,  dépassant  toute  mesure,  jusqu’à  attribuera  S.  M.  le  Pmi  une  responsabilité 
dans  cet  écrit. 

L’œuvre  sera  vivement  discutée  :  militaristes  et  antimilitaristes  y  trouveront 
ample  matière  à  polémiques  ;  il  suffira  que  nous  en  donnions  le  plan. 

Dans  le  chapitre  I,  l’auteur  examine  la  situation  commerciale  et  maritime  de  la 
Belgique;  il  conclut  à  la  création  d’ «  une  marine  réduite  à  des  proportions 
modestes  ». 

Le  second  chapitre  est  consacré  à  la  question  coloniale;  il  contient  des  consi¬ 
dérations  intéressantes  sur  le  Congo. 

La  situation  militaire  est  l’objet  du  chapitre  suivant,  dans  lequel  le  tonde 
polémique  s’accentue. 

Puis  vient  un  plan  de  réorganisation  de  l'armée. 

La  brochure  se  termine  par  des  appels  au  patriotisme  extraits  des  discours 
prononcés  par  le  Roi. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  question  militaire  liront  cet  écrit  dont  l’au¬ 
teur  anonyme  n’est  pas  le  premier  venu. 

A.  N. 

BUYSE  (Octave).  —  Code  belge  du  Géomètre,  à  l’usage  des  arpenteurs, 
propriétaires,  administrateurs,  professeurs,  architectes,  entrepreneurs,  agro¬ 
nomes,  agents  de  la  voirie,  etc.  In-&°,  242  pages.  5  » 

Voici  un  volume  d’une  utilité  incontestable  pour  les  arpenteurs,  archi¬ 
tectes,  entrepreneurs,  agronomes,  agents  de  la  voirie,  et  même  pour  les  pro¬ 
priétaires  qui  s’occupent  un  peu  eux-mêmes  de  l’administration  deleurs  biens  et 
ne  reculent  pas  devant  la  lecture  des  textes  de  lois. 

-On  y  trouve  des  renseignements  légaux  et  pratiques  concernant  les  fonctions 
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du  géomètre,  le  cadastre,  les  servitudes,  le  bornage,  les  routes,  les  cours  d’eau y 
le  partage,  etc.  Le  volume  se  termine  par  une  nomenclature  de  toutes  les 
anciennes  mesures  agraires  du  pays.  A.  N. 

GORNIL  (M.-J.).  —  A  propos  de  la  révision  du  Code  civil.  —  Quelques 
changements  de  forme  au  titre  IV  du  Livre  II  et  au  titre  V  du  Livre  III.  Brochure 
en  8°,  34  pages.  1  » 

DE  RYGKERE  (Raymond).  —  Avocats  et  Magistrats  d’autrefois  In-8°, 

75  pages  fr.  1  50 

Ce  travail  a  paru  dans  le  Journal  des  Tribunaux  et  y  a  été  fort  goûté  par  les 
gens  de  loi.  C’est  une  étude  historique  piquante  des  mœurs  du  barreau  et 
de  la  magistrature  d’autrefois.  Nos  modernes  avocats  s’y  retrouveront  avec  leur 
esprit  et  leurs  qualités;  un  écrivain  hardi  qui  n’aurait  pas  peur  de  cette  corpo¬ 
ration  puissante,  de  cet  ordre  imposant  ajouterait  peut-être:  a  et  avec  leurs 
mignons  défauts  ».  A.  N. 

GODDYN  (Arthur).  —  Le  Casier  civil.  In -8°,  44  pages. 

Ce  discours,  prononcé  le  3  novembre  dernier  à  la  Séance  solennelle  de  rentrée 
de  la  Conférence  du  jeune  barreau  de  Gand,  a  été  publié  dans  ie  Journal  des 
Tribunaux;  il  méritait  d’être  reproduit  en  brochure. 

La  publicité  est  l’ame  du  commerce  moderne,  elle  est  aussi  la  condition  pre¬ 
mière  de  la  sûreté  de  toutes  les  transactions  civiles.  Un  tel  avec  qui  j’ai 
l’intention  de  contracter  jouit-il  de  la  pleine  et  entière  capacité  du  droit  com¬ 
mun?  Comment  le  savoir?  Bien  des  faits  importants  ne  sont  pas  portés  à  la 
connaissance  des  tiers  ou  ne  le  sont  que  par  la  voie  du  greffe,  ce  buen  retira 
du  droit  dans  lequel  les  gens  étrangers  au  monde  de  la  chicane  ne  pénètrent 
point.. 

Pourquoi  chaque  Belge  n’aurait-il  pas  son  Casier  civil ?  Il  suffirait  alors 
d’ouvrir  le  dictionnaire,  ou,  si  l’on  préfère,  le  grand  livre  des  capables  et  des 
incapables,  pour  être  complètement  renseigné. 

Idée  qui  fera  son  chemin,  et  M.  Goddyn  y  aura  utilement  aidé. 

A.  N. 

PAYEN  (M.).  —  Congrès  international  de  droit  Commereial.  Compte 

rendu  de  la  session  de  Bruxelles  1888.  In-8°,  66  pages. 

C’est  un  compte  rendu  intéressant  et  bien  fait,  le  plus  parfait  qui  ait  paru 
jusqu’à  ce  jour,  de  l’importante  session  de  Bruxelles.  En  tirant  à  part  ce  travail 
paru  dans  la  Belgique  judiciaire,  l’auteur  a  rendu  un  réel  service  à  ceux  qui 
désiraient  se  rendre  compte  des  délibérations  sans  attendre  la  publication  des 
Actes  du  Congrès.  A.  N. 

REPRESENTATION  RROPORTIO N NELLE  (La).  —  Études  de  légis- 
ation  et  de  statistiques  comparées.  Publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
pour  l’étude  de  la  représentation  proportionnelle.  Documents  législatifs  et  débats 
parlementaires  des  principaux  Etats  d’Europe  et  d’Amérique  ;  statistiques  élec- 
orales  avec  six  cartes  en  couleurs,  gr.  in-8°,  520  pages.  12  » 

La  représentation  proportionnelle  figure  à  l’ordre  du  jour  de  la  Chambre  des 
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représentants.  Nous  signalons  à  cette  occasion  l’ouvrage  qu’a  publié  la  Société 
réformiste  française.  Cette  association,  constituée  sous  la  présidence  de  M.  Geor¬ 
ges  Picot,  membre  de  l’Institut,  a  pour  objet  :  «  d’étudier  ce  qui  a  été  dit  ou  fait 
dans  les  différents  pays  pour  l’application  du  principe  de  la  représentaton  pro¬ 
portionnelle  aux  élections  politiques  ou  non  politiques  —  de  faire  connaître  les 
systèmes  proposés  en  vue  de  rendre  la  représentation  aussi  fidèle  que  possible  — 
d’analyser  les  débats  parlementaires  auxquels  ces  systèmes  ont  donné  lieu  et 
d’exposer  les  modifications  réalisées  dans  la  législation  des  pays  étrangers  ainsi 
que  les  effets  qu’elles  paraissent  avoir  produits  ». 

C’est  ce  programme  complexe  que  la  Société  réformiste  française  a  réalisé 
dans  l’ouvrage  que  nous  analysons. 

Le  livre  débute  par  une  étude  générale  des  principes  et  des  procédés  propor¬ 
tionnels  qui  est  l’œuvre  de  M.  Maurice  Vernes,  directeur  à  l’Ecole  pratique  des 
hautes  études. 

Les  documents  législatifs  et  les  débats  parlementaires  des  principaux  Etats 
d’Europe  et  d’Amérique  ont  été  étudiés  et  analysés  :  pour  l’Angleterre,  par 
MM.  Arnauné  et  André  Lebon,  professeurs  à  l’Ecole  des  sciences  politiques; 
pour  les  Etats-Unis,  par  M.  E.  Brunaert,  ancien  consul  de  France  à  Chicago  ; 
pour  le  Brésil,  par  M.  le  baron  d’Oraim,  membre  du  conseil  privé  de  S.  M. 
l’empereur  du  Brésil  ;  pour  le  Danemark,  par  M.  Dareste,  avocat  au  Conseil 
d’Etat  et  à  la  Cour  de  cassation  ;  pour  la  Suisse,  par  M.  E.  Roguin,  professeur  à 
la  faculté  de  droit  de  Lausanne;  pour  le  Portugal,  par  M.  Laneyrie;  pour  l’Italie, 
par  M.  Sarrante  ;  pour  l’Espagne,  par  M.  Daguin,  secrétaire  général  de  la  Société 
de  législation  comparée;  pour  la  République  Argentine,  par  M.  de  Arechago  ; 
pour  la  France,  par  M.  Maurice  Vernes;  pour  la  Belgique,  par  M.  Max  Botton, 
avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Paris  et  M.  Vernes,  cette  partie  de  l’étude  s’étend 
jusqu’après  le  dépôt  du  projet  de  loi  réformiste  à  la  Chambre  des  représentants. 

La  publication  de  la  Société  française  est  le  travail  d’ensemble  le  plus  complet 
qui  ait  paru  sur  la  représentation  proportionnelle. 

J.  M. 

VAN  BIERVLIET  (J.).  —  De  la  nature  des  personnes  civiles.  In- 8°, 

7  pages. 

Cette  petite  brochure  est  un  tiré  à  part  d’un  article  très  intéressant  paru  dans 
l’excellente  Revue  pratique  du  notariat  belge. 

Le  savant  professeur  de  droit  civil  de  l’université  de  Louvain  expose  dans  cet 
écrit  sa  théorie  sur  la  personnalité  qu’il  enseigne  depuis  plusieurs  années. 

L’auteur  distingue  entre  ce  qu’on  appelle  les  personnes  morales  et  les  person¬ 
nes  civiles  :  l’Etat,  par  exemple,  d’une  part,  les  sociétés  commerciales  de  l’autre. 

Pour  expliquer  et  justifier  juridiquement  leur  capacité,  il  n’est  pas  nécessaire 
de  supposer  des  personnes  fictives  ;  les  véritables  sujets  des  droits  domaniaux 
de  l’Etat,  des  droits  des  sociétés  commerciales,  ce  sont  les  hommes  qui  réelle¬ 
ment,  sous  nos  yeux,  exercent  ces  droits. 

Nous  serions  heureux  de  voir  l’auteur  exposer  plus  longuement  sa  subtile  et 
ingénieuse  théorie. 

A.  N. 
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ÉCONOMIE  SOCIALE. 

Commission  du  Travail  instituée  par  arrêté  royal  du  15  avril  1886.  —  Compte¬ 
rendu  des  séances  plénières.  Mémoires,  rapports,  lettres,  etc.,  envisageant  la 
question  ouvrière  dans  son  ensemble.  Volume  IV,  in-4°,  cxxxm-266  pages. 

15  » 

Pour  préparer  ses  conclusions,  la  Commission  était  répartie  en  sections  nom¬ 
mant  un  rapporteur  à  l’assemblée  générale.  Les  rapports  ont  paru  au  t.  III.  Le 
t.  IV  contient  in  extenso  les  délibérations  en  séance  plénière  et  les  votes.  Ces 
débats  ont  été  suivis  par  le  public  et  résumés  par  les  journaux.  Inutile  de 
rappeler  qu’ils  concernent  les  points  les  plus  discutés  de  la  législation  ouvrière. 
Quelques  uns  ont  été  fort  longs  et  approfondis  ;  tous  ont  été  sérieux. 

Qelle  que  soit  la  solution  que  leur  donne  le  gouvernement,  il  est  certain  que 
les  travaux  de  la  Commission  resteront,  et  qu’ils  font  date  dans  l’histoire  de  la 
question  ouvrière  en  Belgique.  Ils  ont  été  fort  remarqués  et  appréciés  à 
l’étranger. 

Les  projets  discutés,  au  nombre  de  seize,  concernent  presque  uniquement 
des  mesures  à  prendre  par  le  gouvernement  ;  là  s’est  borné  le  rôle  de  la  Com¬ 
mission,  qui  n’entendait  cependant  nullement  méconnaîlre  l’importance  essen¬ 
tielle  des  forces  morales  et  de  l’initiative  sociale. 

p  Le  t.  IV  contient,  en  outre,  quelques  communications  sur  la  question 
ouvrière,  sorte  de  complément  aux  résultats  déjà  si  considérables  de  l’enquête 
renfermée  dans  les  deux  premiers  volumes. 

Sans  vouloir  atténuer  l’intérêt,  et  l’importance  des  autres  questions  agitées  au 
sein  de  la  Commission,  nous  signalons  legrand  débat  qu’a  soulevé  l’organisa¬ 
tion  des  assurances,  où  les  systèmes  les  plus  divers  se  sont  trouvés  aux  prises, 
pour  aboutir  finalement  à  l’adoption  d’un  système  du  genre  allemand  basé  sur  les 
groupes  industriels. 

On  sait  d’ailleurs  que  plusieurs  des  projets  votés  depuis  par  la  Chambre 
s’inspirent  au  moins  en  partie  de  ceux  de  la  commission  ;  tels  sont  les  lois  sur  le 
paiement  des  salaires  (16  août  1887),  les  conseils  de  l’industrie  et  du  travail 
(même  date);  la  répression  de  l’ivresse  publique  et  le  projet  actuellement  discuté 
sur  les  conseils  de  prudhommes. 

A.  N. 

CORTEN  (alfred).  —  Guide  de  l’Émigrant  pour  la  République 
Argentine.  In-8",  32  pages.  »  50 

Les  pays  coloniaux  de  l’Amérique  multiplient  leurs  appels  à  l’émigration 
européenne.  Des  travaux  nombreux  ont  paru  sur  les  conditions  des  diverses 
régions  de  la  Sud-Amérique.  La  brochure  de  M.  Corten  est  un  résumé  très  som¬ 
maire  des  renseignements  pratiques  les  plus  importants. 

Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  l’exactitude  de  ses  indications.  Bornons- 
nous  à  constater  qu’il  s’occupe  du  territoire,  de  la  population,  du  climat,  de  la 
législation  relative  aux  émigrants,  des  mesures  qu’il  conseille  à  l’arrivée,  des 
professions  qu’il  recommande,  des  industries  et  du  prix  des  choses,  etc.  Il 
donne  même  plusieurs  tableaux  du  rendement  d’une  estancia  et  en  expose  le 
calcul. — Chaque  fois  qu’il  est  question  d’appel  à  l’émigration,  il  nous  paraît 
sage  de  recommmander,  à  ceux  qui  y  songent,  une  mûre  réflexion  et  un  soin 
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prudent  de  s’entourer  de  complètes  lumières  et  de  renseignements  aussi  sûrs 
que  possible. 

V.  B. 

GILON  (Ernest).  —  Misères  sociales.  La  Lutte  pour  le  Bien-être. 
Deuxième  édition.  Un  volume  in-12.  3  50 

Les  premiers  chapitres  analysent  la  situation  :  lutte  des  intérêts  ;  imminence 
du  péril  ;  misère.  —  Vient  ensuite  l’examen  des  défauts  de  l’état  présent  de  la 
société:  manque  d’équité  ;  manque  d’instruction;  défaut  de  caractère,  etc.  Il 
y  a  du  vrai,  et  bien  dit,  dans  ces  considérations  qui  s’adressent  à  tous,  ouvriers 
et  maîtres,  peuples  et  pouvoirs  publics.  Nous  n’admettons  certes  pas  tout,  mais 
impossible  d’aller  aux  détails.  Bien  quoM.  Gilon  parle  beaucoup  d’indépendance  et 
d’individualité,  il  admet  un  rôle  nécessaire  du  pouvoir,  une  coopération  essentielle 
de  ceux  qui  possèdent  avec  ceux  qui  ne  possèdent  pas.  — M.  Gilon  songe  aussi  aux 
remèdes  :  Il  faut  corriger  les  hommes,  prévenir  ainsi  les  désordres,  réformer  et 
fortifier  les  caractères.  En  ces  termes  généraux,  ce  sont  là  de  fort  bonnes  idées. 
Mais  commenty  parvenir?  M.  Gilon  veut  répandre  l’instruction  ;  non  l’instruction 
seule,  Vab  c  qui  ne  peut  rendre  meilleur,  mais  l’instruction  unie  à  l’éducation. 
Laquelle  ?  Pour  préciser  cette  éducation  sociale,  il  recommande  des  institutions 
qu’il  a  fondées  à  Verviers.  Est-ce  assez  ?  U  y  a  dans  ce  livre  beaucoup  de  bonnes 
choses,  qui  certes  ne  sont  pas  neuves,  mais  n’en  sont  pas  moins  bonnes  à 
redire.  Il  y  a  des  aperçus  que  nous  n’admettons  pas,  qu’il  serait  trop  long  de 
développer.  Il  y  a  des  lacunes  graves  que  nous  tenons  à  signaler.  M.  Gilon 
croit  que  son  idée  réformatrice  est  neuve  ou  à  peu  près,  car  il  cite  peu 
d’exemples  de  cette  réforme  et  élimine  faction  religieuse.  C’est  là  une  erreur 
grave  de  fait  et  de  droit, 

M.  Gilon  néglige  de  dire  que  l’Eglise  prêche  aux  forts  de  s’occuper  des  faibles, 
qu’elle  insiste  sur  les  devoirs  sociaux  de  ceux  qui  possèdent,  et  le  fait  depuis 
des  siècles.  Il  omet  de  citer  les  exemples  de  l’action  sociale  chrétienne,  qu’il  n’a 
pas  le  moyen  d’ignorer.  Il  eût  trouvé  là  meilleur  modèle  à  citer  pour  la  force  de 
caractère  que  l’étrange  exemple  de  Léon  Peltzer  ! 

En  thèse,  M.  Gilon  fait  bon  marché  de  l'influence  de  la  religion  positive,  il 
la  combat  même,  au  point  de  vue  du  temps  présent.  C’est  une  erreur  et  une 
imprudence.  M.  Gilon  voit  de  trop  près  l’industrie  pour  croire  possible  l’égalité 
complète.  Il  restera  toujours  des  inégalités,  de  fort  lourdes.  Sur  quoi  compte-t-il 
pour  les  faire  supporter  ?  Les  œuvres  économiques  de  tout  genre  peuvent  atté¬ 
nuer  des  souffrances,  c’est  clair,  et  c’est  pour  cela  que  nous  avons  loué  certaines 
choses  dans  ce  livre  ;  mais  la  paix  ne  peut  venir  de  là.  C’est  pour  la  paix  que 
la  religion  est  essentielle. 

Le  lecteur  saisira  la  gravité  de  cette  lacune  dans  le  livre  de  M.  Gilon.  Voilà 
pourquoi,  quand  il  veut  l’éducation  sociale,  nous  disions  :  Laquelle  ?  —  Est-ce 
assez  ?  Cette  lacune  laisse  leur  valeur  aux  idées  de  détail,  elle  enlève  sa  force  à 
leur  inspiration  générale. 

V.  B. 

PRINS  (Adolphe).  —  Le  Paupérisme  et  le  principe  des  assurances 
ouvrières  obligatoires.  Conférence  donnée  au  palais  de  la  Bourse  le 
11  décembre  1888.  Brochure  in-8°  37  pages.  1  00 

Savante,  brillante  et  habile  plaidoirie  en  faveur  de  l’assurance  obligatoire. 

La  Révolution  a  fondé  la  Société  civile  sur  un  individualisme  sans  frein  et 
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sans  contrepoids.  Les  faits  ont  démenti  les  illusions  optimistes  du  xvme  siècle. 

Le  paupérisme  reste.  Faut-il  supprimer  la  liberté?  Non,  mais  l’organiser,  lui 
reconnaître  et  lui  imposer  des  devoirs  nécessaires.  Voilà  la  thèse  de  M.  Prins. 
Ce  n’est  point  là,  selon  lui,  du  socialisme,  c’est  1a,  pondération,  la  conciliation 
de  l’autorité  et  de  la  liberté. 

Assurément,  cette  conciliation  est  la  vraie  sagesse  pratique.  La  liberté  sans 
frein,  dit-il,  c’est  le  désordre,  l’autorité  sans  frein  serait  le  césarisme  niveleur. 
Heureusement,  il  n’est  pas  nécessaire  de  choisir. 

Mais  qu’implique  cette  liberté  organisée  au  point  de  vue  social  ?  M.  Prins 
n’envisage  ici  que  la  prévoyance,  l’assurance.  Il  se  prononce  pour  le  principe 
de  l’obligation.  Pour  lui,  l’assurance  obligatoire  donne  un  minimum,  au  delà 
la  liberté  reprend  ses  droits.  Elle  n’exclut  ainsi  ni  la  charité  libre  (que  l’auteur 
apprécie  avec  un  dédain  que  nous  regrettons),  ni  l’épargne  individuelle  ;  tout 
cela  reste  debout,  elle  ne  combat  que  l’inertie  des  mauvais  et  en  cela  elle  fait 
bien. 

Voilà  l’aperçu  de  la  brillante  conférence  jde  M.  Prins  ;  on  connait  assez  l’état 
général  du  débat  pour  que  ce  résumé  suffise  à  la  définir.  C’est  une  défense  élo¬ 
quente  et  sagace,  ce  ne  pouvait  être  une  étude  complète  et  détaillée  du  principe 
de  l’assurance  obligatoire. 

V.  B. 

RQSEN  (Paul).  —  Satan  et  Cie.  Association  universelle  pour  la  destruction 
de  l’ordre  social.  Révélations  complètes  et  définitives  de  tous  les  secrets  de  la 
Franc-maçonnerie.  Troisième  édition  revue,  corrigée  et  augmentée.  In-18, 
416  pages.  3  50 

L’attention  publique  accueille  avec  faveur  tout  livre  de  cette  nature.  Il  faut 
s’en  féliciter.  Il  importe  de  connaître  la  vraie  nature  de  l’organisation  maçon¬ 
nique.  Le  livre  de  M.  Rosen  emprunte  une  importance  spéciale  au  titre  et  par 
conséquent  à  la  compétence  de  son  auteur,  ce  Sa  Sainteté,  dit  le  cardinal  Ram- 
polîa,  dans  une  lettre  à  l’auteur,  forme  le  vœu  que  votre  œuvre  obtienne  une 
publicité  aussi  étendue  que  possible,  afin  que  partout  on  puisse  connaître  les 
maux  dont  la  société  maçonnique  est  la  source  ». 

Avec  Monseigneur  Fava,  le  savant  évêque  de  Grenoble,  il  y  a  lieu  de  féliciter 
l’auteur,  autrefois  haut  maçon,  du  courage  avec  lequel  il  signe  ses  révélations. 

L’ouvrage  explique  fhistoire  et  renseignement  de  la  secte,  dont  la  déification 
de  Satan  e;t  le  mot  final.  C’est  le  sens  du  titre. 

y.  b. 


SCIENCES  HISTORIQUES. 

DOGNÉE  (Eugène  M.  O).  —  Liège.  Origines,  Histoire,  Monuments,  Pro¬ 
menades.  In-4°,  156  pages,  nombreuses  gravures.  3  50 

{Collection  nationale.) 

La  collection  dont  cet  ouvrage  fait  partie  est  destinée  à  rappeler  les  grands 
souvenirs  historiques  et  à  décrire  les  monuments  les  plus  en  vue  de  nos  vieilles 
cités  belges  dont  le  passé  fut  si  glorieux.  Ce  n’était  pas  une  mince  tâche  que 
de  résumer  en  150  pages  toutes  les  vicissitudes  de  la  ville  de  Liège,  qui  com- 
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mence  au  vie  siècle  avec  le  modeste  oratoire  de  S.  Monulphe,  grandit  avec  les 
évêques  bâtisseurs  du  moyen  âge,  manque  de  disparaître  pour  jamais  à  la  suite 
du  sac  odieux  du  Téméraire,  renaît  néanmoins  en  même  temps  que  les  arts  au 
xvi0  siècle,  et  continue  à  se  transformer  et  à  s’embellir  jusque  sous  nos  yeux. 

Dans  ce  cadre  de  douze  siècles,  les  hommes  et  les  événements,  les  détails  de 
mœurs  et  les  descriptions  archéologiques,  les  révolutions  intérieures  alternent 
avec  les  agressions  du  dehors,  se  mêlent  en  si  grand  nombre  que  la  clarté  en 
souffre  parfois.  Pour  la  majorité  des  lecteurs,  nous  eussions  préféré  un  exposé 
plus  didactique  et  un  style  moins  papillotant.  Mais  ce  qu’on  doit  louer  sans 
réserve,  c’est  le  chaud  amour  de  la  patrie  liégeoise  que  cet  ouvrage  respire  d’un 
bout  à  l’autre. 

G.  M. 

FRÉDÉRICQ  (Dr  Paul) .  —  Gorpus  documentorum  inquisitionis  hære- 
ticæ  pravitatis  Neerlandicæ.  Ire  partie,  in-8°,  avec  2  cartes.  15  » 

HAGEMANS  (G.). — Vie  domestique  d’un  Seigneur  châtelain  du  moyen  -f 
âge,  d’après  des  documents  originaux  inédits.  In-18,  132  pages.  0  (30 

(Bibliothèque  Gilon.) 

C’est  toujours  avec  grand  intérêt  qu’on  accueille  le  récit  de  la  vie  et  des  cou¬ 
tumes  anciennes.  Sous  ce  rapport,  les  archives  domestiques  pourraient  encore 
révéler  de  bien  intéressants  détails.  Les  livres  de  Charles  de  Ribbe  en  France 
sont  à  cet  égard  des  modèles  de  science  et  d’intérêt. 

M.  H.  a  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  la  main  sur  deux  comptes,  l’un  de  1327, 
l’autre  de  1329  établissant  en  détail  la  vie  de  messire  Jean  de  Blois  qui.  par  des 
alliances,  se  rattache  à  de  grandes  familles  de  notre  pays.  M.  H.  en  a  tiré  un 
petit  livre  plein  d’intérêt  sur  la  vie  du  châtelain  chez  lui,  sur  ses  voyages,  sur 
ses  dépenses  et  son  caractère.  M.  H.  n’en  est  pas  à  son  premier  essai  en  ce 
genre,  et  son  Histoire  du  pays  de  Chimay  (Bruxelles,  1866)  contenait  des  détails 
économiques  curieux.  L’auteur  a  eu  l’excellente  pensée  de  réunir  en  deux 
annexes  les  données  relatives  à  la  valeur  monétaire  et  au  prix  des  choses.  La 
question  du  pouvoir  de  l’argent  est  de  ceiles  que  de  tels  comptes  sont  le  mieux 
destinés  à  éclaircir.  M.  H.  procède  suivant  la  méthode  de  Leber.  Le  livre  de  ce 
dernier  est  classique  ;  en  adoptant  des  multiples  pour  le  pouvoir  de  l’argent, 
il  faut  toutefois  se  rappeler  qu’il  a  écrit  en  1840  et  que  le  pouvoir  n’est  plus  le 
même  en  1889. 

Dans  l’ensemble  de  ce  travail,  on  trouve  des  données  très  curieuses  sur  le 
salaire,  le  prix  comparé  de  la  vie  ordinaire,  les  charges  considérables  du  train 
de  maison  seigneurial.  On  revit  avec  le  châtelain  et  son  comptable,  mestre 
Colin.  On  ne  peut  assez  souhaiter  voir  les  archives  privées  fournir  des  mono¬ 
graphies  en  assez  grand  nombre  pour  refaire  en  son  ensemble  l’histoire  intime 
de  nos  ancêtres. 

L’histoire  économique  et-sociale  réserve  de  grandes  et  précieuses  découvertes. 
C’est  une  mine  féconde  et  encore  peu  explorée.  V.  B. 

KISCHINEFF  à  PLEWNA  (de).  —  Souvenirs  historiques  de  la  guerre 
russo-turque  de  1877.  In-18,  88  pages.  0  50 

De  Kischineff  à  Plewna  n’est  pas  un  ouvrage  militaire  ;  c’est  le  récit  des  faits 
et  gestes  des  principaux  commandants  des  armées  en  présence,  mais  sans  y 
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mêler  les  mouvements  des  troupes  qu’ils  dirigeaient.  Cet  ouvrage,  très  intéres¬ 
sant  et  très  amusant  à  lire,  ne  donne  aucune  indication  tactique  ou  stratégique, 
et  ne  fera  par  conséquent  pas  faire  un  pas  à  l’histoire  de  la  guerre  de  1877. 

G.  J. 

MOELLER  (K Leben  und  Briefe  von  J.  Th.  Laurent,  apostoliseher 
Vikar  von  Hamburg  und  Luxemburg.  Beitrag  zur  Kirchengeschichte  des  19 
Jahrhunderts.  Dritter  Theil  :  1848-84.  Trier  1889.  In-8°,  236— lxxxvi  pages. 
L’ouvrage  complet  (Vol.  I-IIl),  prix  :  15  00 

Ce  volume  termine  le  recueil  des  lettres  et  souvenirs  personnels  relatifs  à  la 
carrière  agitée  d’un  prélat,  qui  se  rattache  à  la  Belgique  par  plus  d’un  lien  : 
originaire  du  Luxembourg,  séminariste  et  prêtre  du  diocèse  de  Liège,  et  ayant 
toujours  conservé  des  relations  affectueuses  avec  des  personnalités  marquantes 
de  notre  pays.  Ce  troisième  volume  nous  raconte  la  vie  de  Jean  Théodore  Lau¬ 
rent  après  la  révolution  de  1848,  qui  l’avait  chassé  de  son  diocèse  de  Luxembourg, 
durant  cette  longue  retraite  de  40  ans,  qui  le  condamnait  à  assister  en  specta¬ 
teur,  inactif,  mais  non  indifférent,  aux  grands  événements  religieux  de  la 
seconde  moitié  du  xix°  siècle  :  la  renaissance  catholique  en  Allemagne;  la  guerre 
d’Italie  et  les  premières  spoliations  du  Saint  Siège;  1  eSyllabus  et  le  concile  du 
Vatican,  la  chute  du  temporel  de  la  papauté  et  le  Kulturkampf. 

Sur  tous  ces  événements,  on  lira  ici  les  appréciations  émues  d’une  âme  géné¬ 
reuse,  s’épanchant  tour  à  tour  avec  des  saillies  originales  ou  avec  une  éloquence 
communicative.  C’est  ce  qui  a  valu  en  Allemagne  une  faveur  marquée  à  la 
publication  de  ces  lettres,  que  l’cditeur  a  tirées  en  partie  des  papiers  de  son 
père. 

J.  W. 

RAADT  (J.  T.  de).  —  A  propos  d’un  diplôme  relatif  à  la  maison  des 
Berthout.  In-8°,  8  pages. 

VAN  PUYMBROEGK  (Fr.  Ad.).  Minderbroeder-Recollect.  —  Eenige  blad- 
zijden  uit  de  Geschiedenis  van  het  voormalig  Francis canerklooster  te 
Gent.  1224-1888.  Petit  in-8°,  352  pages  avec  une  gravure.  1  75 

Le  titre  de  cet  ouvrage  est  bien  modeste  ;  au  lieu  de  quelques  pages  de  l’his¬ 
toire  de  l’ancien  couvent  des  Pères  Franciscains  à  Gand,  c’est  à  peu  près  la 
monographie  complète  de  cette  institution,  qui  a  répandu  ses  bienfaits  dans  la 
capitale  des  Flandres  durant  une  période  de  près  de  six  siècles  (1224-1798). 

L’auteur,  connu  déjà  par  une  histoire  des  Pères  Récollets  de  Thieit  (Eenige 
bladzijden  uit  de  geschiedenis  van  het  klooster  der  EE.  PP.  Minderbroeders  Recol- 
letlen  te  Thieit  (J.  D.  Minnaert,  1883,  in-8°  de  248  pages),  appartient  à  la 
bonne  école;  il  ne  se  contente  pas,  comme  la.  plupart,  de  la  vieille,  de  compiler 
les  ouvrages  imprimés,  mais  il  va  directement  aux  sources  les  plus  sûres  ;  les 
archives  publiques  et  celles  de  l’ordre  même. 

On  sait  que  les  Pères  Franciscains  ont  été  de  tout  temps  très  populaires  à 
Gand  ;  la  noblesse  et  la  bourgeoisie  les  entourèrent  de  leur  bienveillance,  le 
peuple  de  son  attachement  ;  l’histoire  de  leur  couvent  peut  donc  être  considérée 
comme  une  page  de  l’histoire  de  la  ville  même.  On  saura  gré  à  l'auteur  d’avoir 
enrichi  la  littérature  historique  de  l’ancienne  capitale  des  Flandres  d’un  livre 
fait  avec  soin,  consciencieusement,  et  écrit  dans  un  style  clair  et  simple,  qui 
plaira  à  tout  lecteur. 


S,  me  Treurenberg,  Bruxelles 
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L’ouvrage  contient  une  liste  des  bienfaiteurs  du  couvent,  ainsi  que  le  nécro¬ 
loge  des  personnes  enterrées  dans  l’ancienne  église  conventuelle.  Un  grand 
nombre  de  nos  compatriotes  y  trouveront  le  nom  de  quelque  vieil  ancêtre. 

L’impression,  le  papier  et  les  deux  planches  qui  accompagnent  le  texte,  font 
honneur  à  l’éditeur. 

F.  D.  P. 

VAN  SPILBEECK.  Le  lis  de  Bonne-Espérance.  —  Vie  de  la  Bienheureuse 
Oda,  de  l’ordre  de  Prémontré,  d’après  Philippe  de  Harveng,  abbé  de  Bonne- 
Espérance.  In-24°,  40  pages.  0  35 

M.  Van  Spilbeeck,  chanoine  régulier  des  Prémontrés,  actuellement  aumônier 
de  l’abbaye  de  Soleilmont,  près  Charleroi,  est  un  de  nos  érudits  qui  a  fait  ses 
preuves.  Il  vient  de  publier,  l’an  dernier,  un  beau  volume  de  six  cents  pages 
constituant  une  monographie  complète  du  monastère  norbertin  de  Tongerloo 
et,  antérieurement,  il  nous  avait  donné  une  description  artistique,  aujourd’hui 
dispersée,  de  cette  vieille  abbaye. 

La  biographie  de  la  bienheureuse  Oda  nous  transporte  au  douzième  siècle. 
Oda  est  une  jeune  vierge,  fille  du  seigneur  d’Anderlues,  qui  est  forcée  par  ses 
parents  démonter  à  l’autel.  Quand  le  ministre  de  Dieu  lui  demande,  conformé¬ 
ment  à  la  pratique  universelle  de  l’Eglise,  si  c’est  librement  et  de  son  plein 
consentement  qu’elle  va  s’unir  à  son  fiancé,  Oda  répondit  catégoriquement  non. 
Par  suite  de  ce  refus,  le  jeune  chevalier  s’enfuit  de  dépit  et  Oda  est  accablée  par 
les  auteurs  de  ses  jours  de  toute  espèce  de  vexations.  Elle  se  place  sous  la 
conduite  de  l’abbé  de  Bonne-Espérance  et  elle  se  réfugie  près  de  là  au  couvent 
de  Riversel.  La  jeune  épouse  du  Christ  mourut  là  le  20  avril  1153.  Ce  livre, 
parfaitement  imprimé,  est  une  charmante  page  d’hagiographie  locale. 

A.  D. 

WAUTERS  (A.).  —  Inventaire  des  cartulaires  et  autres  registres  fai¬ 
sant  partie  des  archives  anciennes  de  la  ville  de  Bruxelles.  Tome  Ier,  1er  fasci¬ 
cule.  In-8°,  xi-338  pages.  4  00 

Après  les  archives  du  royaume,  il  c’y  en  avait  pas  de  plus  précieuses  pour 
notre  histoire  que  les  archives  de  Bruxelles,  avant  le  bombardement  de  la  capi¬ 
tale  en  1695  par  le  maréchal  de  Villeroy.  Une  bombe  fatale,  éclatant  au  beau 
milieu  de  l’Hôtel  de  Ville,  anéantit  à  jamais  ce  précieux  dépôt  historique.  Il  en 
résulte  que,  dans  l’ordre  de  l’importance,  les  archives  de  Bruxelles  occupent  l’un 
des  derniers  rangs.  On  n'y  trouve  point  ces  milliers  de  chartes  anciennes,  de 
registres  et  de  cartons  qui  font  la  richesse  de  ce  genre  de  dépôts.  Aussi  l’inventaire 
n’en  eût  pas  été  bien  long,  si  l’éditeur  n’avait  eu  l'heureuse  idée  d’en  extraire 
bon  nombre  de  pièces  et  de  les  publier  in  extenso ,  au  lieu  de  se  contenter  de  les 
cataloguer,  comme  on  fait  ailleurs.  Ce  répertoire  comprend  trois  parties  :  1°  les 
compositions  historiques ,  dont  bon  nombre  sont  d’acquisition  récente,  et  qui  sont 
plutôt  du  ressort  des  bibliothécaires  que  des  archivistes;  — 2°  une  cinquantaine 
de  cartulaires  ou  recueils  de  pièces  copiées,  qui  nous  dédommagent  dans  une 
certaine  mesure  delà  perte  des  originaux  ;  —  3U  enfin,  les  registres  aux  copies , 
qui  ne  commencent  à  proprement  parler  qu’après  le  bombardement,  mais 
qui,  pour  le  xvme  siècle,  ont  fourni  à  l’éditeur  une  foule  de  pièces  et  défaits 
inédits.  On  peut  y  suivre  pas  à  pas  la  lutte  de  la  commune  défendant  ses  privi¬ 
lèges  contre  les  envahissements  du  gouvernement  autrichien,  avec  plus  de  zèle 


14 


Société  belgo  de  Librairie 


que  de  succès.  Car  le  gouvernement  avait  pour  lui  les  tendances  irrésistibles  de 
l’esprit  nouveau,  qui  battait  partout  en  brèche  les  institutions  du  moyen  âge, 
regardées  comme  surannées.  On  s’attaquait  à  la  fois  aux  privilèges  de  nos 
communes  et  à  ceux  du  cierge,  qui  devaient  succomber  ensemble.  Sous  cette 
domination  autrichienne,  l’auteur  se  plaît  à  constater  que  «  le  moral  du  peuple 
en  était  arrivé  au  dernier  degré  d’abâtardissement.  »  (p.  452.)  Quoi  d’étonnant  ! 
l’asservissement  de  l’Église  et  la  décadence  de  la  nation  ont  toujours  marché 
de  pair,  dans  l’histoire  de  notre  pays  tout  au  moins. 

G.  M. 


LITTÉRATURE.  —  ROMANS. 


Ami  de  l’Étudiant  (L’).  —  Choix  d’histoires  et  d’allégories.  2  00 

BARELLA  (le  nrHiPp). —  Une  page  d’Hîstoire  littéraire  contemporaine  de  la 
Belgique  :  Edouard  Wacken.  Edition  ornée  d’un  portrait.  In-lS,  128  pages.  2  » 

Édouard  Wacken  est  un  poète  liégeois,  mort  depuis  bientôt  trente  ans  et  dont 
le  nom,  resté  dans  l’oubli,  méritait  mieux  de  la  littérature  nationale.  Le  docteur 
Barella  consacre  à  la  réparation  de  cette  négligence  une  petite  plaquette  que 
l’on  pourrait  appeler  c(  étude  critique  »,  si  l’admiration  qu’éprouve  l’auteur 
pour  son  poète  n’avait  fait  dans  ces  pages  une  part  trop  prépondérante  peut-être 
aux  éloges. 

Sans  partager  absolument  l’enthousiasme  du  docteur  Barella,  nous  recon¬ 
naîtrons  sans  difficulté  qu’il  se  rencontre  dans  les  œuvres  de  Wacken,  en  géné¬ 
ral-,  une  belle  inspiration  poétique  et  qu’il  sait  la  rendre  en  vers  aisés,  géné¬ 
reux,  souvent  éloquents. 

L’œuvre  du  poète  se  compose  de  drames  en  vers,  de  traductions  ou  plutôt 
d’imitations  des  Allemands  et  de  plusieurs  recueils  lyriques  consacrés  pour  la 
plupart  aux  souvenirs  de  la  patrie.  Bien  qu’il  se  soit  montré  remarquable  dans 
ces  différents  genres,  la  personnalité  de  Wacken  s’accuse  d’une  façon  plus 
tranchée  dans  ses  poésies  détachées  qui  toutes  recèlent  un  charme  peu  commun 
de  mélancolique  douceur. 

E.  G. 

BERTHET.  — André  le  mineur.  In-12°,  150  pages.  1  » 

BERTHET.  —  Henri  Aehard,  ou  comment  on  arrive  à  la  fortune.  In  12°, 
150  pages.  1  00 

BLÉMONT  (Emile).  —  Wattignies,  15  et  16  octobre  1793.  Illustrations  par 
Armand  Dumaresq;  Dunki;  H.  Dupray;  Moreau  de  Tours;  Henri  Pille.  Gr.  in-4° 
95  pages.  25  » 

FIÉRARD  (Alexandre).  —  Alfred  de  Vitry,  épisode  dramatique  de  la 
campagne  de  1814,  en  8  tableaux.  In-8°,  105  pages.  2  50 
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FIÉRARD  (Alexandre).  —  Marie  de  Brabant,  drame  national  en  5  actes 
et  S  tableaux  dont  un  prologue  Gr.  in-12°,  130  pages.  3  50 

FURNISS  (le  R.  P.).  —  Le  missionnaire  des  enfants,  traduit  de  l’anglais. 
2e  édit.  8°,  410  pages.  4  00 

LEBAGQ  (l’abbé  J.).  —  Histoire  critique  de  la  Prédication  de  Bossuet, 

d’après  les  manuscrits  autographes  et  des  documents  inédits.  In- 8°  xx- 
470  pages.  4  » 

(Collection  littéraire). 

PIRMEZ  (Irenée).  —  Observations,  Pensées  et  Impressions.  In-12°, 
255  pages. 

STRITMAN-PICARD  (Mmc  Amélie).  —  Le  songe  d’une  nuit  d’été.  Nouvelle 
luxembourgeoise.  In-18,  158  pages.  1  25 

C’est  une  histoire  toute  simple  et  sans  prétentions.  Quelques  mots  d’une  lan¬ 
gue  un  peu  wallonne  (sauter  à  bas  de  son  lit,  fréquenter  sa  fiancée)  ne  me 
blessent  pas  :  cela  complète  par  un  accent  de  terroir,  une  impression  de  naïveté. 
Cette  vue  d’un  coin  de  village,  en  plein  soleil,  contrastant  avec  des  nuits 
fiévreuses  sous  l’éclat  aveuglant  du  gaz  et  des  feux  électriques,  m’intéresse;  et 
le  dénouement,  tout  à  fait  imprévu,  me  laisse  une  surprise  que  je  ne  veux  pas 
déflorer  pour  le  lecteur.  L.  M. 

WAUWERMANS  (Paul).  —  Choses  d’Espagne  et  d’ailleurs.  Extrait  du 
Magasin  littéraire  et  scientifique,  Post  8°,  57  pages.  1  25 

M.  Wauwermans  est  un  écrivain  de  la  vaillante  phalange  du  Magasin  litté¬ 
raire  et  scientifique.  Son  petit  livre  est  d’un  style  et  d’un  sentiment  bien 
personnel;  il  est  curieux  à  plus  d’un  titre  :  lisez  le,  même  si  vous  connaissez 
l’Espagne;  je  suis  sûr  que  vous  ne  serez  pas  fâché  d’avoir  fait  la  connaissance 
de  l’auteur.  Une  petite  observation  pédantesque,  à  propos  de  cet  honnête 
forçat  qui  a  maté  sa  femme,  M.  W.  s’est- il  rappelé  que  mater  veut  dire  tuer? 

L.  M. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES. 

DEMARTEAU  (J).  —  De  pauselijke  Zouaaf,  of  de  zoon  van  den  vrijden- 
ker.  Melodrama  in  twee  bedrijven,  vrij  vertaald  naar  de  3e  fransche  uitgave. 
In-8°  44  pages.  1  00 

VAN  DUYSE  (Pr). —  Bloemlezing  uit  Pr.  Van  Duyse’s  gedichten,  tijdens 
zijn  leven  verschenen.  Uitgegeven  door  F.  Van  Duyse,  onder  toezicht  van  Jan 
Van  Beers.  In-8°,  275  pages.  2  50 

VAN  DUYSE  (Pr).  —  Gedichtjes  voor  kinderen.  Een  bundeltje.  In-12°, 
00  pages.  —  4e  édit.  0  40 
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VAN  DUYSE  (Pr).  —  Nieuwe  gedichtjes  voor  kinderen.  4e  édit,  in -12°, 
60  pages.  »  40 

VAN  DUYSE  (Pr).  —  Laatste  gedichtjes  voor  kinderen.  4e  édit.  in-120, 
60  pages.  2  vol.  par  volume  »  40 

VAN  HASSELT  (André).  —  Het  gulden  boeksken.  In-12°,  60  pages,  »  40 

» 

VAN  TRICHT. —  Koei,Geit  en  Schaap.Voordracht.  In-12°,  115 pages.  d  50 

VAN  TRICHT.  —  Paard  en  Ezel.  Voordracht  vertaald  door  G.  De  Corte. 
In-12°,  96  pages.  »  5o 

VONDEL  (De  werken  van  J.  van  den)  uitgegeven  door  M.  J.  Van  Lennep. 
Herzien  en  bijgewerkt  door  J.  H.  W.  Unger.  Premier  volume  1  30 

Deuxième  —  1  30 

(La  même  édition  reliée  à  2  fr.  le  vol.) 

Les  lecteurs  flamands  auront  enfin  une  bonne  et  belle  édition  populaire  des 
œuvres  du  prince  des  poètes  néerlandais.  Vondel,  par  l’originalité  de  son  génie, 
par  la  vivacité  des  sentimenis  poétiques  toujours  unies  à  un  langage  noble  et 
majestueux  mérite  encore,  après  plus  de  deux  siècles,  l’admiration  de  tout 
néerlandais  qui  aime  sa  langue  belle,  riche  et  mélodieuse.  Aussi  est-il  à  espérer 
que  cette  nouvelle  édition  —  la  même  à  laquelle  feu  M.  J.  Van  Lennep  a  donné 
tant  de  soin  - —  obliendra  dans  les  Flandres  un  grand  succès.  Le  texte  est  accom¬ 
pagné  de  notes  explicatives,  qui  aideront  le  lecteur  ordinaire  et  l’étudiant  à 
comprendre  parfaitement  le  langage  poétique  et  parfois  vieilli,  du  grand  Maître. 

Les  gravures  qui,  en  grand  nombre,  accompagnent  le  texte,  imitent  celles  des 
anciennes  éditions,  et  sont  excellentes.  L’impression  et  le  papier  ne  laissent  rien 
à  désirer;  en  un  mot,  nous  aurons,  à  un  prix  très  bas,  une  édition  de  luxe. 

Peut-être  eût-on  mieux  fait  de  choisir  le  format  petit  in-8°  au  lieu  de  l’in-120, 
mais  ceci  n’est  qu’affaire  de  goût.  Les  souscripteurs  n’oublieront  cependant  pas 
de  recommander  au  relieur  de  ne  pas  rogner  les  volumes,  la  marge  étant  trop 
petite  pour  en  perdre. 

Les  deux  volumes  parus  contiennent  :  1°  Hierusalem  verlost.  —  De  Heerlijk- 
heijd  van  Salomon.  —  De  helden  Gods.  —  2°  Gijsbrecht  van  Amstel.  —  Elektra. 
—  Maeghden .  On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément;  cependant  il  est 
à  prévoir  que  les  amateurs  de  la  littérature  flamande  souscriront  pour  l’ouvrage 
complet,  lequel  comptera  une  vingtaine  de  volumes. 

F.  D.  P. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES. 

Annuaire  de  l’Observatoire  royal  de  Bruxelles,  par  J.  Folie,  directeur 
de  l’Observatoire.  56me  année,  1889.  In-18,  vn-429  pages.  4  50 

L’Annuaire  contient  les  renseignements  et  les  données  astronomiques  habi¬ 
tuels  ;  les  tableaux  des  constantes  physiques,  des  poids  et  mesures;  les  données 
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relatives  à  la  géodésie  et  à  la  géographie  du  pays,  enfin  les  nombreux  tableaux 
statistiques  que  l’on  a  coutume  d’y  rencontrer  et  qui  font  de  cet  Annuaire  un 
recueil  indispensable  à  tous.  La  définition  des  unités  mécaniques,  électriques, 
magnétiques,  récemment  ajoutée,  est  une  innovation  fort  importante. 

Parmi  les  Notices,  signalons  le  travail  de  M.  Spée  sur  les  taches,  les  facules, 
les  protubérances  et  en  général  l’activité  de  la  photosphère  solaire  pendant  l’an¬ 
née  1888  ;  la  notice  de  M.  le  capitaine  Delporte  sur  l'observatoire  temporaire 
élevé  à  Nieuport  pour  la  recherche  précise  des  éléments  de  l’ellipsoïde  oscula- 
teur  de  la  surface  de  la  Belgique;  les  recherches  de  MM.  Folie  et  Niesten  sur  la 
nutation  diurne  et  son  influence  sur  les  positions  apparentes  des  étoiles, 
recherches  que  le  savant  directeur  poursuit  avec  tant  de  persévérance;  la  rela¬ 
tion  donnée  par  M.  Niesten  de  son  voyage  en  Russie  pour  l’observation  de 
l’éclipse  totale  du  soleil;  enfin  ies  études,  toujours  si  intéressantes,  de  M.  Lan¬ 
caster  sur  la  climatologie  de  la  Belgique  pendant  la  triste  année  qui  vient  de 
s’écouler,  études  qui,  à  elles  seules,  rendent  l’Annuaire  fort  utile  au  météorolo¬ 
giste  et  au  cultivateur  instruit. 

Pu.  G. 

DELROCK  (Ch.).  —  Notions  d’astronomie  à  la  portée  de  tous.  In- 8°, 
132  pages.  1  » 

Ces  Notions  d’ Astronomie  ne  forment  pas  un  traité  classique  de  cosmographie, 
mais  une  brochure  de  vulgarisation,  un  livre  de  lecture  qui  justifie  son  épigra¬ 
phe  :  utile  et  agréable 

J.  Th. 

DEVILLEZ  (A.).  —  Éléments  de  mécanique  considérée  comme  science 
naturelle  Première  partie.  Corps  solides.  —  Dynamique,  principes  généraux. 
Statique,  principes  généraux.  Applications  et  développements  mathématiques. 
Texte  et  altas.  In-8°,  650  pages. 

GRAINDORGE  (J.).  —  Cours  de  Mécanique  analytique.  Tome  Ier  :  Ciné¬ 
matique  et  Statique.  ln-8°,  xix-445  pages.  10  » 

Cet  ouvrage,  clairement  écrit  et  assez  développé,  est  une  bonne  acquisition 
pour  la  littérature  universitaire.  Ce  premier  volume  comprend  :  1°  La  Cinéma¬ 
tique,  étude  de  la  vitesse  et  de  l’accélération  dans  le  point  libre  (accélérations 
tangentielle  et  normale  calculées  par  trois  méthodes)  ;  applicaiion  des  coordon¬ 
nées  polaires  ;  —  mouvement  de  translation  d’un  solide,  mouvement  parallèle  à 
un  plan,  —  autour  d’un  point;  composition  des  rotations  autour  d’axes  concou- 
rants, —  parallèles,  —  quelconques  (méthode  de  Poinsot),  vitesse  et  accélération 
dans  le  mouvement  relatif,  avec  détail.  On  emploie  concurremment  les  considé¬ 
rations  géométriques  et  l’analyse. 

2°  La  Statique,  dans  un  ordre  et  un  esprit  se  rapprochant  de  Duhamel.  Le 
polygone  funiculaire  et  le  fil  flexible  traités  avec  grande  étendue.  A  la  fin,  le 
principe  des  vitesses  virtuelles  avec  les  restrictions  nécessaires,  le  frottement  et 
des  notions  sur  l’attraction  et  le  potentiel.  La  statique  étant  traitée  géométiique- 
ment,  on  peut  l’étudier  en  partie  avant  le  calcul  infinitésimal,  mais  cela  impli¬ 
que  des  postulats  (p.  221).  Quelques  remarques  ;  la  vitesse  (n°  16)  et  1  accélé¬ 
ration  (n°  30)  dans  un  mouvement  quelconque  ne  sont  pas  définies.  La  théorie 
du  mouvement  cycloïdal  par  les  polygones  est  dangereuse.  On  legrettera 
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l’absence  des  théories  de  l’accélération  dans  les  mouvements  plans  et  de  la  cons¬ 
truction  des  centres  de  courbure  par  la  cinématique  (Savary,  etc.)  —  Le  mot 
travail  virtuel  nous  paraît  préférable  à  moment  virtuel. 


Ph.  G. 


SCIENCES  PHYSIQUES. 

GOSSELET  (J.),  membre  correspondant  de  l’Institut,  professeur  de  Géologie 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille.  —  L’Ardenne,  ouvrage  contenant  2 <6  planches 
en  hélio -gravure  tirées  en  taille  douce,  243  figures  intercalées  dans  le  texte, 
11  planches  de  coupes  et  1  carte  géologique  (1/320,000)  de  la  région  explorée. 
In-4°,  860  pages.  50  » 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  Mémoires  publiés  par  le  Service  de  la  carte  géolo¬ 
gique  détaillée  de  la  France.  C’est  de  loin  l’œuvre  la  plus  considérable  qui  ait 
paru  sur  les  terrains  anciens  de  la  Belgique  et  du  Nord  de  la  France.  Il  comprend 
la  description  des  terrains  paléozoïques  des  provinces  de  Liège,  Luxembourg, 
Namur,  Hainaut,  Brabant,  des  départements  du  Nord,  de  l’Aisne,  des  Ardennes 
et  du  Pas-de-Calais,  et  des  environs  d’Aix-la-Chapelle.  M.  Gosseiet  a  contribué  à 
tel  point  par  ses  travaux  personnels  à  élucider  la  structure  de  cette  région  com¬ 
pliquée  que  son  nom  sera  toujours  associé  à  celui  de  ses  illustres  devanciers, 
d'Omaliuset  Dumont.  Le  présent  livre  est  le  résume  de  trente  ans  de  recher¬ 
ches  sur  le  terrain,  d’études  et  de  méditations  dans  le  cabinet.  Toutes  les 
questions  de  fait  et  de  doctrine  qui  se  rattachent  aux  terrains  anciens  franco- 
belges  y  sont  exposées  à  fond  et  discutées.  Le  style  de  M.  Gosseiet  est  parfait  de 
simplicité  et  de  clarté.  Legrand  nombre  des  diagrammes  insérés  dans  le  texte 
achève  d’en  rendre  la  compréhension  facile  au  lecteur.  Dans  cette  description 
des  terrains,  où  sa  part  personnelle  est  immense,  l’auteur  signale  les  travaux 
des  autres  avec  un  soin  scrupuleux,  et  discute  les  opinions  différentes  de  la 
sienne  avec  autant  d’impartialité  que  de  bienveillance.  C’est  une  œuvre  scienti¬ 
fique  qui  intéresse  au  moins  autant  la  Belgique  que  la  France. 

,  G.  V.  P. 

/  • 

MANSION  (P.).  —  Notes  scientifiques  extraites  des  Comptes-rendus  des 
Académies  des  sciences  de  Paris  et  de  Berlin.  In-8°. 

Le  savant  professeur  réunit  ici  en  volume  les  analyses  des  Comptes-rendus  de 
l’Académie  des  sciences  de  Paris  et  des  Math,  und  Wissenschaftliche  Mitthei- 
lungen  de  Berlin,  de  1883  à  1888,  qu’il  a  publiées  dans  la  Revue  des  questions 
scientifiques  et  qui  ont  été  remarquées  à  cause  de  leur  précision  et  de  leur 
exactitude.  Ph.  G. 

TECHNOLOGIE.  —  TRAVAUX. 

DELATTRE  (Le  R.  P. —  S.  J.).  Les  Travaux  hydrauliques  en  Babylonie. 
Tiré  de  la  Revue  des  questions  scientifiques.  Octobre  1880.  In  8°,  59  pages. 

WUNSCHENDORF.  —  Traité  de  télégraphie  sous-marine.  Historique, 
composition  et  fabrication  des  câbles  télégraphiques  :  immersion  et  réparation 
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des  câbles  sous-marins. Essais  électriques;  recherches  des  défauts:  transmission 
des  signaux  ;  exploitation  des  lignes  sous-marines.  In  4°x-c55  pages  et  469 
gravures  dans  le  texte.  40  » 

SCIENCES  BIOLOGIQUES. 

AIGRET.  —  En  Herborisation.  In  8°  1  50 

DROXXHE  (Le  Dr  N.). —  Nos  ennemis  les  Microbes,  ou  préservation 
contre  les  maladies  épidémiques  contagieuses.  In  8°,  82  pages.  1  50 

(Extrait  du  «  Bulletin  du  Cercle  naturaliste  hutois  ».) 

Par  son  origine  —  une  série  de  conférences  faites  au  Cercle  des  Naturalistes 
Hutois  —  l’ouvrage  est  avant  tout  une  oeuvre  de  vulgarisation  scientifique. 

L’auteur  a  puisé  largement  dans  le  grand  ouvrage  du  professsur  Fiügge,  de 
Breslau,  pour  résumer  les  principales  notions  acquises  à  la  science  sur  la  nature 
des  microbes  pathogènes,  sur  les  différents  modes  de  dissémination  des  micro¬ 
bes,  sur  les  voies  et  les  procédés  d’infection. 

La  partie  de  l’ouvrage  dans  laquelle  l’auteur  s’occupe  des  mesures  préven¬ 
tives  à  employer  contre  les  maladies  infectieuses  et  du  traitement  antiseptique 
des  plus  importantes  d’entre  elles,  telles  que  la  fièvre  typhoïde,  le  choléra,  la 
phtisie,  est  plus  personnelle  et  renferme  en  général  des  notions  scientifiques 
exactes. 

Nous  y  avons  relevé  toutefois  plusieurs  conclusions  prématurées  et  une  affir¬ 
mation  nouvelle  de  la  foi  ardente  que  M.  Droixhe  professe  pour  la  doctrine 
dosimétrique.  Dr  D. 


SCIENCES  MÉDICALES. 

ERMENGEM(e.  van)  et  ATJGIER.  —  Traité  d’anatomie  pathologique 
générale  et  spéciale  par  ZIEGLER,  traduit  de  l’allemand  et  annoté.  Vol.  I. 
Anatomie  pathologique  générale  et  pathogénie  générale  des  maladies.  307  figu¬ 
res  en  noir  et  en  couleur  intercalées  dans  le  texte  et  une  planche  chromohtho- 
graphique.  In-8°,  235  pages. 

En  souscription  30  » 

LEPLAT  (D.  L.).  —  Hygiène  de  l'œil.  Ouvrage  orné  de  vignettes.  In- 18°, 
112  pages  (Bibliothèque  Gilon).  fr*  0  60 

Ce  livre  a  été  écrit  pour  les  gens  du  monde  ;  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que 
les  médecins  le  liront  avec  grand  intérêt  et  avec  fruit. 

Son  style  clair,  simple,  non  sans  élégance  en  rend  la  lecture  facile  ;  toutes  les 
questions,  même  celles  qui  concernent  le  fonctionnement  de  l’organe  visuel,  y 
sont  exposées  nettement  et  en  peu  de  mots  ;  tous  les  conseils  pratiques  sont 
marqués  au  coin  d’un  véritable  esprit  scientifique,  et  révèlent  des  connaissances 
étendues  en  même  temps  que  de  l’expérience. 
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L’auteur  a  pris  comme  division  les  différents  âges  de  la  vie  pour  passer  en 
revue  parmi  les  maladies  de  l’œil,  celles  qui  sont  le  plus  souvent  produites  ou 
aggravées  par  la  mauvaise  hygiène,  l’incurie  ou  l’ignorance  ;  il  s’est  arrêté 
avec  complaisance  sur  les  moyens  de  prévenir  la  myopie,  sur  l’hygiène  profes¬ 
sionnelle  de  la  vue,  sur  les  qualités  d’une  bonne  lunette,  sur  les  procédés  de 
l’éclairage  artificiel. 

Ce  petit  ouvrage  de  cent  pages  fourmille  de  notions  pratiques  utiles  à  tout  le 
monde  et  redresse  bien  des  erreurs  ou  des  préjugés,  répandus  même  dans  le 
monde  médical  ;  nous  n’hésitons  pas  à  dire  que  c’est  dans  son  genre  un  petit 
chef-d’œuvre. 

Dr  D. 

ARTICULTURE.  —  HORTICULTURE.  —  ART  FORESTIER. 

THEYSKENS  (Dr  Joseph).  —  Le  Poirier.  Traité  pratique  de  sa  culture  ; 
description  raisonnée  des  meilleures  variétés  de  poires  à  cultiver  en  Belgique  ;. 
histoire  de  la  Pomologie  belge.  In  18,  164  pages.  1  » 

L’introduction  comprend  une  courte  notice  sur  le  poirier  en  général,  pyrus 
communis  de  Linnée.  L’ouvrage  se  divise  en  3  parties  :  la  première  traite  des 
soins  culturaux  généraux  applicables  à  toutes  les  variétés  ;  la  deuxième  donne 
la  description,  raisonnée  des  principales  variétés  de  poires  à  cultiver  en  Belgique 
tant  au  point  de  vue  de  la  consommation  particulière  qu’au  point  de  vue  com¬ 
mercial,  tout  en  indiquant  les  soins  spéciaux  réclamés  par  chacune  d’elles.  La 
troisième  partie,  enfin,  renferme  un  aperçu  de  l’histoire  de  la  pomologie  belge. 

Une  table  de  matières  très  détaillée  forme  un  excellent  résumé  des  variétés 
citées.  L’ouvrage  sera  lu  avec  intérêt  par  tous  ceux  qui  s’occupent  d’arboricul¬ 
ture,  tant  praticiens  qu’amateurs. 

Le  choix  des  variétés  présente  seul  quelques  légères  lacunes;  l’auteur  semble 
oublier  qu’une  poire  excellente  dans  une  contrée  peut  ne  venir  qu’en  troisième 
ligne  dans  une  autre. 

E.  T. 


ETHNOGRAPHIE.  —  GÉOGRAPHIE. 

BECKER  (le  Lieutenant  J.).  —  La  Troisième  expédition  belge  au  Pays 

noir.  In-8°,  314  pages  avec  plusieurs  gravures.  3  » 

Récit  intéressant  de  l’expédition  Ramaekers- Becker-de  Leu-De  Meuse  (1880- 
1883),  qui  coûta  la  vie  à  deux  des  voyageurs.  De  Zanzibar  à  Tabora,  de  là  à 
Karéma  sur  le  Tanganyika  ;  retour  à  Tabora,  puis  à  Karéma  pour  remplacer  le 
capitaine  Ramaeckers  ;  enfin,  retour  en  Europe;  telles  sont  les  étapes  princi¬ 
pales  de  ce  voyage.  Les  mœurs  africaines  prises  sur  le  vif,  les  relations  avec 
les  missionnaires  et  avec  le  fameux  conquérant  Mirambo,  les  souffrances  des 
explorateurs  font  l’attrait  de  ce  récit  sobrement  écrit.  La  question  de  la  traite 
est  à  peine  touchée.  Dessins  assez  nombreux.  Une  carte  ne  serait  pas  inutile. 

Ph.  G. 


DESCAMPS -DAVID  (E.)  —  La  part  de  la  Belgique  dans  le  mouve¬ 
ment  africain.  In  8°,  24  pages.  0  50 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Almanach  de  l’armée  belge  pour  1889.  In-18,  230  pages.  1  50 

L’almanach  de  l’armée  belge  pour  1889,  librairie  Sermon  et  fils,  est  sous  un 
plus  petit  volume  un  véritable  annuaire  où  l’on  trouve  des  renseignements  pré¬ 
cieux  pour  les  officiers  tant  en  activité  qu’à  la  pension.  Il  est  regrettable  qu’on 
y  rencontre  quelques  inexactitudes  qui  disparaîtront  avec  un  peu  plus  d’atten¬ 
tion.  G.  J. 

ARDOUIN-DUMAZET.  —  La  frontière  du  Nord  et  les  défenses 
belges  de  la  Meuse.  Réponse  aux  a  révélations  »  de  Mmo  Juliette  Adam,  in-2°. 

2  50 

DESMÏÏDT  (Eugène).—  La  Science  de  l’Escrime,  avec  une  préface  de  Max 
Waller,  un  Dictionnaire  de  l’Epée  et  un  guide  des  escrimeurs.  In-8°,  266  pages, 
illustré  de  quinze  planches  en  photogravure  d’après  nature.  6  » 

Voilà  un  livre  qui  mérite  l’attention  de  toutes  les  personnes  qui  cultivent  fart 
de  se  défendre  contre  les  agressions  auxquelles  tout  le  monde  est  exposé  de  nos 
jours.  La  grande  science  déployée  par  fauteur  rend  ce  livre  précieux  non  seule¬ 
ment  aux  élèves,  mais  encore  aux  maîtres  qui  y  trouveront  un  guide  sûr  pour 
coordonner  et  graduer  leurs  leçons. 

Ce  n’est  pas  seulement  l’art  de  se  servir  d’un  fleuret  que  traite  Fauteur  ;  il 
approfondit  également  Fart  de  se  servir  d’une  épée,  ce  qui  est  bien  différent. 
En  effet,  le  fleuret  à  la  main  les  combattants  cherchent  uniquement  à  se  toucher 
au  corps,  tandis  qu’avec  l’épée  tout  coup  porte.  Il  y  a  donc  une  manière  de  tirer 
tout  à  fait  spéciale  qui  consiste  à  mettre  son  adversaire  hors  de  combat  par 
une  blessure  à  la  main,  au  bras,  à  la  jambe,  qui  est  très  bien  traitée  par  M.  de 
Smedt. 

Il  en  est  de  même  du  sabre  trop  souvent  négligé  par  les  maîtres  d’armes 
et  qui  est  cependant  l’arme  préférée  des  officiers. 

L’Escrime  a  cheval  forme  un  chapitre  à  part  dans  l’ouvrage  qui  nous  occupe 
et  nos  cavaliers  y  trouveront  d’utiles  renseignements  tant  pour  l’attaque  que 
pour  la  défense. 

Enfin  n’oublions  pas  la  préface  aussi  spirituelle  que  bien  écrite  de  M.  Max 
Waller;  elle  commence  parfaitement  ce  livre  utile  que  nous  ne  pouvons  assez 
recommander. 

G.  J. 


BEAUX-ARTS.  —  ARCHÉOLOGIE. 

BUSSCHAERT  (G).  —  Douze  noëls  anciens  harmonisés.  In-4°.  6  ■» 

RUBENS  (P. -P.).  —  Sa  vie  et  son  œuvre,  par  O.  Berggruen,  A.  Gartault, 
L.  Gauchez,  Henri  Hymans,  Th.  Jouret,  Émile  Michel,  G.  Pawlowski,  Xavier  de 
Reui,Max  Pmoses,  Jean  Rousseau,  A.  Schoy,  A.  Tardieu,  Eugène  Véron,  AV  au- 
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ters.  Un  splendide  volume  in-folio,  grand  colombier,  orné  de  15  eaux  fortes 
et  de  108  gravures.  Broché,  60  00 

Reliure  d’amateur,  70  00 

La  Librairie  de  VArt  a  recueilli  en  un  fort  volume  des  eaux-fortes,  gravures 
et  essays  ayant  paru  dans  VArt  sur,  ou  à  propos  du  P.  P.  Rubens  et  de  ses 
oeuvres.  Une  telle  publication  pouvait  être  a  tous  les  points  de  vue  un  monu¬ 
ment.  Certes,  on  se  fût  fait  un  point  d’honneur,  une  fête  aussi,  d’avoir  sous  la 
main  et  la  reproduction  des  chefs-d’œuvre  de  notre  maître  entre  les  maîtres  et 
des  études  fines  et  complètes  sur  l’art  de  Rubens.  Nous  sommes  loin  de  compte, 
malgré  la  réelle  valeur  de  l’ouvrage  qui  nous  occupe.  Plusieurs  des  écrivains, 
belges  et  étrangers,  qui  ont  étudié  le  génie  de  l’auteur  de  la  Descente  de  Croix 
sous  toutes  ses  faces  portent  des  noms  connus,  faisant  autorité.  Par  ci  par  là, 
une  page  laisse  à  désirer,  soit  techniquement,  soit  moralement.  Certaines  toiles 
aussi  de  Rubens,  pleines  d’une  passion  confinant  à  fanimalité,  seront  regret¬ 
tées  dans  un  album  qui,  sans  cela,  pourrait  figurer  sur  la  table  du  salon  de 
famille.  N.  L. 

3&IS  -PAQOT.  —  Annuaire  des  collectionneurs  de  la  France  et  de  la 

Belgique.  Quatrième  année,  1889,  1  vol.  in- 8°  jésus,  illustré.  6  » 

PÉDAGOGIE.  —  LIVRES  CLASSIQUES. 

BLOCKMANS  (Ch).  —  Sciences  naturelles.  Natuurwetenschappen. 
Résumé^bilingue.  —  Tweetalige  beknopte  inhoud.  In-18,  74  pages.  0  60 

Ce  manuel  rfa  pas  la  prétention  d’être  un  livre,  mais  seulement  un  aide-mé¬ 
moire,  et  c’est  un  modèle  de  ce  genre.  Il  contient,  résumées  avec  beaucoup 
d’ordre  et  de  méthode,  des  données  bien  choisies  sur  l’homme,  les  animaux,  les 
végétaux  et  les  minéraux,  ainsi  que  des  notions  sur  quelques  industries  et  des 
éléments  de  physique.  Tout  y  est  présenté  sous  forme  de  tableaux  très  succincts, 
mais  suffisamment  explicites;  aussi,  malgré  les  faibles  dimensions  de  l’ouvrage, 
la  quantité  de  matière  exposée  est-elle  considérable.  Tous  ces  tableaux  sont 
répétés  en  français  et  en  flamand;  le  maître  pourra  les  utiliser  pour  la  leçon  de 
science  en  même  temps  que  pour  les  exercices  de  langage. 

Ce  manuel  se  recommande  pour  les  établissements  d’instruction,  —  c’est  sa 
destination  naturelle,  —  mais  en  sa  qualité  d’aide -mémoire  il  ne  sera  pas 
déplacé  dans  la  bibliothèque  de  l’homme  du  monde. 

G.  G. 

OQUHET  et  JAMAR.  —  Arithmétique,  degré  supérieur  de  calcul  écrit  et 
calcul  mental.  In-12°,  170  pages.  cart.  0  90 

DELG AMPE  (A).  —  Trente-cinq  récits  sur  les  principaux  personnages 
et  les  faits  les  plus  saillants  de  l’histoire  de  la  Belgique,  d’après  le  pro¬ 
gramme-type,  2°  degré  des  écoles  primaires  communales.  Partie  de  l’élève. 
In-12°,  50  pages.  0  40 


S,  rue  Treurenberg,  Sîruxelles 


$ 


DELOYERS  (Emile).  —  Les  premiers  éléments  de  la  chimie  minérale, 
avec  ses  applications  à  l’agronomie,  à  l’usage  des  écoles  moyennes,  des  sec¬ 
tions  agricdes  et  des  cultivateurs.  Un  vol.  in-12,  188  pages.  cart.  2  00 

GRAVIS  (A). — Le  doctorat  en  sciences  naturelles  et  le  projet  de  loi  sur 
renseignement  supérieur.  Extrait  du  compte  rendu  de  la  séance  de  la  Société 
royale  de  botanique.  6  mai  1888.  ln-8°,  10  pages.  0  25 

JANSSENS  (le  P.  J.),  S.  J.  —  Grammaire  grecque.  Ouvrage  mis  en  har¬ 
monie  avec  la  Grammaire  latine  du  même  auteur.  Troisième  édition.  Un  fort 
volume,  gr.  in-18  de  400  pages.  cart.  3  00 

JANSSENS  (  le  P.  J.),  S.  J.  Abrégé  de  la  Grammaire  grecque. 

Ouvrage  mis  en  harmonie  avec  l’Abrégé  de  la  Grammaire  latine  du  même  auteur. 
Troisième  édition.  In-18,  113  pages.  cart.  1  25 

i  .  . 

Ces  excellents  manuels  classiques  sont  de  plus  en  plus  appréciés,  non  seule¬ 
ment  dans  l’enceinte  des  collèges  d’Humanités,  où  l’on  en  fait  un  usage  habituel, 
mais  encore  dans  les  universités,  où  professeurs  et  élèves  aiment  à  les 
consulter.  Dès  leur  apparition,  on  a  été  frappé  de  la  concordance  que  l’auteur 
établit  entre  le  latin  et  le  grec,  tout  en  évitant  l’écueil  où  semblent  être  tombés 
d’autres  grammairiens  qui  ont  cherché  à  identifier  pour  ainsi  dire  ces  deux 
langues.  «  Nous  en  avons,  dit-il,  signalé  les  différences  avec  autant  de  soin  que 
les  analogies.  »  Et  il  y  a  parfaitement  réussi.  TJn  autre  mérite,  bien  rare  dans  les 
livres  classiques,  c’est  l’union  de  la  rigueur  scientifique  et  de  la  simplicité  de  la 
méthode  et  de  l’énoncé.  En  examinant  ces  règles  si  courtes,  écrites  dans  un 
français  si  limpide,  le  lecteur  érudit  retrouve  la  quintessence  des  travaux  alle¬ 
mands.  Cependant  le  P.  Janssens  a  évité  avec  raison  les  procédés  de  la  «  Jeune 
Grammaire,  »  qui  n’ont  pas  encore  franchi  le  seuil  de  l’enseignement  moyen. 

Cette  troisième  édition  a  sur  les  précédentes  deux  grands  avantages.  La 
différence  des  textes  d’impression  marque  un  partage  plus  net  entre  les  matières 
qu’il  faut  apprendre  et  celles  qu’il  suffit  de  consulter. 

Les  exemples  tirés  des  auteurs  grecs  ont  été  vérifiés  dans  les  meilleures 
éditions  et  sont  accompagnés  de  l'indication  des  sources  où  ils  ont  été  puisés. 
(Voir  préfaces  )  Z.  V. 

VAIN"  DER  POL  (l’Abbé  W.). —  Cours  théorique  et  pratique  de  langue 

flamande,  principalement  à  l’usage  des  Wallons.  In-18,  vm- 252  pages.  1  50 

Ce  petit  livre  nous  paraît  très  recommandable.  Il  contient,  en  quarante-quatre 
leçons,  d’après  une  méthode  simple  et  logique,  tout  ce  qu’un  élève  wallon  doit 
connaître  pour  bien  écrire  et  parler  la  langue  flamande.  Nous  espérons  qu’il 
sera  utilisé  par  un  grand  nombre  de  nos  compatriotes  wallons,  lesquels,  avec  un 
peu  de  bonne  volonté,  apprennent  l’idiome  flamand  avec  autant  de  facilité  qu’une 
autre  langue  étrangère.  La  connaissance  des  deux  langues  nationales  devient 
de  plus  en  plus  une  nécessité,  surtout  pour  ceux  qui  se  destinent  aune  fonction 
publique. 

Deux  petites  observations  : 

A  la  page  26  nous  lisons  :  «  Les  substantifs  en  sch  prennent  au  pluriel  en  et 
doublent  la  consonne.  Exemple  :  het  bosch,  de  bosschen.  Excepté  :  de  menseh ,  de 
menschen.  —  Il  y  a  encore  une  autre  exception  :  de  wensch ,  de  wenschen. 
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A  la  page  30  :  «  Bien  que  la  fonction  des  mots  composés  soit  une  des  belles 
propriétés  de  la  langue  flamande,  on  doit  cependant  s’abstenir  de  former  des 
mots  de  quatre  syllabes  et  plus  ;  dans  ce  cas,  on  emploie  préférablement  une 
périphrase.»  Nous  objectons  que  les  mots  :  vadsrlandsliefde,  schoonheidsgevoel, 
veeartsenijschool,  muziekvereeniging ,  etc.  contiennent  quatre,  cinq  ou  six 
syllabes,  et  sont  préférables  à  toute  périphrase,  étant  très  faciles  à  prononcer  et 
compris  de  tout  le  monde.  Il  en  est  de  même  de  spoorwegmaatschappij  que 
l’auteur  cite  plus  loin. 

L'ouvrage  de  M.  Yan  der  Pol  est  bien  imprimé,  ce  qui  n’est  pas  toujours  le 
cas  pour  les  livres  classiques  !  F.  D.  P. 

ASCÉTIQUE.  —  PIÉTÉ. 

L’apostolat  d’une  enfant  de  Marie,  ou  conseils  pratiques  pour  l’exercice 
du  zèle,  par  l’auteur  de  la  méthode  pour  former  l’enfance  à  la  piété.  Brochure 
in-24,  16  pages.  0  05 

Aux  enfants  de  Marie.  Un  devoir  "qu’on  oublie  trop,  ou  pratique  de  la 
reconnaissance  envers  Dieu,  par  l’auteur  de  la  méthode  pour  former  l’enfance  à 
la  piété.  In-24,  79  pages.  0  30 

BIRON  (le  R.  P.),  S.  J.  — L’Ami  du  Très  Saint|Nom  de  Jésus.  Petit  in-18, 

176  pages  avec  encadrement.  .  2  » 

Écrit  pour  l’usage  des  personnes  pieuses  qui  consacrent  le  mois  de  janvier  à 
honorer  particulièrement  le  Saint  Nom  de  Jésus,  ce  petit  livre  offre,  pour  chaque 
jour  du  mois,  une  lecture  divisée  en  trois  points.  Le  premier  point  expose  quelque 
qualité  ou  prérogative  du  nom  de  Jésus,  le  second  rapporte  quelques  traits  his¬ 
toriques  concernant  le  Saint  Nom  de  Jésus.  Ces  traits  sont  empruntés  aux  amis 
de  Jésus  :  la  sainte  Vierge,  saint  Joseph,  saint  Jean-Baptiste,  sainte  Marie- 
Madeleine,  les  apôtres  et  d’autres  saints.  Le  troisième  point  contient  comme 
conclusion  des  aspirations  à  Jésus  et  à  son  Saint  Nom,  qu’on  peut  répéter  chaque 
jour.  Ce  petit  écrit  ascétique  est  d’une  lecture  aussi  agréable  qu’utile. 

T.  L. 

Croix  (Nouveau  chemin  de  la),  à  l’usage  des  enfants  de  Marie,  par  l’auteur  de 
la  méthode  pour  former  l’enfance  à  la  piété.  In-24.  0  05 

Enchiridion  Ordinandorum. —  Petit  volume  in-18,  172  pages.  Broché  1  00 

Cartonné  1  50 

Ce  volume,  revêtu  de  Y  Imprimatur  de  l’autorité  diocésaine  de  Tournai,  renfer¬ 
me  trois  parties.  La  première  est  le  texte  latin  complet  du  Pontifical  Romain, 
non  seulement  pour  une  Ordination  telle  qu’elle  se  fait  ordinairement  dans  les 
divers  diocèses,  mais  encore  pour  la  Confirmation,  et  pour  le  Sacre  d’un  Evêque. 
MM.  les  Ecclésiastiqnes  seront  certainement  heureux  d’avoir  entre  les  mains  ces 
extraits  authentiques  du  Pontifical  :  ils  peuvent  s'en  servir,  quand  l’Evêque  vient 
administrer  le  sacrement  de  Confirmation,  et  lorsqu’ils  voudront  assister  à  la 
cérémonie  d’un  Sacre. 


S,  rue  Trenrenberg,  Bruxelles 


La  deuxième  partie  contient  le  texte  complet  de  la  Messe  que  les  jeunes 
prêtres  doivent  réciter  avec  l’Evêque  consécrateur  au  jour  de  leur  ordination. 

Enfin  une  troisième  partie  renferme  un  certain  nombre  de  prières  particuliè¬ 
rement  nécessaires  ou  utiles  aux  ordinands  et  aux  prêtres  :  Diversœ  preces  Cle- 
ricis  et  Sacerdotibus  valde  utiles.  Nous  les  avons  parcourues  et  le  choix  nous  en 
a  paru  très  heureux.  Le  recueil  de  ces  prières  se  termine  par  le  texte  de  la  Pro¬ 
fession  de  foi  de  Pie  IV,  et  par  un  résumé  succinct  des  devoirs  de  la  vie  sacer¬ 
dotale. 

Ce  petit  livre  est  donc  très  justement  intitulé  Enchiridion  Ordinandorum  ;  il 
ne  s’adresse  qu’aux  prêtres  et  aux  élèves  des  grands  Séminaires,  voilà  pourquoi 
le  texte  en  est  exclusivement  latin.  A  notre  avis  il  comble  une  lacune  constatée 
depuis  longtemps,  et  nous  croyons  pouvoir  assurer  qu’il  sera  favorablement 
accueilli  par  tous  les  membres  du  Clergé  et  plus  spécialement  par  les  élèves  des 
grands  Séminaires.  K.  W. 

DIRCKINCK  (R.P.  Joanne),  S.  J. —  Bies  sacerdotalis  praecipuis  pietatis 
exercitiis  sanctificatus.  Nova  editio  accurate  recognita  et  in  multis  emendata. 
1  vol.  in-32,  xvi-566  pages,  broché.  2  25 

Id.,  avec  encadrement.  3  »• 

On  oublie  trop  ces  vieux  livres  de  piété  qui  ont  fait  leurs  preuves  et  sont 
de  beaucoup  supérieurs  aux  publications  peu  sérieuses  qu’invente  la  légèreté 
contemporaine.  Le  clergé  saura  gré  à  l’imprimerie  Saint-Jean  l’Evangéiïste 
d’avoir  fait  revivre  l’excellent  livre  du  père  Dirkinck  qui  parut  pour  la  première 
fois  en  1691  sous  le  titre  de  «  Horologium  sacerdotale  ».  Ce  manuel  du  prêtre 
est  un  recueil  de  prières,  de  pratiques  et  d’instructions  ayant  pour  objet  la 
sanctification  du  prêtre  par  l’accomplissement  de  ses  devoirs  journaliers  :  prières 
du  matin  et  du  soir,  méditation,  office  divin,  confession,  sacrifice  de  la  messe, 
prédication,  administration  des  sacrements,  études,  récréations,  rapports  avec 
le  monde,  en  un  mot,  tout  ce  qui  entre  dans  la  sanctification  de  la  journée  du 
prêtre.  La  plus  grande  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée  à  la  célébration  de  la 
messe  :  il  donne  une  pratique  générale  et  une  pratique  spéciale  pour  les  différentes 
parties  de  l’année  ecclésiastique  et  pour  les  principales  fêtes.  Les  éditeurs  ont 
fait  quelques  changements  qu’ils  ont  cru  nécessaires  pour  l’époque  où  nous 
vivons.  Mais  le  fond,  qui  unit  l’onction  à  la  science,  est  resté  absolument  le 
même.  T.  L. 

Étrennes  catholiques  pour  l’année  de  N.  S.  Jésus-Christ  1889.  61me  année. 
Petit  volume  in  32°  de  92  pages.  0  15 

Ce  petit  volume  contient,  avec  le  tableau  des  cardinaux  préposés  au  gouver¬ 
nement  de  l’Église  et  des  évêques  de  Belgique,  divers  renseignements  ecclésias¬ 
tiques,  puis  un  calendrier  dans  lequel, sont  intercalées  des  réflexions  pieuses, 
des  citations  bien  choisies  de  l’Evangile  et  des  Pères.  C’est  un  petit  compagnon 
édifiant  que  son  volume  minuscule  permet  d’emporter  toujours  sur  soi. 

II.  F. 

Indulgences.  (Conseils  pratiques  et  solution  des  principales  difficultés  concer¬ 
nant  les  —  )  par  l’auteur  de  la  méthode  pour  former  l’enfance  à  la  piété.  In  24°, 
30  pages.  0  05 

PETIT  (R.  P.),  S.  J.  —  Sacerdos  rite  institutus  piis  exercitationibus  mens- 
truæ  recollectionis.  In-18,  xvi-286  pages  avec  encadrement.  1  50 
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A  la  demande  de  plusieurs  prêtres,  le  Père  Petit  a  réuni  en  un  volume  les 
a  Méditations  »  pour  les  retraites  mensuelles  qu’il  avait  déjà  éditées  séparé¬ 
ment.  Le  volume  comprend  vingt-cinq  exercices,  formés  d’une  ou  deux  médi¬ 
tations  que  le  prêtre  peut  développer  à  volonté,  d’un  examen  de  conscience  et 
d’une  préparation  à  la  mort.  Les  méditations  ont  pour  objet  les  Sacrés-Cœurs  de 
Jésus  et  de  Marie,  le  saint  Nom  de  Jésus,  l’immaculée  Conception,  la  mort  de 
saint  Joseph  et  un  certain  nombre  de  sujets  qui  ne  sont  pas  habituellement 
traités  dans  les  livres  de  méditations.  Les  prêtres  trouveront  dans  ce  recueil 
une  doctrine  exacte  proposée  avec  une  douce  onction.  T.  L. 

Vocation  religieuse  (le  grand  bienfait  de  la).  In  24, 16  pages.  0  05 

VARIA. 

BLANDB  (Ch.).  —  La  Sténographie  sans  professeur.  Ouvrage  rédigé  sur 
un  plan  tout  nouveau,  2  vol.  in-12°.  Les  deux  brochures,  3  50 

GÉRARD  (A.).  Manuel  complet  et  pratique  du  cubage  des  bois,  3e  édi¬ 
tion,  in-12°,  146  pages.  3  50 

PÉRIODIQUES 

Dietsche  Warande  (De).  —  Tijdsclirift  voor  kunst  en  zedegeschiedenis.  In-post  8°, 
700  blazijden  ’sjaars.  Verschijnde  aile  twee  manden.  Inschrijvingsprijs, 
12,50  franken. 

N°  I.  1889.  Inhoud.  —  De  St  Vincentius  kerk  te  Soignies,  met  5  platen,  door 
G.  Von  Bezold.  —  Vondel  en  Milton  door  S.  Van  Kerkhoff.  —  Het  huis 
«  De  groote  spiegel  »  te  Antwerpen  (met  twee  steendrukplaten)  door 
Alf.  De  Decker.  —  De  school  van  St  Willibrord  in  de  abdij  van  Kchter- 
nach,  door  Ad.  Reiners.  —  De  handel,  vooral  in  de  Nederlanden,  tijdens 
Karel  den  Groote.  (Inleiding)  door  Constantius  Buter.  —  Hector  Berlioz, 
door  P.  Alberd.  Thym.  —  De  kapel  van  «  ’t  Claeit je  »  te  Brugge,  en  hare 
beschilderde  grafkelders  (met  gekleurde  illustratie)  door  G.  Van  den 
Gheyn.  — Nakland  voor  overledenen  in  1888.  —  In  Memoriam.  —  Meer  leed, 
door  J.  W.  Spin.  —  Boekenkennis.  —  Tijdschriften.  —  Chronique  des 
expositions  industrielles,  (la  question  de  la  polychromie  au  Congrès 
archéologique  de  Charleroi,  réfutation,  par  l'abbé  G.  Vanden  Gheyn.  — 
Bulletin  français.  —  De  l’application  du  nu  en  sculpture  par  Mme  la  Com¬ 
tesse  Marie  de  Naiiuys.  —  Blodvulling  ;  Bethesda  ;  Isaïas. 

Katholiek  Onderwijs  (Het).  —  Maandschrift  voor  katholieke  volksscholen  van 
vlaamsch-Belgie,  onder  het  bestier  van  professors  der  normaalschool  van 
St  Niklaas.  —  Prijs  :  5  frank  per  jaar,  voorop  te  betalen.  —  N°  3. 
Januari  1889.  —  Inhoud.  —  Bewaarscholen.  —  Naaldenwer.  —  O  ver  den 
naijver  (l’Émulation.)  —  Bijdragen  tôt  den  nederduitschen  îaalschat.  — 
Opgaande  taal  en  letterkundige  lessen.  —  Rekenkunde  (samengestelde 
interest.)  —  Landbouwîessen.  —  Teekenles.  —  Teekenlessen  (toepassin- 
gen).  —  Boekbeoordeeling.  —  Schoolnieuws. 

Mathésis,  décembre  1888.  Barharin.  —  Problèmes  sur  la  droite  de  profil.  — 
Pisani.  —  Questions  de  géométrie  analytique.  —  Notes  mathématiques.  — - 
Bibliographie.  —  Solutions  de  questions  proposées.  —  Questions  proposées. 

Revue  Générale  (la).  —  Journal  historique  et  littéraire ,  paraissant  le  1er  de 
chaque  mois  par  livraison  de  144  pages,  in-8°  au  moins.  Elle  forme  par  an 
deux  volumes  de  800  pages  chacun.  Prix  d’abonnement  i2  francs  pour  la 
Belgique  et  le  Grand-duché  de  Luxembourg  ;  15  francs  pour  tous  les  pays 


H,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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qui  font  partie  de  Y  Union  postale  et  pour  les  autres  pays  i2  francs,  plus  les 
frais  de  poste.  —  Janvier  1889.  —  Sommaire  :  —  L’Allemagne  à  la  fin  du 
Moyen-Age  par  Ch.  Woeste,  membre  de  la  Chambre  des  représentants.  — 
La  propriété  ecclésiastique  et  l’œuvre  de  la  Constituante  en  1789,  par 
J.  De  Becker.  —  La  fée  du  Val-Marie,  nouvelle  par  la  vicomtesse  de  Blis - 
tain.  —  Mendiante,  conte  de  Noël  par  E.  Roustan.  —  Choses  et  autres,  par 
le  baron  de  Haulleville.  —  Concours  de  la  Revue  Générale.  — -  Biblio¬ 
graphie. 

Revue  pratique  du  notariat  belge,  15e  année,  janvier  1889.  — Revue  des  déci¬ 
sions  fiscales.  —  Enregistrement  :  Partage  de  biens  d’indivisions  diverses 
entre  les  mêmes  copropriétaires  indivis.  —  Question  pratique.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Législation. 

Revue  belge  de  numismatique  1889,  lre  livraison.  —  Numismatique  bruxel¬ 
loise.  Étude  sur  les  jetons  de  la  famille  Van  der  Noot.  M.  Ed.  Van  den 
Broeck. —  État  actuel  de  la  numismatique  rémoise  (3e  article).  M.  L.  Maxe- 
Woly.  —  Médailles  et  jetons  dauphinois.  M.  G.  Vallès.  —  Médaille  de  la 
Société  littéraire  de  Bruxelles.  M.  C.  Cumont.  —  Les  monnaies  du  royaume 
des  Pays-Bas  :  M.  le  comte  Maurin  Nahuys.  —  Sceau  de  l’église  parois¬ 
siale  de  Saint-Pierre  de  Dreux  ;  M.  Ch.  Préau.  —  Monnaie  et  jetons  de 
Courtrav  et  de  sa  châtellenie:  M.  Van  Peteghem.  —  Nécrologie.  — 
Mélanges. 

Revue  des  questions  scientifiques  (20  janvier  1889).  —  Sommaire :  M.  A. 
Arcelin:  L’Homme  tertiaire.  —  M.  A.  Buisseret  :  Les  stations  zoologiques 
des  bords  de  la  mer.  —  Jean  d'EsTiENNE  :  Le  transformisme  et  la  discussion 
libre.  —  R.  P.  Delattre  :  La  trouvaille  de  Tel  el-Amarna.  — -  R.  P.  Carbon- 
nelle  :  Étoiles  filantes  et  météorites.  —  Dr  Schramm  :  Le  canon  des 
éclipses  d’Oppoîzer.  —  Bibliographie.  —  Revue  des  recueils  périodiques. 
—  Notes. 


HISTOIRE 

DE 

SAINT-AUGUSTIN 

ÉVÊQUE  D’HIPPOME  ET  DOCTEUR  DE  L’ÉGLISE 

PAR  UN 

Membre  de  la  grande  Famille  de  Saint  Augustin 
2  beaux  volumes  in-8°.  Prix  8  00 

Cet  ouvrage  n’est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  une  biographie  comme  il 
s’en  fait  tant  aujourd’hui,  c’est-à-dire  une  sèche  et  aride  nomenclature  de  faits 
et  d’actes  à  une  grande  figure  des  siècles  passés  ;  c’est  une  histoire  proprement 
dite,  complète,  sans  détail  insignifiant,  et  vaste  sans  longueur. 

Visant  tout  d’abord  à  la  fidélité  absolument  complète  du  récit,  l’auteur  a  puisé 
ses  matériaux  dans  la  biographie  du  grand  homme  faite  par  son  disciple  et  ami 
Possidius  et  aussi  dans  les  écrits  mêmes  du  saint  docteur. Enfin,  voulant  donner 
une  description  exacte  des  lieux,  il  a  judicieusement  glané  dans  l’histoire  de 
Saint  Augustin  de  M.  Poujoulat,  qui  a  visité  lui-même  les  différents  endroits, 
théâtres  des  chutes,  des  victoires  et  des  triomphes  du  saint.  Voilà  pour  le  fond, 
et  quant  à  la  forme,  elle  est  correcte  et  littéraire 
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ABONNEMENTS  : 


THE  GRÂPHIC 

±il.xt@t;ir,s3â<'teca.  ■^sreoïcX'y  wews-paper 

Bruxelles,  un  an,  42  fr.  —  Province,  un  an,  44  fr. 

Les  numéros  de  Noël  et  autres  numéros  extra  sont  envoyés  gratuitement  aux 
abonnés. 

(Les  abonnements  peuvent  prendre  cours  au  commencement  de  chaque  tri¬ 
mestre.) 

THE  ILLÜSTRÀTED  LONDON  NEWS 

A  weekly  paper  with  several  extra  plates 

Bruxelles,  un  an,  42  fr.  - —  Province,  un  an,  44  fr. 

Les  numéros  de  Noël  et  autres  numéros  extra  sont  envoyés  gratuitement  aux 
abonnés. 

(Les  abonnements  peuvent  prendre  cours  au  commencement  de  chaque  tri¬ 
mestre.) 

”  DIE  KÂTHOLÏSCHEN  MISSIONEN 

ILLUSTRIRTE  MOMATSHËFT 

Belle  publication,  donnant  tous  les  mois  un  numéro  de  24  à  32  pages  in-4, 

illustré  de  nombreuses  gravures. 

(Jn  an  7  frs. 

(Les  abonnements  partent  de  janvier.) 

LE  CORRESPONDANT 

Religion,  philosophie,  histoire,  politique,  littérature,  science,  beaux-arts 

Becueil  périodique  paraissant  le  10  et  le  25  de  chaque  mois 

Un  an,  35  fr.  - —  Six  mois,  18  fr. 

Les  abonnements  peuvent  prendre  cours  au  commencement  de  chaque  tri¬ 
mestre. 

REVUE  DD  MONDE  CATHOLIQUE 

paraissant  le  Ie1  de  chaque  mois ,  par  livraisons  de  224  pages 

Un  an,  25  fr.  —  Six  mois  13  fr. 

(Les  abonnements  commencent  le  1er  janvier  et  le  1er  juillet.) 

Le  Correspondant  et  la  Revue  du  Monde  catholique  ont  en  Belgique  une  clien¬ 
tèle  fort  sérieuse  et  fidèle.  Nous  n’insisterons  pas  sur  la  nuance  qui  différencie 
ces  deux  recueils,  qui  ont  droit  l’un  et  l’autre  à  la  confiance  des  catholiques.  Le 
nom  de  Louis  Veuillot  a  présidé  à  la  rédaction  de  la  Revue ,  dont  Victor  Palmé  est 
l’éditeur.  MM.  de  Montalembert  et  Falloux  restent  les  parrains  du  Corres¬ 
pondant. 

Gomme  attrait  et  comme  valeur  littéraire,  scientifique  et  politique,  le  Corres¬ 
pondant  et  la  Revue  du  Monde  catholique  rivalisent  de  plus  en  plus.  C’est  l’élite 
intellectuelle  du  public  qui  y  gagne  le  plus. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  13s  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbre-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Scliepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n’ entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE.  —  APOLOGÉTIQUE. 


BRQGKE  (Rev.  Hubert).  —  The  Vision  of  the 
Candlesîick  and  other  Bible  readings.  Post  8°, 
190  pages.  3  50 

CACHESVI Al LLE  (E.  P.).  — -  Daniel’s  Prophecies 
now  beeing  fulfüled.  AVith  a  Harmony  in  the 
worlds  of  the  Revised  version.  Post.  8°,  159  pa¬ 
ges.  3  50 

DE  LÏGUORl  (S.  Àlphonsi  M.).  episcopi,  con¬ 
fessons  etEcclesiae  doctoris,  liber  de  Caere  ma- 
niis  IVlissae  ex  italico  idiomate  latine  redditus, 
opportunis  notis  ac  novissimis  S.  R.  G.  Decre- 
tis  illustratus,  necnon  appendicibus  auctus, 
opéra  Georgii  Schober,  Gongrègationis  SS. 
Redemptoris  sacerdotis.  Editio  altéra  emen- 
data  et  aucta.  Un  vol.  in-8,  xxxvi-378  pages. 

3  , 

FREPPEL  (Mgr).  —  Œuvres  oratoires  et  pas¬ 
torales.  Tome  X.  5  50 

HUCK  (E.),  Pfarrer.  —  Der  erste  Bussunter- 
richt  in  volstândigen  Kalechesen,  Samt  Einlei- 
tung  und  Bemerkungen  nach  der  Méthode  von 
Mey’s  Yolstândigen  Katechesen  „.  Dritte  ver- 
besserte  auflage.  In-18,  xxxi-102  pages.  1  75 


Après  les  instructions  pour  la  première  commu¬ 
nion,  qui  occupent  indiscutablement  le  premier 
rang  dans  l’enseignement  de  la  doctrine  chrétienne, 
il  n’est  rien,  ce  nous  semble,  qui  doive  être  plus 
soigné  que  la  préparation  des  enfants  à  la  confes¬ 
sion. 

Tout  jeune  catéchiste  et  confesseur,  surtout  tout 
instituteur  qui  doit  faire  cette  préparation,  trouvera 
dans  ce  manuel  un  guide  éminemment  pratique  et 
d’une  doctrine  sûre.  On  remarquera  spécialement  les 
parties  qui  s’occupent  de  l’examen  de  conscience. 

Nous  recommandons  vivement  ce  manuel  aux 
élèves  de  nos  grands  séminaires,  aux  professeurs 
tant  prêtres  que  laïques  qui  instruisent  les  jeunes 
enfants  et  en  général  à  tous  les  confesseurs;  nous 
n’en  doutons  nullement,  on  nous  saura  gré  d’avoir 
fait  connaître  en  Belgique  un  ouvrage  si  hautement 
apprécié  déjà  en  Allemagne,  en  Autriche,  en  Suisse 
et  en  Amérique. 

S’il  nous  était  permis  de  formuler  un  vœu,  ce 
serait  celui  de  voir  paraître  de  ce  manuel  une  tra¬ 
duction  flamande  ou  française,  adaptée  en  l’un  ou 
l'autre  endroit  aux  usages  reçus  dans  notre  pays. 

E.  Y. 

KQIB  (P.  Georg),  S.  J.  —  Wegweiser  in  die 
marianische  Literatisr,  zunâcbst  für  Maivor- 
trâge  und  Vereinausprachen.  Eine  Sammlung 
vorzugsweise  deutscher  Werke  der  vier  lefzten 
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Jahrzehnte,  nebst  Wml; en  zu  deren  Benülzung 
nncl  Ergânzung.  In-8,  224  pages.  3  „ 

En  1886  et  1887,  la  Revue  trimestrielle  de  théolo¬ 
gie  pratique,  éditée  à  Linz.  a  publié  huit  articles, 
dus  à  la  plume  du  H.  P.  Kolb,  et  traitant  des  livres 
consacrés  au  culte  de  la  Vierge. 

Ce  sont  ces  articles  que  l’auteur  a  revus,  retra¬ 
vaillés,  coordonnés  et  complétés  par  tout  ce  qui  a 
paru  jusqu’au  1er  juillet  1888. 

Tout  modestement  il  nomme  son  ouvrage  un  petit 
manuel,  nous,  nous  l’appellerions  volontiers  un 
traité  complet  de  ce  qui  peut  être  le.  plus  utile  au 
prédicateur  chargé  d’entretenir  les  fidèles  de  la 
dévotion  à  la  Mère  de  Dieu. 

L’ouvrage  se  divise  en  3  parties  : 

1°  Leitendo  Gedanken  fur  Marienvortragc  ; 

2“  Allgemeine  oder  enferntere  Quellen; 

3°  Besondere  oder  nâchste  Qoellen. 

Les  prédicateurs  de  «  Mois  de  Mai  »  et  de  Con¬ 
grégations  de  la  sainte  Vierge  trouveront  dans  ce 
livre  une  source  réellement  précieuse  de  rensei¬ 
gnements  st  d’idées  ;  la  plupart  des  ouvrages  sont 


cités  d’après  les  éditions  allemandes,  mais  existent 
également  en  français  ou  en  flamand, 

Il  nous  a  plu  beaucoup  de  voir  combattre  par  le 
savant  jésuite  les  déplorables  écarts  de  langags  de 
certains  auteurs  qui  croient  rehausser  les  gloires 
de  Marie  en  donnant  à  celle-ci  des  noms  que 
l’Eglise  n’admet  point  et  ne  peut  admettre  :  Miter- 
lôserin,  co-rédemptrice;  gôttlicbe  Hirtin,  divine 
bergère,  etc 

Remarquons  à  ce  sujet  que  certains  éditeurs 
d’images  de  Paris  n’ont  pas  peu  contribué  à  égarer 
parfois  sous  ce  rapport  la  piété  des  fidèles, 

E.  V. 

PRATS-DE-IViOLLO  (Le  R.  P.  Exupère  de).  — 
Sainte  Madeleine  dans  I.'  vangile.  ln-12,  3  vol. 

de  370  pages.  Les  trois  volumes,  7  50 


WHEDQN  (D.  D.).  —  Popular  Commentary  on 
the  New  T  estament.  Volumes  .1  et  2.  Gospels 
(les  Evangiles).  Post  8°.  Chaque  volume  4  25 


PHILOSOPHIE. 


ROD  (Edouard).  —  Le  sens  de  la  vie.  1  vol. 
in-1.6.  3  50 

Corne  l’anima  triste  piange  in  lui...  Oui,  Pâme  de 
M.  Rod  est  triste.  11  voudrait  croire.  IL  ne  croit 
pas.  Quel  touchant  examen  de  vie  et  d’esprit  et  de 
conscience  que  le  Sens  de  la  Vie  !  Que  de  larmes  ! 
Il  se  dit  athée,  et  il  termine  en  s’écriant  :  —  Notre 
père,  qui  êtes  aux  cieux... 


11  y  a  trop  de  loyauté  dans  lame  de  M  Hod  pour 
que  le  Père  qui  est  dans  les  cieux  ne  touche  pas 
d’un  rayon  de  la  foi  le  fond  do  ce  cœur  qui 
s’épanche  avec  tant  de  simplicité. 

Le  Sens  de  la  Vie  est  une  page  durable  de  haute 
philosophie.  C’est  profondément  pensé  et  magnifi¬ 
quement  écrit.  C’est  la  Confession  d’un  lettré  en 
proie  au  doute  et  ne  voyant  du  bonheur  que  dans  lé 
giron  maternel  du  catholicisme. 


JURISPRUDENCE.  —  SCIENCES  POLITIQUES. 


BAKER  (Charles  E.).  —  Landlords,  Tenants  and 
Lodgers.  With  the  law  of  Distress  Amende¬ 
ment  Act.  1888  and  Forty  Forms.  New,  ed. 
Post.  ed.  Post  8,  184  pages.  1  50 

CALDA  (Avv10  Giuseppe).  —  I.  Ministri  de! 
culto  e  gli  artieoli  173, 174, 175  et  176  del  Code 
penale  per  il  regno  d’Italia.  In-8,  96  pp.  1  „ 

M.  l’avocat  Calda  avait  espéré  que  le  Sénat  ita¬ 
lien,  moins  servile  que  laChambre  de  Montecitorio, 
tiendrait  à  justifier  l’éloge  que  M.  Mancini  fit  un 
jour  de  cette  assemblée  :  le  Sénat  italien  est  une 
écola  de  justice  et  d’équité. 

Il  avait  espéré  que  le  Sénat  modifierait,  rejetterait 
même  les  propositions  spécialement  introduites 
dans  le  nouveau  Code  pénal  afin  d’ouvrir  lecultur- 
kampf  contre  le  catholicisme.  C'est  pourquoi  il 
s’était  attaché  à  ramasser  en  une  centaine  de  pages, 


d’une  clarté  et  d’une  force  juridique  également 
appréciables  pour  tous,  les  considérations  les  plus 
convaincantes  de  nature  à  établir  qu’eu  édictant 
ces  lois  exceptionnelles  contre  ie  clergé  italien,  la 
Législature  romorait  avec  les  principes  du  droit 
commun  et  du  droit  public  interne,  en  même  temps 
qu’elle  foulerait  aux  pieds  les  principes  de  liberté 
et  d’égalité  consacrés  par  le  Statut  fondamental 
du  royaume  et  par  les  autres  lois  d’ordre  public. 

«  Notre  chère  Italie,  dit  M.  Calda,  possède  par 
une  singulière  fortune  les  plus  splendides  tradi¬ 
tions  dans  le  droit  pénal,  et  M.  le  ministre  Tranar- 
delli  est  lui-même  une  lumière  dans  cette  circon¬ 
stance,  comme  avocat  et  comme  jurisconsulte  J  ai 
l’âme  remplie  de  tristesse  quand  je  vois  que  par  des 
considérations  politiquea  et  antireligieuses,  ou  par 
des  préocoupations  exagérées,  on  fait  litière  des 
plus  grandes  vérités  et  des  glorieux  progrès  accom¬ 
plis  par  nous  dans  la  scienco  du  Droit,  pour  se 
plonger  dans  une  voie  pleine  d’erreurs  juridiques, 
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où  l’on  s’attachera  à  ressusciter  l’arbitraire  ancien.» 

Après  quelques  considérations  générales  de  haute 
portée,  M.  Calda  démontre  qu’il  n’y  a  pas,  à  pro¬ 
prement  parler,  d’abus  commis  par  le  clergé  ;  il 
établit  que  la  loi  des  Garanties  est  violée  par  la 
nouvelle  législation  et  définit  la  situation  que 
celle-ci  fera  au  clergé.  11  met  à  néant  l’exposé  des 
motifs  ministériel,  réfute  les  objections  hasardées 
contre  sa  thèse  et  met  en  relief  les  droits  respec¬ 
tifs  de  l’Eglise  et  de  l’Etat.  Il  rappelle,  en  les  com¬ 
mettant,  les  protestations  de  l’épiscopat  italien 
devant  la  Chambre  des  députés. 

La  base  et  la  conclusion  de  l’argumentat  on  si 
calme,  si  sagement  ordonnée  de  M.  Calda  est  celle- 
ci  :  la  loi  vous  arme  suffisamment  s’il  ne  s’agit  que 
de  faire  respecter  le  droit  commun  et  la  sécurité  de 
l’Etat.  La  loi  ne  vous  suffit  pas  :  donc,  vous  voulez 
persécuter. 

Comme  on  s’est  beaucoup  apppuyé,  du  côté  de 


ÉCONOMIE 


BODELSCH WiNGH  (Von)  —  Was  kann  die 
freie  christliche  Liebesthatigkeit  zur  A  b  h  tl  I  f  e 
des  WohnungseUends  in  den  groszen  Stadten 
thun  ?  Vortrag.  Separat-Abdruck,  gr.  in-8, 

24  pages.  0  50 

CAPPELU  (Sac.  Luigi).  —  Guida  pratica  pc- 
polare  per  dar  la  parola  ai  sordo-muti  italianî. 

2a  ediz.  In-16,  60  pages.  0  SO 

CHRÎSTLIE3  (Th.).  —  Die  Biidung  evange- 
üsch  begabter  IVSSnner  zum  gehilfendïenst 
am  Wort  und  dessen  Âr.gliederung  an  den  Gr- 
ganismus  der  Kirche.  Vortrag.  Separat-Ab- 
drnck.  gr.  8,  62  pages.  0  75 

CROLL  (G.).  —  De  Cooperatie,  het  paard  van 

Troje  Een  woord  |van  waarschuwing.  Post, 
S,  15  pages.  0  25 

FREY  (Th.).  — Thatsachen  zur  Judcnfrage» 
Das  A.  B.  G.  der  Antisemiten.  in-16,  130,  S. 

0  60 


GlLL  (Richard).  —  Free  Trade  undsr  Protec¬ 
tion.  Post.  8,  340  pages.  10  50 

60RSKI  (K.)  —  Die  Fabe!  von  Lowenantheil 
in  ihrer  geschichtlichen  Entwickelung.  In-8. 

81  pages.  2  „ 


M.  Crispi,  sur  les  législatures  en  la  matière,  M.  Calda 
donne  de  celle-ci  une  analyse  très  nette,  très  sub¬ 
stantielle. 

L’opuscule  de  M.  Calda  est  de  ceux  qui  appar¬ 
tiennent  à  toute  bibliothèque  du  jurisconsulte  :  la 
question  se  pose,  s’est  posée  ou  se  posera  partout, 
et  elle  se  trouve  traitée  ici  de  main  de  maître  par 
un  jurisconsulte  libéral. 

Lois  fondamentales  (les)  des  Pays-Bas  de 
1848  et  1887.  —  Traduit  par  Gustave  Tripels. 
In-8, 8, 44,  33  pages.  0  75 


NCEL-VÂLOIS.  —  Le  conseil  du  Roi  aux  XIVe, 
XVe  et  XVIe  siècles,  nouvelles  recherches  sui¬ 
vies  d’arrêts  et  procès-verbaux  du  conseil. 
Un  vol.  in-8.  Broc-h.  8  _ 


SOCIALE. 


GOTZE  (W.).  —  Ans  der  Lebrerbildungsans- 
ta St  des  Deutschen  Vcrcins  für  Knabenarbeit. 
Bericht  über  ihre  Thâtigkeit  im  Jahre  1888. 
Nebst  illustrirten  Lehrgângen,  prakt.  Winken 
und  Ratschlâgen  über  Werkzeuge  und  Arbeits 
material,  sowie  Vortràgen  über  den  Arbeits 
unterricht  von  Biedermann,  Birsch-Hirsch- 
feld,  Marshall,  Geyer,  A.  Lammers,  W.  Gôtze, 
von  Schenckendorff,  gr.S,  vu.  145  pp.  2  75 

HERMANN  GRÜNING.  —  Die  Stellung  des 
Reiches,  zur  soziaidemokratischon  Fartei. 

Schreiben  eines  nationalliberalen  Reichstags- 
mitgliedes  an  den  ehemal  Redakteur  der  Un- 
terdrückten  “  Hamburger  Rundschau  „  und 
Antwort  des  Letzteren.  8,  27.  S.  0  50 

H otze  (F.). —  Pliclüen  und  Aiifgaben  der  Ar- 
beitgeber  in  der  Arbeiterfrage.  Zuglèich  Als 
Antwort  auf  die  Venvandten  Schriften  des 
Herren  OEchelhauser  und  Rœsicke.  gr.  in-8, 
90  pages.  2  ,, 

JANNET  (Claudio).  —  Socialisme  (le)  d'Etat 
et  la  Réforme  Sociale.  In-8,  XVI,  540  pp.  7  50 

LALLEMAND  (Léon).  —  De  l’assistance  des 
classes  rurales  au  XIXe  siècle.  1  vol.  in-8.  3  50 

ROSTAND  (Eugène).  —  Les  questions  d’éco¬ 
nomie  sociale  dars  une  grande  ville  populaire, 

1  vol.  in-8.  10 


V 


32 


Sociéfté  belge  de  f .ilïrsdrïe 


SCIENCES  HISTORIQUES. 


CARETTE  (Madame). —  Souvenirs  intimes  de 
la  Cour  des  Tuileries,  1  vol.  grand  in-18.  3  50 

CQLER1DGE  (Henry  James,  S.  J.).  —  Lite  of 
Lady  Georgina  Fullerton.  From  the  french  of 
Mrs  Augustus  Graven.  2e  édit.  In-12,  465  pages. 

10  „ 

CGREMTIN  GUYHO.  —  Les  hommes  de  1852. 
Un  beau  volume  grand  in-18.  3  50 

Ces  Études  d’histoire  parlementaire  sont  intéres¬ 
santes.  Elles  font  revivre  un  grand  nombre  de  figu¬ 
res,  donnent  un  sens  à  un  grand  nombre  de  noms  : 
duc  d’Albufera,  Ancel,  marquis  d’Andelarre,  comte 
Bacciochi,  Baraguey-d’Hilliers,  Baroche,  Billaut, 
Bonjean,  Boudet,  Brenier,  Bussier,  Casabianca, 
Chasseloup-Laubat,  Devinck,  Dupin,  Durfort-Civrae, 
Espinasse,  Flavigny,  Fould,  Gouin,  Granier  deCas- 
sagnac,  le  roi  Jerome,  Audren  de  Kerdrel,  Lemer- 
cier,  Magne,  Matthieu,  Morny,  Mortemart,  prince 
Napoléon,  Persigny,  de  Parieu,  Rouher,  Ségur  d’A¬ 
guesseau,  Talhouet,  delaTour,  Troplong,  ducd’Uzès, 
Montalembert,  Veuillot,  etc. 

En  remémorant  52,  M.  Corentin  Guyho  songe 
surtout  à  89.  11  vise  Boulanger  derrière  Bonaparte, 
mais  discrètement. 

Orateurs  du  gouvernement  ou  de  l’opposition  de 
droite,  la  seule  qui  subsistât,  tous  ceux  qui,  par  un 
acte  ou  un  discours  quelconque,  ont  participé  à  la 
vie  parlementaire  de  1852,  où  le  parlementarisme 
a  achevé  de  succomber,  sont  représentés  dens  le 
livre  de  M.  Guyho  :  portrait  en  pied,  buste  ou 
médaillon,  suivant  l’importance  du  personnage. 

«  Sans  haine  comme  sans  indulgence,  j’ai  tâché 
de  voir  juste,  de  dire  vrai,  de  ne  pas  trop  accu¬ 
ser  les  traits,  déjà  assez  noirs,  de  certains  tableaux.» 

L’auteur  se  rend  iui-même  ce  témoignage,  et  il 
n’y  a  pas  lieu  d’y  contredire  absolument  mais  il  est 
républicain  d’abord,  libre-penseur  ensuite,  et  les 
catholiques  surtout  lui  déplaisent.  Cette  préven¬ 
tion  obscurcit  son  jugement  ot  impose  à  sa  plume 
des  zigzags  bizarres. 

FREPPEL  (Mgr). —  La  Révolution  français. 

à  propos  du  Centenaire  de  1789.  Un  volume 
in-8  de  160  pages.  2 

Geschïchtsiügen.  Eine  wiederlegg.  landlaüf. 
Entstellgn.  auf  dem  Gebiete  der  Geschichte 
mit  besond.  Berücksicht.  der  Kirchenge- 
schichte.  Auf  s  Neue  bearb.  v.  drei  Freunden 
der  Wahrheit.  8  Aufl.  in-8,  xv-620  pages  Br. 

6  50 
Bel.  7  50 

JASTROW.  Jahresberichte  der  Geschichis- 
wissenschaft  in  Auftrage  drr  hisforischen 


Gesellschaft  zu  Berlin.  8e  année.  1885,  Berlin 
1889.  3  volumes  de  196,  343  et  400  pages,  in-8. 

32  50 

(Publication  annuelle  de  la  Société  historique  de 
Berlin.) 

On  ne  s’étonnera  point  de  voir  paraître  avec  le 
millésime  de  1889  ce  bilan  des  sciences  historiques 
pour  l’année  Î8S5,  quand  on  saura  qu’il  comprend 
plus  de  7.000  publications,  monographies,  articles 
de  revues,  etc.,  se  rapportant  à  l’histoire  de  tous 
les  pays  et  de  tous  les  temps  (à  savoir,  partie  I  : 
Antiquité  ;  11:  Moyen  âge  ;  111  :  Temps  moderne).  Et 
ces  ouvrages  y  sont  non  seulement  catalogués, 
mais  souvent  analysés  et  brièvement  appréciés.  Une 
publication  de  cette  importance  n'est  possibîo 
qu’avec  le  concours  de  collaborateurs  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  La  Belgique  y  est  représen¬ 
tée  par  le  prof.  Hubert,  de  l’Université  de  Liège. 
Ce  recueil  intéresse  donc  notre  pays  aussi.  Outre  le 
bulletin  belge,  dû  à  ce  spécialiste  distingué,  on  y 
trouve  renseignées  àleurs  placesrespectivesles con¬ 
tributions  à  l’histoire  générale  dues  à  d’autres 
savants  belges,  de  Harlez,  Henrard,  Lamy,  Van 
den  Gheyn,  etc. 

LANCf ANÎ  (Rodolphe). —  Ancien!  Rome  in  the 
Light  of  Recent  Discoverîes.  Avec  100  illustra¬ 
tions.  Royal  8.  359  pages.  32  „ 

LENQIR  (Paul).  —  Histoire  du  Réalisme  et 
du  Naturalisme,  dans  la  poésie  et  dans  l’art, 
depuis  l’antiquité  iusqu’à  nos  murs.  Gr.  8,  x- 
760  pages.  10  „ 

LINNAEIIS.  —  The  Fîorai  King  :  A  life  of 
Linnaeus.  By  Albert  Alberg.  Post  8°.  240  pp. 

7  „ 

R/IAHOIVIET.  —  Life  of  Mahomet  by  Washing¬ 
ton  Irving.  (Bohn’s  Shilling  Library).  In-12, 
224  pages.  1  50 

MARTINENGO  (D.  F.).  —  Pio  VIS  in  Savona. 

Memorie  Storiche.  In-8, 426  pages.  3  „ 

OLIVE  (G.).  —  L’Apostolo  dell’  Italia  nel  se- 
colo  xiv,  ossia  Vita  popolare  di  S.  Bernardino 

de  Siena  esposta  in  conversazione  serali  da  G. 
Olmi.  Un  vol.  in-17,  yi-372  pages.  2  „ 

PRESSENSÉ (Francis de).  —  L’Irlande  et  l’An- 
gieîerre  depuis  l’acte  d’Union  jusqu’à  nos 
jours.  1808-1880,  in-8,  220  pages.  7  50 

ROBINSON  (A.  Mary  F.).  —  The  End  of  the 
Middîe-Ages.  Essays  and  Questions  in  History. 
In-8, 406  pages.  15 
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ROCHEMURE  (Le  P.  Henri  de).  —  Levénéra- 
bie  Père  Claude  de  la  Colombière  de  la  compa¬ 
gnie  de  Jésus,  apôtre  du  Sacré-Cœur.  In-12, 
70  pages.  „  80 

THOMAS  (F.).  —  Kaiser  Wilhelm  II.  Das  Leben 
unseres  Kaisers  und  Kônigs,  Deutschlands  V  olk 
erzâhlt.  gr.  8°,  79  S.  m.  Illustr.  1  „ 

Weltgeschichte  in  Anschluss  an  das  Lese- 
buch  von  Dr.  J.  Bamüller  und  Dr.  J.  Schuster \ 
Illustrierte  Ausgabe.  Eîfte,  verbesserte  Auflage. 
In- 18,  200  pages.  1  50 

Petit  manuel,  très  intéresant,  orné  d'une  quan¬ 
tité  de  jolies  gravures,  écrit  spécialement  pour 
l’Allemagne,  mais  dont  chacun  saura  faire  son  profit. 

Dans  une  forme  en  général  très  condensée,  l’au¬ 
teur  nous  met  en  rapport  avec  les  Babyloniens,  les 
Assyriens,  les  Egyptiens,  les  Phéniciens  et  les 
Perses  ;  ensuite  il  nous  fait  connaître  les  anciens 
Grecs  et  Remains  ;  les  peuples  chrétiens,  le  moyen 
âge  avec  les  croisades  et  les  inventions  les  plus 
importantes  ;  la  derniere  partie,  un  peu  plus  éten¬ 
due,  traite  des  temps  modernes  :  de  la  découverte 
de  l’Amérique,  du  schisme  de  Luther,  de  Louis  XVI, 
Napoléon  1er  et  III,  des  guerres  autrichienne  et 
franco-prusienne,  pour  finir  par  la  Commune  à 
Paris,  la  3me  république  et  les  découvertes  des 
derniers  temps. 

Si  «  parfois  un  bon  sonnet  vaut  tout  un  long 
poème  »  ,  on  peut  dire  à  plus  juste  titre  que  cer¬ 
tains  petits  volumes  luttent  avantageusement  avec 
de  lourds  in-folios.  Le  présent  ouvrage  est  de  ce 
nombre. 

WOLFSGRUBER  (Dr  Câlestin).  —  Joseph  Oth- 
mar,  Cardinal  Rauscher.  Fürsterzbischof  von 
Wien.  Sein  Leben  und  seine  Wirken.  Mit  dem 
Portrâte  Rauchers  und  einen  Facsimile  sei- 
ner  Handschrift.  In-8,  xxiv-624  pages.  13  „ 

Son  Eminence  le  cardinal  Rauscher  se  trouve 
placé  trop  haut  pour  qu'il  puisse  être  oublié,  ou 
dépeint  comme  il  le  mérite,  dit  l’auteur. 

Ce  fut  un  homme  vraiment  remarquable.  Pen¬ 
dant  25  ans,  il  fut  placé  au  centre  de  la  vie  reli¬ 
gieuse  et  politico-religieuse,  édifiant  d’abord,  puis 
protégeant  et  soutenant  dans  la  tempête. 

Pour  résumer  toute  sa  vie,  on  peut  lui  appli¬ 
quer  ce  que  Sirach  écrivit  du  grand-prêtre  Simon  : 
«  11  jeta  le  fondement  du  temple  et  se  mit  à  l’édi¬ 


LITTÉRATURE 

BALUFFE  (Auguste).  —  Autour  de  Molière, 

In-12,!290  pages.  3  50 

Batavus,  Pluksel  blaodjes. —  Het  leven  in 
maatschappij  en  huisgezin  in  losse  schets 


fier  ;  il  prit  soin  de  son  peuple,  le  délivra  de  la 
ruine  et  acquit  une  grande  célébrité  par  toute  sa 
conduite.  Comme  l’étoile  du  matin  brille  à  travers 
le  brouillard,  comme  la  lune  dans  son  plein,  comme 
le  soleil  qui  commence  sa  course,  ainsi  il  brilla 
dans  la  maison  de  Dieu.  » 

Au-dessus  de  la  tombe  de  l’éminent  cardinal 
resplendiront  d’une  lumière  qui  ne  s’éclipsera 
point,  les  paroles  mémorables  de  l’empereur  Fran¬ 
çois-Joseph  :  «  Dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles  j’ai  éprouvé  la  fidélité  inébranlable  et  la 
haute  sagesse  de  Rauscher.  » 

Le  docteur  C.  Wolfsgruber  est  un  conteur  agréa¬ 
ble  après  avoir  été  un  chercheur  infatigable  ;  la 
biographie  qu’il  nous  a  fournie  n’est  pas  une  fasti¬ 
dieuse  énumération  de  faits  et  de  dates,  mais  une 
suite  de  tableaux  vivants  qu’il  déroule  devant  les 
yeux  du  lecteur. 


YRIARTE  (Charles).  —  Les  Borgia.  César 
Borgia.  Sa  vie,  sa  captivité,  sa  mort,  d’après 
de  nouveaux  documents,  des  dépôts  des  Ro- 
magnes,  de  Simancas  et  des  Novarres.  2  volu¬ 
mes  in-8  de  312  et  352  pages,  avec  portraits, 
médailles,  monuments  et  cartes.  Brochés.  20  „ 
Reliés  en  1  volume.  25  „ 

M.  Yriarte  est  un  chercheur,  que  ses  recherches 
ont  mis  en  relief,  principalement  au  point  de  vue 
de  l’histoire  italienne.  Il  a  le  goût,  le  scrupule  du 
chercheur.  Est- il  croyant?  Guère,  s’il  l’est.  Est-il 
ennemi  de  i’Eglise  ?  11  n’y  paraît  beaucoup.  Nous 
hésiterions  à  le  classer  parmi  les  historiens,  dont 
parle  de  Maistre,  qui  font  de  l’histoire  une  conspi¬ 
ration  contrôla  vérité.  Il  produit  ses  preuves,  très 
loyalement,  mais  peut-être  s’abuse  t- il  quelquefois 
sur  leur  importance.  Et  puis,  le  fait  est  frappant,  U 
semble  trop  se  défier  de  la  portée  de  ses  docu¬ 
ments,  car  il  y  insiste,  il  y  revient,  si  bien  que  le 
témoignage  prend  une  allure  inquiétante  de  piai- 
doierie  ou  de  réquisitoire  Est-ce  système  ?  Est-ce 
procédé  défectueux,  tout  simplement  ? 

Les  catholiques  n’ont  pas  à  défendre  ce  qui  n’est 
pas  défendable.  Alexandre  YI,  même  d’après 
M.  Yriarte,  a  été  consciencieusement  calomnié. 
Qu’il  l’ait  été  peu  ou  beaucoup,  ce  n’est  pas  une 
raison  pour  l’abandonner  aux  calomniateurs,  au 
contraire.  Quant  à  la  force  de  César,  Lucrèce, 
M.  Yriarte  la  réhabilite.  César  lui-même  est  un 
composé  étrange,  un  capitaine  selon  le  cœur  de 
Machiavel.  M.  Yriarte  s’en  tient  à  peu  près  là, 
même  après  les  nou\eaux  documents. 


—  ROMANS. 

gebracht.  Uitgeven  door  Dr  A,  H.  de  Hartog. 
Post.  8,  6  II,  220  pages.  3  25 

rel.  4  50 

BLUM  (Ernest)  et  TOCHÊ  (Raoul),  —  Le  Par¬ 
fit  m,  comédie  en  trois  actes.  2  „ 


3 
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BOIS-REYMOND  (Emil  du),  —  Adelbert  von 
Chamisso  als  Natursforscher,  Rede  zur  Feier 
des  Leibnizischen  Jahrestages  in  der  Akade- 
mie  der  Wissenschaften  zu  Berlin.  In  8. 

1  75 

CABAT  (Augustin).  —  Étude  sur  Pœuvre 
d’Honoré  de  Balzac.  Discours  qui  a  remporté 
le  prix  d’éloquence  décerné  par  l’Académie 
dans  sa  séance  publique  annuelle  du  15 
novembre  1888. 

Une  brochure  in-8.  1  „ 

M.  Augustin  Cabat,  magistrat,  a  obtenu  le  prix 
décerné  par  l’Académie  au  meilleur  éloge  du  célè¬ 
bre  romancier.  Ceux  qui  voudront  se  faire  une  idée 
rapide,  mais  suffisante,  non  seulement  de  Balzac, 
mais  de  ces  œuvres  si  considérables,  liront  avec 
profit  le  travail  de  M.  Cabat.  Peut-être,  dirons- 
nous  avec  M.  Camille  Doucet,  lui  reproche-t-on  un 
peu  de  prétention  dans  le  style,  un  peu  d’admira¬ 
tion  préconçue  et  persistante  pour  Balzac  et  ses 
œuvres, 

M.  Cabat  fait  apparaître,  en  Balzac,  derrière  le 
savant,  le  philosophe,  l’artiste  et  le  spéculateur, 
un  personnage  très  peu  connu  :  le  croyant  ;  Balzac 
était  un  esprit  très  religieux.  «  J’ai  eu  l’idée,  écri¬ 
vait-il  un  jour  à  la  comtesse  Hanskee,  de  passer 
par  l’église  où  l’on  peint  une  coupole  en  ce  mo¬ 
ment,  et  j’ai  prié  pour  vous  et  pour  voire  chère 
enfant,  à  l’autel  de  la  Vierge.  Les  larmes  me  sont 
venues  aux  yeux,  en  demandant  à  Dieu  de  vous 
conserver  à  tous  deux  la  santé  et  la  vie.  » 

COELHO.  —  Taies  of  old  Lusitanîa,  from 
the  Folk-Lore  of  Portugal.  Translated  by  Hen- 
riqueta  Monteirs.  Gr.  8°.  3  50 

DANTE.  —  The  divine  Comedy  an  the  Banquet  ; 

and  Boccaccio’s  Decameron.  A,  D.  1300  to 
1350  (Marley’s  Library).  In  1  vol.  Gr.  8°. 


ERNST  (Mme  Amélie).  —  Poésies.  Beau  vol. 


in-8°  carré.  3  50 

EBNER  (Th.).  —  Das  deutsche  Volkslied,  in 

Vergangenheit  und  Gegenwart.  1  „ 

FERGUSSON  (G.  Menzies).  -  Quiet  Folks. 

Illustrated  by  John  Lockhead.  Post.  8°,  138 
pages.  4  25 

FERRY  (Alfred  de).  —  Un  roman  en  19J5.Un 

beau  volume  grand  in-18.  3  50 


C’est  chose  rare,  un  beau  et  bon  roman.  Un 
roman  où  il  y  a  des  larmes  et  du  rire,  de  la  fantai¬ 
sie  et  de  l’observation  ;  un  roman  qui  instruit  et 
qui  amuse.  Eh  bien  !  vous  avez  tout  cela,  et  quel¬ 
que  autre  chose  encore,  avec  bonne  mesure,  dans 
Un  roman  en  1915. 


Et  que  c’est  gentiment  écrit  ! 

«  Ceci,  dit  M.  A.  de  Ferry  (il  vaut  bien  mieux 
que  son  nom,  le  charmant  écrivain),  ceci  est  sans 
fantaisie,  mais  qui  ne  la  défend  pas  de  toute  inten¬ 
tion  prophétique.  C’est,  de  plus,  pour  le  contem¬ 
porain  attristé,  une  sourcé  indirecte  de  consolation  ; 
car,  auprès  des  choses  et  des  gens  de  1915,  les 
choses  et  les  gens  de  1888  ont  chance  de  paraître 
fort  agréables.  Maintenant  que,  dans  vingt-cinq 
ans,  ou  quelque  peu  davantage,  le  monde  soit  plus 
lourd  que  ne  le  fait  ce  livre,  c’est  assez  probable  ; 
qu’il  soit  autrement,  c’est  encore  possible  ;  je  ne 
pense  pas  qu’il  soit  plus  joli  ..  » 

Ni  plus  drôle,  à  coup  sûr. 

Bien  entendu,  on  ne  savourera  la  verve  de  M.  de 
Ferry  dans  sa  plénitude  que  si  on  est  au  courant 
des  faits  et  gestes  de  nos  publications  et  de  nos 
hommes  de  progrès. 

Tenez  pour  certain  qu 'Un  roman  en  1915  obtien¬ 
dra  grand  succès  et  ralliera  les  suffrages  des  fém- 
mes  et  des  hommes,  ce  qui  est  un  comble,  en 
matière  de  romans. 


FLAGY.  —  Le  crime  de  la  rue  Marignan.  Un 

grand  in-18.  3  50 

GAULOT  (Paul).  —  Un  complot  sous  la  Ter¬ 
reur.  Marie-Antoinette —  Toulan  —  Jarjayes. 
Un  vol.  gr.  in-18.  3  50 

GôNCOURT  (Edmond  de).  —  Germinîe  Lacer- 
teux,  pièce  en  dix  tableaux,  précédée  d’un 
prologue  et  suivie  d’un  épilogue,  tirée  du 
roman  d’Edmond  et  Jules  de  Goncourt.  Une 
broch.  gr.  in-18.  2  50 

HEINE  (H.).  —  Buch  der  Lieder.  Illustrirt  von 
P.  Thumann.  6  aufl.  in-4, 197  pages. 

rel.  dorure  sur  tranches  16  „ 


HUEMER  (G  ).  —  Die  Genesis  des  Entschlus- 
ses  in  den  Tragddien  des  Euripides  und  Sopho- 
kles  od.  über  der  objectiven  Character  der 
Griechischen  Tragôdie.  Gr.  8°.  76  pages. 

1  50 


HUGO  (Victor).  —  Les  Orientales.  Edition 

définitive  d’après  les  manuscrits  originaux. 

In-18,  270  pages.  2  „ 

MARNI  (J.).  —  La  princesse  Sablina,  conte. 
Nombreuses  illustrations  dans  le  texte  par 
Mesplès.  1  vol.  format  album  in-4.  2  „ 

RAUSCHER  (E.). —  Die  weisse  Rose.  Nach 
eine  Klostersage  aus  Arnoldstein.  In-16,  76 
pages.  broché  2  25 

relié  4  „ 
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SCHAEPMAN  (D1  H.  J.  A.  M.).  —  Verzamelde 

dichtwerken.  Derde  druk.  8°,  4,  143  passes. 

2  25 
rel.  3  50 
gr.  8°  5  75 


THEURIET  (André).  —  L’amoureux  de  la 
Préfète.  Un  volume  in-18.  3  50 


VERNALEKEN.  —  In  the  Land  of  Marvels' 

Folk  Taies  from  Austria  and  Bohemia.  With 
préfacé  by  E.  Johnson.  Illustrated  edit.  Post. 
8°,  360  pages.  7  „ 

VINCENT  (Charles).  —  Sous  le  crêpé.  Pour 
les  jeunes  filles.  Dessins  de  F.  Decoprez.  1  vol. 
in-8, 178  pages.  broché  8  „ 

relié,  dorure  sur  tranches  12  „ 


PHILOLOGIE.  —  LINGUISTIQUE. 

CORDES  (W.).  —  Oer  zusammengesetzte  and  French.  With  tables.  Cr.  8°.  4  50 

Satz  bei  Nicolaus  von  Basel,  Gr.  in-7°  ;  xi-236 
pages.  6  50 

KOCHER.  (E.).  —  Beitrag  zum  Gebraueh  der 
Proposition  «  de  »  in  Provenzalischen.  In-8 
DELBOS  (L.).  -  Nautical  Terms  in  English  44  pages.  1  60» 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES. 


Annuaire  du  Bureau  des  longitudes,  pour 
l’an  1889.  Volume  in-18  de  ix-830  pages,  avec 
figures  et  deux  cartes  magnétiques.  2  „ 

DUHEM  (P.).  —  Théorie  nouvelle  de  l'aiman¬ 
tation  par  influence  fondée  sur  la  thermody¬ 
namique.  In-4. 

Très  important  ouvrage  d’un  savant  déjà  connu 
par  de  nombreux  travaux.  Il  contient  une  étude 
historique  d’un  haut  intérêt  sur  les  travaux  de 
Poisson,  Thomson,  E.  Mathieu,  Kirchofï,  relatifs  à 
l’aimantation  par  influence  et  sur  les  objections 
mathématiques  et  expérimentales  qu’ils  soulèvent. 
S’appuyantsur  les  conditions  générales  de  l’équilibre 
fournies  par  la  thermodynamique,  comme  il  l’avait 
fait  pour  la  capillarité,  M.  Duhem  parvient  à  établir 
les  équations  mêmes  de  G.  Kirchofï.  les  seules  com¬ 
plètes,  et' il  développe  les  conséquences  de  ces  for¬ 


mules,  ce  que  Kirchofï  n'avait  pas  fait.  Le  premier 
chapitre  (Potentiel  thermodynamique  d’un  système 
qui  renferme  des  aimants)  est  des  plus  intéressants 
et  des  plus  instructifs  au  point  de  vue  de  l'emploi 
du  principe  des  vitesses  virtuelles  en  physique 
mathématique.  L’existence  et  la  stabilité  d’un  état 
d’équilibre  sont  discutées  à  fond.  Des  conséquences 
fcrt  remarquables  sont  déduites  quant  à  l’influence 
de  l’aimantation  sur  la  chaleur  dégagée  dans  les 
combinaisons  chimiques,  etc...  Enfin,  la  méthode 
est  appliquée  à  l’étude  de  l’aimantation  des  cristaux 
et  aux  curieux  phénomènes  découverts  par  Plücker. 


FO&KE  (M.)  und  KRASZ  (M.).  —  Lehrbuch 
der  ebenen  Trigonométrie,  zum  Gebrauche  an 
Gymnasien,  Realschulen  und  anderen  hôheren 
Lehranstalten.  Neueste  Auflage.  Gr.  in-8,  iv-68 
pages.  1  50 


SCIENCES  PHYSIQUES. 


LASKA(Dl  W.). —  Sammlung  von  Formel  der 
reinen  und  angewandten  Mathematik.  Erste 
Lieferung. 

Cette  première  livraison  renferme  les  formules 
usuelles  de  l’analyse  algébrique,  de  la  goniométrie, 
de  la  théorie  des  séries,  des  déterminants,  du  cal¬ 
cul  différentiel  et  du  calcul  intégral,  des  intégrales 
définies,  des  fonctions  Gamma,  des  théorèmes  de 
Fourier,  ainsi  que  diverses  tables  numériques  im¬ 
portantes  se  rattachant  à  ces  différents  sujets.  La 


difficulté  consiste,  dans  un  tel  ouvrage,  à  donner 
l’essentiel  sans  le  dépasser,  sans  quoi  les  recherches 
deviennent  trop  difficiles.  Ainsi,  une  table  assez 
complète  d’intégrales  définies  atteindrait  seule 
au  gros  volume  do  Bierens  de  Haan  Tel  nous  pa¬ 
raît  être  le  défaut  de  l’ouvrage  actuel,  ou  nous 
avons  trouvé  bien  des  formules  dont  on  se  sert  fort 
peu,  et  dans  lequel  il  ne  sera  pas  facile  de  s’orien¬ 
ter  si  l’on  n’adopte  des  dispositions  spéciales  plus 
commodes,  d"s  signets,  etc.  Pu  G. 
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STURM  (Ch.). —  Cours  d’analyse  de  l’école 
polytechnique.  Neuvième  édition,  revue  et 
mise  au  courant  du  nouveau  programme  de  la 
science,  par  A.  D.  Saint- Germain,  professeur 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  Deux  vo¬ 
lumes  in-8°  de  xxxn-563  et  x-657  pages. 

Le  succès  du  Cours  d,' Analyse  de  Sturm,  attesté 
par  le  nombre  d’éditions  qu’il  a  eues  depuis  1857, 
a  décidé  plusieurs  savants  à  le  compléter.  C'est 
ainsi  que  M.  H.  Laurent  a  ajouté  au  second  vo¬ 
lume  une  exposition  assez  étendue  de  la  théorie 
des  fonctions  elliptiques.  La  nouvelle  édition, 
dirigée  par  M.  A.  de  Saint  Germain,  s’est  enrichie 
de  plusieurs  compléments  importants.  La  théorie 
des  courbes  à  double  courbure,  assez  incomplète¬ 
ment  traitée  par  Sturm,  renferme  maintenant  les 
formules  de  Serret,  la  théorie  des  développées,  du 
contact  de  divers  ordres,  etc.  Dans  le  calcul  inté¬ 
gral,  la  théorie  des  courbes  unicursales  et  la  réduc¬ 
tion  des  différentielles  qui  renferment  un  poly¬ 
nôme  de  quatrième  degré  sous  le  radical  a  fourni 
un  bon  chapitre  supplémentaire.  Dans  le  second 
volume,  une  leçon  a  été  ajoutée  sur  la  théorie  des 
surfaces  réglées,  et  une  autre  sur  les  séries  de  La¬ 
grange  et  Fourier.  De  plus,  dans  le  corps  de  l’ou¬ 
vrage,  une  bonne  addition  est  celle  de  l’intégra¬ 
tion  des  équations  aux  dérivées  partielles  du 
premier  ordre  non  linéaires,  clairement  exposée. 
M.  de  Saint-Germain  a  encore  introduit  çà  et  là 
des  améliorations  dans  le  texte  de  Sturm,  mais, 
sous  le  rapport  de  la  rigueur,  de  sérieuses  lacunes 
existent  encore  dans  les  théories  fondamentales. 
Ainsi,  l’intégration  par  les  séries  (t.  1,  p.  392)  ne 
peut  plus  être  exposée  sans  la  théorie  des  séries 
équiconvergentes  ;  la  démonstration  des  séries  de 
Fourier  ne  s’applique  pas  aux  cas  les  plus  impor¬ 
tants,  etc.  .  Pti.  G. 

MILFORD  (P.).  —  Pocket  Dictionnary  of 
Mining  Terms.  In-18.  1  50 

PARVILLE  (Henri  de).  —  Causeries  scienti¬ 
fiques.  Découvertes  et  inventions.  Progrès  de 
la  science  et  de  l’industrie.  Vingt-septième 
année.  In-18,  380  pages.  3  50 

Voici  la  27e  année  de  cette  collection.  C’est,  pour 
la  dernière  année,  l’histoire  du  progrès  de  la  science 
et  de  l’industrie,  avec  leurs  découvertes  et  leurs 
inventions.  Causeries  scientifiques!  Quel  titre  fut 
mieux  justifié.  Henri  de  Parville —  faut-il  l’appren¬ 
dre  aux  lecteurs  du  Correspondant  ou  du  Journal 
des  Débats  ?  —  est  un  savant  accompli  et  un  causeur 
charmant  Cette  lecture,  c'est  un  cours,  une  confé¬ 
rence,  une  leçon  dans  un  fauteuil. 


L’érudition  de  M.  de  Parville,  toujours  également 
informée  et  sûre,  touche  avec  une  égale  aisance  aux 
sujets  les  plus  disparates  et  les  plus  curieux  :  astro¬ 
nomie,  physique,  mécanique,  chimie,  hygiène, 
médecine  et  physiologie,  art  des  constructions,  his¬ 
toire  naturelle,  etc. 

Ainsi,  pour  nous  renfermer  dans  un  seul  do  ces 
ordres  d’idées,  l’hygiène,  la  médecine  et  la  physio¬ 
logie,  nous  citerons,  à  titre  d’exemples,  de  sujets 
traités  parM.  de  Parville  :  l’autotomie,  —  les  jeû¬ 
neurs,  —  l’asphyxie  par  les  poêles,  r—  la  fièvre 
typhoïde,  —  insuffisance  de  l’analyse  chimique 
pour  l’examen  des  eaux  potables,  —  les  viandes 
maquillées,  — •  stéatite  dentifrice,  —  la  drumine, 

—  débat  sur  les  vaccinations  antirabiques,  —  le 
tubage  laryngien  en  1858  et  en  1887,  —  les  inocu¬ 
lations  contre  la  fièvre  jaune,  —  influence  des 
vapeurs  d’huile  minérale  sur  la  tuberculose,  —  les 
tremblements  de  terre  et  les  paralytiques,  —  les 
gaz  inflammables  dans  quelques  dyspepsies,  — 
l’état  conscient  persiste-t-il  chez  les  suppliciés  ?  — 
Infirmité  de  la  femme  par  le  sens  olfactif,  —  les 
épidémies  et  les  eaux  de  Paris,  —  l’eau  filtrée  et 
l’eau  cuite,  —  la  léthargique  de  Thenelles,  —  dan¬ 
ger  des  bruits  aigus,  —  les  microbes  des  planchers, 

—  moyen  de  grandir  ou  de  rapetisser,  —  conscrits 
et  sorciers  de  village,  — ■  croissance  chez  l’homme  et 
chez  la  femme,  —  la  tuberculose  et  le  lait  de  vache, 

—  les  animaux  morphonomanes,  —  animaux 
hibernants,  —  l’air  asphyxique  de  l’ancien  Opera- 
Comique,  —  accroissement  de  la  vie  humaine,  — 
rôle  de  l’hygiène,  —  la  mortalité  en  87,  —  trans¬ 
missibilité  des  maladies,  —  les  hôpitaux  de  ville  et 
hors  ville,  —  contagion  du  choléra,  de  la  diphtérie, 
de  la  variole,  de  la  rougeole,  —  antisuggestions 
hypnotiques,  —  danger  du  sang  pour  clarifier  les 
vins,  —  vin  tuberculosé,  —  souffre- t-on  en  se  cou¬ 
pant  le  cou?  —  une  aiguille  dans  le  cœur,  —  de 
l’antipyrine,  —  i’acétanilide,  —  les  brûlures  et 
l’eau  de  Seltz,  —  le  bacille  de  la  fièvre  typhoïde 
dans  les  glaces,  —  désinfection  par  la  vapeur  des 
vêtements  et  des  appartements  contaminés,  — 
essences  et  bouquets  toxiques,  —  transmission  des 
maladies  contagieuses  par  les  mouches,  —  le 
hoquet  et  l’éternuement,  —  syncope  et  emploi  de 
l’oxygène,  —  préjugés  sur  l’alcool,  —  les  sociétés 
d’assurances  et  les  buveurs  d’eau  en  Angleterre,  - — 
le  travail  et  l’exhalation  d'acide  carbonique,  — 
plâtrage  et  phosphatage  des  vins,  —  appareil 
d’aération  des  chambres  des  phtisiques,  —  le  mi¬ 
crobe  du  cancer,  —  le  naphtal  pour  l’anterepsie  des 
voies  intestinales  dans  la  fièvre  typhoïde,  —  la 
simili-rage,  —  la  scarlatine  et  le  lait  de  vache,  — 
le  cheval  et  le  tétanos,  —  la  coccharine  —  amau¬ 
rose  unilatérale,  —  la  salive  poison,  —  lè  sang  des 
aném  ques,  —  l’hématoscopie,  etc. 


TECHNOLOGIE.  —  TRAVAUX  PUBLICS. 

HAMMOND  (Adam).  —  The  Art  of  Practical  HOSPITALIER  (E.).— Formulaire  pratiqué  de 
Brickcutting  and  Setting.  Illustrated  with  ^électricien.  7e  année.  1  volume,  in-18.  de 
90  Engravings.  (Weal’s  Sériés.)  In-11.  fr.  2  25  351  pages,  avec  figures  et  nombreux  tableaux. 

Cartonné  fr.  5  „ 
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LiERNUR  (Charles  T.).  —  Rioleeringen  van  zien  van  eenige  nadere  toelichtingen.  In-8, 
Rotterdam.  Overgedrukt  uit  de  Nieuwe  Rotter-  46  pages.  fr.  0  75 

damsche  Courant  van  november  1888  en  voor- 

SCIENGES  MÉDICALES. 


COTTERELL  (E.).  —  The  Pocket  g  ray  ;  or 

Anatom^st’s  Vade  Mecum.  Compiled  espe- 
cially  for  students.  New.  ed.  In-12,  244  pages. 

fr.  5  „ 

LOHLEIN  (H.).  —  Der  gegenwârtige  Stand 
und  die  Ziele  der  GynBkologie  und  des  gynBko- 
logischen  Unterrichts.  Antrittsrede.  Gr.  in-8, 
16  pages.  0  75 

HAHN  (J.).  —  Ueber  Transplantation  unge- 
stielter  Hautlappen  nach  Wolfe,  mit  Berück- 
sicht  der  übrigen  IVIetboden.  gr.  in-8,  59  pages. 

2  75 

PEKELHARING  (Dr  C.A.)en  WINKLER  (Dr  C.)  — 
Onderzoek  naar  den  aard  en  de  oorzaak  der 
beri-beri,  en  de  middelen  om  die  ziekte  te 
bestrijden.  Ingesteld  op  last  der  regeering. 
In-4,  4,  iv-128  pages  et  8  pl.  8  „ 

Ook  uitgcgeven  in  de  fransche  taal. 

HANSEN  (A.).  —  Systematische  Charakteris- 
tik  der  Medecinisch-wichtigen  Pflanzenfami- 
lien,  nebstAnga.be  der  Abstammg,  der  wichti- 
geren  Arzneistoffe  des  Pflanzenreichs.  Neu 
bearb,  in-16,  iv-56  pages.  Cartonné.  fr,  1  50 

VOGEL  (K. H.).  —  Anfhropologfe  und  Gesund- 
heitslehrefür  Lehrer  und  zum  Selbstunterricht. 

Gr.  in-8,  in-128  pages,  avec  illust.  Broch.  7  50 

rel.  9  „ 

HELLURG  (Bernhard).  De  vier  temperamen- 
ten  der  kinderen.  Hunne  uiting  en  hunne  be- 
handeling  in  de  opvoeding  en  in  de  school.  Als 
aanhangsel  :  het  tempérament  der  ouders, 
onderwijzers  en  opvoeders.  Post,  in-8,  70  pp. 

1  50 

Zeeziekte  (De)  en  onfeilbare  méthode  om 
die  te  voorkomen.  Naar  Dr  Lente  en  Dr  G.  M. 
Beard  door  een  Deensch  geneesheer.  (Volks- 
boekjes  over  gezondheidsleer,  n°  11).  Post.  8, 
62  pages.  1  50 

fl.  0  60 

ETHNOGRAPHIE. 

GÉOGRAPHIE. 

ELISÉE  RECLUS  —  Océans  et  terres  océa¬ 
niques.  tome  XIV  de  la  Géographie  Universelle. 
Un  magnifique  vol.  in-8,  Jésus,  contenant 
5  cartes  en  couleurs,  180  cartes  insérées  dans 

le  texte  et  80  gravures  sur  bois.  Broch.  30  „ 

Magnif,  rel.  37  „ 

WAGNER  (E.  A.).  —  Die  Erdbeschreibung  des 
Timosthenes  von  Rhodus.  Gr.  in-8,  73  pp.  2  25 

REAUX-ARTS.  - 

-  ARCHÉOLOGIE. 

ADELINE  (J.)  —  Lexique  des  termes  d’art. 

Nouvelle  édition.  Un  vol.  in-4  de  plus  de  400 
pages,  illustré,  d’environ  2000  dessins  repro¬ 
duisant  les  sujets  les  plus  variés.  Broch.  3  50 

cart.  4  50 
d.  rel.  amat.  6  „ 

année.  Post.  8°,  X,  332  pages,  avec  1  portrait 
et  4  planches  en  or,  argent  et  couleurs. 

10  „ 

SCHRADER  (E.).  —  Cuneiform  inscriptions 
and  the  Old  Testament.  Translated  by  0.  C. 
Whitehouse,  2  vol.  30  „ 

Jaarboek  van  dan  Nederlanschen  adel.  — 

Onder  redactie  van  A.  A.  Vorsterman  van 
Oyen,  J.  C.  van  der  Muelen  en  G.  J.  Honig.  2e 

TIREBUCK  (Wm.).  —  Great  Minds  in  Art. 

With  an  Introduction  on  art  and  artists.  With 
portraits,  Post.  8°,  338  pages.  4  75 

PÉDAGOGIE.  —  LIVRES  CLASSIQUES. 

CHÉRON  (P.).  —  Abrégé  de  la  Grammaire  CHÉRON  (P.).  —  Nouvelle  Grammaire  fran- 

française  à  l’usage  des  classes  élémentaires,  çaise,  suivie  d’une  méthode  d’analyse  gram- 
suivi  de  38  exercices  d’analyse  grammaticale  maticale  et  logique.  In-12, 280  pages,  cartonné 
et  logique.  In-12, 150  pages,  cartonné,  1  „  2  „ 
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Méthode  tout  élémentaire.  M.  Chéron  'lui  donne 
pour  base  l’analyse  grammaticale,  dans  laquelle  il 
fait  rentrer  l’analyse  logique,  mais  celle-ci  très 
simplifiée,  débarrassée  de  toutes  les  complications 
oiseuses,  de  tout  le  luxe  inutile  des  termes  techni¬ 
ques  :  rien  que  les  notions  indispensables  pour 
faire  bien  saisir  la  structure  de  la  proposition  et 
celle  de  la  phrase. 

Le  but  de  M.  Chéron  est  de  concilier  la  méthode 
et  les  principes  logiques  avec  la  simplicité  d’expo¬ 
sition  qui  faisait  le  grand  mérite  de  Lhomond.  Il 
adopte  au  moins  une  des  récentes  nouveautés  in¬ 
troduites  dans  l’enseignement  grammatical  :  c’est 
l’étude  de  la  dérivation  et  de  la  composition  des 
mots.  Il  consacra  également  une  notice  à  l’histoire 
de  la  langne. 

M.  Chéron  est  aussi  l’auteur  d’un  Abrégé ,  destiné 
aux  classes  élémentaires.  Cet  Abrégé  ne  diffère  de 
la  grammaire  complète  que  par  la  suppression 
d’un  cértain  nombre  de  details  qui  ne  paraissent 
pas  d’une  utilité  immédiate  pour  les  commençants. 
Le  plan  et  les  principes  sont  les  mêmes. 

Enseigner  d’abord  les  règles  fondamentales,  éla¬ 
guer  (en  attendant  mieux)  le  détail  des  exceptions 
et  les  particularités  de  la  langue  ;  voilà  tout  l’art 
de  M  Chéron. 

CHÉRON  (P.).  —  Éléments  de  la  Grammaire 
latine  de  Lhomond,  refondus,  complétés  et 
ramenés  à  une  méthode  logique.  In-12,  365 
pages,  cartonné.  2  50 

M.  Chéron  a  remanié  Lhomond,  notre  bon  vieux 
Lhomond.  Il  lui  donne  l’ordre  et  la  logique,  en 
conservant  sa  précieuse,  son  incomparable  sim¬ 
plicité  d’expression.  11  se  sépare  de  Lhomond,  pour 
la  distribution  des  matièr  s,  principalement  en  ce 
qui  regarde  la  syntaxe.  Ici,  comme  dans  la  gram¬ 
maire  française  du  môme  auteur,  l’analyse  logique 
simplitiée  sert  de  base  à  l’étude  de  la  proposition 
et  de  la  phrase. 

L’auteur  s’est  inspiré,  au  surplus,  de  la  gram¬ 
maire  de  Dutrey  qui,  quoique  cinquantenaire,  fait 
toujours  honneur  à  la  science  française,  et  de  la 
grammaire  de  Madwig,  véritable  répertoire  d’éru¬ 
dition. 

CZIESCH  (F.). —  Haus  und  Schule.  Pâdago 
gische  Skizzen.  In-8,  35  pages,  cartonné. 

2  _ 


OEMORE  (l’abbé  François).  —  La  vraie  Poli¬ 
tesse.  Petit  traité  sous  forme  de  lettres  à  des 
religieuses.  In-18,  238  pages.  2  50 

Voici  une  des  plus  exquises  lectures  que  nous 
ayons  faites  depuis  longtemps.  Il  ne  s’agit  pas  seu¬ 
lement  d’un  traité  de  civilité  pour  novices  ou  reli¬ 
gieuses.  Quel  chrétien,  quelle  chrétienne  n’y  trou¬ 
vera  son  compte  ! 

La  civilité  et  la  politesse  consistent  essentielle¬ 
ment  en  des  manières  honnêtes  d’agir  et  de  con¬ 
verser  dans  la  société  ;  elles  sont  l’expression  ou  la 
contrefaçon  des  vertus  sociales  :  l’expression,  si 
elles  sont  vraies,  la  contrefaçon,  si  elles  sont 
fausses.  Il  y  a  une  nuance,  une  sorte  de  grada¬ 
tion  entre  la  civilité  et  la  politesse.  Être  poli  dit 
plus  qu’êlre  civil.  La  politesse  suppose  la  civilité  et 
y  ajoute.  «  La  politesse,  dit  M.  Demore,  ajoute  à 
la  civilité  ce  que  la  dévotion  ajoute  au  culte 
public,  les  moyens  d’une  dévotion  plus  affectueuse, 
d’une  bienveillance  plus  expansive,  d’un  plus 
grand  oubli  de  ses  intérêts  propres,  d’un  plus 
grand  dévouement  au  prochain,  d’une  humanité 
plus  occupée  des  autres,  plus  recherchée,  plus 
exquise.  » 

Tandis  que  la  civilité  est  un  cérémonial,  qui  a 
ses  règles  de  convention,  qu’on  ne  peut  deviner 
mais  qui  sont  palpables,  pour  ainsi  dire,  et  qu’un 
peu  d’attention  suffltà  faire  reconnaître. M.  Demore 
enseigne  la  politesse  supérieure,  celle  des  saints, 
cette  politesse  qui  est  la  splendenrde  la  charité  et 
fille  de  la  mortification.  Cette  politesse  a  un  charme 
invincible  II  semble  bi  en, à  le  lire,  que  M. Demore 
la  possédait  lui-même  à  un  degré  peu  commun. 

GEHRIG  (H.).  —  Jean-Jacques  Rousseau. 

Sein  Leben  und  seine  pâdagogische  Bedeu- 
tung.  2.  Auflage,  gr.  in-8,  192  pages.  2  25 

JONG  (F.  K.  de).  —  Christelï jUe  en  maat- 
schappelijke  deugden.  Leesboek  voor  de 
lagere  scholen,  6e  leerjaar.  Post  8°,  4,  111  pag. 

«  90 

MEYER  (Kuno).  —  A  german  grammar  for 
schools,  based  on  the  principles  and  require- 
ments  of  ali  Grammatical  Society.  Part  1  : 
Accidence  (Parallel  Grammar  sériés).  Post  8°, 
66  pages.  2  25 


ASCÉTIQUE.  —  PIÉTÉ. 

SÉGUR  (le  marquis  de).  —  La  bonté  et  les  série.  In-12.  vi-336  pages.  3  50 

affections  naturelles  chez  les  Saints  Deuxième 


VARIA. 


Almanach  Vermot  pour  1889.  —  Un  très 
beau  volume,  grand  in-8,  jésus  de  500  pages, 
illustrées  de  plus  de  mille  dessins  originaux. 

Broché  1  50 

Rel.  toile.  2  50 


BRANDES  (Mrae  Mary).  —  Petit  livre  de  cui¬ 
sine  pour  les  enfants.  Illustrations  dans  le 
texte  et  couverture  en  couleurs  par  Doès.  Un 
beau  volume,  in-8.  2  „ 


S,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


39 


ANALBCTA  BOLLANDIANA 

RECUEIL  TRIMESTRIEL 

paraissant  par  livraisons  de  10  feuilles  ou  160  pages  gr.  in-8° 

PRIX  :  15  fr.  PAR  AN. 

Ce  recueil,  dirigé  par  les  Pères  Bollandistes  J.  de  Smedt,  D.  de  Backer, 
C.  Houze,  F.  Van  Ortroy  et  J.  Van  den  Gheyn  est  rédigé  à  peu  près  exclusive¬ 
ment  en  langue  latine.  Il  publie  des  documents  inédits  et  des  mémoires  origi¬ 
naux.  Il  a  été  créé  en  1881  et  compte  actuellement  sept  tomes.  La  collection  de 
ces  volumes  commence  à  être  appréciée  et  recherchée  par  les  véritables  érudits. 

Nous  arrivons  trop  tard  pour  dire  quelles  ressources  les  savants  ont  trouvées 
depuis  deux  siècles  et  demi  dans  les  Acta  Sanctorum.  Mais  enfin  Papebroeck, 
Henschenius,  du  Sollier,  Ghesquière  jadis,  et  en  notre  siècle  Carpentier  et 
Victor  De  Buck,  pour  ne  parler  que  des  morts,  n’ont  pu  tout  connaître.  Un 
hasard  heureux  a  fait  découvrir  récemment  dans  la  Bibliothèque  de  Naples 
une  page,  une  seule  page,  que  le  rédacteur  des  Actes  de  Sainte  Ursule  avait  en 
vain  poursuivie  de  tous  les  côtés.  Arrivé  au  12  août,  il  fallut  bien  que  Ton  se 
contentât  d’une  vie  de  Saint  Géry,  évêque  de  Cambrai,  telle  que  la  donnait  un 
texte  de  xnr  siècle.  Faute  de  grives,  l’on  prend  des  merles,  dit  le  proverbe. 
Mais  ne  voilà-t-il  point  que  le  texte  dont  on  soupçonnait  l’existence,  texte  du 
Xe  siècle,  est  publié  dans  la  dernière  livraison  parue  des  Analecta.  Il  n’y  a  pas 
un  numéro  des  Analecta  qui  ne  renferme  quelque  important  document  vaine¬ 
ment  cherché  jusqu’ici. 

Les  Bollandistes,  en  vue  de  faciliter  les  recherches  hagiographiques  aux 
autres  savants,  ont  commencé  l'inventaire  de  dépôts  publics.  Us  ont  dépouillé 
avec  le  plus  grand  soin  la  bibliothèque  du  Séminaire  de  Namur  et  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye.  La  bibliothèque  royale  de  Belgique  a  recueilli,  on  le  sait,  le 
fonds  des  anciens  bollandistes;  ce  fonds  s’est  accru  des  épaves  de  nos  monas¬ 
tères,  à  la  fin  de  siècle  passé,  et  de  nombreuses  acquisitions  faites  de  nos  jours, 
auxquels  il  faut  ajouter  près  de  quatre  cents  manuscrits  achetés  aux  héritiers  de 
sir  Phillips.  Ce  catalogue  des  richessos  hagiologiques  de  la  bibliothèque  royale 
de  Belgique  a  été  publié  dans  les  Analecta  avec  pagination  séparée  ;  il  forme  dès 
à  présent  un  premier  tome  complet  de  614  pages  ;  le  deuxième  tome  en  cours 
d’impression  en  compte  déjà  500  environ.  Cette  exploration  dans  ce  riche 
dépôt  nous  a  valu  des  trouvailles  bien  curieuses.  Les  Anglais  liront  avec  bonheur 
une  relation  inédite  du  martyre  de  Saint  Thomas  de  Cantorbéry  par  un  témoin 
oculaire.  Nos  amis  du  Hainaut  verront  avec  plaisir  un  office  rimé  de  Saint  Ghis- 
lain,  et  les  Limbourgeois  feront  connaissance  avec  un  nouvel  office  de  Saint 
Trond.  Nos  frères  du  Pas  de-Galais,  aujourd’hui  diocèse  d’Arras,  apprendront 
l’existence  d’un  office  de  Saint  Josse,  ermite  en  Ponthieu  où  son  nom  est 
demeuré  populaire,  recueilli  dans  un  manuscrit  de  l’ancienne  abbaye  bénédictine 
de  Saint  Laurent  à  Liège. 

Aujourd’hui  que  nos  anciennes  hymnes  liturgiques  ont  fait  l’objet  d’études 
spéciales  chez  nos  frères  séparés  de  la  Réforme,  on  ne  sera  point  surpris  de 
l’attention  particulière  mise  par  les  rédacteurs  des  Analecta  à  ne  point  négliger 
ce  point  capital  du  culte  des  saints.  Nous  attendrons  peut  être  longtemps  encore 
le  Thesauris  hymnologicis  hactenus  editis  supplementum  amplissimum  commencé 
à  Londres  par  Messieurs  Misset  et  Weale.  Nous  pouvons  annoncer  que  la 
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livraison  prochaine  des  Analecta  Bollandiana  contiendra,  avec  pagination  dis¬ 
tincte,  Je  premier  fasscicule  du  Repertorium  hymnologicum  de  M.  l’abbé  Ulysse 
Chevalier,  l’auteur  très  connu  du  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge. 

Les  Analecta ,  on  le  voit,  sont  un  recueil  destiné  à  plusieurs  classes  de  lecteurs. 
Nous  ne  sommes  pas  surpris  que  leur  succès  aille  grandissant.  Ce  n’est  que 
justice. 

Ad.  D. 


LE  MUSÉON 

BEVUE  INTERNATIONALE 

Etudes  de  Linguistique ,  d’ Histoire  et  de  Philosophie  publiées 
par  des  Professeurs  de  différentes  Universités . 

Organe  périodique  paraissant  5  fois  par  an  en  fascicules  d’environ  130  pages. 

Un  supplément  “  Miscellanées  „  augmente  l’intérêt  de  ce  recueil. 

Prix  par  an  :  Belgique ,  10  fr.  —  Étranger ,  12.50 
Avec  le  supplément  :  »  11  »  —  »  14  » 

La  science  fait  tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  et  le  public  tient  à  être 
mis  au  courant  de  ses  travaux.  Par  le  fait  même  de  cette  situation,  les  organes 
périodiques,  connus  sous  le  nom  de  Revues ,  doivent  se  spécialiser  de  plus  en 
plus,  restreindre  le  champ  d’exploration  confié  à  chacun  d’eux  mais  l’approfondir 
davantage.  Une  revue  scientifique  s’interdira  la  philosophie  et  l’histoire  ;  il  y  a 
des  revues  qui  ne  s’occupent  que  des  religions  se  partageant  le  globe  terrestre. 
Une  nécessité  analogue  a  fait  surgir  le  Muséon,  revue  importante  publiée  à 
Louvain  sous  la  haute  direction  de  Mgr  de  Harlez,  universellement  connu  et 
hautement  apprécié  dans  le  monde  savant.  Cet  érudit  éminent,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique  et  de  l’Institut  de  France,  a  réussi  à  grouper  autour 
de  son  oeuvre  un  certain  nombre  de  personnalités  remarquables.  Nous  citons  à 
peu  près  au  hasard  quelques  noms  propres  renseignés  dans  la  dernière  livraison 
en  1888  :  d’Arbois  de  Jubainville  à  Paris,  Casarelli  à  Manchester,  Colinet  à  Lou¬ 
vain,  Gabelenz  à  Leipzig,  Halevy  à  Paris,  de  la  Couperie  à  Londres,  Mebren  à 
Copenhague,  Muller  à  Oxford,  Robiou  à  Rennes, Schiaparelli  à  Florence,  Tomaschek 
àVienne,  Xenopol  à  Jassy.  Nous  n’insisterons  pas  sur  les  noms  de  publicistes 
belges  ayant  déjà  fait  les  preuves  :  MM.  Abbeloos,  Van  den  Gheyn,  Van  Beneden, 
Henry,  de  la  Vallée -Poussin.  Le  sommaire  de  la  dernière  livraison  est  d’une 
variété  charmante  :  d’un  essai  de  grammaire  gauloise  nous  passons  aux  adjectifs 
grecs,  de  la  Troie  de  M.  Schliemann  au  royaume  de  Cyrus,  de  la  race  jaune  de 
l’Afrique  centrale  au  temple  juif  reconstruit  sous  Zorobabel,de  la  religion  de  l’an¬ 
cienne  Egypte  à  la  philosophie  d’Averroës.  En  voilà  suffisamment  de  quoi  con¬ 
tenter  les  hommes  les  plus  exigeants. 


LIVRE  D’OR 


LE 

DXJ  PONTIFICAT  IDE  LÉON  DCTTT 


On  beau  volume  gr.  in-4°  de  près  de  500  pages. 


Prix  broché  :  25  francs . 


Le  Livre  P  Or  du  Pontificat  de  Léon  XIII,  dont  la  pensée  première  appartient 
à  la  Société  Belge  de  Librairie ,  a  rencontré  partout  le  plus  chaleureux  accueil. 
La  presse  catholique  du  monde  s’est,  empressée  de  lui  donner  son  adhésion. 

Mgr  Van  Weddingen,  aumônier  de  la  Cour,  membre  de  l’Académie  romaine 
de  Saint-Thomas-d’Aquin,  et  M.  Godefroid  Kurth,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  de  rUniversité  de  Liège,  ayant  adhéré  au  projet,  acceptèrent  la 
mission  de  tracer  le  plan  de  l’ouvrage.  S.  Exc.  Mgr  Ferrata,  qui  occupe 
aujourd'hui  avec  tant  de  dignité  ces  fonctions  dans  lesquelles  le  nonce  Pecci  a 
laissé  des  souvenirs  si  doux  aux  cœurs  des  Belges,  daigna  encourager  l’œuvre 
naissante  en  demandant  au  Saint-Père,  par  l’intermédiaire  du  cardinal  Secré¬ 
taire  d’État,  sa  bénédiction  pour  tous  ceux  qui  y  prendraient  part. 

Le  comité  belge  de  l’œuvre  du  Jubilé  sacerdotal  de  Léon  XIII  prit  à  son  tour 
cette  publication  sous  son  patronage  ;  son  dévoué  président,  M.  Helleputte,  s’en 
ouvrit  à  S.  M.  le  Cardinal  SchiafFino,  qui  daigna  promettre  son  appui  et  écrivit  : 
«  Le  Livre  d'Or,  où  les  écrivains  les  plus  remarquables  de  la  Belgique  viendront 
enregistrer  ce  que  Léon  XIII  a  fait  pour  la  Religion,  pour  les  lettres,  pour  les 
sciences,  pour  la  philosophie,  pour  les  arts,  et  par  une  politique  à  la  fois  habile  et 
digne,  restera  comme  un  monument  durable  et  précieux  où  l’histoire  ira  un 
jour  puiser  largement,  lorsque  les  passions  du  jour  se  calmeront  pour  laisser  la 
vérité  libre  de  réclamer  ses  droits  immortels  ». 

Le  comité  des  écrivains  catholiques  fut  composé  de  l’élite  de  nos  savants. 

Aucun  encouragement  n’a  manqué  à  cette  publication  : 

Nos  seigneurs  les  évêques  de  Belgique  voulurent  être  au  nombre  des  premiers 
souscripteurs  et  tant  du  pays  que  de  l’étranger  lui  sont  venues  des  adhésions 
nombreuses  et  sympathiques.  Grâce  au  zèle  de  chacun,  au  dévouement  et  à 
l’admiration  dont  tous  les  cœurs  étaient  animés  envers  le  glorieux  successeur 
de  Saint  Pierre,  toutes  les  difficultés  ont  été  surmontées. 

Nous  adressons  ici  l’expression  de  notre  gratitude  à  tous  ceux  qui  nous  ont 
soutenus  dans  cette  noble  entreprise,  particulièrement  aux  deux  savants  qui 
en  ont  tracé  le  plan,  au  Comité  pontifical,. aux  membres  du  comité  de  révision 
et  de  direction,  aux  brillants  écrivains  à  qui  l’œuvre  doit  son  principal  éclat. 
Grâce  à  eux,  notre  pays,  modeste  par  l’étendue  de  son  territoire,  restera  au 
premier  rang  des  nations  dans  l’expression  de  sa  foi  et  de  son  attachement  au 
Père  commun  des  fidèles. 

Ce  Livre  d’Or  tiendra  toujours  une  place  d’honneur  dans  les  bibliothèques. 
On  y  trouvera  résumés  les  principaux  faits  du  glorieux  Pontificat  de  Léon  XIII. 


LE  MËDAILLIER  OE  LÉON  XIII 

POÉSIES  DE  JÉRÉMIE  BRUNELLI 
Professeur  de  Littérature  au  Séminaire  de  Pérouse 

avec  traduction  en  vers  latins,  français,  espagnols,  allemands  et  anglais 

SUIVIES  D’UNE 

NOTICE  SUR  LA  VIE  LITTÉRAIRE  DE  SA  SAINTETÉ 

Un  beau  volume  in-4°.  Prix .  10  » 

Tous  les  ans,  la  Zecca  ou  Monnaie  Pontificale  frappe  une  médaille  portant  en 
face  l’effigie  du  Pape  régnant,  au  revers  la  commémoration  allégorique  d’un  des 
événements  de  l’année  les  plus  intéressants  pour  l’histoire  du  Saint-Siège.  On 
appelle  médaillier  d’un  Pape  la  série  des  médailles  frappées  durant  son  ponti¬ 
ficat. 

Dans  le  bel  ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux,  un  poète,  M.  Jérémie  Bru- 
nelli,  s’inspirant  du  médaillier  de  Léon  XIII,  s’est  proposé  de  célébrer  et  de 
populariser  les  faits  dont  le  Pape,  lui-même,  a  déclaré  l’importance  en  les  dési¬ 
gnant  au  burin  du  graveur,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  La  reconnaissance  et 
l’admiration  ont  accordé  sa  lyre,  car  il  doit  tout  au  Pape  et  il  s’en  fait  gloire  : 

Par  Toi  seul  j’ai  grandi,  par  Toi  je  suis  poète, 

Si  j’ai  quelque  faveur,  c’est  Toi  qui  me  t’as  faite  : 

A  Toi  l’unique  bien  que  j’aie  en  l’univers  ! 

Sans  aller  jusqu’à  dire  en  parodiant  un  vers  célèbre  : 

Un  regard  de  Léon  enfantait  des  Corneille, 

il  est  impossible  de  nier  qu’ici,  comme  chez  Horace  chantant  Mécène,  la  grati¬ 
tude  n’ait  été  bonne  conseillère.  Ils  sont  en  effet  d’une  rare  perfection  ces  qua¬ 
torze  sonnets,  où  la  richesse  de  la  forme  le  dispute  à  l’élévation  de  la  pensée. 
Qu’il  s’agisse  de  l’Abside  du  Latran,  ou  de  l’Arbitrage  du  Pape  ;  de  l’Éducation 
de  la  Jeunesse  ou  des  Archives  du  Vatican  ;  de  la  Philosophie  de  saint  Thomas, 
ou  de  Ut  Constitution  chrétienne  des  États,  chaque  sonnet,  imprimé  en  regard 
de  la  médaille,  la  décrit  avec  précision,  la  commente  avec  autorité  ;  et  toujours 
la  langue, souple,  nerveuse,  docile,  obéit  sans  effort  aux  besoins  du  rythme,  aux. 
exigences  plus  sévères  encore  de  l’idée  qu’elle  revêt,  sans  le  surcharger  jamais. 

Nous  avons  dit  que  M.  Brunelli  avait  voulu  vulgariser  les  fastes  du  règne  de 
Léon  XIII  :  non  content  de  les  chanter  de  sa  voix  sonore  et  mélodieuse,  comme 
David  cet  autre  barde,  il  a  en  quelque  sorte  invité  tous  les  peuples  à  s’unir  à 
lui  :  Laudate  eum  omnes populi  !  Et  dans  chaque  pays,  un  poète  s’est  levé  qui  lui 
fait  écho.  Voici  en  effet,  qu’à  la  suite  du  sonnet  italien,  nous  trouvons  les  son¬ 
nets  allemands  de  l'archiprêtre  de  Strasbourg,  les  sonnets  espagnols  du  direc¬ 
teur  de  la  Civilisacion,  les  sonnets  anglais  d’un  professeur  du  Collège  américain 
de  Rome,  les  merveilleux  distiques  latins  du  professeur  Marozzi,  qui  traduit 
comme  s’il  créait. 

Si  la  lecture  de  Pétrarque  nous  a  mis  à  même  de  savourer  dans  l’original 
l’œuvre  de  M.  Brunelli,  nous  ne  pouvons  apprécier  avec  une  égale  compétence 
la  valeur  des  diverses  traductions,  mais  les  noms  qui  les  signent  les  louent 
surabondamment.  Les  sonnets  français  présentaient  peut-être  plus  de  difficul¬ 
tés,  en  raison  des  règles  complexes  qui,  chez  nous,  font  de  ce  petit  poème  un 
casse-tête  ;  ils  réunissent  cependant  le  double  mérite  d’être  toujours  fidèles  au 
texte  qu’ils  rendent  parfois  avec  une  souveraine  énergie,  et  d’être.,  des  sonnets 
bien  allants,  bien  rimés,  bien  coupés  et  dont  souvent  la  chute  est  très  heureuse. 

A  la  suite  de  ces  vers,  M.  Brunelli  publie  une  notice  fort  curieuse  sur  le  Pape 
Léon  XIII  considéré  comme  lettré  et  ami  des  lettres.  Ce  sera  là,  pour  beaucoup, 
le  grand  attrait  du  livre. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

BURGUIÈRE  (l’abbé).  —  Quelques  scènes  de  la  passion  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  In-8,  400  pages,  filets  rouges.  Prix  :  4  fr. 

Voici  un  excellent  livre  qui  fournira  aux  personnes  pieuses,  durant  le  carême,  la  matière 
de  lectures  aussi  instructives  qu’édifiantes.  L’auteur  commence  par  le  miracle  de  la  résur¬ 
rection  de  Lazare  qui  fut  comme  le  prélude  de  la  passion  par  la  haine  qu’il  inspira  aux 
ennemis  du  Sauveur.  Le  texte  est  traduit  avec  exactitude  et  élégance  ;  le  miracle  est  vengé 
des  attaques  du  rationalisme  contemporain  ;  mais  le  chanoine  de  Rodez  ne  se  contente  pas  de 
cela,  il  développe  le  sens  moral  et  spirituel  du  miracle,  et  il  procède  de  la  même  manière 
pour  les  différentes  scènes  de  la  passion.  Celle-ci  s’ouvre  par  l’entrée  triomphale  du  Sauveur  à 
Jérusalem.  Les  longs  enseignements  de  Jésus  dans  le  temple,  sa  célèbre  prédiction  de  la  ruine 
de  Jérusalem  et  du  temple  et  de  la  dispersion  des  Juifs  ainsi  que  la  dernière  scène  et  le  beau 
discours  qui  la  suivit  sont  passés  sous  silence,  l’auteur  nous  transporte  de  suite  au  jardin  de 
Gethsémani,  et  nous  fait  assister  à  l’agonie,  à  la  sueur  de  sang,  à  la  saisie  du  Sauveur,  à  son 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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interrogatoire  et  à  ses  opprobres  chez  Caïphe  ;  il  dépeint  Pierre  avec  sa  chute  et  son  repentir, 
Judas  avec  sa  trahison  et  son  désespoir.  La  suite  de  la  passion  se  déroule  expliquée  dans  son 
sens  littéral  et  dans  son  sens  moral  et  mystique.  La  voie  douloureuse,  le  calvaire,  le  cruci¬ 
fiement,  les  dernières  paroles  du  Sauveur  et  sa  mort  avec  les  enseignements  élevés  que  don¬ 
nent  ces  faits,  sont  présentés  dans  un  style  noble,  correct,  riche  d’expressions,  sublime 
quelquefois,  qui  entraîne  le  lecteur,  l’instruisent,  et  l’édifient.  Quelques  inexactitudes  de 
détails,  par  exemple  sur  le  mot  Hosanna,  ne  sauraient  nuire  au  mérite  de  l’ensemble.  T.  L. 

ESCHBAGH  (Le  P.  A.).  —  La  Confession  par  téléphone,  ou  examen  de  la 
question  si,  clans  un  cas  extrême,  un  prêtre  pourrait  confesser  et  absoudre  valide- 
ment,  par  le  téléphone,  un  absent.  Brochure  in-8°  de  35  pages.  Prix  :  1  fr. 

Peut-on,  dans  un  cas  extrême,  confesser  et  absoudre  par  téléphone?  Cette  question  nou¬ 
velle  est  discutée  avec  beaucoup  de  science  dans  la  brochure  du  P.  Eschbach.  Le  nœud  de 
la  difficulté  est  de  savoir  s’il  y  a  dans  ce  cas  présence  suffisante  du  pénitent  près  du  confes¬ 
seur.  Le  Pape  Clément  VIII  a  condamné  la  proposition  qui  admettait  «  Licere  per  litteras 
seu  internuntium  confessario  absenti  peccata  sacramentaliter  confiteri  et  ab  eodem  absente 
absolutionem  obtinere  » .  D’autres  décisions  du  Saint-Siège  rejettent  la  confession  par  lettre 
ou  messager  entre  absents.  L’auteur  soutient  que  la  présence  physique  et  réelle  du  pénitent 
est  requise  et  nécessaire  pour  la  validité  du  sacrement  et  que,  dans  la  confession  par  télé¬ 
phone,  cette  présence  n’existe  pas.  Il  examine  les  arguments  des  théologiens  qui  admettent  la 
validité  du  sacrement  dans  ce  cas  et  se  prononce  pour  la  négative.  On  lira  avec  plaisir  la 
discussion  de  ce  cas  intéressant  et  nouveau.  T.  L. 

EVANGELISTA  (R.  P.).  —  Sanctus  Bona ventura,  scholae  franciscanae 
Magister  praecellens.  Disquisitiohistorico-philosophico-theologica.  In-8°, 70 pages. 
Prix:  1  fr. 

L’auteur  soutient  qu’il  faut  préférer  l’enseignement  de  saint  Bonaventure  à  celui  de  Scott, 
le  Doctor  subtilis.  T.  L. 

HARLEZ  (Mgr  de).  —  La  religion  en  Chine.  A  propos  du  dernier  livre  de 
M.  A.  Ré  ville.  Extrait  du  Maqasin  littéraire  et  scientifique.  In-8°,  32  pp. 
Prix  :  fr.  1.50. 

M.  Albert  Réville,  professeur  au  Collège  de  France,  est  un  homme  à  tendances.  Il  vient 
de  publier  un  gros  volume  de  710  pages  à  l’effet  de  montrer  que  ses  théories  évolutionnistes 
s’adaptent  à  la  religion  des  Chinois.  Mgr  de  Harlez  lui  apprend,  en  quelques  bonnes  pages 
serrées,  combien  il  est  dangereux  de  s’aventurer  sur  un  terrain  que  l’on  ne  connaît  pas. 
M.  Ré  ville  s’était  excusé  de  n’être  point  sinologue  et  reconnaissait  que  son  impuissance  à 
recourir  aux  sources  pouvait’l’exposer  à  quelques  inexactitudes  ;  mais  ce  qu’il  ne  soupçon¬ 
nait  pas  à  coup  sûr,  c’est  qu’un  spécialiste  dont  le  nom  fait  autorité  viendrait  lui  dire  :  «  Bien 
des  choses  inexactes  avaient  déjà  été  dites  de  la  religion  première  des  Chinois,  mais  nul 
n’avait  encore  accumulé  autant  d’erreurs  sur  cet  objet  » . 

Nous  ne  voulons  en  relever  qu’une  :  M.  Réville  avait  affirmé  que  Shang-ti  et  le  Tien 
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étaient  pour  les  anciens  Chinois  un  seul  et  même  être,  et  que  le  culte  de  ceux-ci  s’adressait 
au  ciel  matériel  (l’animisme)  :  Mgr.  de  Harlez  lui  prouve  par  des  textes  absolument  décisifs, 
entr’autres  par  un  extrait  de  Li-li,  le  plus  ancien  code  rituel  de  la  Chine,  que  Tien  est  la 
substance  de  tous  les  êtres  matériels,  tandis  que  Shang-ti  est  le  principe  de  leur  élément 
formel,  le  Souverain,  l’Empereur  des  Empereurs,  le  Maître  des  Maîtres  du  monde,  donc  un 
Etre  personnel. 

La  conclusion  qui  se  dégage  de  l’examen  du  livre  de  M.  Réville  et  de  la  critique  de  Mgr 
de  Harlez,  c’est  que  l’histoire  des  religions  est  loin  d’être  assez  avancée  pour  qu’un  homme 
loyal  et  sérieux  puisse  tenter  aujourd’hui  une  synthèse  religieuse.  D.  M. 

J  AM  AH  (L’abbé).  —  Les  fêtes  chrétiennes  considérées  dans  leur  objet,  leur 
institution,  leur  utilité  spirituelle.  Tome  II.  In-8°,  307  pages.  Prix  :  3  fr. 

Nous  n’avons  pas  à  rétracter  les  éloges  décernés  au  premier  tome  paru  des  Fêtes 
chrétiennes.  Aussi  sommes-nous  heureux  de  signaler  la  prompte  publication  d’un  second 
volume.  Dans  la  deuxième  partie,  l’auteur  parcourt  les  fêtes  de  la  Très  Sainte  Vierge  : 
Immaculée  Conception,  Nativité,  Saint  Nom  de  Marie,  Présentation  au  temple,  Epousailles, 
Annonciation,  Visitation,  Fête  de  l’Expectation,  Maternité  de  Marie,  Purification,  Fête  de 
N.-D.  des  VII  Douleurs,  Assomption,  N.-D.  du  Saint-Rosaire,  N.-D.  du  Mont-Carmel. 
N.-D.  Auxiliatrice  (24  mai). 

La  troisième  partie  a  trait  au  culte  des  Anges  et  des  Saints.  On  y  parle  des  Anges  Gardiens 
de  S.  Joseph,  des  SS.  Pierre  et  Paul,  de  la  Toussaint,  de  la  Commémoration  des  Fidèle. 
Trépassés  et  la  Dédicace  des  églises. 

Nous  nous  permettrons  quelques  légères  critiques.  Il  n’est  pas  prouvé  que  le  Panthéon  de 
Rome  ait  été  primitivement  consacré  à  tous  les  dieux  du  paganisme.  Que  l’on  répète  après 
S.  Bernard  les  belles  choses  que  ce  saint  docteur  a  dites  de  Marie, Étoile  de  la  mer,  nous  n’y 
ferons  pas  obstacle  ;  mais  enfin,  d’après  l’étymologie,  Marie  veut  dire  en  syriaque  souveraine, 
et  en  hébreu,  mer  d'amertume.  Il  eût  été  bon  de  rappeler  qu’ après  l’abbaye  de  Cluny  où  la 
Commémoration  des  Morts  prit  naissance,  la  cathédrale  de  Liège,  même  avant  Rome, 
célébra  cette  touchante  solennité,  acceptée  depuis  des  siècles  déjà  par  la  catholicité  entière. 

D. 

JOSSON  (le  Chanoine).  —  Foi  et  Raison.  Études  sur  la  théologie  spécula¬ 
tive.  2  vol.  in- 12  de  392  et  435  pages.  Prix  :  5  fr. 

L’auteur  des  Veillées  Tournaisiennes  et  de  Saint  Anselme  vient  de  publier,  sous  ce  titre, 
une  suite  d’études  sur  Dieu,  la  Trinité,  la  création,  l’incarnation,  la  grâce,  les  sacrements 
et  la  vie  future,  où  il  s’efforce,  dans  un  langage  simple  et  clair,  d’exposer  avec  netteté  et 
précision,  l’ensemble  des  dogmes  du  symbole  chrétien,  et  de  montrer  leur  merveilleux 
accord  avec  la  raison.  M.  Josson  donne,  dans  sa  préface,  une  esquisse  de  l’histoire  de  la 
théologie  spéculative  où  nous  aurions  voulu  voir  mentionner,  parmi  les  modernes,  le  Car¬ 
dinal  Franzelin.  Après  des  notions  préliminaires  assez  étendues  sur  le  rôle  de  la  théologie 
spéculative  et  sur  le  progrès  et  le  développement  qu’admet  le  dogme  chrétien,  l’auteur  traite 

A, 

de  Dieu.  L’existence,  la  nature  et  les  attributs  de  l’Etre  infini  sont  mis  en  lumière.  Une 
étude  particulièrement  intéressante  est  consacrée  à  la  Providence  dont  l’admirable  conduite 
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est  justifiée  avec  beaucoup  de  force,  Tel  est  le  contenu  du  tome  premier.  Le  tome  second 
s’ouvre  par  le  traité  delà  Trinité; l’auteur  s’attache  surtout  à  bien  exposer,  d’après  les  grands 
théologiens,  la  notion  de  la  personnalité  que  quelques  philosophes  de  nos  jours  ont  confon¬ 
due  avec  la  conscience  de  soi.  L’incarnation  est  traitée  moins  longuement,  et  les  efforts  du 
rationalisme  contemporain  contre  la  personne  du  Sauveur  ne  sont  qu’indiqués.  Il  y  a  de 
belles  pages  sur  l’ordre  surnaturel  de  la  grâce,  sur  les  sacrements  et  sur  la  vie  future.  Les 

t 

traités  de  l’Eglise  et  du  Pontife  romain  sont  omis.  Ils  feront,  sans  doute,  l’objet  d’un  volume 
séparé.  M.  Josson  évite  les  termes  scolastiques  et  tout  ce  qui  pourrait  arrêter  ceux  qui  ne 
sont  pas  initiés  au  langage  de  l’Ecole.  Tout  esprit  sérieux  peut  le  suivre  sans  peine.  Bref, 
l’ouvrage  du  chanoine  de  Tournay  vient  s’ajouter  à  cette  série  de  bons  livres,  tels  que  les 
Dogmes  catholiques  de  M.  Laforêt  et  les  Eléments  raisonnés  de  la  religion  chrétienne  de 
Mgr  Van  Weddingen  et  ajoute  un  nouveau  fleuron  à  la  couronne  des  apologistes  belges. 

T.  L. 

LIBER ATORE  (Le  R.  P.  Mathieu).  —  Le  Droit  public  de  l’Église.  Tra¬ 
duit  de  l’italien  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par  Aug.  Onclair ,  prêtre,  in-8° 
482  pages.  Prix  :  6  fr. 

On  a  beaucoup  écrit  de  nos  jours  sur  le  droit  public  de  l’Eglise.  Nous  avons  déjà  l’excel¬ 
lent  travail  de  M.  le  chanoine  Moulart  :  V Église  et  T ’État.  M.  l’abbé  Onclair  vient  de  traduire 
de  l’italien  le  savant  écrit  du  P.  Liberatore  :  Le  droit  public  de  V Église.  Le  P.  Liberatore 
établit  d’abord  que  l’Eglise  est  une  société  spirituelle,  publique,  indépendante,  parfaite, ayant 
quatre  notes  ou  propriétés  caractéristiques  :  l’unité,  la  sainteté,  la  catholicité  et  l’apostoli- 
cité,  avec  un  double  pouvoir  d’ordre  et  de  juridiction.  L’auteur  ne  s’occupe  que  de  ce  der¬ 
nier.  Le  pouvoir  de  juridiction  comprend  le  pouvoir  doctrinal  ou  le  magistère  infaillible 
pour  définir  les  questions  de  doctrine,  —  ce  point  n’est  qu’effleuré,  —  le  pouvoir  législatif, 
judiciaire  et  coactif  en  vertu  duquel  l’Eglise  peut  faire  des  lois,  rendre  des  jugements  et 
décréter  des  peines  spirituelles  et  temporelles.  L’auteur  traite  ensuite  des  droits  intérieurs 
de  l’Église,  du  droit  de  prêcher  la  foi  aux  infidèles,  d  établir  des  ordres  religieux,  du  droit 
qu’a  l’Église  de  choisir  ses  ministres,  de  donner  l’enseignement  et  de  le  surveiller.  Selon  lui, 
l’enseignement  religieux  donné  par  les  parents  à  leurs  enfants  au  foyer  domestique,  se  fait 
en  vertu  d’une  délégation  épiscopale. 

Le  P.  Liberatore  expose  ensuite  le  droit  de  propriété  de  l’Église  et  du  droit  qu’a  le  Pape 
de  communiquer  librement  avec  les  évêques  du  monde  entier.  Les  rapports  de  l’Église  et  de 
l’État  sont  exposés  longuement.  Dans  la  question  des  concordats  il  se  montre  favorable  à 
l’opinion  de  M.  de  Bonald,  qui  n’est  guère  conciliable  avec  les  paroles  dont  se  servent  les 
souverains  pontifes  dans  ces  traités  déclarés  obligatoires  de  part  et  d’autre.  Le  volume  est 
terminé  par  l’encyclique  «  Immortale  Dei  »  où  le  Souverain  Pontife  Léon  XIII  expose  et 

*  t 

définit  si  nettement  tout  ce  qui  concerne  les  rapports  de  l’Eglise  et  de  l’Etat.  T.  L. 
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JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

Belgique  actuelle  (La),  au  point  de  vue  commercial,  colonial  et  militaire, 
3me  édition,  augmentée  d’une  introduction  nouvelle.  In-8°.  Prix  :  1.50  fr. 

Nous  avons  analysé  cette  brochure  à  l’occasion  de  la  lre  édition  (Voir  n°  1). 

DE  CEULENEER  (A.)  et  MANSION  (P.).  —  Le  graduât.  Gr.  in-8,  55 

pages.  Prix  :  1  fr. 

Excellent  plaidoyer  en  faveur  du  rétablissement  du* Graduât,  par  deux  savants  professeurs 
de  l’université  de  Gand.  Les  auteurs  démontrent  que  l’affaiblissement  des  études  moyennes 
et  les  nombreux  insuccès  dans  les  études  universitaires  sont  dus  à  la  suppression  d’un  exa¬ 
men  de  maturité  ou  d’entrée  à  l’université.  Ils  déplorent  l’accroissement  anormal  de  la  popu¬ 
lation  universitaire  depuis  la  loi  de  1878  :  une  très  intéressante  statistique  de  1831  à  1887 
est  significative  à  cet  égard.  Les  auteurs  recueilleront  certainement  de  nombreuses  adhé¬ 
sions  au  principe  du  rétablissement  du  Graduât ,  qu’ils  défendent  avec  autant  d’habileté  que 
d’autorité;  il  leur  sera  plus  difficile  d’obtenir  l’accord  sur  le  programme  qu’ils  proposent. 
M.  De  Geuleneer  a-t-il  suffisamment  oublié  qu’il  est  professeur  de  grec,  et  M.  Mansion  qu’il 
est  professeur  de  mathématiques  ?  Est-il  bien  nécessaire  de  pousser  jusqu’aux  progressions  et 
logarithmes  l’examen  sur  les  mathématiques?  A-t-on  oublié  que  l’excès  des  mathématiques 
a  été  la  cause  de  la  suppression  du  graduât  en  1876? 

La  brochure  est  un  document  très  important  que  liront  et  méditeront  tous  ceux  qui 
s’intéressent  aux  questions  d’enseignement  supérieur.  N. 

DE  PRETER  (J  ).  — De  wet  Goremans  uitgelegd  voor  het  volk.  24  pages. 

Cet  écrit  dédié,  naturellement,  à  M.  Goremans,  est  un  résumé  explicatif,  clair  et  simple 
de  la  loi  nouvelle  sur  l’emploi  de  la  langue  flamande  en  matière  répressive.  L’auteur  recon¬ 
naît  que  la  loi  de  1889  a  considérablement  amélioré  la  situation  dont  se  plaignaient  les 
Flamands.  Z. 

DIJON  (Eugène).  —  Guide  pratique  des  Receveurs  et  Trésoriers  des 
fabriques  d’églises,  p.  8°,  60  pages.  Prix  :  2  fr. 

Get  opuscule  se  distingue  par  une  grande  clarté,  une  parfaite  concision  et  un  sens  vérita¬ 
blement  très  pratique.  Les  fonctions  multiples  des  receveurs  des  fabriques  y  sont  envisagées 
sous  toutes  leurs  faces.  L’auteur  s’occupe  successivement  des  recettes  des  rentes,  des 
fermages,  des  intérêts  des  capitaux,  des  locations  de  bancs  et  de  chaises,  des  troncs  et  des 
quêtes,  des  droits  sur  les  inhumations  et  les  services  funèbres,  des  produits  du  sol  des 
cimetières,  du  supplément  des  communes  pour  les  frais  du  culte,  des  subsides  extraordi¬ 
naires,  des  emprunts,  de  la  vente  des  biens  de  la  fabrique,  des  legs  ;  puis  des  dépenses,  des 
livres  et  registres,  du  budget,  des  comptes,  des  procès,  de  la  responsabilité  des  receveurs. 
Tout  y  est,  et  le  plus  souvent  tout  est  examiné  de  près  au  point  de  vue  du  droit  civil,  de  la 
procédure  et  du  droit  administratif.  Chaque  chapitre  est  nettement  divisé  en  alinéas  pré- 
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cédés  d’un  chiffre  et  de  l’indication  du  point  spécial  qui  s’y  trouve  traité.  Ces  divisions  et 
subdivisions,  judicieusement  faites,  rendent  ce  petit  ouvrage  aussi  clair  que  possible.  Chaque 
fois  que  cela  paraît  utile,  d’ailleurs,  M.  Dijon  joint  au  précepte  des  exemples  simples  et  faciles, 
souvent  agrémentés  de  formules  et  de  modèles  de  pièces  comptables.  L’ouvrage  est 
complété  par  un  appendice  comprenant  des  formules  très  nettes  et  détaillées  pour  l’entrée 
en  fonctions  d’un  nouveau  trésorier,  pour  la  liquidation  d’une  rente,  pour  les  budgets, 
pour  les  comptes,  pour  les  fermages,  pour  le  service  de  la  cire,  pour  les  anniversaires  et 
messes,  etc.  L’ouvrage  est  ainsi  complet  et  pratique  et  le  but  de  M.  l’avocat  Dijon  se  trouve 
pleinement  réalisé.  J.  M. 

Droits  d’Enregistrement(DES). — Brochure  in- 18  de 20 pages.  Prix  : 0.30 cent. 

Petite  bibliothèque  juridique  belge . 

Droits  de  Succession  (Des).  —  Brochure  in-18  de  20  pages.  Prix  :  0.30  cent. 

Même  collection. 

Ces  deux  petits  tracts  ne  sont  guère  supérieurs  à  leurs  aînés.  On  oublie  trop  souvent  que 
vulgariser  n’est  nullement  faire  chose  vulgaire.  Le  renvoi  aux  articles  des  Lois  ou  Codes 
relatifs  à  la  matière  traitée  manque  absolument  dans'ces  résumés  et  une  petite  note  bibliogra¬ 
phique  de  quelques  lignes  serait  fort  utile.  E.  Y. 

FRICK  (Henri).  —  Étude  sur  la  profession  d’avocat.  Une  question  d’incom¬ 
patibilité.  Mémoire  présenté  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  In-8,  24  j pages. 

HULIN  (G.),  et  MAHAIM  (E.).  La  réforme  de  renseignement  supérieur 

et  les  sciences  sociales.  In-8°  90  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

Brochure  intéressante  et  consciencieusement  étudiée,  œuvre  de  deux  jeunes  docteurs  en 
droit.  MM.  Hulin  et  Mahaim  critiquent  avec  infiniment  de  raison  les  programmes  actuels  et 
sur  la  plupart  des  points  nous  partageons  complètement  leur  opinion.  Notamment  tout  ce 
qu’ils  disent  des  études  superficielles  dans  les  cahiers  qui  transforme  l’étudiant  en  machine  à 
apprendre  par  cœur,  est  juste  et  parfaitement  observé.  Ils  aspirent  pour  les  universités  à  un 
rôle  plus  élevé  au  point  de  vue  scientifique. Malheureusement,  il  nous  semble  que  les  auteurs 
sont  plus  habiles  à  reconnaître  le  mal  et  à  nous  le  dépeindre  en  bon  style  et  d’une  manière 
saisissante,  qu’à  y  trouver  le  remède.  Les  programmes  qu’ils  proposent  sont,  surtout  en  phi¬ 
losophie,  trop  chargés.  N. 

LORAND  (G.).  La  nation  armée.  Le  système  suisse.  Préface  de  Paul 
Janson.  In-18,  65  pages.  Prix  :  10  centimes. 

La  presse  quotidienne  a  longuement  discuté  cette  brochure,  dans  laquelle  l’auteur  expose 
d’une  façon  très  intéressante  et  avec  beaucoup  de  détails  le  système  militaire  suisse.  Il  con¬ 
clut  en  disant  que  pour  la  Belgique  le  meilleur  système  de  défense  c’est  :  la  nation  armée. 

Z. 


Revue  Bibliographique  belge 


49 


OBRIE  (M.  Julius).  —  De  Nederlandsche  Rechtstaal  in  Noord-en- 
Zuid-Nederland.  Den  15  september  1887,  voorgedragen  in  de  eerste  afdeeling 
van  het  xxe  Nederlandsch  Taal-en  Letterkundig  Congres  te  Amsterdam.  In- 12, 
12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L’auteur  de  cette  notice  indique  les  lacunes  regrettables  existant  dans  la  langue  néerlan¬ 
daise  judiciaire  et  signale  l’absence  de  tout  bon  sens  dans  la  traduction  des  termes  techniques 
de  droit.  E.  Y. 

Pas  de  système  suisse  réponse  à  MM.  Lorand  et  Janson,  par  un  général  de 
l’armée  belge.  In-8°.  Prix  :  20  centimes. 

Gallien  ayant  dit  oui,  Hippocrate  devait  dire  non,  —  s’il  est  permis  de  comparer,  sans 
injure,  la  médecine  qui  doit  guérir  et  la  guerre  qui  doit  tuer.  C’est  la  réfutation  de  la  bro¬ 
chure  de  Lorand.  La  thèse  de  l’auteur  est  que  la  caserne  est  nécessaire  pour  former  des 
soldats.  Z. 

PICARD  (E.)  et  D’HOFFSCHMIDT.  —Pandectes  belges.  T.  XXIX, 
lre  et  2e  livraisons.  Prix  :  10  fr. 

Dans  un  prochain  numéro  nous  parlerons  de  cette  grande  et  belle  publication  juridique 
nationale.  La  livraison  qui  vient  de  paraître  contient  des  traités  sur  plusieurs  matières  très 
intéressantes.  Bornons-nous  à  citer  parmi  les  principales  :  les  Délits  politiques ,  les  Délits  de 
presse,  les  Délivrances  de  legs. 

Une  introduction  intéressante,  comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume  de  M.  Edmond  Picard, 
est  consacrée  au  témoignage  des  en  fants  en  justice.  L’on  sait  que  l’éminent  avocat  à  la  Cour 
de  cassation  a  entamé  une  campagne  contre  le  témoignage  des  enfants.  Son  plaidoyer  est 
remarquable  et  très  convaincant.  N. 

Question  (La)  de  l’emploi  de  la  langue  flamande  en  matière  répressive. 

Conférence  du  jeune  barreau  d’Anvers.  Assemblée  générale  de  30  novembre  1888. 
In-8°  36  pages.  Prix  :  1  fr. 

A  cette  assemblée  fut  voté  l’ordre  du  jour  de  M.  Serigiers,  amendé  par  Me  Delvaux  :  «  La 
Conférence  d’Anvers  émet  le  vœA  de  voir  modifier  le  projet  de  loi  dans  un  sens  conforme  à 
V intérêt  du  prévenu ,  à  la  liberté  de  la  défense  et  à  la  dignité  du  Barreau  ».  Si  au  tout 
dernier  moment,  après  la  discussion,  M.  Delvaux  n’avait  proposé  d’intercaler  les  mots 
«  à  V  intérêt  du  prévenu  »,  on  aurait  pu  croire  que  le  projet  de  loi  Coremans  ne  s’occupait 
que  des  avocats,  alors  que  cependant  il  avait  aussi  un  peu  en  vue,  je  pense,  le  prévenu. 

E.  Y. 

Représentation  proportionnelle  (La).  —  Revue  mensuelle,  publication  de 
l’association  réformiste  belge  pour  la  représentation  proportionnelle,  septième 
année,  1888.  Prix  :  3  fr. 

La  représentation  proportionnelle  fait  l’objet  fréquent  de  discussions  législatives  et  doctri¬ 
nales.  La  Revue  mensuelle  publiée  par  l’association  réformiste  belge  est  avec  le  Bulletin 
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réformiste  suisse,  la  seule  publication  périodique  qui  traite  de  oes  difficiles  problèmes  de 
droit  électoral.  La  rédaction  de  la  revue  belge  s’est  préoccupée  d’assurer  à  sa  publication  un 
caractère  international;  les  numéros  de  l’année  1888  s’occupent  tour  à  tour  de  la  France, 
des  Pays-Bas,  du  mouvement  réformiste  en  Angleterre,  des  discussions  du  Parlement  italien 
et  des  lois  qui  en  ont  été  la  conséquence,  des  progrès  de  la  réforme  en  Danemark,  aux  Etats- 
Unis,  etc.  La  Revue  mensuelle  donne  d’ailleurs  une  grande  place  aux  débats  de  notre 
Chambre  des  Représentants  qu’elle  publie,  qu’elle  analyse  et  apprécie;  elle  donne  aussi  dans 
ses  grandes  lignes  la  discussion  qui  s’est  produite  au  Conseil  provincial  du  Brabant  et  repro¬ 
duit  le  remarquable  rapport  de  M.  Dallemagne.  Pas  une  élection  ne  se  passe  d’ailleurs  que 
la  Revue  ne  l’étudie  de  près,  soit  par  des  considérations  théoriques ,  soit  par  des  études  statisti¬ 
ques  d’une  rigoureuse  précision.  La  bibliographie  réformiste  internationale  y  est  encore 
l’objet  de  longues  études  analytiques  et  critiques.  Tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque, 
doivent  s’occuper  de  droit  électoral  trouveront  donc  dans  cette  publication  de  l’Association 
réformiste  belge  des  éléments  sérieux  et  complets  d’étude  sur  la  représentation  proportion¬ 
nelle.  J.  M. 

SIFFER  (C.).  —  Vlaamsche  Conferentie  der  Balte  van  Gent.  Verslag 
over  de  Werkzaamheden.  In-8°,  48  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  rapport  est  suivi  d’annexes  contenant  :  la  liste  des  membres  de  la  Conférence,  la  liste 
des  questions  plaidées,  une  statistique  des  affaires  judiciaires  plaidées  en  langue  flamande 
dans  la  Flandre  orientale,  une  pétition  adressée  à  la  Chambre  des  représentants  et  d’autres 
documents  concernant  l’emploi  de  la  langue  flamande  en  matière  judiciaire.  Z. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

ALLARD  (A  ).  —  Den  nuvaerende  crise, agerbrug  og  industri  og  mid 
lerne  tilat  raade  bod  paa  samme...  oversat  af  F.  Raeder.  In-8,  68  pages  et  1 
planche.  Traduction  danoise  de  l’ouvrage  intitulé  :  Discours  sur  la  crise  agricole 
et  manufacturière. 

ALLARD  (Alph.).  — Dépréciation  des  richesses  ;  crise' quelle  engendre — 
maux  qu’elle  répand  —  souffrances  quelle  provoque  dans  les  classes  laborieuses. 
In-4°,  133  pages.  Prix  :  6  fr. 

ALLARD  (A.).  —  Die  wirtschaftliche  Krisis  autorisirte  deutsche  Ueber- 
setzung.  In-8,  49  pages.  Traduction  en  extrait  de  l’ouvrage  intitulé  :  La  crise, 
la  baisse  des  prix ,  la  monnaie  (1885). 

BOSMANS  (Jules).  —  La  vérité  sur  la  République  Argentine.  In-8°, 

44  pages.  Prix  :  1  fr. 

«  Emigrons...,  mais  en  faisant  de  l’émigration  autre  chose  qu’une  aventure.  L’étude  du 
pays  s’impose.  »  Cette  phrase  résume  la  pensée  de  l’auteur,  qui  en  un  style  simple  et  clair 
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expose  ses  renseignements  sur  l’état  et  les  conditions  de  l’émigration  dans  la  République 
Argentine.  Y.  B. 

GAUDERLIER  (G.).  —  La  vérité  sur  l’émigration  des  travailleurs  et 
des  capitaux  belges  dans  la  République  Argentine.  In-8.  Prix  :  10  centimes. 

FRENAY  (Félix).  —  Les  religieuses  dans  les  hôpitaux  de  Bruxelles. 

In-8°  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  presse  quotidienne  a  déjà  reproduit  de  grands  extraits  de  cette  brochure.  C’est  un 
exposé  clair,  intéressant,  convaincant  et  convaincu,  fait  par  un  homme  compétent,  du  rôle 
des  religieuses  et  des  services  qu’elles  rendent  dans  les  hôpitaux.  Y.  B. 

GELIN  (L’Abbé  É.).  —  La  Monnaie.  In-8°,  16  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’auteur  expose  avec  précision  la  théorie  générale  da  la  monnaie  ;  analyse  sommairement 
et  tranche  la  grande  controverse  entre  le  monométallisme  et  le  bimétallisme.  Il  condamne  ce 
dernier  pour  des  raisons  qui  ne  sont  pas  décisives,  mais  nous  ne  pouvons  discuter  cela  ici. 
Le  biméttalisme  a  de  sérieux  partisans  parmi  les  économistes,  et  de  très  forts  arguments 
que  l’auteur  ne  rencontre  pas. 

M.  Gélin  fait  un  exposé  comparé  des  monnaies  des  divers  pays. 

Puisque  l’auteur  est  professeur  de  mathématiques  supérieures,  il  serait  intéressant  d’avoir 
son  opinion  sur  le  système  monétaire  mathématique  de  M.  Léon  Walras,  le  savant  et  ingé¬ 
nieux  professeur  de  Lausanne.  V.  B. 

L’organisation  de  la  pêche  maritime  nationale  belge,  au  point  de  vue 
industriel,  financier  et  social.  In-8°,  43  pages.  Prix  :  1  fr. 

PERALTA(José  F.  de).—  La  propriété  foncière  à  Costa-Riea.Broch.in-80. 

SYLVA  (Dr  H.  da).  —  Lettres  sur  l’Amérique  méridionale.  CGC VIe Lettre. 
Nouvelle  série  paraissant  par  livraisons.  Étude  politique  et  sociale,  in-8°,  18  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

THIERNESSE  (l’abbé  A.). —  Les  horreurs  de  l’esclavagisme  en  Afrique. 

in-8°,  27  pages.  Prix  :  50  centimes. 

VAN  LOO  (Gustaaf).  —  Bespreking  der  Middelen  ter  stoffelijke,  verstande- 
lijke  en  zedelijke  verbetering  der  lagere  volksklassen.  3  Brochures  in-12°  de  36 
pages.  Prix  :  75  centimes. 

L’auteur  s’occupe  des  classes  populaires  dans  trois  brochures  qui  traitent  séparément  de 
l’enfance,  de  la  jeunesse  et  de  l’âge  mûr.  En  ce  qui  concerne  les  moyens  d’améliorer  leur 
situation,  il  distingue  entre  ceux  qui  sont  ou  non  secourus.  La  bienfaisance  publique,  dit-il, 
n’est  qu’un  mal  nécessaire;  ce  serait  un  grand  bien  social  que  de  pouvoir  s’en  passer. 
Gomment  donc  y  parvenir  ;  comment  aussi,  en  attendant  qu’on  y  arrive,  améliorer  le  régime 
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de  l’assistance?  M.  Van  Loo  examine  une  foule  de  questions  relatives  aux  diverses  périodes 
de  la  vie  :  orphelinats  —  instruction  —  travail  des  enfants  —  écoles  de  réforme  —  écoles 
professionnelles  —  service  militaire  (éloge  du  système  suisse)  —  alcoolisme  —  cafés 
concerts,  etc  —  épargne  —  écoles  du  soir,  etc. —  réorganisation  de  l’assistance  et  du  service 
de  la  bienfaisance  publique  —  hôpitaux  —  mendicité  et  vagabondage  —  crédit  au  travail . 
Nous  ne  pouvons  entrer  avec  lui  dans  tous  ces  détails.  Nous  devons  lui  faire  un  reproche 
grave.  Il  omet  toute  influence  religieuse,  toute  mention  des  innombrables  œuvres  catholiques. 
Il  prive  ainsi  la  classe  populaire  du  secours  le  plus  précieux,  car  c’est  lui  qui  fait  l’efficacité 
sociale  de  tous  les  autres.  Nous  rappelons  simplement  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  grave 
lacune  au  n°  1,  p.  9  de  cette  revue.  Y.  B. 

VAUCLERGQ  (Dr).  Des  altérations  et  des  falsifications  des  boissons 
spiritueuses  et  de  leurs  dangers.  Extrait  du  recueil  des  conférences  sur  les 
denrées  alimentaires,  leur  altération  et  leur  falsification.  In-8°,  20  pages. 

WASHINGTON-SERRUYS  .  —  Considérations  générales  sur  la  colo¬ 
nisation  et  l’émigration  au  point  de  vue  des  intérêts  belges.  Prix  :  50  cent. 

Le  Belge,  d’après  l’auteur,  est  disposé  à  émigrer  pourvu  qu’on  l’éclaire  et  le  dirige.  Dans 
ce  but  il  demande  des  sociétés  d’émigration,  de  la  publicité,  et  il  entreprend  lui-même  de 
donner  des  indications  sur  les  contrées  qu’il  juge  les  plus  favorables  à  l’émigration  belge. 

Y.  B. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

BAMPS  (Dr  C.).  —  Notes  historiques  sur  Hasselt, bonne  ville  de  l’ancienne 
principauté  de  Liège,  d’après  des  documents  originaux  inédits.  1474-1580.  In-8, 
72  pages. 

F  AIDER  (C.  J.  B.  T.). — Notice  sur  François  Tielemans.In-1 8, 60  pages. 

FREDERIGQ  (Dr  Paul).  —  Corpus  doeumentorum  Inquisitionis  haere- 
ticae  pravitatis  Neerlandicae.  Verzameling  van  stukken  betreffende  de  Pau- 
selijke  en  Bisschoppelijke  Inquisitie  in  de  Nederlanden,  uitgegeven  door  Dr  Paul 
Fredericq,  gewoon  hoogleeraar  aan  de  Faculteit  van  Wijsbegeerte  en  Letteren 
der  Hoogeschool  van  Gent  en  zijne  Leerlingen.  — -  Eerste  deel,  tôt  aan  de  lierin- 
richting  der  Inquisitie  onder  Keizer  Karel  V.  Met  twee  kaarten.  In-8°, 
635  pages.  Prix  :  15  fr. 

Tout  ce  que  l’on  savait  jusqu’ici  de  l’histoire  de  l’inquisition  des  Pays-Bas  au  xvie  siècle, 
le  professeur  Poullet  l’a  condensé  en  quelques  pages  lumineuses  qui  resteront.  Avec  cet 
esprit  juridique  qu’il  apportait  dans  toutes  les  questions,  il  a  marqué  les  fondements  de 
l’institution  dans  les  lois  anciennes  du  moyen  âge  et  résumé  avec  précision  ce  qu’il  y  a  de 
nouveau  dans  les  placards  de  Gharles-Quint  et  de  Philippe  II  sur  la  matière.  Il  a  tracé  d’une 
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main  sûre  la  distinction  des  fors  et  l’action  concurrente  des  pouvoirs  publics  chargés  de  la 
répression.  Enfin  il  n’a  pas  manqué  de  signaler  des  ahus  incontestables,  ainsi  que  le  cou¬ 
rant  de  protestations  croissantes  que  ces  abus  ont  fini  par  soulever  dans  toutes  les  classes 
de  la  nation  (1).  Mais  si  nous  connaissions  déjà  les  grandes  lignes  du  sujet,  il  restait  à  expo¬ 
ser  l’action  détaillée  des  placards  et  des  inquisiteurs  s’exerçant  dans  toute  l’étendue  de  nos 
dix-sept  provinces,  tableau  aussi  vaste  qu’intéressant,  et  qui  exige  des  années  et  des  volumes. 
Ce  travail,  dont  la  plupart  des  éléments  sont  encore  inédits,  M.  le  professeur  Frédéricq,  de 
l’université  de  Gand,  l’a  commencé,  avec  le  concours  des  étudiants  de  son  cours  pratique 
d’histoire,  et  il  nous  en  donne  aujourd’hui  le  premier  volume,  qui  doit  servir  d’introduction. 
Ce  volume,  qui  ne  compte  pas  moins  de  700  pages,  ne  comprend  que  les  antécédents  de 
l’inquisition  dans  nos  contrées  du  xie  au  xvie  siècle.  Pour  cette  période  de  cinq  siècles,  les 
auteurs  sont  parvenus  à  réunir  environ  400  textes,  fragments  de  chroniques  ou  documents, 
qui  sont  réimprimés  ici  dans  la  langue  même  de  l’original,  mais  avec  des  analyses  et  des 
notes  en  flamand. 

Ce  n’est  donc  pas  une  histoire  que  l’auteur  publie,  mais  un  recueil  de  matériaux.  Ce 
recueil  est  doublement  précieux  ;  et  d’abord  il  épargne  aux  historiens  futurs  les  recherches 
pénibles  que  les  éditeurs  se  sont  imposées  pour  extraire  ces  textes  de  deux  cents  collections 
de  monuments  imprimés,  outre  une  vingtaine  de  fonds  encore  inédits.  Ensuite,  le  rappro¬ 
chement  de  toutes  les  sources  concernant  le  même  sujet,  projette  une  vive  lumière  et  sur  les 
hérésies  du  moyen  âge  et  sur  leur  répression.  On  ne  peut  donc  que  louer  le  zèle  de  ces 
jeunes  gens,  qui,  sous  l’impulsion  d’un  maître  distingué,  se  sont  mis  bravement  à  la  tâche  et 
n’ont  pas  reculé  devant  le  nombre,  et  souvent  l’aridité  des  textes  à  compulser  et  à  vérifier. 

Les  éditeurs  se  sont  abstenus  de  toute  réflexion  sur  le  fond  même  du  sujet  et  partant  ne 
donnent  aucune  prise  à  la  critique.  Une  réserve  seulement  à  propos  du  titre.  Dans  tous  nos 
bons  latinistes  depuis  le  xvie  siècle,  l’équivalent  latin  de  Pays-Bas  est  Belgium  ou  Belgien. 
Quand  à  Neerlandia,  c’est  du  pur  flamand,  et  l’oreille  en  est  aussi  choquée  que  de  Deutsch- 
landia  ou  Pays-Bassia.  Ch.  M. 

GOGHET  (Frère  Alexis).  —  Notice  historique  et  archéologique  sur  la 
commune  de  Tamines.  In-12,  122  pages,  avec  plans  et  gravures.  Prix  :  fr.  2.50 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Namur.) 

Cette  monographie  d’un  village  intéresse  principalement  les  habitants  de  Tamines,  qui 
aimeront  à  connaître  leur  passé,  et  l’explication  des  restes  archéologiques  dispersés  sur  leur 
territoire.  L’auteur,  qui  est  lui-même  un  enfant  de  Tamines,  a  recueilli  tout  ce  que  l’on  peut 
savoir  là-dessus  :  faits  de  guerre  ;  —  faits  religieux  ;  —  faits  administratifs  ;  —  faits  agri¬ 
coles  •  —  faits  industriels  ;  telle  est  sa  division.  Beaucoup  de  ces  faits  sont  puisés  aux 
archives,  dont  on  trouve  çà  et  là  des  extraits  intéressants.  Pour  l’étranger  il  y  a  toujours  à 
glaner,  dans  des  travaux  de  ce  genre,  quelques  données  pouvant  servir  à  l’histoire  plus  géné¬ 
rale  des  mœurs  et  des  institutions.  Ch.  M. 

(1)  Il  serait  à  souhaiter  que  l’on  recueillit  ces  études,  qui  sont  dispersées  dans  plusieurs 
volumes  de  la  Revue  générale. 
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HACHEZ  (Félix).  —  Description  et  histoire  de  Mons.  Notice  publiée  en 
anglais  en  1709.  Traduction  avec  introduction  et  notes.  Extrait  du  T.  XX  des 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons .  In-8,  180  pages  avec  13  planches. 

HENRI  (Alfred).  —  Notes  sur  l’histoire  de  Bouvignes.  Un  beau  volume 
in- 18  de  308  pages,  orné  de  plusieurs  planches.  Prix  :  4  fr. 

Malgré  son  passé  glorieux,  Bouvignes  n’avait  pas  encore  d’historien.  C’est  à  peine  s’il 
existait  quelques  monographies  sur  les  épisodes  principaux  de  l’histoire  de  cette  petite  cité  ; 
d’histoire  complète  il  n’y  en  avait  pas.  C’est  cette  lacune  que  vient  heureusement  combler 
l’ouvrage  de  M.  Henri.  Son  livre  se  divise  en  deux  parties.  Dans  la  première,  l’auteur  fait 
le  récit  suivi  des  événements  qui  ont  marqué  l’histoire  de  Bouvignes.  Il  relate  les  origines 
et  les  premiers  développements  de  la  ville  ;  les  célèbres  luttes  qu’elle  eut  à  soutenir  au 
moyen  âge  avec  sa  rivale  Dinant  ;  sa  destruction  en  1554  par  les  armées  d’Henri  II;  les 
vains  efforts  faits  dans  la  suite  par  nos  souverains  pour  relever  la  ville  de  ce  désastre  et  pour 
rendre  à  son  industrie,  la  batterie  en  cuivre,  sa  prospérité  d’autrefois.  Dans  la  seconde  partie, 
M.  Henri  passe  en  «  revue  les  édifices,  industries,  institutions  et  personnages  célèbres  de 
Bouvignes  ». 

Nous  devons  signaler  spécialement  les  chapitres  qui  traitent  de  la  Batterie  en  cuivre ,  des 
Institutions  charitables ,  des  Augustins  et  de  leur  collège  d’humanités. 

Le  livre  de  M.  Henri,  puisé  aux  meilleures  sources  (les  archives  de  la  commune  et  de 
l’État,  le  cartulaire  de  Bouvignes  par  Borgnet,  etc.),  écrit  avec  élégance  et  facilité  et  sous 
l’inspiration  d’un  vif  sentiment  d’attachement  à  la  ville  natale,  sera  lu  avec  plaisir  et  profit 
par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  nos  vieilles  institutions  communales.  Pr.  P. 

HOOP  (D’).  —  Inventaris  van  de  oude  archieven  der  stad  Aelst,  uitge- 
geven  onder  de  bescherming  van  het  stadsbestuur.  In-8,  110  pages. 

HYMANS  (Henri).  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Nicaise  de 
Keyser,  membre  de  l’Académie,  directeur  de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts 
d’Anvers,  etc.  In-8,  110  pages  avec  portrait.  Extrait  de  Y  Annuaire  de  V  Académie 
Royale ,  1889. 

LAPLiACE  (L’abbé  L.).  —  Une  vocation.  Marie  de  Courtebourne.  In-12, 
240  pages  et  deux  portraits.  Prix  :  3  fr. 

Qui  ne  connaît  Oostacker,  le  Lourdes  de  la  Belgique?  Tout  le  monde  le  sait  encore,  le 
nom  de  Courtebourne  est  indissolublement  uni  à  la  fondation  de  ce  célèbre  sanctuaire.  Le 
château  a  passé  par  voie  d’héritage  à  d’autres  possesseurs,  les  Chabannes.  Le  volume 
consacré  par  M.  l’abbé  Laplace  à  nous  faire  connaître  la  vocation  de  Mademoiselle  Marie 
de  Courtebourne  nous  raconte  des  traits  bien  touchants  de  la  vie  de  ses  parents.  Le  marquis 
mourut  à  Assise  comme  un  prédestiné,  durant  un  voyage  qu’il  faisait  en  Italie  ;  la  marquise, 
du  vivant  même  de  sa  fille,  est  entrée  au  Carmel  de  Tournai.  Marie  de  Courbourne,  rédemp- 
toristine  au  monastère  de  Malines  sous  le  nom  de  Marie  Aloyse,  y  est  décédée  le  25  août 


Revue  Bibliographique  belge 


55 


1884.  La  lecture  de  ce  livre  est  fort  édifiante.  On  y  suit  les  progrès  d’une  âme  toute  dévouée 

p 

à  Dieu.  Pous  s’unir  au  divin  Epoux  qui  l’appelait  à  lui,  la  jeune  marquise  renonce  à  tous 
les  avantages  d’un  beau  nom,  d’une  brillante  position;  elle  ne  recherche  qu’une  chose,  la 
volonté  de  Dieu  et  l’immolation  d*elle-même.  «  Je  suis  si  contente,  écrivait-elle,  de  coucher 
sur  la  paille  !  Dans  le  monde,  j’avais  un  lit  trop  doux  et  je  pleurais  d’ennui  de  me  voir  ainsi 
dorlotée,  tandis  que  bon  Jésus  a  tant  eu  à  souffrir  ».  Ce  livre  se  recommande  de  lui-même. 

D. 

LAVAUT  (J.  B.).  —  Leven  van  zijne  Doorluchtige  Hoogweerdigheid 
Henricus -Francisons  Bracq,  XXIIe Bisschop  van  Gent.  In-12,198  p.  Prix  :  1  fr. 

Monsieur  le  chanoine  Lavaut,  connu  depuis  bien  des  années  comme  historien,  archiviste 
et  archéologue  distingué,  a  écrit  une  excellente  biographie  de  feu  Mgr  Bracq.  Ayant  vécu 
assez  longtemps  dans  l’intimité  du  prélat,  il  fut  à  même,  mieux  que  d’autres,  de  con¬ 
naître  sa  vie  édifiante  et  austère,  et  de  réunir  les  documents  nécessaires  à  la  rédaction  de  sa 
biographie. 

C’est,  personne  ne  le  contestera,  un  travail  complet,  qui  nous  dépeint  l’enfant,  le  jeune 
lévite,  le  prêtre  modeste  et  studieux,  le  chanoine  plein  de  zèle,  l’évêque  pieux  et  prévoyant, 
donnant  tous  ses  soins  à  l’instruction  de  la  jeunesse,  à  la  bonne  administration  des  commu¬ 
nautés  religieuses,  au  développement  des  œuvres  diocésaines. 

Le  volume,  bien  imprimé,  se  termine  par  le  panégyrique  de  l’évêque,  prononcé  à  la 
cathédrale  de  Gand,  le  jour  des  funérailles,  par  M.  Stillemans,  Président  du  petit  sémi¬ 
naire  de  Saint-Nicolas,  et  actuellement  Président  du  grand  séminaire  à  Gand.  On  y  trouve 
aussi  la  lettre  épiscopale  de  Mgr  Lambrecht,  contenant  l’éloge  si  bien  mérité  de  son  vénéré 
prédécesseur. 

La  biographie  de  Mgr  Bracq  se  trouve  déjà  entre  les  mains  d’un  grand  nombre  de  lec¬ 
teurs.  Nous  la  recommandons  spécialement  à  MM.  les  directeurs  des  bibliothèques  popu¬ 
laires,  et  à  MM.  les  directeurs  des  écoles  catholiques  pour  les  distributions  de  prix. 

F.  D.  P. 

XiEHAYE  (Léon). —  Cartulaire  delà  commune  de  Walcourt.  Documents 
inédits  relatifs  à  rhistoire  de  la  province  de  Namur.  In-8,  500  pages.  Prix  :  5  fr. 

MARNEFFE  (Edgard  de).  —  La  principauté  de  Liège  et  les  Pays-Bas 
au  XVIe  siècle.  Correspondances  et  documents  politiques.  Tome  2e,  in-8,  500 
pages.  Prix  :  15  fr. 

MATHIEU  (E.).  —  Les  sceaux  de  la  ville  de  Binche.  Notice  historique. 

Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mous.  In-8,  10  pages. 

MICHAËLIS  (I’Abbé  François).  — L’Apôtre  des  Ouvriers  ou  la  vie  du 

vénérable  prêtre  Jean- Antoine  Le^ Vachet,  fondateur  de  l’Union  Chrétienne.  Prix  : 
fr.  1.50. 
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PIRENNE  (H.).  —  La  Rijmkronijck  van  Vlanderen  et  ses  sources. 

In-8°,  21  pages. 

La  rijmkronijk  est  peut-être  la  plus  ancienne  source  de  l’histoire  de  Flandre,  écrite  en 
vers  flamands.  Commençant  à  Lederic  d’Harlebeke  (792),  elle  va  jusqu  a  l’avènement  de  Jean 
sans  Peur  (1405),  et  semble  avoir  été  entreprise  dans  la  seconde  moitié  du  xme  siècle. 
Cinq  écrivains  différents  y  ont  successivement  coopéré.  L’auteur  de  la  première  partie  n’a 
fait  autre  chose  que  traduire  Y  Ancienne  chronique  de  Flandre  écrite  au  xme  siècle ,  en  y 
faisant  quelques  ajoutes  et  quelques  suppressions.  La  seconde  partie  est  empruntée  aux  con¬ 
tinuations  de  la  Flandria  generosa,  rédigées  au  monastère  de  Glairmarais;  la  troisième  a  été 
tirée  de  la  continuation  des  Chroniques  abrégées  de  Baudouin  d’Avesnes.  La  dernière  partie, 
composée  vraisemblablement  peu  après  1415-1419,  est  véritablement  originale  et  peut  seule 
constituer  une  source  pour  l’histoire  de  Flandre.  L’auteur,  contemporain  des  faits  qu’il 
raconte,  semble  avoir  consulté  des  textes  officiels  ;  il  se  montre  sévère  pour  Philippe  van 
Artevelde  et  partisan  de  Philippe-le-Hardi  ;  ce  fait  a  son  importance,  car,  écrivant  pour  le 
peuple,  l’auteur  reproduit  probablement,  dans  une  certaine  mesure,  les  sentiments  qui 
avaient  cours  chez  celui-ci.  —  Telles  sont  les  conclusions  de  M.  Pirenne,  dans  cette  savante 
étude  sur  les  sources  de  l’historiographie  flamande.  A.  De  R. 

RAADT  (J.  Th.  de).  — Aanteek eningen  betreffende  Twee  geslachtkun- 
digen  der  17e  eeuw.  —  Overgedrakt  uit  het  jaarboekje  voor  Noordbrabantsche 
geschiedenis,  taal-  en  letterkunde,  1889.  —  In-24°,  56  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

RAADT  (J. -T. de). —  Jan  Berthout  gezegd  van  Berlaer  de  eerste  van  dien 
naam.  In-32,  14  pages. 

SNIEDERS  (Aug.).  —  Levenschets  van  Dr  J.  Renier  Snieders,  buiten- 
landsch  eerelid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  In-8°,  27  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

VERSTRAETEN  (A.  M.).  —  Leven  van  den  Hoogeerwaarden  Pater 
Petrus  Beckx,  XXIIen  Generale  Overste  van  het  Gezelschap  Jezus.  In-8°, 
xh-533  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

Il  appartenait  à  un  membre  de  la  Compagnie  de  Jésus  de  faire  connaître  la  carrière 
féconde  et  apostolique  du  R.  P.  Beckx,  22e  général  du  corps  d’élite  de  l’armée  chrétienne. 
C’est  le  R.  P.  Yerstraeten,  déjà  très  avantageusement  connu  par  ses  travaux  sur  Yondel  (1), 
qui  vient  de  s’acquitter  de  cette  tâche. 

La  biographie  est  exacte  et  complète,  l’auteur  n’ayant  consulté  que  des  documents  authen¬ 
tiques  et  des  personnes  qui  ont  vécu  dans  l’intimité  du  général.  Après  avoir  raconté  l’enfance 
de  Pierre  Beckx,  dans  la  maison  maternelle  de  Sichem,  et  ses  premières  études  latines  dans 
une  petite  école  de  Testelt,  le  biographe  nous  le  représente  successivement  comme  vicaire  à 

(1)  Studiën  over  Vondel.  —  Lucifer,  VondeVs  meesterstuJc,  taal-  en  letterkundig  verklaard.  — 
Jozef  in  Dotkan,  taal-  en  letterkundig  verklaard. 
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Uccle,  novice  chez  les  Jésuites,  à  Hildesheim,  missionnaire,  aumônier,  recteur  du  collège 
théologique  à  Louvain,  provincial  d’Autriche  et  général  de  la  Compagnie.  Le  livre  contient 
une  foule  de  particularités  qui  mettent  en  lumière  les  excellentes  qualités,  l’intelligence 
supérieure  et  les  grandes  vertus  du  prêtre,  lequel,  de  simple  fils  de  paysans  flamands,  est 
devenu,  sans  contredit,  une  illustration  du  xix°  siècle. 

Mgr  l’Archevêque  de  Malines,  qui  a  bien  voulu  accepter  la  dédicace  du  livre,  a  fait,  dans 
une  lettre  adressée  à  l’auteur,  un  éloge  mérité  de  sa  valeur  historique  et  littéraire.  Tous 
les  lecteurs  néerlandais  seront  de  l’avis  de  Mgr  Goosscns  et  diront  que  la  biographie  est  écrite 
de  main  de  maître.  L’impression,  sur  papier  de  luxe,  est  magnifique  et  fait  honneur  aux 
presses  de  M.  Yan  Os-de  Wolf. 

Nous  recommandons  aux  Flamands,  et  surtout  aux  directeurs  des  écoles  libres  et  officielles, 
la  lecture  des  huit  lignes,  en  latin,  qui  constituent  la  pièce  justificative  n°  13.  Il  s’agit  de 
l’emploi  de  la  langue  française  dans  la  partie  flamingante  du  pays,  en  1842.  Voici  ce  qu’en 
pensait  le  R.  P.  Beckx  : 

«  Depuis  le  temps  où  j’ai  quitté  la  Belgique  —  il  y  a  23  ans  —  un  grand  changement  y 
a  eu  lieu  :  à  présent  on  y  propage  presque  partout  la  langue  française,  et  on  prêche  dans 
cette  langue  assez  souvent,  même  dans  les  villes  où  cela  ne  se  pratiquait  pas  autrefois, 
comme  à  Malines,  à  Louvain,  à  Diest,  et  même  ce  qui  est  plus  étrange,  dans  la  Campine. 

«  Je  pense  que  ce  changement  est  désastreux  pour  la  religion.  Il  est  prouvé,  d’ailleurs, 
que  les  contrées  du  pays  où  la  langue  flamande  est  le  plus  en  usage,  sont  aussi  celles  où 
l’attachement  à  la  religion  est  le  plus  prononcé  et  où  l’on  conserve  mieux  la  simplicité  et  la 
pureté  des  mœurs,  l’amour  de  la  paix  et  de  la  patrie.  »  —  Le  général  Beckx  a  écrit  cela  le 
30  septembre  1842,  à  Vienne.  Autant  de  lignes,  autant  de  vérités,  qui  resteront  éternefles  ! 

F.  D.  P. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DEROS  (Mad.  J.).  —  Polycarpe.  In-12,  246  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

DESROUSSEAUX.  —  Mœurs  populaires  de  la  Flandre  française. 

2  vol.  In-12,  312  et  364  pages. 

DESTRÉE  (Jules).  — Transpositions.  — Imagerie  japonaise.  In-4°  43  pages 
sur  pap.  lioll.  Prix  :  5  fr. 

GALLET  (R.).  —  Notes  et  impressions.  À  propos  de  Germinie  Lacerteux. 
In-8°.  Prix  :  50  centimes. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Ceux  de  la  Glèbe.  In-18°.  Prix  :  fr.  3.50. 

M.  I  œmonnier  est  doué  d’un  gros  talent  robuste  dont  il  fait  un  usage  détestable.  Je  crois 
ses  impressions  sincères  ;  mais  son  imagination  puissante  est  un  miroir  qui  grossit  et  déforme 
tout  ce  qu’il  reflète.  En  outre,  le  sentiment  du  dégoût,  chez  l’auteur  du  Crapaud,  semble 
retourné.  Toute  puanteur  le  délecte.  Il  croit  fouiller  profondément  les  passions  humaines,  et 
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nc'voït  que  les  appétits  de  la  bête.  Encore  est-ce  calomnier  beaucoup  de  bêtes  que  de  parler* 
ainsi.  Je  devrais  préciser  davantage... 

Les  lecteurs  qui  bravent  la  nausée  et  ne  craignent  pas  les  virus  putrides  pourront  faire- 
cfcans  ce  livre  typique  une  étude  assez  curieuse  de  pathologie  littéraire.  Ils  y  verront,  mieux 
que  nulle  part  ailleurs,  l’espèce  de  rage  que  provoque,  chez  certaines  gens,  la  simple  vue 
d’un  rural,  et  l’idée  qu’on  se  fait  d’un  paysan  dans  la  chaste  maison  du  Gil-Blas.  L.  M. 

Le  Livre  belge.  Publié  par  le  Cercle  de  la  librairie,  de  1  imprimerie  et  de- 
toutes  les  professions  qui  s’y  rattachent.  Avec  de  nombreuses  chromolithographies 
et  gravures  hors  texte.  Reliure  avec  plaque  spéciale,  par  Dierickx.  In-4°. 
Prix  :  L5  fr. 

LORET  (LÉop.).  Un  coin  des  Ardennes.  Anecdotes  et  souvenirs,  2e  édition. 
Prix  :  2  fr. 

MEUNIER  (Georges).  —  En  province.  —  Silhouettes  théâtrales  :  Les 
Abonnés.  In-12,  13  pages.  Prix  :  40  centimes. 

MOKE  (Ch.).  ■ —  Le  Gueux  des  bois.  2  vol.,  in-18°.  Prix  :  fr.  1.20. 

PIRMEZ  (Irenée).  Observations,  Pensées  et  Impressions.  In-12°,  255  p: 

Prix  :  3  fr. 

Ces  pensées  sont  d’une  âme  noble  et  chrétienne.  Beaucoup,  à  vrai  dire,  sont  plus  justes 
que  meuves  ;  par  exemple  :  «  Lorsque  la  fortune  ne  cesse  de  nous  sourire,  nous  sommes  mal 
placés  pour  reconnaître  quels  sont  nos  vrais  et  faux  amis.  »  Il  en  est  d’autres  qui,  sans  être 
précisément  des  découvertes  dans  le  monde  moral,  sont  exprimées  d’une  façon  très  ingé¬ 
nieuse  :  «  Bonté  et  Faiblesse,  comme  vous  êtes  juxtaposées  !  Où  sont  vos  frontières  ?  « 

En  somme,  ce  livre  est  d’une  lecture  parfois  intéressante  et  toujours  saine.  L.  M. 


ROSA  (Sœur).  —  Devant  la  Madone,  scène  religieuse,  en  deux  actes,  avec;' 
chant.  In-18,  23-8  pages.  Prix  :  1  fr. 

ROSMEL  (George).  — La  bande  à  Beaucanard.  In-18.  24  pages.  Prix  : 

50  centimes. 


VALENTIN  (Dr  Emile).  —  La  Genèse  d’un  crime.  In-18,  26  pages,  papier  • 
de  Hollande.  Prix  :  1  fr. 

Est-elle  coupable?  Est-elle  folle,  cette  malheureuse  livrée,  dès  l’enfance,  â  toutes  les  • 
souillures,  et  conduite  au  crime  par  le  vice  et  la  misère?  M.  Valentin,  son  avocat  d’office,  est 
dans  notre  temps  un  poète  original  :  on  le  comprend  ;  il  a  des  sentiments  honnêtes  et  du  bon 
sens  ;  il  ne  se  parfume  pas  d ’assa  fœtida  ;  les  bourbiers  le  dégoûtent.  Mais  le  lecteur  acquit¬ 
tera-t-il  sa  cliente?  J’entends  le  lecteur  d’âge  mûr  et  d’imagination  calme  ;  je  n’entends  pas  le 
recommander  aux  autres.  L.  M. 


VIERSET  (Aug.).  —  Les  poètes  namurois.  In-8°,  109  pages  Prix  :  2  fr 
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PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

TORFS  (J.  A  ).  —  Essai  sur  les  analogies  du  Français  et  du  Wallon 
avec  le  Néerlandais  ou  Flamand,  p.  In-8°  154  pages.  Prix  :  2fr. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BALDWIN. — VoorVlaanderland.  Ter  eere  van  Coremans  en  zijne  trouwe 
medewerkers.  Yersierd  met  de  portretten  van  Coremans  en  De  Laet.  In-8°, 
50  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Bloemlezing  uit  Prudens  Van  Duyse’s  Gediehten,  tijdens  zijn  leven  vre- 
selienen,  uitgegeven  door  Florimond  Van  Duyse ,  onder  toezicht  van  Jan  Van 
Beers.  In-8°,  vni-272  bladzijden.  Prix  :  fr.  2.50. 

Ce  volume  de  poésies  du  célèbre  poète  flamand,  mort  en  1859,  et  qui  aura  bientôt  une 
statue  dans  sa  ville  natale,  contient  un  grand  nombre  de  pièces,  la  plupart  inconnues  à  la 
génération  actuelle.  Il  y  a  là  des  ballades,  des  odes,  des  légendes,  des  romances,  des  frag¬ 
ments  de  poésie  épique,  en  un  mot,  presque  tous  les  genres  y  sont  représentés.  On  retrouve 
dans  ce  recueil  l’imagination  vive  et  brillante  du  poète,  son  esprit  original  et  cette  connais¬ 
sance  profonde  des  ressources  de  sa  langue,  dont  peu  d’écrivains  flamands  peuvent  s’enor¬ 
gueillir.  Nul  doute  que  l’édition  sera  bientôt  épuisée. 

La  revue  flamande  het  Belfort  a  demandé,  dans  le  numéro  de  janvier  1889,  une  nouvelle 
édition  de  tous  les  recueils  de  poésie  publiés  par  Van  Duyse,  c’est-à-dire  d’une  bonne 
dizaine  de  volumes,  grands  et  petits,,  qu'il  faudrait  réimprimer  dans  le  même  format  des 
œuvres  posthumes  du  grand  maître.  Nous  nous  associons  à  ce  vœu  :  le  poète  de  la  légende 
de  la  Béguine  gantoise  (Het  Gentsch  Bcgijndje)  et  du  Chant  de  l’esclave  germain  (Zang  der 
gerrnaanscheu  slaafv)  n'est  pas  encore  assez  apprécié. 

F.  D.  P. 

COXJRTMANS  (Mevr.  —  geb.  Berchmans).  — Verhalen  en  Novellen.  — • 

Karel  Klepperman  — •  Vrijlieid  boven  ailes  —  De  eerste  en  laatste  liefde.  — 
In-12,  240  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

»  »  ‘  4 

FRÉ CHIER  (Lodewijk).  — De  duivenmelker  en  zijn  huisgezin.  In-12. 

20  pages. 

HOSTE  (Julius).  —  Breidel  en  De  Coninc,  drama  uit  de  Vaderlandsche 
geschiedenis  in  6  bedrijven  en  8  taferelen  met  koren  en  liederen.  Muziek  van 
Karel  Miry.  In-12,  125  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

In  Vlaanderen  vlaamsch  voor  onze  gerechtshoven  in  1386.  In-8°, 
10  pages.  Prix  :  60  centimes.  ’  ■  ■  •  * 
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KINTS  (Pieter).  —  Geschiedenis  eener  kous,  blijspel  met  zang  in  een 
bedrijf.  Muziek  van  Jan  Braun.  In-32,  59  pages. 

MATTON-DE  LANNOY  (Prosper).  —  Menschenliefde,  tooneelspel  in 
een  bedrijf.  In-12,  35  pages.  Prix  :  80  centimes. 

MICHEELS (J). — De  letterkunde  in  eene  beschaafde  samenleving.  In-8°, 

29  pages.  Prix  :  85  centimes. 

MONT  (Pol  De).  — Onze  Nationale  Letterkunde.  N°  1  • —  Balladen  en  Roman - 
een  van  Willem  Bïlderdijk.  In-12,  32  pages.  Prix  :  25  centimes. 

C* 

MONT  (Pol  De).  Onze  Nationale  Letterkunde.  —  N°  2.  Liederen  en  gedichten 
van  G.  Antheunis.  In-12,  32  pages.  Prix  :  25  centimes. 

PAUW  (J hr.  Meester  Napoléon  de).  —  De  Vlaamsche  Academie  der 

Artevelden-eeuw.  Redevoering  uitgesproken  in  openbare  zitting  der  Konin- 
klijke  Vlaamsche  Akademie  den  29  december  1888,  p.  in-8°  61  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

ROËLL  (Theuringhs  A.  H.).  —  Brouwersnijd,  tooneelspel  in  drie  bedrij- 
ven,  bekroond  met  den  eersten  prijs  in  den  wedstrijd  van  Roeselare,  post.  8°, 
112  pages.  Prix  :  2  fr. 

ROËLL  (A.  H.)  — -De  Furie  van  Lier,  gescliiedkundig  draina  invijf  bedrij- 
ven,  post  8°,  110  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  première  de  ces  pièces,  couronnée  par  la  Société  littéraire  de  Roulers,  nous  met  en 
présence  de  deux  brasseurs,  qui  se  font  concurrence  dans  un  village  des  Flandres,  mais  qui, 
après  quelques  intrigues  de  l’un  d’eux,  se  donnent  la  main  pour  former  une  association. 

Dans  le  drame  historique,  il  s’agit  de  la  prise  de  la  ville  de  Lierre  par  les  Hollandais  en 
1595  et  de  sa  reprise  par  les  troupes  espagnoles  et  wallonnes. 

L’auteur  n’appartient  pas  à  l’école  française  moderne,  qui  ne  cherche  dans  les  drames  que 
situations  terribles,  types  impossibles,  crimes  de  toutes  sortes.  Ces  pièces,  bien  écrites  et 
faciles  à  exécuter,  feront  bientôt  partie  du  répertoire,  encore  loin  d’être  riche,  des  associa¬ 
tions  dramatiques  flamandes  qui  n’admettent  pas  la  femme  sur  la  scène. 

F.  D.  I\ 

VEKEMAN  (G.).  —Pieter  LivinusSlimbroeck.  Blijspel  in  één  bedrijf.  In-18, 
50  pages.  Prix  :  0,75  centimes. 

VERMANDERE  (RenÈ).  - —  Famiiie-eer.  Hedendaagsch  draina  in  drie 
bedrijven.  In-18,  52  pages.  Prix  :  0,75  centimes. 

VERSCHUEREN  (J.).  —  Is  hij  plichtig  ?  Volksdrama  in  drie  bedrijven. 
In-24,  65  pages.  Prix  :  1  fr. 
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VONDEL  (Joost  van  den).  —  De  Werken  van  Joost  Van  de  Vondel,  uit- 
gegeven  doorM.  J.  Van  Lennep.  Herzien  en  bijgewerkt  door  J.  H.  W.  Unger, 
in  18e. 

Derde  deel  :  —  liet  Pascha  —  den  Gulden  Winckel  —  de  Vaderen. 

Vierde  deel  :  —  de  Warande  der  Pleven. 

Chaque  volume,  broché.  Prix  :  fr.  1.30. 

»  »  relié.  Prix  :  2  fr. 

Deux  nouveaux  volumes  (le  3e  et  le  4ff)  des  œuvres  de  Vondel  ont  paru  depuis  la  publica¬ 
tion  du  premier  numéro  de  notre  revue. 

Il  y  a  à  peu  près  50  ans  que  Nicolas  Beets,  le  plus  grand  des  poètes  vivants  de  la 
Néerlande,  se  plaignait  dans  une  pièce  de  vers  insérée  dans  son  recueil,  intitulé  :  Koren- 
bloemen ,  de  ce  que  l’on  entendait  bien  chaque  jour  parler  de  la  gloire  de  Vondel,  mais  que 
très  peu  de  personnes  se  donnaient  la  peine  de  lire  ses  œuvres  sublimes,  modèles  pour  tous 
les  jeunes  poètes. 

Le  reproche  ôtait  fondé;  ce  n’est  que  dans  les  derniers  temps,  grâce  surtout  à  l’excellente 
édition  du  célèbre  critique  et  romancier  J.  Van  Lennep  ainsi  qu’aux  savants  travaux  de 
l’abbé  J.-W.  Brouwers,  curé  à  Bevekerke-lez- Amsterdam,  que  le  prince  de  nos  poètes  est 
plus  lu,  plus  apprécié,  en  un  mot  admiré  comme  il  le  mérite. 

Ce  culte  littéraire  va  maintenant  s’étendre  davantage,  le  belle  édition  populaire  des 
œuvres  de  Vondel  rencontrant  partout  un  grand  succès. 

L’éditeur  a  choisi  l’ordre  chronologique  — -  méthode  excellente  qui  permet  de  suivre  la 
marche  des  idées  du  poète  et  le  développement  de  son  génie.  Chaque  volume  est  complet  par 
lui-même.  L’ouvrage  entier  ne  dépassera  probablement  pas  24  volumes. On  peut  se  procurer 
des  volumes  reliés,  avec  beaucoup  de  goût,  au  prix  de  2  fr. 

F.  I).  P. 

WATTEZ  (Omer).  —  Jan  van  Beer’s  K  rijzende  blaren  „  en  de  critiek. 

In-8°,  37  pages.  Prix  :  75  centimes. 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

DELPORTE.  —  Astronomie  et  Cartographie  pratiques  à  l’usage  des 
explorateurs  de  l’Afrique;  avec  figures  dans  le  texte  et  3  planches  hors  texte. 
In-8°,  125  pages.  Prix  :  3  fr. 

Le  livre  de  M.  le  capitaine  Delporte  est  un  exposé  simple,  rigoureux  et  pratique  des  notions 
d'astronomie  et  de  géodésie  nécessaires  à  la  construction  de  la  carte  d’un  pays.  L’auteur  a 
surtout  en  vue  les  explorateurs  de  l’Afrique  et  la  carte  du  Congo,  mais  tous  les  voyageurs- 
géographes,  tous  les  missionnaires  peuvent  profiter  de  ses  conseils  et  de  ses  leçons.  Elles 
comprennent  :  le  Programme  de  l’explorateur -géographe  (5-27)  ;  des  notions  d'astronomie 
et  de  géodésie  (27-100)  :  usage  du  théodolite,  tracé  de  la  méridienne,  détermination  de 
l’heure  et  de  la  latitude,  mesure  de  l’altitude;  la  construction  de  la  carte  (100-121)  :  Sys- 
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tèmc  de  projection,  échelle  et  croquis  ;  trois  tables  pour  le  calcul  des  altitudes  et  des  diffé¬ 
rences  de  longitude  ;  trois  planches,  types  de  feuilles  d’assemblage  et  de  croquis-itinéraires.. 

J.  T. 


DENIS  (F.).  —  Cours  de  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique  à  l’usage 

des  élèves  à  l’école  militaire  et  aux  écoles  spéciales  de  l’Université.  In-8°, 
160  pages.  Prix  :  4  fr. 


DEVILLEZ  (A.).  —  Eléments  de  mécanique  considérée  comme  science 
naturelle.  Première  partie.  Corps  solides.  —  Dynamique,  principes  généraux. 
Statique,  principes  généraux.  Applications  et  développements  mathématiques. 
Texte  et  atlas.  in-8°,  650  pages.  Prix  :  18  fr. 

Malgré  l’expression  «  science  naturelle  » ,  cet  ouvrage  est  un  traité  de  Mécanique  ration- - 
nette  qui,  comme  les  autres,,  part  des  trois  principes  de  Y  inertie,  de  la  réaction  et  de 
X indépendance  des  mouvements  empruntés  à  l’expérience  pour  en  déduire,  par  voie  de. 
raisonnement,  toutes  les  lois  delà  statique  et  de  La  dynamique.  Mais  le  cours  de  M.  Devillez 
diffère  de  la  plupart  des  traités  de  mécanique  rationnelle  par  le  mode  d’exposition.  L’auteur 
s’interdit  tout  emploi  de  l’analyse  supérieure,  même  de  la  géométrie  analytique  •  tout  au 
plus  fait-il  parfois  usage  des  infiniment  petits  par  cette  raison  assez  douteuse,  que  «  l’expé¬ 
rience  montre  que  cela  conduit  à  des  résultats  exacts.  »•  Dans  le  cours  de  l’ouvrage,  les 
théories  sont  exposées  par  des  raisonnements  sans. formules,  un  peu  dans  le  genre  de  Poinsot. 
Voici  l’ordre  des  questions  traitées  : 

Dynamique  :  lois  fondamentales, —  principes  sur  le  mouvement  d’un  corps  soumis  à  l’action 
d’une  ou  de  plusieurs  forces  ;  —  forces  centrifuges  ;  —  résistances  et  frottement  ;  —  travail 
mécanique  des  forces  et  sources  naturelles  du  travail  ;  —  principe  des  forces,  vives  et  consé¬ 
quences  (pendule  Foucault)  ;  —  application  au  clioc  des  corps  et  à  diverses  questions. 

Statique  :  principe  du  travail  virtuel  ;  composition  des  forces  appliquées  à  un  solide  ;  — 
théorie  des  moments  et  des  couples  ;  —  forces  parallèles  et  centres  de  gravité. 

Applications  et  développements  mathématiques  ;  —  détermination  de  quelques  centres  de 
gravité;  —  machines  à  l’état  statique;  —  polygone  funiculaire;  —  moments  d’inertie,  forces 
centrifuges;  —  théorie  du  pendule  composé;  —  principe  de  d’Alembert  ;  —  toupie. 

Les  raisonnements  sont  oit  général  clairs  et  justes,  mais  les  moyens  mis  à  la  disposition  du 
mécanicien  pour  attaquer  les  questions  difficiles  sont  trop  restreints.  Cependant,  pour  le 
lecteur  peu  mathématicien,  l’ouvrage  peut  être  très  précieux  par  sa  clarté.  Signalons,  au 
point  de  vue  même  de  l’auteur,  quelques  défectuosités  :  La  notion  du  mouvement  relatif 
devrait  précéder  le  principe  de  Galilée,  elle  seule  lui  donne  son  vrai  sens.  —  L’élève  peut-il 
saisir  le  principe  de  Légalité  entre  la  réaction  et  l’action  avant  de  comparer  les  intensités 
des  forces?  La  définition  de  la  masse,  p,.  4,  est  justement  abandonnée  aujourd’hui  :  elle 
nécessiterait  l’emprunt,  à  l’expérience,. d’un  quatrième  principe  fondamental. —  Enfin,  peut-on 
dire  encore  de  nos  jours  que  «  jusqu’à  présent  on  n'a  fait  aucun  usage  véritablement  impor¬ 
tant  de  l’électricité  et  du  magnétisme  au  point  de  vue  mécanique  (p..  143)  « ,  et,  à  propos  des 
machines  à  gaz  tonnant,  que  «  toutes  ces  tentatives  ont  eu  jusqu’ici  peu  de  succès  ?  » 

Pu.  G. 
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GRAINDORGE  (J.).  —  Intégration  des  équations  de  la  mécanique. 

In-8°.  Prix  :  10  fi\ 

L'infatigable  professeur  de  Liège  est  sur  un  terrain  familier  en  réunissant  les  travaux. 
■  épars  des  géomètres  sur  une  des  parties  les  plus  parfaites  de  la  science,  l’intégration  des 
équations  canoniques  d’Hamilton.  Après  avoir  établi,  par  diverses  voies,  les  formules  de 
Lagrange  et  d’Hamilton,  il  expose  les  recherches  de  Jaeobi,  de  Donkin,  les  relations  impor¬ 
tantes  entre  l’intégration  des  équations  de  la  mécanique  et  celle  des  équations  aux  dérivées 
partielles.  Il  applique  ces  méthodes  à  divers  problèmes  d’attraction.  Puis  il  développe  les  pro¬ 
cédés  de  Liou ville,  de  Poisson,  de  Bour,  de  Bertrand  pour  déduire  les  intégrales  les  unes  des 
autres.  Enfin  il  traite  le  problème  des  perturbations  d’après  la  méthode  des  Vorlesungen ,  de 
Jaeobi. 

L’exposition  est  claire,  très  développée,  meme  un  peu  longuement  parfois  (Ex.  :  la 
démonstration  d’une  propriété  des  déterminants  fonctionnels,  p.  57),  mais  l’attention  des 
jeunes  lecteurs  est  appelée  sur  tous  les  points  délicats  qu’on  leur  laisse,  trop  souvent,  la 
peine  de  rechercher  eux-mêmes.  Le  succès  de  cet  ouvrage  nous  paraît  certain. 

Pli.  G,, 

-,  ’  I- 4  •  •  :  '  *  *  • 

SCIENCES  PHYSIQUES 

LOHEST  (M.).  — Recherches  sur  les  poissons  des  terrains  paléozoïques 
de  Belgique.  In-8°,  200  pages  avec  planches.  Prix  :  10  fr. 

MASIUS.  —  Les  propriétés  de  la  Phénacétine.  —  Extrait  du  Bulletin  de 
l’Académie  Royale  de, s  Sciences  de  Belgique,  4e  série,  T.  II.,  p.  In-8°  8  pp. 

Notice  sur  le  concours  47.  —  Electricité.  —  Grand  Concours  International 
des  Sciences  et  de  l’Industrie.  Bruxelles  1888.  In-18.  Prix  :  1  fr. 

STAINIER  (X.).  —  Étude  géologique  des  gisements  de:  phosphates  de  chaux 
du  Cambrésis.  In-8°.  Prix  :  1  fr. 

STERRY-HUNT  (Th.).  —  Un  système  chimique  nouveau.  Traduit  de 
l’anglais  par  W.  Spring,  professeur  à  l’Université-  de  Liège,  petit  in-8°  xxx- 
224  pages.  Prix  :  6  fr. 

L’auteur,  savant  américain  fort  honorablement  connu  dans  le  monde  de  la  science,  a  résumé 
.et  coordonné  dans  ce  volume  les  idées  qu’il  a  développées  depuis  plus  de  quarante  ans,  dans  un 
grand  nombre  de  mémoires  isolés,  sur  diverses  questions  de  chimie  générale.  Son  but  princi¬ 
pal  est  d’expliquer  les  actions  chimiques  en  dehors  de  l’hypothèse  atomique  telle  que  Ballon 
nous  l’a  transmise.  Il  serait  trop  long  de  développer  ici  le  système  de  M.  Sterry  Hunt.  Son 
livre  comprend  xiv  chapitres,  dont  les  principaux  sont  intitulés  :  De  la  nature  des  opérations 

■chimiques,  —  Gaz,  liquides  et  solides.  —  La  loi  des  nombres.  —  Les  poids  équivalents.  _ 

iLa  dureté  et  l’indifférence  chimique.  —  L’hypothèse  atomique.  —  La  loi  des  volumes.  — 
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Los  métamorphoses  en  chimie.  —  La  loi  des  densités,  etc.  Ce  court  aperçu  suffira  pour 
montrer  la  variété  et  l’importance  des  questions  traitées  dans  ce  volume.  Nous  croyons  qu’il 
sera  lu  avec  intérêt  et  avec  fruit,  non  seulement  par  les  chimistes,  du  moins  par  ceux  qui 
s’occupent  des  questions  générales,  mais  aussi  par  les  philosophes.  Ajoutons  que  la  traduc¬ 
tion  qu’en  a  faite  M.  W.  Spring,  professeur  à  l’Université  de  Liège,  traduction  que  fauteur 
a  d’ailleurs  revue,  se  distingue  tout  autant  par  son  élégante  correction  que  par  sa  parfaite 
exactitude. Cet  ouvrage  se  présente  enfin  sous  les  dehors  les  plus  avantageux  quant  au  papier 
et  à  l'impression.  F.  H. 

ZUNE  (Aug.).  —  Analyse  des  eaux  potables  et  détermination  rapide  de 
leur  valeur  hygiénique.  Avec  14  figures  dans  le  texte.  In-<S°.  Prix  :  4  fr. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DEGHAMPS  (Henri).  —  Les  principes  de  la  construction  des  char¬ 
pentes  métalliques  et  leur  application  aux  ponts  à  poutres  droites,  combles, 
supports  et  chevalements.  In-8°,  880  pages,  nombreux  dessins.  Prix  :  12  fr. 

FRANÇOIS  (J.)*—  Traité  pratique  du  nivellement  à  l’usage  des  géomètres, 
agents  voyers,  conducteurs  de  travaux.  5e  édit.  in-8°,  218  pages.  Prix  :  fr.  7.50. 

SCIENCES  BIOLOGIQUES. 

AIGRET  (Clément).  —  Flore  de  la  Belgique.  En  Herborisation,  ou  Guide 
de  l’aspirant  botaniste.  In-8°,  158  pages  avec  de  nombreuses  gravures  dans  le  texte. 
Prix  :  2  fr. 

Voici  un  livre  écrit  sans  prétention  ;  il  sera  utile  aux  commençants  qui  reculent  trop 
souvent  devant  l’aridité  des  tableaux  dichotomiques  et  de  la  nomenclature.  L’auteur  nous 
dit  lui-même  dans  sa  préface  qu’il  n’entend  pas  aborder  un  sujet  neuf.  Il  a  mis  à  profit  les 
travaux  de  ses  devanciers,  et  résumé  les  enseignements  et  les  conseils  les  plus  propres  à 
guider  les  novices  dans  leurs  herborisations,  dans  l’art  de  faire  un  herbier,  etc. 

Ce  travail  est  œuvre  de  vulgarisation. 

A  citer  :  une  classification  des  végétaux  indigènes  d’après  leurs  stations  naturelles;  - —  les 
florales  spéciales  aux  diverses  zones  et  régions  botaniques  ;  —  une  statistique  de  la  Flore 
belge. 

Un  chapitre  est  consacré  au  récit  intéressant  d’une  herborisation  faite  par  l’auteur  dans  la 
vallée  du  Viroin.  —  Mentionnons,  comme  annexes,  l’indication  des  plantes  vénéneuses 
indigènes,  de  quelques  plantes  médicinales  et  des  principales  plantes  exotiques  alimentaires 
ou  industrielles. 

Les  nombreuses  figures,  intercalées  dans  le  texte,  sont  généralement  exactes  et  ne  seront 
pas  sans  utilité.  Le  prix  de  l’ouvrage  met  ce  livre  à  la  portée  de  tous*  Ch.  B. 

Botanisch  jaarboek  uitgegeven  door  liet  kruidkimdig  genootschap  Docionaea 
et  Gent,  met  10  platen.  Eerste  jaargang  .In-8°,  315  pages.  Prix  :  10  fr. 
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CARNOY  (J. -B.).  —  La  Cellule,  recueil  de  cytologie  et  d’histologie  générale, 
publié  par  J.-B.  Carnot/,  professeur  de  biologie  cellulaire;  G.  Gilson,  professeur 
d  embryologie  ;  J.  Denys ,  professeur  d’anatomie  pathologique,  avec  la  collabo¬ 
ration  de  leurs  élèves  et  des  savants  étrangers.  Tome  IV.  2e  fascicule.  190  pages, 


avec  planches.  Prix  :  25  fr. 

FRÉDÉRICQ  (Léon).  —  (Travaux  du  Laboratoire  de)  Tome  II,  1887- 
1888.  Avec  3  planches  et  79  figures  dans  te  texte.  In-8°,  220  pp.  Prix:  6  fr. 


HEGER  (Dr  Paul).  —  La  structure  du  corps  humain  et  l’évolution. 

Conférence.  In-8°,  30  pages.  Prix  :  1  fr. 


Savante  et  habile  plaidoirie  en  faveur  de  la  théorie  transformiste,  agréable  à  lire,  car 
M.  Héger  possède  à  un  haut  degré  le  talent  d’intéresser.  Une  remarque  cependant:  le  savant 
professeur  semble  persuadé  que  des  scrupules  de  conscience  empêchent  seuls  tous  les  esprits 
de  croirk  à  révolution.  Il  est  pourtant  des  sceptiques  qui  ne  croient  qu’aux  faits,  jamais 
aux  hypothèses.  Us  savent  de  quelle  réserve  l’homme  de  science  fait  profession  à  l’égard,  non 
seulement  des  interprétations  et  des  rapprochements,  mais  même  de  ce  qu’on  lui  présente 
comme  des  faits. 

Ceux-là  éviteront  de  développer  la  théorie  de  l’évolution  devant  le  bon  public  des  confé¬ 
rences  de  vulgarisation,  trop  peu  initié  pour  juger  par  lui-même  et  toujours  prêt  à  croire 
«  que  c'est  arrivé .  »  Y.  I. 

MEUNIER  (Fernand).  —  Matériaux  pour  servir  à  1  étude  des  espèces 
variétés  belges  du  genre  Psithyrus  Lepelletier  de  St-Fargeau.  — 

Extrait  du  Naturalista  Siciliano . 

VAN  BER  STRICHT  (O.).  —  Recherches  sur  la  structure  de  la  sub¬ 
stance  fondamentale  des  tissus  osseux.  Extrait  des  archives  de  Biologie. 
In-8°,  27  pages  et  2  planches.  Prix  :  2  fr. 


SCIENCES  MÉDICALES 

BARELliA.  —  Rapport  de  la  4e  section  de  l’Académie  royale  de  méde¬ 
cine  sur  les  travaux  des  commissions  médicales.  In-8°  58  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

BLANC  et  JACOBS.  — L’opération  césarienne  moderne  et  ses  indica¬ 
tions,  gr.  8°,  12  pages.  Extrait  de  la  Clinique. 

DELBAST AILLE  (Dr).  —  Contribution  à  l’étude  de  l’hémarthrose. 

In-8°,  9  pages.  — -  Extrait  du  Bulletin  de  T  Académie  royale. 

ERMENGEM  (E.  Van)  et  G.  AUGIER.  —  Traité  d’anatomie  patholo¬ 
gique  générale  et  spéciale  par  ZIEGLER,  traduit  de  l’allemand  et  annoté. 
Vol.  I.  Anatomie  pathologique  générale  et  pathogénie  générale  des  maladies. 
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-Î07  figures  en  noir  et  en  couleur,  intercalées  clans  le  texte  et  une  planche  chro¬ 
molithographique.  In-8°,  236  pages,  L’ouvrage  complet,  en  souscription.  30  fr. 

Le  premier  fascicule  de  la  traduction  de  P  important  et  remarquable  ouvrage  du  profes¬ 
seur  Ziégler  vient  de  paraître  ;  il  concerne  l’anatomie  pathologique  générale  et  la  pathogénie 
générale  des  maladies.  Les  sujets  traités  dans  ce  fascicule  de  237  pages  sont  des  plus  variés 
•et  ne  se  prêtent  pas  à  l’analyse.  Le  premier  chapitre  expose,  sous  forme  d’introduction,  l’objet 
de  l’anatomie  pathologique  ;  la  maladie  est  définie  «•  un  état  vital  dans  lequel  se  manifeste 
une  déviation  partielle  des  propriétés  physiologiques.  «  Dans  le  même  sens,  l’auteur  dit  plus 
loin  :  «  les  phénomènes  que  nous  considérons  comme  symptômes  de  l’état  morbide  ne  sont 
que  des  manifestations  de  la  vie  des  tissus  et  des  organes  du  corps  humain.  «...  Ou  bien 
•encore  :  «  quand  les  fonctions  d’un  tissu  s’écartent  de  l’état  normal,  il  existe  nécessaire¬ 
ment  une  modification  dans  l’organisation  de  ce  tissu.  »  On  peut  juger,  d’après  ces  citations, 
de  l’esprit  général  de  l’ouvrage. 

Le  deuxième  chapitre  s’occupe  de  l’étiologie  et  de  la  genèse  des  maladies  ;  ainsi,  des  agents 
pathogéniques  extérieurs,  de  la  métastase,  de  l'embolie,  de  la  prédisposition  et  de  l'immu¬ 
nité  morbides,  de  l’hérédité. 

Le  troisième  chapitre  étudie  les  troubles  de  la  circulation  du  sang  et  de  la  lymphe,  l’hy- 
perémie  et  l’anémie  locales,  la  shrombose,  l’aederne,  l’hémorragie. 

Le  chapitre  quatrième  est  consacré  à  l’étude  des  troubles  de  la  nutrition  ;  les  diverses 
formes  de  nécrose  ou  de  gangrène,  l’atrophie  simple  ou  pigmentaire,  la  tuméfaction  trouble, 
la  dégénérescence  graisseuse,  muqueuse,  colloïde  et  amyloïde,  la  calcification,  la  pigmen¬ 
tation  et  la  formation  thystique,  sont  tour  à  tour  passées  en  revue. 

Le  chapitre  cinquième  expose  les  métamorphoses  progressives  des  tissus  :  l’hypertrophie, 
la  prolifération  cellulaire,  l’hyperplasie  et  la  régénération,  la  métaplasie. 

Tous  les  chapitres  sont  sobrement  écrits  ;  les  sujets  tenus  au  courant  de  la  science 
actuelle  ;  signalons  ainsi  des  applications  nombreuses  des  théories  parasitaires  et  un  exposé 
complet  des  recherches  récentes  sur  la  structure  du  noyau  cellulaire  et  la  karyothinèse. 

D’ailleurs  des  annotations  nombreuses  comblent  par  ci  par  là,  spécialement  pour  la  litté¬ 
rature  française,  des  lacunes  de  l’ouvrage. 

Disons  enfin  que  les  traducteurs  ont  fait  de  l'ouvrage  un  livre  vraiment  français  par  le 
style,  que  de  nombreuses  figures  éclairent  le  texte,  et  que  l’impression  est  des  plus  soignées. 

L.  D. 

SCHIFFERS  (l)r).  —  Compte  rendu  des  travaux  et  de  la  situation  de  la 
société  medico-chirurgicale  de  Liège  pendant  l’année  1888.  In-8°,  9  pages. 

ARTICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ART  FORESTIER 

ALEXIS  (Br.  M.-G.).  —  Aanvankelijk  onderricht  in  de  land-en  tuin- 
bouwkunde,  ten  gebruike  der  lagere  scholen,  opgesteld  volgens  liet  ofïiciëel 
programma  van  28  december  1884.  In- 18,  120  pages.  Prix  :  75  centimes. 

MIJSpH.).  - —  Lessen  van  Boomteelt,  ten  gebruike  van  Normaalscholen. 
In-12,100  pages.  Prix  :  90  centimes. 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE 


DESCAMPS-DAVID.  (E.).  —  La  part  de  la  Belgique  dans  le  mouve¬ 
ment  africain.  In-8°,  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L  auteur  a  pris  une  part  remarquée  à  la  Réunion  de  Cologne.  Au  retour,  il  se  demande 
uelle  a  été,  quelle  doit  être  la  part  de  son  pays  dans  Faction  européenne  au  centre  de 
Afrique?  Elle  est  restée  jusqu’ici  confinée  dans  un  cercle  restreint  :  l’initiative- et  la  persé- 
érance  du  souverain  ont  ouvert  largement  la  voie;  le  résultat  a  été  la  reconnaissance  à 
>erlin  de  lEtat  indépendant  du  Congo,  le  vote  par  les  Chambres  belges  de  Y  union  per  son- 
elle,  nettement  définie  (p.  4).  Quelques  dévouements  individuels  ont  répondu  à  l’appel  du 
loi.  Ce  n est  pas  assez  :  de  graves  raisons  économiques,  politiques,  Asociales  et  religieuses, 
;@s,  raisons  de  gratitude  envers  le  Roi  pour  les  sacrifices  qu’il  s’est  imposés,  pressent,  les 
îelges  de  soutenir  l’œuvre  royale,  soit  comme  citoyens  en  fondant  des  comptoirs,  créant  des 
ihemins  de  for,  favorisant  les  missions,  soit  comme  pouvoirs  publics  en  subsidiant  les  entre¬ 
prises  et  les  explorations  scientifiques,  répandant  dans  le  pays  des  notions  justes  sur  les  res- 
ources  et  1  avenir  du  Congo.  Les  difficultés,  d’ailleurs,  ne  sont  pas  ce  qu’on  croit,  qu’elles 
ésultentdu  climat,  des  dépenses  ou  du  danger  de  conflits  avec  les  voisins. 

Telles  sont  les  idées  développées  dans  cette  brochure  avec  beaucoup  d’entrain,  peut-être 
<vec  un  peu  d  optimisme.  L’acclimatation  des  Européens,  d'après  R.  Hartmann  et  Virchow, 
iora  toujours  individuelle.  Le  danger  créé  par  la  traite  et  l’hostilité  des  Slavers  qui  dominent 
ctuellement  1  Afrique  avec  la  complicité  des  Turcs,  est  à  peine  indiqué.  Ce  n’est  pas  un  mal: 
u  début  d’une  entreprise  difficile,  il  est  bon  de  ne  pas  trop  appuyer  sur  les  causes  de  décou- 


agement. 


Ph.  G. 


DROOGMANS  (H.).  —  Notice  sur  l’État  indépendant  du  Congo.  In-S° 
vec  carte.  Prix  :  50  centimes. 


ART  MILITAIRE 

Annuaire  officiel  de  l’armée  belge  pour  1889.  Un  vol.  in-8°.  Prix  :fr.  2  50. 

ARDOUIN-DUMAZET. — La  frontière  du  Nord  et  les  défenses  belges 
e  la  Meuse..  Réponse  aux  «  révélations  »  de  Mme  Juliette  Adam.  In-12, 
00  pages,  avec  4  cartes.  Prix  :  fr.  2.50. 

Ce  livre  est  une  étude  complète  au  point  de  vue  topographique  de  la  frontière  française 
atre  la  Lys  et  1  Oise.  Il  démontre  que  si  les  Allemands  attaquaient  la  France  en  passant  par 
r  Belgique  pour  profiter  de  la  soi-disant  trouée  de  l’Oise,  les  Français  sont  parfaitement  en 
tesure  de  leur  résister.  Il  est  vrai  que  depuis  l'introduction  des  projectiles  explosifs  dans  la 
aerre  de  siège  des  modifications  importantes  devront  être  introduites  dans  les  torts  qui  barrent 
;  passage  à  l’envahisseur  ;  mais  ces  modifications  ne  porteront  que  sur  les  forts  de  lre  ligne. 

Quant  aux  fortifications  de  la  Meuse  Fauteur  les  approuve  entièrement  et  il  ne  demande 
uun  seul  fort;  celui  de  Saint-Trond  pour  rendre  tout  passage  à  travers  la  Belgigue 
npossible. 
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Il  termine  par  cette  phrase  à  laquelle  nous  nous  rallions  complètement.  Quant  à  1  occu¬ 
pation  des  forteresses  de  Liège  et  de  Namur  par  l’Allemagne  en  vertu  d’un  prétendu  traité 
secret  entre  le  Roi  Léopold  et  l’Empereur  d’ Allemagne,  nul  n’y  songe  plus  aujourd’hui. 

G.  J. 


VAN  MIGHEM.  —  L’espionnage  et  la  trahison,  conférence  donnée  le 
13  décembre  1888,  au  3e  régiment  des  chasseurs  à  pied.  In-8°,  44  pages. 
Prix  :  1  fr. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


DE  WITTE (Alphonse).  — Mémoire  sur  l’état  actuel  de  la  numismatique 
nervienne.  Fédération  historique  et  archéologique  de  Belgique.  4e  session, 
août  1888.  Charleroi.  In-8°,  21  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 


i 


LOË  (Baron  Alfred  de)  .  —  Le  dolmen  de  Solwaster  près  de  Spa.  Extrait 
des  annales  d’Archéologie  de  Bruxelles.  In-8°,  6  pages. 


? 


LOË  (Baron  Alered  de). 
In-8°,  8  pages. 


Une  visité  aux  tumuli  de  la  Forêt  de  Soignes. 


A 

„ 


RAADT  (J. -T  de).  — A  propos  d’un  diplôme  relatif  à  la  maison  des 
Berthout.  In-8°,  8  pages,  avec  gravures.  (Extrait  des  annales  de  la  Société 
d’archéologie  de  Bruxelles).  Prix  :  fr.  1.50. 


Notre  intention  ne  saurait  être  de  retracer  ici  les  annales  de  la  famille  des  Berthout  à 
Malines.  En  1844,  l’Académie  royale  de  Belgique  couronnait  à  ce  sujet  un  mémoire  inté¬ 
ressant  de  feu  le  Baron  van  den  Branden  de  Reetli.  M.  Alphonse  Wauters,  archiviste  de 
Bruxelles,  s’est  à  son  tour  occupé  do  certaines  questions  de  chronologie  touchant  ces 
seigneurs  si  puissants  au  xmc  siècle.  Mais  que  penser  d’un  diplôme  attribué  a  Walter 
Berthout  IV  et  daté  de  Damiette  1220?  Ce  diplôme  est  très  authentique  et  1  original  en  repose 
aux  archives  générales  du  royaume,  parmi  les  pièces  provenant  de  la  Commanderie  de 
Pitsenbourg. 

Mais,  dit-on,  Le  Mire  et  Foppens  donnent  la  date  de  1226,  date  invraisemblable  d’où 
l’on  arguait  pour  déclarer  le  diplôme  apocryphe.  La  nouvelle  erreur  signalée  par  M.  de 
Raadt  dans  les  Diplomata  Bélgica,  prouve  combien  feu  Charles  de  Ridder,  dans  son 
mémoire  couronné  Aubert  Le  Mire,  sa  vie,  ses  écrits,  avait  raison  de  dire  que  bien  souvent 
l’érudit  bibliothécaire  des  Archiducs  fut  forcé  de  donner  dans  sa  collection  des  pièces,  noi. 
d’après  le  texte  original  qu’on  ne  lui  montrait  point,  mais  d’après  des  copies  plus  ou  moim 
fautives.  Les  cartulaires  eux-mêmes  ne  sont  pas  toujours  à  l’abri  de  pareilles  erreurs.  Que  1  oi 
veuille  bien  se  rappeler  qu’un  L  oublié  dans  la  transcription  d’un  acte  concernant  le  gram 
béguinage  de  Gand  vieillissait  cet  établissement  d’un  demi-siècle.  Recourons  donc  au: 
originaux,  quand  faire  se  peut. 
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PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

CHARLIER  (C.-J.).  —  Recueil  de  120  dictées  graduées  en  texte,  suivi  de 
nombreux  exercices  à  l’usage  des  écoles  de  filles,  des  écoles  dominicales  et  des 
écoles  ménagères.  In-12,  96  pages.  Prix  :  60  centimes. 


DELOYERS  (Émile).  —  Les  premiers  Éléments  de  la  Chimie  minérale 

avec  ses  applications  à  Y  Agronomie,  à  l’usage  des  Écoles  moyennes,  des  sections 
agricoles  et  des  cultivateurs.  In-18,  190-m  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties.  La  première  (25  p.)  est  lin  exposé  sommaire  des 
notions  chimiques  préliminaires,  de  l’analyse  et  de  la  synthèse,  de  l’affinité,  des  différentes 
lois  qui  règlent  les  combinaisons,  de  la  notation  et  de  la  nomenclature  chimiques.  La  deuxième 
partie  (70  p.)  est  consacrée  à  une  étude  élémentaire  des  quelques  principaux  métalloïdes  et 
de  leurs  combinaisons  entre  eux.  La  troisième  partie  (40  p.)  traite  des  principaux  métaux,  de 
leurs  propriétés  et  de  leurs  composés  les  plus  usuels.  On  y  trouve  quelques  notions  métallur¬ 
giques  sur  divers  métaux  communs,  et  l’auteur  a  intercalé  dans  cette  partie  des  indications 
sur  les  roches  les  plus  connues,  tant  stratifiées  que  non  stratifiées.  Enfin  dans  la  quatrième 
partie  (55  p.)  l’auteur  examine  quelques  points  de  chimie  agricole,  ce  qu’est  le  sol  arable, 
les  principaux  types  de  terres,  puis  la  composition  des  plantes  et  le  mode  d’absorption  des 
divers  éléments  qui  les  constituent  ainsi  que  la  restitution  au  sol  des  éléments  qui  lui  ont  été 
enlevés  par  la  plante.  Ce  dernier  point  amène  l’auteur  à  traiter  des  divers  engrais  tant 
naturels  qu’artificiels  et  enfin  de  quelques  travaux  agricoles  tels  que  drainage,  écobuage, 
colmatage,  etc.,  qui  modifient  la  constitution  même  du  sol. 

En  somme,  le  petit  volume  que  nous  annonçons  semble  bien  à  la  portée  des  lecteurs 
auxquels  l’auteur  Fa  destiné  ;  il  est  écrit  d’un  style  simple  et  clair.  Nous  pourrions  peut-être 
trouver  que  la  première  partie,  de  sa  nature  fort  aride  et  difficile  à  comprendre,  aurait  pu 
être  avantageusement  intercalée  dans  la  deuxième  après  l’étude  chimique  de  quelques  corps 
usuels,  mais  cela  eût  contrarié  l’ordre  didactique  et  c'est  probablement  là  ce  qui  a  engagé 
l’auteur  à  ne  pas  adopter  cette  marche  que  nous  trouverions  plus  utile,  étant  donné  le  genre 
de  lecteurs  pour  lesquels  l’ouvrage  a  été  écrit.  D.  \V. 


FÉRON  (Le  Chanoine  P.).  —  L’enseignement  du  latin  d’après  les  vues 
de  la  pédagogie  allemande.  In-8°,  360  pages.  Prix  :  4  fr. 

L’ouvrage  de  M.  Féron.  est  une  bonne  fortune,  avant  tout  pour  ses  compatriotes. 
Désormais  nous  pouvons  nous  faire  une  idée  exacte  de  cette  pédagogie  allemande  tant 
discutée  et  si  peu  connue.  On  peut  en  calculer  les  inconvénients  et  les  avantages,  et  voir 
jusqu’où  les  prescriptions  en  sont  applicables  dans  nos  collèges  de  France  et  de  Belgique. 
C’est  le  premier  traité  qui  parait  en  français  sur  cette  matière  dont  l’enseignement  forme  la 
base  de  nos  humanités. 

L’ouvrage  a  trois  parties.  Dans  la  première  est  traitée  à  fond  la  question  de  l'enseignement 
de  la  grammaire.  C’est  l’objet  d’un  premier  chapitre.  Nous  pensons  qu’il  est  essentiel  de 
bien  saisir  les  vues  de  l’auteur  sur  cet  objet. 
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Pourquoi  sait-on  si  mal  la  grammaire  latine?  Parce  qu'on  l’enseigne  mal,  (l'une  manière 
directement  systématique,  sans  préparer  le  système  par  un  enseignement  sagement  inductif. 

Dans  son  chapitre  II  l’auteur  demande  la  restauration  du  vocabulaire  latin  dont  il  indique 
soigneusement  le  mode  d’enseignement  et  d’exercice. 

Son  chapitre  III  est  consacré  à  la  méthodique  (le  la  version,  spécialement  de  la  version 
orale,  du  thème  oral,  écrit  et  improvisé  ( 'Extemporale)  :  bien  des  choses  là  dedans  sont 
inconnues  de  notre  pédagogie. 

Un  paragraphe  considérable  de  ce  chapitre  (p.  102  à  126)  est  consacré  à  la  conversation 
latine  et  aux  divers  moyens  de  la  patiquer  dès  la  classe  de  6°. 

Le  livre  II  nous  paraît  remarquable.  M.  Féron  adoptant  le  point  de  vue  admis  par  la 
pédagogie  allemande  fait  de  l’étude  de  l’auteur  le  point  central  de  l’enseignement  du  latin. 
Une  première  partie  expose  la  Manière  d’étudier  l’auteur  ;  une  seconde  indique  la  Matière 
ou  la  liste  canonique  des  ouvrages  qu’il  faut  étudier  aux  humanités.  Ces  deux  parties 
renferment  des  théories  neuves  et  intéressantes.  Impossible  de  résumer  :  tout  cela  doit  être 
lu  en  entier.  Notons  cependant  un  point  d’une  importance  toute  spéciale  •*  chez  nous  on  se 
borne  toujours  à  ne  voir  dans  l’auteur  que  le  côté  formel ;  on  néglige  trop  souvent  d’en 
étudier  le  contenu  ou  le  fond.  Les  Allemands  comprennent  la  chose  différemment  :  pour 
eux  l’étude  du  fond  est  le  principal,  l'étude  de  la  forme  est  accessoire.  Qui  oserait  soutenir 
qu’ils  sont  dans  l’erreur?  L'étude  du  fond  est  cet  exercice  fameux  en  pédagogie  sous  le  nom 
de  lecture  des  auteurs.  Nous  croyons  que  les  règles  à  suivre  dans  cet  exercice  n'ont  été 
nulle  part  exposées  avec  autant  de  rigueur,  de  détails  et  de  clarté. 

L’étude  de  la  forme  est  exposée  d'une  façon  aussi  complète  qu’on  peut  le  souhaiter.  Nous 
'y  reconnaissons  quelques  uns  des  exercices  usités  dans  nos  collèges.  Il  y  aurait  énormément 
à  compléter,  à  modifier,  à  restreindre,  à  supprimer,  dans  notre  manière  de  faire  si  l’on 
voulait  se  conformer  aux  prescriptions  d’une  saine  pédagogie,  telle  que  l’entend  l’auteur  du 
traité. 

Le  livre  III  est  consacré  aux  exercices  de  composition  latine  : 

Faut-il  admettre  le  thème  libre?  Doit-on  maintenir  la  versification  latine  ?  Faut-il  admettre- 
encore  les  devoirs  de  composition  latine  ?  A  partir  de  quelle  classe  ?  Gomment  faut-il  la  pré¬ 
parer,  la  faire  rédiger,  la  corriger?  Caractère  des  sujets,  nombre  annuel  des  devoirs  latins, 
etc.,  etc.,  telles  sont  les  principales  questions  qui  reçoivent  dans  ce  livre  troisième  une  solu¬ 
tion  nette,  logique,  modérée,  dans  laquelle  on  tient  compte. prudemment  des  exigences  de  la 
tradition  et  de  l’infériorité  relative  de  nos  études  classiques. 

L’ouvrage  est  remarquablement  bien  imprimé.  G.  H. 

MASQUILLE  (A.).  — •  Exaam  van  kiesbekwaamheid.  — •  Het  metrielt 
stelsel.  Handboek  bevat tende  voorbereidende  begrippen;  vragen  over  het  inetriek 
stelsel;  —  antwoorden  op  deze  vragen.  In-24°,  126  pages.  Prix  :  60  centimes. 

MASQUILLE  (A.).  —  Exaam  van  kiesbekwaamheid.  — •  De  sleutel  van  het 
inetriek  stelsel.  In-24,  23  pages.  Prix  :  15  centimes. 

NEVE-MADOGE  (De).  —  Enseignement  concret  des  rudiments  de  la 
lecture.  Méthode  synthétique  de  lecture  d’après  les  principes  de  la  psycho-phy¬ 
siologie  et  de  l’hygiène.  In-12,  30  pages.  Prix  :  1  fr. 
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ROSEL.  (F.).  —  Éléments  de  la  Grammaire  flamande,  applications  des¬ 
règles  grammaticales,  exercices  de  lecture  et  de  traduction.  3e  édition.  I11-80, 
150  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

Cette  grammaire,  très  concise  (elle  ne  compte  que  37  pages)  est  complète  et  résout  tout  es¬ 
tes  difficultés,  si  l’on  tient  compte  du  Lut  de  Fauteur,  qui  n’est  pas  de  former  des  littérateurs. 
Elle  est  suffisante  pour  apprendre,  en  peu  de  temps,  à  parler  et  à  écrire  correctement  le 
flamand,  soit  que  l’élève  étudie  seul,  sont  qu’il  suive  la  direction  d’un  maître. 

Les  exercices  de  traduction  et  de  lecture,  qui  suivent,  nous  paraissent  bons  ;  seulement 
les  premiers  morceaux  rimés  pourraient  être  avantageusement  remplacés  par  des  pièces  de 

vers  plus  poétiques _ A  la  fin  du  livre  —  bien  imprimé  sur  beau  papier  —  l’élève  trouvera 

un  vocabulaire  des  mots  qu’il  rencontre  dans  le  texte.  F.  I).  P. 

SERESSIA.  —  Economie  domestique.  Le  ménage  populaire  à  l’usage  des 
mères  de  famille  et  des  dames  directrices  d’école,  institutrices,  maîtresses  de 
couture.  In- 18-  Prix  :  fr.  1.20. 

Traité  élémentaire  d’algèbre,  par  un  professeur  de  mathématiques.  Onzième 
édition.  In-8°,  190  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

L’auteur  s’adresse  aux  élèves  des  classes  latines,  et  leur  expose  les  méthodes  les  plus  élé¬ 
mentaires,  mais  aussi  les  moins  rigoureuses,  pour  l'établissement  des  principales  théories 
algébriques,  même  celles  des  fractions  continues,  des  équations  exponentielles,  de  l’analyse 
indéterminée,  des  logarithmes  considérés  algébriquement,  des  combinaisons,  arrangements 
et  permutations  simples  ainsi  que  du  binôme  de  Newton,  Dans  la  crainte  d’outrepasser  son 
programme,  il  s’est  abstenu  de  donner  une  démonstration  des  cas  où  a;  est  commensurable  dans 
ax  =  b  :  il  s’est  contenté  d’indiquer  les  deux  cas  principaux  au  moyen  d’exemples  numé¬ 
riques.  Rien  des  fractions  continues  périodiques;  rien  des  logarithmes  considérés  arithméti¬ 
quement.  Guidé  par  les  mêmes  considérations  de  simplicité,  l’auteur  se  contente,  pour  les 
formules  relatives  aux  arrangements,  combinaisons,  permutations  simples,  d’énoncer  la 
généralisation  de  la  loi  après  l’avoir  vérifiée  pour  3  à  4  lettres.  E.  S. 

VANDERGETEN  (E.)  et  DUBOIS  (Y.).— Problèmes  types,  suivis  de  nom¬ 
breuses  applications,  ou  la  clef  de  tous  les  problèmes  du  domaine  des  écoles  pri¬ 
maires,  écoles  moyennes  et  cours  préparatoires  des  athénées.  In-12,  138  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

VAN  KALKEN  (H.).  —  L’étude  de  la  langue  néerlandaise.  Méthode 
élémentaire  et  pratique  à  l’usage  des  enfants  wallons.  lre  partie  in-18, 
G2  pages.  Prix:  40 centimes. 

WENDELEN  (M.).  —  Histoire  abrégée  de  la  Belgique,  in-12°,  37  pages. 
Cartonné.  Prix  :  30  centimes. 

Cette  histoire  abrégée  de  la  Belgique  est  destinée  au  premier  âge,  ainsi  que  le  titre  l’indique. 
L’auteur  naturellement  n’a  touché  que  les  hauts  sommets  de  nos  annales  :  conquête 
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romaine,  civilisation  par  le  christianisme,  Charlemagne,  croisades,  grandes  communes, 
maison  de  Bourgogne,  Charles-Quint  et  Philippe  II,  Albert  et  Isabelle,  révolution  braban¬ 
çonne,  période  de  l’indépendance  nationale.  Une  biographie  assez  détaillée  de  nos  souverains 
Léopold  I,  Léopold  II  et  la  reine  Marie  Henriette  terminent  agréablement  ce  volume  destiné, 
il  ne  faut  pas  omettre  ce  point  de  vue,  au  premier  âge.  A  ce  titre  on  peut  l'introduire  avec 
fruit  dans  nos  écoles  primaires.  .  D. 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

Sezoeken  aan  het  Heilig  Sacrament  en  aan  de  Heilige  Maagd,  gevolgd 
van  de  Bezoeken  aan  den  H.  Jozef,  door  den  H.  Alphonsus  de  Liguori,  kerklee- 
raar.  Vertaald  door  P.  H.  Theelen,  redemptorist.  In-24,  met  vijf  schopne 
gekleurde  plaatjes. 

lnkleinen  druk  :  gebrocheerd,  fr.  1.15;  in  linnen  band,  fr.  1.35;  leerenband, 
fr.  1.65. 

In  grooten  druk  :  gebrocheerd,  fr.  1.40;  in  linnen  band,  fr.  1.60;  leerenband, 
fr.  1.90. 

Gatechismus  of  christelijke  leering  ten  gebruike  der  katholieke  jonkheid 
en  andere  geloovigen  des  Bisdoms  van  Brugge .  In-12,  89  pages.  Prix  :  25  cen¬ 
times. 

LASAUSSE.  - —  Het  gelukkig  Jaar  of  het  jaar  geheiligd  door  het  over- 
denken  der  zedelessen  en  voorbeelden  der  Heiligen.  Gevolgd  van  eene  oefening  op 
de  Uitersten.  Naar  het  fransch.  In-18°,  400  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

La  maison  Van  der  Schclden  de  Garni ,  qui  compte  ses  publications  par  centaines,  vient 
d’augmenter  sa  riche  collection  de  la  traduction  flamande  d’un  ouvrage  bien  connu  des 
personnes  pieuses  :  Y  Année  heureuse . 

L'œuvre  de  Lasausse  contient,  pour  chaque  jour  de  l’année,  une  petite  prière  et  une 
courte  méditation,  le  plus  souvent  appuyée  de  quelque  trait  sublime  d’un  saint,  proposé 
comme  exemple.  Il  est  terminé  par  l’ordinaire  de  la  messe.  F.  I).  P, 

Méthode  pour  former  l’enfance  à,  la  piété,  dédiée  aux  personnes  qui  s’oc¬ 
cupent  de  l’éducation  de  la  jeunesse.  In  32°,  28  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Cet  opuscule  peut  être  répandu  avec  fruit  dans  les  catéchismes  et  dans  toutes  les  écoles. 
C’est  une  brochure  de  propagande.  Que  faire  pour  inspirer  à  l’enfance  la  crainte  de  Dieu  et 
l’horreur  du  péché?  Comment  augmenter  en  elle  l’esprit  de  foi  et  lui  inspirer  la  pratique  des 
vertus?  A  quels  exercices  de  piété  faut-il  surtout  tenir?  Quelques  règles  sont  indiquées  éga¬ 
lement  pour  la  fréquentation  des  sacrements.  Les  approbations  dont  est  revêtu  ce  volume  de 
mince  format,  mais  de  solide  doctrine,  nous  dispensent  de  toute  recommandation  ultérieure. 

D. 
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Omstandig  verhaal  van  het  lijden  van  Jezus-Christus  en  van  de 
smarten  van  Maria,  volgens  de  HH.  Evangeliën,  met  godvruchtige  overwe- 
gingen  en  gebeden,  door  den  H.  Alphonsus,  kerkleeraar,  vertaald  door  Pater 
H.  Theelen,  redemptorist.  Prix  :  1.60  fr. 


Saint  Charles  Borromée,  image  en  chromolithographie,  format  in-4°.  Prix  : 
50  centimes. 

Les  éditeurs  de  la  société  Saint-Augustin  nous  présentent  cette  fois,  non  pas  une  image 
de  sainteté,  mais  un  portrait  chromolithographié  ;  il  est  fait  d’après  la  délicieuse  peinture 
de  Fitgino,  et  traité  avec  le  coloris  riche  et  harmonieux,  avec  le  sentiment  grave  et  pieux, 
de  l’ancienne  école  italienne  ;  il  a  tout  le  rendu  d’une  peinture  a  l’huile  et  toutes  les  touches 
du  pinceau  le  plus  exercé.  Une  figure  aussi  connue,  aussi  caractérisée,  aussi  belle  que  celle 
du  grand  archevêque  de  Milan  était  faite,  en  effet,  pour  tenter  l’éminent  artiste  qui  a  déployé 
dans  l’exécution  du  carton  un  talent  si  remarquable  ;  il  a  été  dignement  servi  par  un  chro- 
molithograplie  hors  ligne. 

Le  Saint  se  présente  en  buste,  revêtu  du  camail  écarlate  et  coiffé  de  la  toque  de  cardinal  : 
vue  de  profil,  sa  puissante  silhouette  s’enlève  doucement  sur  le  jaune  or  d’un  large  nimbe, 
lequel  se  détache  sur  un  fond  vert  terne,  qui  donne  à  l’ensemble  de  l’harmonie  en  même 
temps  que  du  relief.  La  physionomie  est  sereine  et  pensive  ;  l’œil  profond,  la  bouche  pleine 
de  finesse,  donnent  un  charme  particulier  et  une  expression  pénétrante  à  cette  figure  angu¬ 
leuse  et  puissante,  l’une  des  plus  inoubliables  de  toutes  les  figures  historiques.  L.  G. 


SAINT  JOSEPH,  protecteur,  guide  et  modèle  de  la  Jeunesse  chrétienne.  In- 
24°,  48  pages.  Prix  :  15  centimes. 


VAN  TRIGHT  (V.)  S.  J.  —  Het  Kruis  en  de  Kalvarieberg.  Aan  degenen 
die  lijden.  In- 18°,  105  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Voici  un  ouvrage  du  P.  Van  Triclit,  que  tous  les  lecteurs  de  la  Revue  connaissent.  C’est 
l’exposé  des  souffrances  de  Jésus,  accompagné  d’une  méditation  pour  chaque  station  de  la 
Via  iiolorosa.  Cet  écrit,  venant  à  son  heure  —  à  la  veille  du  Carême  —  est  plein  d’exhor¬ 
tations  à  la  patience  et  de  consolations  pour  ceux  qui  souffrent  ;  nous  croyons  qu’il  est  appelé 
au  même  succès  que  les  autres  ouvrages  du  même  auteur.  F.  D.  P. 


VARIA 


Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourg,  de  Louvain  et  de 
Nivelles,  pour  1889.  In-24°,  520  pages.  Prix  :  2  fr. 

ANDRÉ  (Arthur).  —  De  ziekten  der  duiven  en  de  middelen  om  ze  te 
genezen  alsmede  eene  verhandeling  over  de  Reisduif  en  de  wetgeving.  Uit  het 
fransch  vertaatd  door  H.  Stepman.  In-24,  74  pages.  Prix  :  1  fr. 
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Annuaire  administratif  de  Belgique  et  de  la  capitale  du  Royaume,  1889.  In- 
24°,  020  pages,  cartonné.  Prix  :  fr.  2.50. 

C’est  la  26e  année  de  cette  publication,  que  la  quantité  de  renseignements  utiles  qui  s’y 
trouve  condensée  rend  précieuse  à  tous  :  composition  de  la  Maison  royale,  des  corps  Légis¬ 
latifs,  des  bureaux  ministériels,  des  Tribunaux  et  Cours  d’appel,  des  Administrations  provin¬ 
ciales  et  communales,  du  Corps  universitaire,  des  Académies,  du  Personnel  de  l'enregistre¬ 
ment  et  des  contributions,  etc.,  etc.,  tout  cela  se  présente  bien  ordonné,  accompagné  d’une 
foule  d’indications  d’un  usage  constant  sur  le  service  des  postes  et  des  télégraphes,  etc., 
d’un  tableau  des  rues  de  Bruxelles  et  de  la  banlieue,  de  la  nomenclature  des  communes  du 
pays,  et  enfin  d’un  calendrier  financier,  donnant  les  valeurs  cotées  à  la  Bourse  de  Bruxelles, 
avec  les  époques  des  paiements.  Exact;  portatif;  commode.  A.  G. 

'  V 

BILANDE  (Ch.).  —  La  Sténographie  sans  professeur.  Ouvrage  rédigé 
sur  un  plan  tout  nouveau.  2  vol.  in-12.  Les  deux  parties.  Prix  :  fr.  3.50. 

A  très  peu  de  chose  près,  cette  sténographie  est  celle  que  je  pratique.  Les  signes  sont  des 
lignes  droites,  des  arcs  de  cercle,  des  boucles  et  des  points.  Une  seule  différence  un  peu 
marquée  :  M.  Bilande  se  sert  des  lignes  boudées  pour  exprimer  quatre  consonnes:  je  réserve 
les  boucles  à  l’expression  des  voyelles . 

Il  en  résulte  que  je  suis  moins  riche  que  lui  en  consonnes.  J'identifie  le  t  et  le  d,  le  b  et 
le  p,  le  s-z,  le  j  et  le  ch.  —  J’écris  :  leparon  te  Rothschild  a  fait  un  ch acn fiche  t'archent. 
C’est  un  peu  auvergnat,  mais  ça  se  comprend. 

Il  est  vrai  queM.  Bilande  écrit  :  Gomment  fous  portez- fous  ?  C’est  prussien,  mais  ça  se 
comprend  aussi. 

M.  Bilande  enseigne  des  abréviations  et  des  monogrammes .  J’en  ai  d’autres,  meilleurs 
pour  moi.  En  pratique,  chacun  se  fait  les  siens,  selon  la  matière  dont  il  s’occupe,  sciences, 
littérature  ou  politique. 

Quelle  jolie  satire  du  style  et  de  la  stratégie  parlementaire  on  ferait,  rieiJqu  avec  les  mono¬ 
grammes  d’un  sténographe  de  la  chambre  ! 

La  méthode  de  M.  Bilande  est  simple,  claire  et  graduée.  J’y  voudrais  seulement  ajouter  un 
tableau  synoptique  de  tous  les  signes.  Mais  l’élève  peut  faire  lui-même  ce  tableau  :  c’est  un 
bon  exercice.  En  somme,  ce  petit  livre  mérite  son  titre..  Il  remplace  très  bien  un  maître 
pour  les  gens  laborieux  et  persévérants  :  les  autres  ne  doivent  pas  essayer  d’être  sténo¬ 
graphes.  L.  M. 


DENINOTTE  et  NOYEN.  —  Dictionnaire  complet  illustré  de  1140 

gravures,  donnant  l’étymologie  des  mots,  renfermant  de  nombreux  exemples 
qui  permettent  de  distinguer  les  différentes  significations  des  mots.  Français - 
Hollandais  et  Hollandais-Français ,  fort  in  24°  1120  pages.  Prix  :  4  fr. 


DEVOS  (André).  —  Annuaire  de  l’Enseignement  en  Belgique  1889.  In- 12°, 

220  pages.  Prix  :  2  fr. 


L’Annuaire  a  pour  but  de  fournir  les  renseignements 


sur  le  personnel  administratif  de 
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renseignement  officiel  et  libre,  aux  divers  degrés,  en  Belgique,  ainsi  que  les  conditions  et 
programmes  d’admission  aux  écoles  normales,  aux  écoles  spéciales,  etc. 

La  première  condition  à  réaliser  dans  un  tel  Annuaire  est  l’ exactitude  :  le  livre  ne  brille 
pas  parla,  si  nous  en  jugeons  par  certains  détails  que  nous  avons  contrôlés.  Exemples  :  les 
Doyens  des  Facultés,  indiqués  pour  l’Université  de  Louvain,  sont  ceux  de  la  précédente 
année  académique,  remplacés  depuis  le  mois  d’octobre.  — On  renseigne,  comme  directeur 
de  l'école  préparatoire  aux  écoles  spéciales  de  Louvain,  MgrPieraerts,  le  recteur  mort  depuis 
deux  ans  (!).  —  L’excellent  pensionnat  des  Sœurs  N.-D.  d’Ixelles  ne  figure  pas  dans  le  cata¬ 
logue  des  pensionnats  de  la  capitale.  Dans  la  seconde  partie,  p.  221,  aucune  branche  mat, hé- 

» 

matique  ne  figure  au  programme  d’admission  des  Ecoles  spéciales  de  Louvain  ;  pour  trouver 
ce  programme  complet,  il  faut  retourner  à  la  page  155,  où  il  se  trouve,  sans  indication 
d'r'cole,  mais  à  la  suite  des  programmes  de  Gand. 

Nous  espérons  que  les  renseignements  qui  concernent  l’enseignement  officiel  sont  plus 
exacts.  Ajoutons  qu’une  liste  du  personnel  enseignant  des  Universités ,  au  moins  officielles,  pour¬ 
rait  sans  inconvénient  figurer  dans  un  Annuaire  de  renseignement.  P.  S. 


GÉRARD  (A.)  —  Manuel  complet  et  pratique  du  cubage  des  bois,  3°  édi¬ 
tion,  in  12°,  146  pages. Prix  :  fr.  3.50. 

Voici,  mis  à  la  portée  des  intelligences  les  plus  vulgaires,  un  Manuel  sur  le  cubage  des 
bois.  11  résume  dans  sa  première  partie  la  connaissance  des  bois  à  tous  les  points  de  vue  ; 
dans  la  seconde,  les  règles  élémentaires  d’ Arithmétique  et  de  Géométrie  nécessaires  au 
•cubage.  Enfin  dans  la  troisième  partie,  la  plus  importante,  l’auteur  donne  les  diverses 
méthodes  de  cubage  des  arbres  soit  en  grume,  soit  équarris  pour  les  besoins  de  la  char  pente, 
du  charronnage  et  de  la  menuiserie .  De  nombreux  exemples  numériques,  exécutés  dans  les 
moindres  détails,  sur  les  quatre  méthodes  de  mesurage,  mettent  en  évidence  le  mode  d’emploi 
des  tables  accompagnant  le  texte  et  achèvent  de  donner  au  livre  un  caractère  essentiellement 
pratique.  Il  n’est  pas  étonnant  qu’un  ouvrage  remplissant  ces  conditions  en  soit  déjà  à  sa 
troisième  édition.  E.  S. 


HOCHSTEYN  (L.).  —  Annuaire  de  la  croix  civique.  In-8°,  100  pages, 

papier  de  Hollande  prix  :  5  fr. 

PHILIPPE  (À.).  —  Traité  métrique;  cubage  des  perches,  hall veaux,  mo¬ 
dernes,  arbres  en  grume,  abattus  et  sur  pied,  ainsi  que  des  bois  découpés.  In- 8°, 
501  pages.  10  fr. 

PÉRIODIQUES 


Het  Belfort.  —  Maandsclirift  toegewijd  Lelleren,  Wetensoliap  en  Kunst. 
Pri  js  :  0  frank ’s  jaars. 

Februari  1889.  — -  Inhoud.  —  Eene  vlaamsclie  Boogeschool.  —  Hendrik  Pol¬ 
lens.  —  De  encycliek  «  Libertas  praestantissimum  «.  —  Over  de  Dielsclte  opvoe- 
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ding.  —  De  zon.  —  J.  B.  Lamblin  en  prof.  David  van  Leuven.  —  Onderdrukking 
der  katliolieken  in  Engeland  tijdens  de  xvie  eeuw.  — -  Ons  Ylaanderen,  hulde- 
zang  naar  Mgr  Lambrecht.  —  De  dranken  van  liet  groot  Kartuizersklooster.  — * 
Betoogingter  eerevanEdw.  Coremans.  — Boekennieuws  en  kronijk. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique, [3e  série,  t.l6,n°  12  (décembre  1888).  — Classe  des  Sciences  :  Cor¬ 
respondance.  — -  Rapports.  —  Lectures  :  Sur  les  diverses  apparences  que  présen¬ 
tent  les  images  des  étoiles  scintillantes  (Cli.  Montigny).  —  Quelques  propriétés, 
des  transformations  linéaires  (J.  Deruyts). — 'Classe  des  lettres.  —  Correspondance. 
—  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  J.  Van  Beers  (Ch.  Potvin.  —  Biblio¬ 
graphie  (Rolin-Jacquemyns,  Henrard).  —  Rapports.  —  Recherches  sur  l’histoire 
du  globe  ailé  hors  de  l’Égypte  (Goblet  d’Alviella). 

Classe  des  beaux-arts.  —  (6  décembre  1888).  —  Correspondance.  —  Jacques. 
Jordaens  (H.  Hyinans).  —  Election.  — •  Classe  des  Sciences  (14,  15  décembre).  — 
Rapports.  —  Conservation  du  poisson  et  repeuplement  des  rivières  (Gilkinet,  de 
Sélys,  Van  Beneden).  —  Propriétés  physiques  de  la  surface  du  contact  d’un 
liquide  et  d’un  solide  (Van  der  Mensbrugghe).  —  Les  roses  'aux  prises  avec  les 
savants  (Crépin).  — -  La  cause  générale  des  mouvements  orogéniques  (de  la 
Vallée  Poussin).  —  Résultat  des  élections.  —  Ouvrages  présentés. 

_ Idem.  T.  XVII,  n°  1.  — •  Classe  des  Sciences  (5  janvier  1889).  —  Correspon¬ 
dance.  —  Bibliographie.  —  Contribution  à  la  théorie  du  siphon  (Van  der  Mens¬ 
brugghe).  — •  Classe  des  lettres  (7  janvier  1889).  —  Correspondance.  — •  Rapports. 
Sur  un  mémoire  de  M.  Grafé  intitulé  :  Étude  de  quelques  paralysies  d’origine- 
psychique  (Tiberghien,  Van  Weddingen,  L.  Frédéricq).  —  Classe  des  beaux-arts 
(lOjanv.  1889).  — Correspondance.  — Rapports.  — -  Élections.  —  Ouvrages  pré¬ 
sentés. 

Bulletin  de  la  Société  Royale  de  pharmacie  de  Bruxelles,  paraissant  le 
15  de  chaque  mois  en  livraisons  de  30  pages,  p.  in-8°,  Prix  de  l’abonnement  par 
an,  4  fr. 

15  janvier  1889.  —  Sommaire.  — Nos  vœux.  — *  Procès-Verbal  de  l’Assemblée* 
générale  du  4  novembre  1888.  —  Rapport  du  secrétaire  du  Comité  de  Défense. 
— Rapport  du  Secrétaire  général.  — Hernie  des  journaux  :  la  Créoline.  —  Essence 
d’Evodia,  nouveau  désodorant  de  l’iodoforme.  — -  Poudre  peptogène,  toni-diges- 
tive.  —  Injection  dite  Brou.  — -  Lavement  purgatif  à.  la  glycérine.  — -  Réflexions; 
sur  quelques  médicaments  incompatibles.  — -Note.  —  Liste  des  membres  au  1er  jan¬ 
vier  1889. 

La  gymnastique  scolaire.  Revue  mensuelle.  — *  Organe  officiel  delà  fédéra- - 
ration  royale  de  la  gymnastique  scolaire.  Abonnement  4  francs. 
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Sommaire.  —  Des  écoles  d’aclulies,  leur  situation.  —  Les  méthodes  analytiques 
et  synthétiques  dans  la  lecture  élémentaire.  —  Exercices  préparatoires  à  la 
rédaction  d’une  lettre.  —  Sujets  de  style.  —  Etymologies.  —  Répétition  d’his¬ 
toire.  —  Agriculture.  - —  Couture.  —  Variétés.  —  La  gymnastique  scolaire  en 
Belgique.  —  La  gymnastique  des  aveugles  en  Danemark.  - —  Bibliographie.  — 
Places  vacantes.  —  Annonces. 

Het  Katholiek  Onderwijs.  Maandschrift.  Prijs  perjaar,  5  fr. 

Februari  1889.  —  Inhoud.  —  Bewaarscholen  ;  de  dagelijksche  gebeden  ;  de 
lessen  van  Godsdienst;  de  zedelijke  verhalen.  —  Bijdragen  tôt  den  nederduit- 
schen  taalschat.  —  Opgaande  taal-en  letterkundige  lessen.  —  De  guano.  — ■ 
Rekenkunde.  - —  Vormleer  en  metriekstelsel.  —  Leergang  en  leerstof  van  gym- 
nastiek  voor  eene  jongenschool  met  drieklassen.  —  Teekenlessen.  • —  Boekbeoor- 
deeling.  —  Schoolnieuws.  —  Officiëele  stukken.  —  Mengelingen. 

Missions  en  Chine  et  au  Congo,  paraissant  tous  les  mois  par  livraisons  illus¬ 
trées  de  16  pages,  in-4°.  —  Le  prix  de  l’abonnement  est  de  2,50  francs  pour  la 
Belgique  et  de  1,50  florins  pour  la  Hollande.  Pour  les  autres  pays  le  port  en  sus. 

N°I.  —  Février  1889.  —  Sommaire.  —  Bref  de  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII.  — 
Mongolie  Orientale.  —  Lettre  de  M.  Redant  :  un  âne  qui  a  du  succès.  Lettre  de 
M.  De  Groef  :  le  polype  vinaigrier.  • —  Mongolie  Centrale.  —  Lettre  de  M.  Otto  : 
ce  que  c’est  que  donner  une  mission.  —  Mongolie  Occidentale.  —  Lettre  de 
M.  Bermyn  :  aventures  de  voyage.  —  Kan-Sou.  —  Lettre  de  M.  Kissels  :  infan¬ 
ticides.  —  Congo.  —  Lettre  de  M.  Cambier  :  les  tribulations  du  bord.  —  Variété. 
—  Un  château  qui  n’est  pas  en  Espagne. 


Musée  des  Enfants,  paraissant  tous  les  mois  par  livraisons  illustrées  de  30 
pages,  petit,  in-4°.  Abonnement  par  an  6  fr. 

Février  1889.  —  Sommaire.  —  Sainte-Scholastique.  —  Jacqueline.  —  Le  petit 
oiseau  du  solitaire.  —  Histoire  de  Jean-Pierre.  • —  La  Fenotte.  —  Chicago.  — 
Coutances.  —  Légende  bretonne.  —  Les  mœurs  des  Gaulois.  —  Une  boîte  postale 
dans  les  prairies  de  l’Amérique.  —  Brrr  !  !  !  —  Piétro  de  Cortone.  —  Fable.  — 
La  balle  au  mur.  —  Sentence.  —  Boîte  aux  jeux  d’esprit. 

Gravures.  Sainte  Scholastique  (2  grav.).  —  Histoire  de  Jean-Pierre  (1  grav. 
chromo.).  —  Vues  de  Chicago.  — Cathédrale  de  Coutances.  — Variétés  (10  grav.). 
—  Fable  (1  grav.). 


Le  Muséon.  Revue  internationale  paraissant  5  fois  par  an  en  fascicules  d’en¬ 
viron  130  pages,  post  8°. 

Abonnement  :  Belgique,  10  frs,  avec  supplément,  11  1rs  par  an. 


Etranger,  12,50 


•? 


14 


K°  I.  Janvier.  Sommaire.  Études  sur  la  philosophie  d’Averrhoës.  —  Essai  de 
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grammaire  gauloise.  • —  La  patrie  et  l’origine  de  Cyrus.  — -  Le  temple  recon¬ 
struit  par  Zorobabel.  —  L’origine  des  quatre  premiers  chapitres  du  Deutéronome. 
— ■  Esquisses  morphologiques.  —  La  Troie  de  Sehliemann,  une  nécropole  à  inci¬ 
nération  préhistorique.  - —  Lettre  au  Directeur  du  Muséon.  —  De  quelques  parti¬ 
cularités  de  la  langue  de  Firdousi.  — -  La  traduction  du  Livre  des  Rois.  —  Cor¬ 
respondance. 


Nouvelle  revue  théologique  publiée  sous  la  direction  du  R.  P.  Piat  de  Mons 
et  de  M.  J.  Planchard,  Revue  bimensuelle.  Prix  de  l’abonnement  G  francs.  — - 
Pour  la  Hollande,  4  florins. 

N°  1.  Sommaire.  —  Lettre  du  Souverain  Pontife  aux  évêques  d’Arménie.  — 
Bref  instituant  une  insigne  honorifique  à  l’occasion  du  jubilé  pontifical.  —  Décret 
sur  la  communion  des  religieux  et  des  religieuses.  —  Trois  décisions  sur  la  messe 
pro  populo.  • —  Nécessité  de  réciter  le  petit  office  de  la  Sainte  Vierge  en  latin  ; 
quelle  prière  est  requise  comme  condition  des  indulgences.  —  Matière  des  autels 
portatifs  et  nécessité  des  reliques.  —  Conclusion  des  matines  séparées  des  laudes. 
—  Causes  matrimoniales  et  procédure  prescrite  par  Benoit  XIV.  —  Matines  et 
laudes  du  lendemain.  — •  Bibliographie.  - —  Consultations. 

Précis  historiques,  mélanges  religieux,  littéraires  et  scientifiques.  Paraissant 
tous  les  mois.  Par  an,  fr.  5.70. 

1889.  N°2.  Février.  Sommaire.  —  L’Ommeganck  de  Bruxelles  en  1615.  —  Le 
P.  Laynez  au  colloque  de  Poissy  et  à  Paris  en  1561.  —  L’Astronome  Ivépler  et 
les  catholiques.  —  Nécrologie.  —  Chronique  du  mois  de  janvier. 

Le  règne  du  Cœur  de  Jésus  dans  les  âmes  et  dans  les  sociétés.  —  Revue- 
mensuelle  inaugurée  pour  l’année  centenaire  1889  par  les  prêtres  du  Sacré-Cœur. 
Paraît  le  25  de  chaque  mois  en  livraisons  de  50  pages,  in- 18°.  —  Prix  de  l’abon¬ 
nement  par  an,  3  fr. 

N°  I.  Janvier  1889.  —  Sommaire.  —  Notre  programme.  • —  Correspondance. 
— -  Approbations  et  encouragements.  —  Le  Règne  social  du  Sacré-Cœur.  — ■  La 
consécration  nationale  pour  le  mois  de  juin  1889.  —  Chronique.  La  Vierge  Marie 
et  le  Règne  du  Sacré-Cœur.  —  Bibliographie. 

Revue  Générale  (La).  Journal  historique  et  littéraire.  Abonnement  annuel, 
12  fr. 

Février  1889.  Sommaire. —  Cuvillier-Fleury,  par  S.  A.  R.  le  duc  d’Aumale.  — 
LeS  origines  de  l’État  indépendant  du  Congo,  par  L.  Arendt.  —  Islande  par  Eug. 
De  Groote.  • — Belgrade  en  1888,  par  le  comte  Conrad  de  Buisseret.  — •  La  pro¬ 
priété  ecclésiastique  et  l’œuvre  de  la  Constituante  en  1789,  par  J.  De  Becker.  Le 
petit  tambour,  nouvelle  norvégienne,  par  Kristofièr  Janson.  — Choses  et  autres, 
par  le  baron  de  Haulleville.  —  En  mer.  —  Bibliographie. 
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Revue  pratique  des  Sociétés  civiles  et  commerciales,  publiée  par  MM.  G. 

Smety,  L.  André,  G.  Cornil,  Cli.  Demeure,  V.  Claessens,  L.  De  Deys,  J.  Mom- 
maert,  avocats  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles. 

La  Revue  paraît  par  livraisons  mensuelles  et  formera,  à  la  fin  de  chaque  année, 
un  beau  volume,  gr.  in-8°  de  plus  de  4(X)  pages. 

Le  prix  de  l’abonnement  est  de  12  francs  par  an. 

Voici  une  nouvelle  revue  de  droit.  Quelques  jeunes  avocats  du  barreau  de  Bruxelles  se 
sont  réunis  pour  la  publier  sous  le  patronage  et  avec  le  concours  de  MM.  De  Lantsbeere, 
Guillery,  Adolphe  Demeur,  Eudore  Pirmez,  Maton,  Vautbier,  Dereux,  D’Hondt,  Nyssens, 
Spée  et  d’autres  jurisconsultes  choisis  à  l’étranger  parmi  les  meilleurs  professeurs  de  droit 
commercial  et  parmi  les  spécialistes  les  plus  remarquables  des  barreaux  étrangers. 

Un  seul  numéro  a  paru  jusqu’ici  ;  il  est  donc  difficile  de  juger  dès  à  présent  ce  que 
sera  cette  publication  si  hautement  patronnée  et  commencée  sous  d’aussi  honorables 
auspices . 

Le  premier  numéro  contient  quelques  arrêts  annotés  avec  soin  par  MM.  les  avocats 
Charles  Demeure,  Louis  André,  Georges  Cornil,  Victor  Claessens  et  une  forte  étude  théo¬ 
rique  de  M.  l’avocat  Louis  De  Beys. 

Les  caractères  de  la  Revue  se  manifestent  en  partie  dans  son  premier  numéro  ;  ce  sera 
une  publication  internationale,  donnant  la  jurisprudence  belge  et  étrangère  ;  son  objet  prin¬ 
cipal  sera  l’étude  approfondie  des  décisions  judiciaires,  tout  aussi  bien  de  celles  qui  tranchent 
des  questions  de  fait  intéressantes  que  de  celles  qui  statuent  en  droit.  La  Revue  publiera 
également  des  articles  de  doctrine  élucidant  les  questions  d’application  fréquente  et  les  diffi¬ 
cultés  qui  pourraient  être  soumises  à  la  rédaction  par  les  abonnés.  Les  problèmes  de  législa¬ 
tion  comparée  seront  étudiés  pour  chaque  pays  par  les  collaborateurs  étrangers  que  la  Revue 
s'est  associée.  La  bibliographie  des  sociétés  fera  aussi  l’objet  d’études  spéciales  et  suivies 
du  comité  de  rédaction. 

Tel  est  en  résumé  le  programme  de  la  Revue  nouvelle.  Espérons  qu’il  sera  pleinement 
réalisé,  les  hommes  éminents  qui  prêtent  à  cette  publication  leur  patronage  et  leur  concours 
donnent  à  cet  égard  de  sérieuses  garanties  qui-,,  sans  doute,  ne  se  démentiront  pas. 

J.  M. 

De  Toekomst.  Maandelij  kscli  tij dschrift  onder  redactie  van  A.  Cornette,  Pol 
de  Mont  en  H.  Temmerman,  p.  In-8°,  16  pages.  Abonnement  annuel,  6  fr. 

Januari  1889.  —  Inhoud.  —  Toegepaste  zielkunde.  —  Natuurkunde  voor  de 
lagere  scholen.  —  Boekbeoordeelingen.  —  Vragen  en  aanteekeningen. 


Mathesis,  t.  IX.  Janvier  février  1889.  —  Géométrie  élémentaire  récente 
(J.  Casey).  - —  Questions  proposées.  —  Supplément:  Premier  inventaire  de  la  géo¬ 
métrie  du  triangle  (Vigarié). 


Volkskunde.  Tijdsclirift  voor  nederlandsche  Folklore  onder  redactie  van  Pol 
de  Mont  en  Aug\  Gittée  ;  verschijnt  den  eersten  van  elke  inaand  in  afleveringen 
van  minstens  16  bladzijden  druks.  Het  abonnement  kost  3  frank  ’s  jaars. 
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Februarie  1889.  Iniioud.  — Vertelsels  :  van  ’t  schoenmakerken  ;  de  zeven 
Winnaars  der  koninginne  van  Mississipi.  —  Volksgeneeskunde  :  zwangerschap 
of  het  «  grootgaan  ••  ;  geboorte  ;  bloedvloed  der  kraamvrouw  ;  moederborsten.  — 
Boekbeoordeelingen.  —  Vragen  en  aanteekeningen. 


VINGT  ANS  DE  POLÉMIQUE 

ÉTUDES  POLITIQUES 


ET 


MÉLANGES  RELIGIEUX,  LITTÉRAIRES  ET  HISTORIQUES 

PAR 

Charles  WOESTE 

Membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  ancien  Ministre  de  la  Justice 
3  beaux  volumes  in-8°,  prix  15  francs. 

L’éminent  député  d’Alost,  en  réunissant  en  un  seul  faisceau  ses  principaux 
écrits,  a  rendu  à  la  cause  qu’il  défend  un  précieux  service.  Ces  trois  volumes,  que 
d’autres  suivront  sans  doute  un  jour,  seront  d’ailleurs  un  monument  durable  pour 
l’honneur  de  celui  qui  les  a  écrits.  L’ouvrage  débute  par  une  étude  sur  le  roi  Léo¬ 
pold  Ier.  Ensuite  toutes  les  questions,  qui  ont  agité  les  esprits  en  Belgique,  y  sont 
traitées  d’une  manière  lumineuse  et  souvent  complète  :  la  révocation  du  ministère 
d’Anethan;  les  catholiques  et  la  constitution;  l’évolution  anticatholique  et  radi¬ 
cale  du  libéralisme  belge  ;  la  répression  des  désordres  ;  le  temporel  des  cultes  ;  la 
liberté  du  culte  extérieur  ;  la  question  des  cimetières  ;  la  représentation  propor¬ 
tionnelle;  la  nomination  des  bourgmestres  et  échevins  ;  la  question  de  l’enseigne¬ 
ment  ;  la  question  militaire  ;  la  laïcisation  des  hospices  et  des  hôpitaux  ;  telle  est 
la  matière  des  deux  premiers  volumes.  Vient  ensuite  tout  un  volume  de  mélanges 
religieux,  littéraires  et  historiques  du  plus  haut  intérêt.  Il  serait  superflu  de  louer 
encore  cet  ouvrage  ;  le  propager  et  le  répandre  à  profusion  serait  jeter  partout  des 
germes  féconds  ;  les  écrits  de  M.  Woeste  si  clairs,  si  profonds,  si  convaincus 
seront  toujours  pour  la  jeunesse  une  lumière  et  un  encouragement,  en  même 
temps  qu’ils  donneront  aux  convictions  déjà  anciennes  une  force  et  une  vigueur 
nouvelles. 


Ouvrages  du  même  auteur  : 

HISTOIRE  DU  CULTURKAMPF  EN  SUISSE 

(1817-1886.) 

Un  beau  volume  in-8°,  xx-280  pages.  3  50 


DE  LA  PROPRIÉTÉ 

ANCIENNES  EGLISES,  DES  ANCIENS  CIMETIÈRES  ET  DES 

In-8°,  xii- 188  pages. 


00 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Scliepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n} entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE 


ABBET  (M.).  —  Trois  mots  sur  PÉglise.  Les 

Propriétés  de  l’Eglise.  L’Autorité  et  l’Infailli¬ 
bilité  de  l’Eglise  enseignante.  La  Primauté  et 
l’Infaillibilité  du  Pape.  In-8,  390  pages.  A  * 

Ouvrage  d’exposition  et  de  polémique  antipro¬ 
testante.  L’auteur  s’adresse  aux  fidèles  suisses. 

Qu’est-co  que  l'Eglise  de  Jésus  ?  Comment  est- 
elle  une  sainte,  catholique,  apostolique  ?  Ces  pro¬ 
priétés  distinctives  et  caractéristiques  de  l’Eglise 
de  Jésus,  où  ne  les  trouvons-nous  pas  ?  Où  les 
trouvons-  nous  ? 

Dans  l’Eglise  de  Jésus,  tous  ont-ils  également  le 
droit  d’enseigner  ?  Y  a-t-il  une  Eglise  enseignante  ? 
Est-elle  infaillible?  Quel  est  le  chef  suprême  de 
l’Eglise  ?  Les  apôtres  étaient-ils  tous  investis  des 
mêmes  pouvoirs  ?  Pierre,  à  qui  Jésus  a  confié  la 
papauté  de  toute  l’Eglise,  existe-t-il  encore?  Où 
est- il,  où  trouvons-nous  son  successeur?  Le  Pape 
est-il  réellement  infaillible  ? 

11  parait  quele  travail  de  M.  Àbbet  aété  apprécié  ; 
il  en  est  à  sa  deuxième  édition. 

BUATHIER  (l’abbé  J.  M.).  —  Le  sacrifice  dans 
le  dogme  catholique  et  dans  la  vie  chrétienne. 

4e  édit.  In-12, 490  pages.  6  , 

4e  édition,  revue  et  complétée  d’un  ouvrage  de 
haute  valeur  dogmatique,  morale  et  littéraire. 


La  théologie  fournit  à  l’auteur  la  substance  d’une 
solide  doctrine  ;  la  tradition  appuie  de  ses  témoi¬ 
gnages  les  mieux  choisis  les  théories  et  les  ensei¬ 
gnements  moraux  qu’il  en  tire  ;  l’imagination  lui 
prête  ses  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  vraies, 
la  pieté  son  onction,  le  cœur  enfin  sa  chaleur  et  sa 
vie. 

Les  vérités  les  plus  hautes  sont  mises  à  la  portée 
de  tous  par  la  clarté  de  l’exposition,  et  les  charmes 
d’un  style  élevé  autant  que  facile  entraînent  agréa¬ 
blement  le  lecteur  qui  trouve  avoir  à  faire  un  sacri¬ 
fice  chaque  fois  qu’il  est  obligé  de  s'arrêter. 

Ainsi  en  ont  jugé  les  plus  indiscutables  autorités, 
notamment  l’évêque  de  Bellay. 

COLERIDGE  (le  Rév.  P.  H.  J.),  S.  J.  —  L’his¬ 
toire  de  Netre-Seigneur  Jésus-Christ  ou  la  Vie 

de  notre  vie.  Traduite  par  le  Rév.  P.  J.  Petit, 
de  la  même  Compagnie. 

L’ensemble  de  cette  publication  doit  formor  en¬ 
viron  18  volumes  in-8  écu,  imprimés  sur  papier 
teinté,  dont  chacun  se  vend  séparément  au  prix  de 
4  francs. 

Vient  do  paraître  le  3e  vol.  de  la  lr®  partie. 

Les  trente  années,  ou  l’enfance  et  la  vie 
cachée.  440  pages. 
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Horae  Diurnae  breviarii  romani.  —  Ex  de- 
creto  SS.  Gonc.  Tridentini  restitnti  S.  Pii  Y 
Pontificis  Maximi  jussu  editi,  démentis  VIII, 
Urbani  VIII  et  Leonis  XIII  auctoritate  reco- 
gniti.  Editio  2a  Taurinensis,  In-18,  524-256  pp. 

3  « 


meilleures  éditions  critiques,  avec  une  intro¬ 
duction  générale ,  des  préfaces  spéciales  pour 
chaque  livre,  des  notes  donnant  les  leçons  im¬ 
portantes,  ainsi  que  des  var  iantes  dé  interpré¬ 
tation  et  de  p>onctuation  et  4  cartes  dressées- 
par  J.  Hansen.  Gr.  in-8,  740  pages.  12 


LAURIN  (Dr  Franciscus).  —  Introductio  in 
corpus  Juris  Canonici,cum  appendice  brevem 
introductionem  in  corpus  Juris  civilis  conti¬ 
nente.  In-8,  277  pages.  6  25 

LEHMKUHL  (Augustinus).  —  Theologia  mo¬ 
ral  is.  Volumen  II  continens  Theologiae  mora- 
lis  specialis  partern  secundam  seu  tractatus  de 
subsidiis  vitae  christianae  cum  duplici  appen¬ 
dice.  Edit.  5a.  Gr.  in-8°,  850  pages.  12  „ 

MENZEL  (P.).  —  Der  Griechische  Einflussauf 
Prediger  und  Weisheit  Salomon’s  Gr.  in-8, 
70  pages.  2  „ 

ROBERTSON  SMITH  (W.).  —  De  Profeten  van 
Israël  en  hunne  plaats  indegeschiedenis  tôt  het 
einde  der  achtste  eeuw,  voor  J.-C.  Acht  voor- 
lezingen.  Uit  het  Engelsch.  Met  een  inleidend 
woord  van  Dr  J.  J.  P.  Valenton.  In-8,  xn-519 
pages.  Rel.  9  „ 

STAPFER  (Edmond-Th.  Dr).  —  le  Nouveau 
Testament.  Traduit  sur  le  texte  comparé  des 


THÉLOZ  (l’abbé  J.).  —  Le  saint  Sacrifice  de 
la  messe,  d’après  le  B.  Albert-îe-Grand,  arche¬ 
vêque  de  Ratisbonne.  In-8, 344  pages.  4  w 

Divisant  d’après  Albert- le-Grand,  la  Sainte  Messe 
en  trois  parties,  dont  la  première  est  Jésus  désiré , 
la  seconde  Jésus  enseigné ,  la  troisième  Jésus  possédé , 
M.  l’abbé  Théloz  explique  la  suite  et  l’enchaînement 
des  rites  sacrés.  Il  offre  une  paraphrase,  pleine  de 
doctrines  et  d’onction,  des  prières  qui  composent 
l’ordinaire  de  la  messe. 

«  Ce  dont  je  vous  félicite  surtout,  écrit  l’évêque 
de  Nîmes  à  M.  Thélez,  c’est  d'avoir  fait  en  un  sujet 
si  grave,  de  la  doctrine  le  véritable  soutien  de  la 
piété.  N’apporte-il  pas  aux  rayons  de  la  foi  beau¬ 
coup  plus  qu’aux  créations  de  l’imagination  et  du 
sentiment,  de  réchauffer  les  âmes  et  de  produire  en» 
elles  l’amour  et  le  respect  ?  Grâce  â  cela,  votre 
œuvre  ne  ressemble  guère  à  celles  que  la  piété  seule 
inspire  parfois,  et  qui  manquent  trop  souvent  de 
l'élément  doctrinal,  sans  lequel  la  piété  même  est 
insuffisante.  » 

THIERSCH  (Heinrich,  W.  J.).  —  Ueber  Christ- 
llches  Familien-leben.  3  75» 


PHILOSOPHIE 


DUBUC  (Paul).  —  Essai  sur  la  méthode  en 

métaphysique.  Un  vol.  in-8.  5  „ 

FAVRE  (Mme  Jules,  née  Velten).  —  La  morale 
d’Aristote.  In-12.  3  50 

FEUERBACH  (L.).  —  AbSIard  und  Heloise 

oder  der  schrîftsteller  und  der  Mensch.  Eine 
Reihe  humoristisch-philosophische  Aphoris- 
men.  In-12, 203  pages.  2  „ 


GOLDSCH IVil DT  (Lothar).  —  Die  Doktrin  der 
Liebe  bei  den  italiânischen  Lyrikern  des  13ï 
Jahrhunderts.  2  „ 

HEUSLER  (H.). —  Francis  Bacon  und  seine» 
geschichtliche  Stelluug.  Gr.  in-8,  iv- 199  pagv 


NIETZSCHE  (Friedrich). —  GdtzendSmmerung^ 

oder  wie  man  mitdem  Hammer  philosophirU 
Gr.  in-8, 144  pages.  3  » 


JURISPRUDENCE 


APPLETON  (A.).  —  Histoire  de  la  propriété 
prétorienne  et  de  l’action  publicienne,  avec 
un  fac-similé  du  §  283  des  Fragments  du 
Vatican,  2  vol.  in-8, 382  et  404  pages. 

les  2  vol.  18  „ 

ASSER  (M.  T.  M.  G.).  —  Studiën  op  het 


gebied  van  recht  en  staat  (1858-1888).  Gr.  in-8, 
x n-544  pages.  15  „ 

BUTEL  (F.).  — Le  péril  de  la  séparation  de 
l’Église  et  de  l’État,  par  Fernand  Butel,  doc¬ 
teur  en  droit,  ancien  substitut.  Avec  des  let¬ 
tres  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Archevê- 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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tfne  de  Toulouse  et  de  S.  G.  Mgr  l’Evêque  de 
Rodez.  In-12,  yiii-156  pages.  1  50 

DOVERiNE  (À.).  —  France  et  Russie.  Situa¬ 
tion  respective  des  puissances  européennes 
vis-à-vis  de  l’Allemagne  à  l’avènement  de 
l’empereur  Guillaume  IL  In-18  iésus,  175  pag. 

3  50 

FULD.  —  Die  Aufhebung  des  Socialistenge- 
setzes  und  die  AbSnderung  des  Strafgetzbu- 
ches.  In-8.  1  „ 

LAIR  (Adolphe-Emile).  —  Des  hautes  Cours 
politiques  en  France  et  à  l’étranger  et  de  la 

mise  en  accusation  du  président  de  la  Répu¬ 
blique  et  des  ministres.  —  Etude  de  droit 
constitutionnel  et  d’histoire  politique.  Ou¬ 
vrage  couronné  par  la  Faculté  de  droit  de 
Paris.  In-8,  430  pages.  10  * 

LESKE  (F.).  —  Der  Entwurf  eines  bürgerii- 


ÉGONOMIE 


BERSEAUX  (l’abbé).  —  Liberté  et  libéra¬ 
lisme  ou  Y  Etat  chrétien.  In-8,  420  pages.  5  „ 

CAIGNAULT  (E.).  —  Le  crédit  agricole. 

Broch.  in-8.  1  „ 

COMBES  DE  LESTRADE.  —  Éléments  de 
sociologie.  5  „ 

(Bibliothèque  histor.  et  polit.). 

DEFFÈS  (Paul).  —  De  la  responsabilité  des 


ches  Gezetzbuches  für  das  Deutsche  Reich 
und  das  preussische  Allgemeine  Landrecht. 
Gr.  in-8,  xvm-194  pages.  5  50 

PAPONOT  (Félix).  —  Suez  et  Panama  ;  une 

solution,  Gr.  in-8.  5  „ 

SCHEIN  (Dr  Josef). —  Unsere  Rechtsphiloso- 
phie  und  Jurisprudenz.  Eine  kritische  Studie. 

6  , 

SCHOTT  (H.).  —  Das  Jus  prohibendi  und  die 
Formula  prohibitoria  (Sep.-Abdr.).  Gr.  in-8, 

74  pages.  2  75 

SIMONSON  (A.).  —  Der  Begriff  des  tt  Vor- 

theils  „  und  seine  Steilung  im  Deutschen  Siraf- 
recht.  In-8,  76  pages.  2  „ 

WIASSAK  (M.).  —  Die  Litiskontestation  im 
Formularprozess.  Gr.  in-8,  87  pages.  3  „ 


SOCIALE. 


patrons  dans  les  accidents  dont  leurs 
ouvriers  sont  victimes.  Un  vol.  in-8.  3  50 

FERNEU1L  (Th.).  —  Les  principes  de  1789 
et  la  science  sociale.  In-12,  360  pages.  3  50 

HENNE-AM-RHYN  (Dr  Otto.)  —  Die  Freimau- 
rer.  2  „ 


SOHM  (R.).  —  Die  deutsche  Genossenschafb 

Gr.  in-8, 43  pages.  1  50 


SCIENCES  HISTORIQUES. 


BASTARD  (George).  —  La  défense  de  Bazeil- 
les,  suivie  de  :  Dix  ans  après.  —  Au  Tonkin, 

avec  dessins  de  L.  Sergent.  Un  beau  vol.  in-12. 

3  50 

BELLOC  (J.  T.  de).  —  Le  Bienheureux  Nico¬ 
las  de  Fl  lie.  La  Suisse  d’autrefois.  Précédé 
d’une  lettre-préface  de  Sa  Grandeur  Monsei¬ 
gneur  Mermillod.  In-12,  269  pages.  2  50 

Pour  louer  ce  livre  charmant,  nous  cédons  volon¬ 
tiers  la  parole  à  Mgr  Mermillod  :  «  Notre  patrie, 
écrit  l'éminent  évêque  de  Lausanne  et  de  Genève 


à  l’auteur,  notre  patrie  avec  son  incomparable 
nature,  notre  histoire  nationale  dont  les  fastes- 
héroïques  apparaissent  comme  une  merveilleuse 
légende,  les  moeurs  simples  et  chevaleresques  de 
nos  pères,  la  Suisse  primitive  avec  ses  gloires  et  ses 
luttes,  sont  mises  en  relief  dans  votre  volume  ;  sur 
le  fond  se  détache  la  figure  de  notre  Bienheureux 
telle  que  l’ont  peinte  des  biographes  naïfs  et  telle 
que  l’a  chantee  Gôrres,  telle  que  nos  centrées  en 
gardent  un  fidèle  souvenir... 

«  Quoi  de  plus  utile  et  de  plus  opportun,  dit 
encore  Mgr  Mermillod,  que  de  remettre  sous  nos. 
yeux  cette  figure  douce  et  austère  du  chef  de  famille; 
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do  Magistrat,  de  l'Ermite  ne  vivant  que  de  la 
Sainte  Eucharistie,  du  Pacificateur  d'un  peuple 
divisé  ?  » 

BERTRAND  (Pierre).  —  Lettres  inédites  de 
Talleyrand  à  Napoléon.  1800-1809.  Publiées 
■d’après  les  originaux  conservés  aux  archives 
des  affaires  étrangères.  In-8  avec  superbe  por¬ 
trait  en  taille  douce  et  un  fac-similé  d’auto¬ 
graphe.  7  50 

BLANC  (Hippolyte).  — -  Les  corporations  de 
métiers.  Leur  histoire,  —  leur  esprit,  leur  ave¬ 
nir.  In-12.  3  50 

C’est,  en  cette  matière,l’ouvrage  le  plus  complet, 
le  mieux  inspiré  que  nous  connaissions.  Ce  livre, 
qui  parle  tout  le  temps  du  passé,  est  de  l’actualité 
la  plus  palpitante.  Qui  ne  le  lira,  parmi  ceux  qui 
s’occupent  aujourd’hui,  â  un  degré  quelconque,  de 
la  question  sociale? 

Organiser  le  travail  est  de  nos  jours  une  question 
qui  ressemble  à  un  insaisissable  mirage,  tant  elle 
demeure  insoluble,  malgré  les  enquêtes  répétées  des 
gouvernements  et  des  sociétés  particulières.  Néan¬ 
moins,  la  France  (car  M.  Blanc  s’occupe  spéciale¬ 
ment  de  la  France),  pendant  des  siècles,  a  connu  la 
paix  de*  ateliers  sous  un  régime  économique  qui 
donnait  satisfaction  aux  besoins  des  travailleurs. 
Ce  régime,  de  plus,  avait  procuré  à  la  fabrication 
une  supériorité  telle  que,  même  au  xvme  siècle, 
époque  de  la  décadence  des  corporations,  on  recher¬ 
chait  encore  leurs  produits  de  tous  côtés. 

Le  livre  de  M.  Blanc  a  pour  objet  de  montrer 
par  l'histoire,  rien  que  par  l’histoire ,  comment  la 
paix  sociale  avait  pris  naissance  chez  les  travailleurs, 
comment  elle  s’y  conservait,  comment  le  travail  flo- 
rissait,  ce  qu’il  faudrait  faire  aujourd’hui  pour 
retrouver  ces  biens. 

CARETTE  (Mme).  —  Souvenirs  intimes  de  la 
Cour  des  Tuileries.  1  vol.  gr.  in-8.  3  50 

Mme  Carette,  petite-fille  de  l’amiral  Bouvet,  fut, 
de  longues  années,  lectrice  do  S.  M.  l’Impératrice 
Eugénie.  Elle  a  vécu  dan*  l’intimité  de  la  gracieuse 
et  infortunée  souveraine.  Rien  ne  lui  a  échappé  de 
l’intérieur  du  couple  impérial.  Quand  elle  arriva 
aux  Tuilerie»,  le  prince  impérial  avait  quelques 
années  seulement.  Elle  l’a  vu  grandir  jusq’à  la 
déclaration  de  guerre  à  la  Prusse.  Elle  a  vu  les 
beaux  jours  de  l’Impératrice,  elle  a  vu  les  jours  de 
deuil,  ou  public,  ou  privé.  Ce  n’est  pas  seulement 
tout  le  personnel  de  l’entour8ge  qui  défile  dans  ces 
souvenirs  de  M™*  Carette,  c’est  aussi  le  bataillon 
sans  cesse  renouvelé  des  grandes  dame*,  des  sei¬ 
gneurs  d’importance  qui  apparaissait  à  la  cour  et 
lui  a  créé  une  réputation  de  frivolité  assez  immé¬ 
ritée  on  ce  qui  touche  l’Impératrice. 

Mœe  Carette  n’a  aucune  prétention  à  écrire 
l’hiitoire  de  grand  style.  Mai*  nous  savons  tous 
combien  l’anecdote  est  utile,  si  pas  nécessaire,  à  la 
compréhension  des  choses  passées.  Mrae  Carette  y 


excelle.  Tout  son  bon  cœur,  sa  belle  éducation,  son 
tact  exquis  y  reluisent  à  charmer  les  plus  distraits. 

A  côté  des  voyages  de  l’Empereur  et  de  i’Impé- 
ratrice  en  Bretagne,  en  Algérie,  en  Savoie,  les 
Souvenirs  nous  racontent  le  mariage  de  Napo¬ 
léon  III,  la  guerre  d’Italie,  l’attentat  d’Orsini,  les 
occupations  et  le  ménage,  le  règlement  de  vie  de 
l’Impératrice,  l’évasion  du  fort  de  Ham  et  la  légende 
Badinguet,  les  dîners  des  Tuileries,  les  réceptions 
aux  Tuileries,  les  présentations,  les  bals  costumés, 
les  bals  privés,  le  Mexique  et  Maximilien  et  les 
démêlés  avec  Bazaine,  le  voyage  de  l’archidu¬ 
chesse  Charlotte  aux  l’uileries.la  prise  de  Maximilien 
et  la  catastrophe  mentale  de  l’Impératrice  du 
Mexique;  les  œuvres  de  l'Impératrice  Eugènie-j 
orphelinats, crèches,  écoles,  caisses  de  retraite,  so¬ 
ciétés  de  sauvetage,  fourneaux  économiques;  et 
visites  aux  prisons  et  aux  hôpitaux... 

Les  cinquante  pages  consacrées  au  prince  impé¬ 
rial  sont  ravissantes.  On  ne  pourra  plus  écrire 
l’histoire  des  Tuileries  de  1858  à  1870  sans  tenir 
largement  compte  des  Souvenirs  de  Mme  Carette. 

C0NDAMIN  (l’abbé  James).  —  Rome  et  Léon 
XIII.  In-12, 40ë  pages.  2  50 

COURCY  (le  marquis  de).  —  Renonciation  des 
Bourbons  d’Espagne  au  trône  de  France.  In-12, 

320  pages.  3  50 

DE  MAZADE  (Ch.). —  Un  chancelier  d’ancien 
régime.  Le  règne  diplomatique  de  M.  de  Met- 
ternich.  In-8,  418  pages.  7  50 

«  C’est,  dit  M.  de  Mazade  en  parlant  de  son 
héros,  l’originalité,  le  destin  de  M.  de  Metternich 
d’avoir  été  un  de  ces  privilégiés  de  la  scène 
publique,  l’homme  d’une  période  de  l'histoire,  le 
représentant  d’une  politique,  d’une  diplomatie  dans 
la  mêlée  où  s’est  si  souvent  joué  depuis  un  siècle  le 
6ort  des  empires  et  des  nations.  » 

En  effet,  pour  bien  comprendre  l’histoire  du 
xixe  siècle,  il  est  aussi  nécessaire  de  connaître 
M.  de  Metternich  et  de  s’initier  à  son  rôle  qu’il  le 
sera  de  suivre  M.  de  Bismarck  dans  toute  sa  car¬ 
rière.  Metternich  a  fini  à  peu  prè*  quand  Bismarck 
a  commencé. 

Pendant  plus  de  quarante  années,  ambassadeur, 
ministre,  chancelier, serviteur  d’un  empire  éprouvé 
et  relevé  par  lui,  M.  de  Metternich  a  été  mêlé  à 
tous  les  événements.  11  lésa  souvent  dirigés. 

Il  a  eu  à  traiter  avec  tous  les  hommes,  souverains 
ou  ministres,  qui  ont  eu  un  rôle  capital  en  Europe  : 
Napoléon  1er,  Alexandre  Ier,  Nicolas,  les  chefs  de 
la  nation  britannique,  Frédéric  Guillaume  de 
Prusse,  les  princes  qui  ont  gouverné  la  restauration 
en  France,  le  roi  Louis  Philippe,  trois  ou  quatre 
Papes. 

Il  entra  aux  affaires  au  milieu  des  guerres  de  la 
Révolution  française,  bien  que,  par  son  origine,  par 
son  éducation,  par  ses  instincts  il  fût  d’ancien  ré¬ 
gime,  du  vieil  ordre  impérial.  11  renoua  la  tradi¬ 
tion  du  vieux  chancelier  de  Kaunitz,  dont  il  re- 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


85 


produisit  le  long  règne,  dont  il  eut  aussi  les  traits 
caractéristiques. 

Le  lecteur  de  M.  de  Mazade  l’accompagnera  dans 
ces  quatre  cents  pages  avec  un  intérêt  croissant. 
Ce  chroniqueur  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  lui  fera 
connaître  l’apprentissage  d’un  diplomate  et  les 
premières  apparitions  de  M.  de  Metternich  à  Berlin 
et  à  Paris,  —  la  crise  de  1818-1815  et  ce  que  le 
chancelier  autrichien  ht  dans  la  coalition  et  au 
Congrès  de  Vienne,  ce  que  fut  la  Ste-Alliance,  — 
quelle  fut  la  politique  de  M.  de  Metternich  à 
Carlsbad,  à  Lavbach  et  à  Vérone,  —  la  guerre 
d’Orient  en  1828,  —  comment  se  comporta  M.  de 
Metternich  à  l’égard  de  la  monarchie  de  Juillet  et 
à  l’égard  de  la  crise  de  1840,  —  ses  relations  avec 
M.  Guizot,  —  sa  politique  à  l’égard  de  la  Prusse, 
en  Suisse  et  en  Italie,  et  à  propos  des  révolutions 
de  1848. 

En  1851,  Metternich  reçut  au  Johannisberg, 
comme  on  reçoit  un  visiteur  obscur,  un  hobereau 
prussien,  «  envoyé  de  la  Prusse  :  »  «  L’envoyé  de 
la  Prusse,  dit  Mme  de  Metternich  dans  son  Journal , 
qui  remplacera  le  général  de  Rochow  à  la  Diète,  a 
passé  une  journée  avec  nous.  11  a  eu  une  longue 
conversation  avec  Clément,  et  il  parait  avoir  les 
meilleurs  principes  politiques.  Dès  le  premier  mo¬ 
ment,  il  a  beaucoup  intéressé  mon  mari.  Je  l’ai 
trouvé  agréable  et  extrêmement  spirituel...  » 

C’était  M.  de  Bismarck  ! 

DOERERL  (Ed.  M.).  Monumenta  Germaniae 
selecta  ab  anno  768  usque  ad  annum  1250. 

3  brochures.  Zeit  der  Salischen  Kaiser.  Gr. 
in-S.  72  pages.  1  75 

DU  BLED  (Victor).  —  Les  causeries  de  la 
Révolution  avec  une  préface  du  duc  de  Broglie 
de  l’Académie  française.  Rivarol,  Maury,  De- 
lille,  Montlosier,  Mallet  du  Pan,  Mirabeau, 
Marmontel,  Talleyrand,Boufflers,Ségur,  Lévis, 
Lauraguais,  La  Fayette,  Narbonne,  Beugnot, 
Arnault,  Fiévée,  Michaud,  Andrieux,  Lemer- 
cier,  Ducis,  etc.  In-18, 400  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

«  Vous  nous  rendez,  écrit  le  duc  de  Broglie  à 
l’auteur,  quelque  chose  de  ces  fêtes  de  l’esprit  qui 
avaient  laissé  un  si  charmant  souvenir  à  tous  ceux 
qui  les  ont  connues.  Tous  ces  hommes  dont  vous 
ravivez  l’image,  il  semble  que,  placés  par  vous 
dans  le  même  cadre,  on  les  entende  converser  en¬ 
semble  et  échanger  entre  eux  ces  fréquentes  bou¬ 
tades,  ces  saillies  inattendues  que  vous  notez  au 
passage.  » 

Les  Causeurs  de  la  Révolution ,  c’est  presque  les 
Origines  de  la  Révolution.  A  coup  sûr,  c’est  bien 
plus  amusant.  Ce  diable  de  livre  vous  empoigne, 
vous  éblouit  tour  à  tour  et  vous  instruit.  On  rit. 
on  pleure.  Littérature,  philosophie  et  chronique. 
Ah  !  l’aimable  mélange.  11  y  a  plus  d’histoire,  plus 
de  littérature  et  plus  de  philosophie  dans  ces  4  00 
pages  que  dans  une  dizaine  de  volumes  que  nous 
pourrions  nommer,  d’ailleurs  réputés. 


Oui,  le  tableau  que  forme  cot  ensemble  de  por¬ 
traits  est  à  la  fois  utile  et  curieux, comme  indiquant 
l’état  d’esprit  de  la  société  française,  pendant  cette 
époque  mémorable.  «  Disciples  aussi  bien  qu’ad- 
versaires  des  idées  nouvelles  s’entendaient,  dit 
encore  M.  de  Broglie,  pour  déguiser  la  gravité  du 
sujet,  par  la  grâce  et  l’élégance  de  la  forme.  On 
croyait  pouvoir  tout  résoudre  et  tout  réfuter  avec 
un  bon  mot...  Triste  et  mémorable  exemple  de  l'in¬ 
suffisance  de  l'esprit,  quand  il  veut  faire  ses  affaires 
à  lui  tout  seul,  sans  s’appuyer  sur  la  solidité  des 
principes  et  l'énergie  des  caractères  !  » 

Cette  moralité,  M.  du  Bled  laisse  à  ses  lecteurs  le 
soin  de  la  tirer.  11  n’a  pas  écrit  son  ouvrage  pour 
les  petits  garçons.  11  s’octroie  certaines  libertés  de 
langage,  d’anecdotes,  d’appréciations  qui  prouvent 
qu’il  s’adresse  aux  hommes,  non  aux  enfants. 

FEUGÈRE  (Anatole).  —  Bourdaloue,  sa  prédi¬ 
cation  et  son  temps.  5e  édit.,  précédée  d’une 
notice  sur  Anatole  Feugère,  par  M.  Gaston 
Feugère.  In-12,  510  pages.  4  „ 

FOULON  (Mgr  J.  A.).  Histoire  de  la  vie  et  des 
œuvres  de  Mgr  Darboy,  archevêque  de  Paris, 
In-8,  640  pages.  7  50 

C’est  le  second  travail  sur  la  même  matière,  en 
peu  de  temps.  Celui-ci  n’a  rien  à  redouter  du 
premier. 

Mgr  Foulon  a  été  l’ami,  le  collaborateur  sacer¬ 
dotal  de  Mgr  Darboy.  L’archevêque  de  Lyon  re¬ 
présente,  à  un  très  haut  degré,  les  vertus  privées 
et  publiques  du  clergé  gallican.  C’est  une  person¬ 
nalité  vraiment  sympathique  que  celle  qui  appa¬ 
raît  à  travers  ses  pages.  Car  l’historien,  surtout  en 
ces  matières,  apparaît  incessamment  à  côté  de  son 
héros. 

Je  ne  sais  quelle  plénitude  de  bon  sens,  de  sang 
froid,  de  piété  sereine  et  enthousiaste  à  la  fois  se 
fait  sentir  d’un  bout  à  l’autre  du  livre.  Mgr  Foulon 
nous  sert  à  la  fois  un  régal  pour  les  lettrés  et  un 
régal  pour  les  âmes  chrétiennes.  On  dirait  que 
l’éminent  prélat  s’attache  à  paraître  aussi  peu  litté¬ 
raire  qu’il  l’est  en  réalité.  Sa  phrase  n’a  rien  d’ap¬ 
prêté,  elle  est  vigoureuse  sans  heurt  ni  violence. 

Mgr  Darboy,  à  cause  des  polémiques  du  Concile, 
a  peut-être  été  moins  apprécié  qu’il  ne  le  méritait. 
L’histoire  de  ses  œuvres  le  réhabilite  à  cet  égard  ; 
le  clergé,  en  particulier,  y  trouvera  infiniment  de 
profit.  C’était  un  grand  et  saint  prêtre  que  ce 
paysan-picard  élevé  à  la  première  dignité  ecclésias¬ 
tique  de  France.  Et  c’était  un  fin  connaisseur  des 
hommes  et  des  choses.  Que  de  science  pratique  il 
est  facile  d’acquérir  dans  l’étude  de  sa  vie  et  de 
ses  œuvres  ! 

Les  lecteurs  de  Mgr  Foulon  reliront  son  ouvrage, 
et  le  reliront  encore.  Ce  qui  est  la  marque  et  le 
privilège  des  œuvres  vraiment  fortes  et  vraiment 
utiles. 

FREPPEL  (Mgr).  —  La  Révolution  française, 

à  propos  du  centenaire  de  1789.  Un  vol.  in-8 
de  160  pages.  2  , 
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Il  n’est  pas  trop  tard,  après  tous  les  éloges  que 
la  presse  a  donnés  à  cet  ouvrage,  pour  le  signaler 
à  l’attention  la  plus  sérieuse  du  public.  Il  y  a  là, 
sous  la  signature  d’un  des  membres  les  plus  renom¬ 
més  de  l’épiscopat  contemporain,  comme  le  der¬ 
nier  mot  des  méditations  catholiques  sur  cet  évé¬ 
nement  qui  domine  ce  siècle. 

Qu’est-ce  que  la  Révolution  a  fait  de  la  France  ? 
A-t-elle  résolu,  après  cent  ans  de  durée,  un  seul 
des  problèmes  qu’elle  s’était  posés  à  l’origine,  et 
d’où  vient  cette  impuissance  ?  Est-ce  à  elle  que 
l’on  doit  attribuer  une  seule  des  réformes  raison¬ 
nables  et  posées,  accomplies  depuis  un  siècle,  dans 
l’ordre  civil,  politique  et  social,  ou  bien  ces  ré¬ 
formes  auraient- elles  été  opérées  sans  elle,  plus 
sagement,  plus  équitablement  et  plus  mûrement? 
A-t-elle  réalisé  les  maximes  de  liberté,  d'égalité  et 
de  fraternité,  ou  bien  a-t-elle  produit,  sous  des 
formes  qui  lui  sont  particulières,  le  despotisme  et 
la  haine  des  partis  ?  Peut-elle  se  flatter  d’avoir 
contribué  soit  aux  progrès  de  la  science,  soit  à 
l’amélioration  du  sort  des  travailleurs  ?  Quelle  est 
au  contraire  sa  part  dans  le  plus  grand  fléau  du 
monde  moderne,  le  militarisme  sans  trêve  et  sans 
limites  ?  Comment  se  fait-il  que,  lors  de  se  laisser 
gagner  par  ses  exemples,  les  nations  civilisées  se 
détournent  d’elle,  à  mesure  que  l’on  s’éloigne  davan¬ 
tage  de  son  origine  ? 

Telles  sont  les  questions  que  Mgr  Freppel  a  jugé 
important  de  résoudre,  à  la  veille  du  centenaire 
de  1789, pour  établir  si, loin  de  pouvoir  être  consi¬ 
dérée  comme  un  bienfait,  la  Révolution  française 
n’est  pas  l’un  des  événements  les  plus  funestes 
qui  aient  marqué  dans  l’histoire  du  genre  humain. 

Ainsi,  après  avoir  indiqué  quelle  différence  il 
faut  faire  entre  les  Réformes  et  la  Révolution,  et 
quelle  situation  la  Révolution  française  a  prise 
vis-à-vis  du  christianisme,  de  l’Europe  chrétienne, 
de  la  liberté,  de  l’égalité,  de  la  fraternité,  de  la 
prospérité,  du  travail,  de  l’instruction  et  du  mili¬ 
tarisme,  le  grand  évêque  formule  ses  desiderata. 
A  peu  de  chose  près,  comme  on  l’a  fait  judicieuse¬ 
ment  remarquer,  ces  desiderata  sont,  politique¬ 
ment,  choses  conquises  ec  admises  chez-nous,  sous 
l’empire  tutélaire  de  notre  charte  de  1830. 

GUILLOIS  (Antoine).  —  Napoléon,  1’  homme, 
le  politique,  l’orateur,  d’après  sa  correspon¬ 
dance  et  ses  œuvres.  2  vol.  in-8,  670  pages.  Les 
2  vol.  15  „ 

HARTMANN  (E.  von).  —  Zwei  Jahrzehnte 
deulscher  Politik  und  die  gegenwàrtige  Welt- 
lage.  Gr.  in-8,  xvi-401  pages.  8  25 

HERVE-BAZIN  (J.).  —  Les  grands  ordres  et 
congrégations  de  femmes,  ln-8, 450 pages.  3  50 

Ce  livre  se  présente  à  la  fois,  dans  la  pensée  de 
son  brillant  auteur,  comme  un  mémoire  adressé 
aox  persécuteurs  modernes  pour  réclamer  d’eux, 
sinon  la  reconnaissance,  au  moins  la  justice,  et 
comme  un  hommage  aux  familles  chrétiennes,  à 


qui  il  raconte  la  naissance  et  les  développements 
de  ces  ordres  religieux  dont  on  a  trop  oublié  les 
services. 

«  Dans  la  rédaction  de  ce  livre,  dit  M.  Hervé- 
Bazin,  je  n’ai  été  qu’un  personnage  secondaire, 
un  secrétaire  tenant  la  plume  et  écrivant  sous  la 
dictée  des  vénérables  abbesses  ou  supérieures  des 
ordres  et  congrégations  de  femmes.  » 

Quel  splendide  défile  !  Depuis  les  saintes  femmes 
qui  entourent  le  Sauveur,  en  passant  par  les  vierges 
et  les  veuves  pieuses  des  catacombes,  —  quelle 
magnifique  effloresence  de  la  fécondité  catholique, 
selon  les  temps  et  les  lieux  J 

«  Il  faudrait,  remarque  M.  Hervé-Bazin,  un 
volume  entier  pour  parler  comme  il  conviendrait 
des  cent  trente  mille  religieuses  qui  sont  répandues 
actuellement  dans  les  Congrégations  hospitalières 
et  enseignantes.  » 

Les  Grands  Ordres  et  Congrégations  de  Femmes 
se  recommandent  non  seulement  à  la  portion 
d  élite  du  troupeau  sacré  qu’abritent  nos  maisons 
religieuses,  mais  encore  à  tous  les  catholiques  qui 
y  reverront  avec  un  filial  orgueil  les  titres  de  no¬ 
blesse  de  leur  mère  l’Église  à  travers  les  siècles. 

M.  Hervé-Bazin  a  donné  une  œuvre  qui  figurera 
actuellement  au  premier  rang  parmi  celles,  assez 
nombreuses,  mais  moins  complètes  et  moins  litté¬ 
raires,  du  même  genre. 

JULIEN  (Félix).  —  L’amiral  Courbet  d’après 
ses  lettres.  In-12,  312  pages.  3  50 

Ces  lettres  sont  les  simples  et  familiers  épan¬ 
chements  d’un  soldat.  Elles  révèlent  en  Courbet  un 
homme  de  l’esprit  qui  manque  si  totalement, 
hélas!  à  la  France. 

La  France  peut  y  voir  toute  la  souffrance,  tout 
l’héroïsme  du  sacrifice,  tout  le  danger  de  sa  situa¬ 
tion,  toutes  les  fautes  commises  par  ses  politi¬ 
ciens.  Elle  peut  prendre  dans  ces  pages  l’amère 
satisfaction  de  saisir  sur  le  vif  les  crises  palpi¬ 
tantes  d’une  existence  de  marin, aux  prises  avec  les 
bas  calculs  d’une  diplomatie  d’occasion. 

Un  jour  (c’était  vers  1860)  on  discutait  entre 
camarades ,  devant  Courbet,  sur  l’occupation 
romaine.  Un  ami  dévoué,  plus  que  dévoué,  aveu¬ 
gle  de  l’empire  soutenait  qu’en  cette  occurrence 
tenir  pour  le  Pape  contre  l’Empereur  c’était  faillir 
au  sentiment  français,  forfaire  au  patriotisme. 

«  Ah  !  halte-là  !..  mon  cher,  intervint  Courbet, 
je  proteste.  En  fait  de  patriotisme,  je  sais  ce  que 
je  dois  à  l’Empereur.  Je  lui  dois  mon  sang  et 
suis  prêt,  tout  comme  vous,  à  lui  en  sacrifier  la 
dernière  goutte.  Mais  au-delà,  mais  pour  le  reste, 
pour  mes  sympathies  et  mes  convictions,  pour  les 
choses  de  l’àme  et  de  l’esprit,  pour  le  domaine 
intérieur  en  un  mot,  halte-là  !  vous  dis-je  : 
aucun  pouvoir  humain  n’a  le  droit  d’y  entrer  ». 

Voilà  Courbet,  —  le  Courbet  du  Bayard  et  du 
Tonkin.  Avec  ses  traits  mordants  et  sa  verve  inci¬ 
sive,  il  ne  recule  pas  devant  le  calembour  ;  chez 
lui  l’esprit  est  gaulois,  jamais  rabelaisien. 

A  la  veille  de  son  départ  pour  le  Tonkin,  il  s’en 
alla  pèlerin  plein  de  foi  se  placer,  lui  et  son  esca- 
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4re,  sous  la  protection  de  Sainte  Anne  d’Auray. 
Puis,  on  le  voit,  grand  chef  victorieux  dans  l'Ex¬ 
trême-Orient,  envoyer,  au  nom  de  cette  même 
escadre  et  par  dessus  la  tète  d’un  parlement  athée 
et  d'un  gouvernement  franc-maçon,  une  offrande 
-publique  à  l’église  du  Sacré-Cœur. 

Dans  ses  fréquents  voyages  de  Paris  à  Toulon, 
'Courbet  faisait  volontiers  un  temps  d’arrêt,  un 
long  détour  pour  consacrer  quelques  heures  à  des 
<amis  de  province:  «  Asile,  dit  M.  Julien,  des 
nobles  traditions,  milieu  calme  et  vivant,  atmos¬ 
phère  tout  imprégnée  de  vertus,  d’esprit  et  d’hon¬ 
neur,  Courbet  venait  avec  joie  en  respirer  quelques 
bouffées  entre  deux  campagnes  ». 

Tel  est,  dans  ses  grands  traits,  le  Courbet  que 
l'on  retrouve  dans  cette  correspondance,  datée 
tour  à  tour  des  Nouvelles-Hébrides,  de  Madagascar, 
■du  Tonkin,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  qu’il  s’agisse 
des  missionnaires,  de  l'expansion  coloniale,  des 
diplomates  et  des  marins ,  des  batailles  de 
Thuan-an,  de  Son-Tay,  de  Foutcheru,  de  For- 
mose,  des  Pescadores  ou  du  droit  des  gens,  de 
•Paul  Bert  ou  des  torpilles. 

M.  Julien  a  fait  précéder  et  suivre  les  lettres  de 
l’amiral  Courbet,  il  les  a  entremêlées  de  commen¬ 
taires  lucides  et  dignes  de  la  plume  de  l’amiral.  A 
quiconque  aime  les  grands  cœurs  et  les  grandes 
■choses  à  travers  les  événements  d’hier,  nous 
disons  :  lisez  ce  livre. 

MORIER.  —  Enthüllungen  Uber  den  Fall  Mo- 
rier.  Publicistisch-psychologisch-linguistische 
Untersuchung.  Yon  Dr  G.  Danuehl.  In-8°.  0  75 

PR0CACC1N1  DI  MONTESCAGLIOSO  (Ferd.).— 
ta  Pontificia  Accademia  del  Nobili  Ecclesia- 
stici.  In  8, 124  pages.  3  50 

PIJZEL  (DrE.  D.).  —  Mannen  van  beteekenis 
in  onze  dagen.  Levensschetsen  en  portretten. 
T.  XIX.  Post.  in-8,  vm-340  pages.  9  „ 

ROCHEMURE(le  P. Henri  de).  —  Le  vénérable 
Père  Claude  de  la  Colombière,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  apôtre  dn  Sacré-Cœur.  Ses  vertus. 
In- 12,  80  pages.  0  80 

Instruit  presque  directement  à  l’école  du  divin 
maître,  directeur  éclairé  de  la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie,  avec  les  dons  les  plus  précieux 
de  la  grâce,  le  P.  de  la  Colombière  avait  reçu  le 
don  d’une  riche  et  belle  nature. 

L’intention  du  P.  de  Rochemure  n’a  pas  été  de 
faire  une  Vie,  encore  moins  une  Histoire  du  P.  de 
la  Colombière,  mais  seulement  de  le  considérer 
dans  sa  mission  surnaturelle  d 'apôtre  du  Sacré- 
Cœur,  mission  qui  semble  dominer  toute  sa  vie. 

Cet  exposé  est  suivi,  comme  complément,  du 
tableau  de  ses  vertus,  spécialement  comme  prêtre, 
comme  disciple  du  Sacré-Cœur,  enfin,  en  tant  que 
persécuté  pour  la  foi  catholique. 


SAPORTA  (le  marquis  de).  — La  famille  de 
Madame  de  Sévigné  en  Provence,  d’après  des 
documents  inédits.  Ouvrage  accompagné  de 
deux  portraits.  In-8, 400  pages.  7  50 

SICOTIÈRE  (L.  de  La).  —  Louis  De  Frotté  et 
les  insurrections  Normandes  1793-1833.3  vol. 
in-8,  donnant  ensemble  plus  de  1500  pages,  et 
accompagnés  de  portraits,  de  fac-similé  et 
d’une  carte  spéciale  de  la  Normandie,  impri¬ 
mée  en  couleurs.  20  „ 

SWOBODÂ  (Heinrich).  Kaplan  aus  deutschen 
Campo  Santo  in  Rom.  —  Ein  Weltbild  unserer 
Kirchlichen  Kunst  in  der  Vatikanischen  Aus- 
tellung.  Mit  6  Kunstbeilagen  In  splendider 
Ausstattung.  Gr.  in-8,  50  pages.  2  75 

VERREYT  (Ch.  C.  V.).  —  Het  geslacht  Schoef- 
fer,  later  Scheffer  en  Scheffers  te  ’s  Hertogen- 
bosch  van  1541-1796  in  betrekking  tôt  de  boek- 
drukkunst.  In-12,  135  pages.  1  75 

VILLEHARDOUIN  (Chroniques  de)  et  de  Henri 
de  Valenciennes  de  la  conquête  de  Constanti¬ 
nople.  Texte  rapproché  du  français  moderne 
par  Mailhard  de  la  Couture.  In-8.  390  pages. 

4  , 

Villehardouin  n’a  pas  eu  de  modèle.  A-t-il  été  bien 
imité  ?  Il  est  à  coup  sûr  le  père  de  l’histoire  en 
laugue  romane.  lia  la  saveur  et  l’originalité,  l’exac¬ 
titude,  le  dédain  de  toute  parure.  11  ne  s’attache 
qu’aux  événements,  il  est  net,  serré,  concis.  Un 
peu  froid  quelquefois,  il  est  généralement  élevé, 
toujours  digne,  souvent  grandiose.  Baron  croisé  de 
Champagne  il  raconte  la  conquête  de  Constanti¬ 
nople. 

L’éditeur  Desclée  a  fait  une  excellente  chose,  très 
utile  à  tous  les  amateurs  de  belles-lettres,  très 
intéressante  pour  la  jeunesse,  en  donnant  une 
traduction  de  Villehardouin,  qui  se  rapproche  de  la 
manière  la  plus  heureuse  de  sa  langue  souple, 
colorée,  expressive.  Le  traducteur  a  suivi,  sauf 
quelques  variantes,  le  texte  publié  par  M.  Paulin 
Paris,  en  1838,  pour  la  Société  de  l’histoire  de 
France.  Il  a  joint  à  la  conquête  de  Constantinople 
la  chronique  de  Henri  de  Valenciennes. 

WIDMANN  (Dr  S  ),  —  Eine  Mainzer  Presse 

der  Reformationzeit  in  Dienste  der  Ivatholi- 
schen  Literatur.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
des  Buchhandels  und  der  Literatur  des  16. 
Jahrhunderts,  auf  Grund  von  bïsher  unbe- 
kannten  Briefen  geliefert.  Mit  2  Holzschnitten. 
Gr.  in-8, 119  pages.  3  25 

WALLON  (Henri).  —  Les  représentants  du 

peuple  en  mission  et  la  justice  révolutionnaire 
dans  les  départements  en  l’an  II  (1793-1794). 
Tome  deuxième  :  L’Ouest  et  le  Sud-Ouest.  In-8, 
480  pages.  7  50 
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WE1TEMEYER  (H.).  —  Le  Danemark,  histoire 
et  géographie,  langue,  littérature  et  beaux-arts, 
situation  sociale  et  économique,  publié  avec  le 
concours  de  savants  danois.  Un  vol.  in-8  avec 
une  carte  en  couleurs.  6  50 


ZELLER  (B.).  —  Louis  XII,  Anne  de  Bretagne, 
la  guerre  de  Milan  (1498-1501).  Extraits  du 
cérémonial  français,  des  mémoires  de  Saint- 
Gelais,  de  Jean  d’Auton,  du  loyal  serviteur,  de 
la  chronique  du  bon  chevalier,  par  Bouchel, 
etc.  Ouvrage  contenant  10  gravures.  In-24, 
165  pages.  0  50 


LITTÉRATURE 


ALBERICH  CHABROL.  -  Tabou,  roman  du 
jour.  In-18,  370  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

AUDOUIN  (Maxime).  —  Jean  ...  Préface  de 
M.  Léon  Séché.  In-12,  230  pages.  3  50 

Histoire  d’un  bâtard,  écrite  avec  un  talent  très 
incisif.  Lamentable,  mais  poignante  histoire. 

Jean  souffre  en  secret.  11  épuise  toutes  les  amer¬ 
tumes  que  peut  contenir  le  calice  de  la  vie.  Au 
moment  où  il  est  agréé  dans  une  maison  honorable 
et  où  il  vient  présenter  sa  mère  à  celle  qui  va  être 
sa  compagne,  son  futur  beau-père,  qui  a  tout  appris, 
crie  une  injure  à  la  face  de  la  malheureuse  femme, 
et  Jean  voit,  sur  l’heure,  dans  ce  salon,  au  milieu 
de  la  fête,  sa  pauvre  mère  s’effondrer  sous  l’outrage. 
Elle  est  foudroyée  ! 

Et  le  cercueil  de  sa  mère  emporte  toutes  les 
espérances  de  Jean.  Et  il  disparait  lui-même  sans 
occuper  personne  de  son  malheur,  sans  réclamer  la 
pitié  de  personne. 

M.  Audouin  a  écrit  là  un  chaud  et  généreux  plai¬ 
doyer,  sans  l’affecter  aucunement,  en  faveur  de  la 
recherche  de  la  paternité. 

On  lira  Jean  comme  il  a  été  raconté  :  avec  un 
grand  sentiment  de  tendresse  pour  les  déshérités. 

AVENEL  (Paul).  —  Chants  et  chansons.  8*  édi¬ 
tion  avec  portrait  de  l’auteur,  cinquante  chan¬ 
sons  nouvelles,  notes  explicatives  et  une 
Bibliographie  des  ch  ansonniers  lespl us  connus. 
In-12,  xxix-407  pages.  3  50 

BARBEY  D’AUREVILLY.—  L’Ensorcelée.  In-18. 

G  * 

(Petite  Bibl.  littéraire.) 

BRADA.  —  Compromise.  In-12, 274  pp.  3  50. 

Comment  est-elle  compromise  la  charmante  et 
pure  comtesse  Oronska  ? 

Par  suite  de  la  fatalité  qui  lui  a  donné  pour  mère 
une  femme  futile,  légère,  écervelée  entre  toutes 
et  ne  voyant  ici  bas  d’autre  devoir  pour  une  mère 
que  de  fournir  à  sa  Hile  un  viveur,  à  condition  qu’il 
soit  duc  et  riche. 

Heureusement  Dieu  protège  l’enfant  privée  de 
l’appui  maternel  qu'elle  devrait  avoir,  et  ce  n’est 


que  momentanément  qu’on  la  peut  dire  compro¬ 
mise. 

Une  belle  et  émouvante  histoire  de  cœur  que  ce 
livre,  histoire  à  laquelle  nous  ne  reprocherons  que 
de  se  mouvoir  dans  un  monde  un  peu  trop  évaporé 
et  d’en  devoir  reproduire  les  frivoles  tableaux.  Une 
inspiration  chrétienne  a  donné  à  ce  roman  ses  plus 
belles  pages,  et  permet  d’en  louer  absolument 
l’esprit. 

Le  style,  sans  être  exceptionnel,  est  correct  et 
élégant. 

BRADDON  (Miss).  —  Les  Belfield,  traduit  de 
l’anglais  par  Germaine  Mellor  et  illustré  de 
nombreux  dessins.  2  vol.  in-12  de  215  pages. 

Les  2  vol.  4  „ 

BUET  (Ch.).  —  Le  prisonnier  de  Miolam, 

drame  en  3  actes  et  5  tableaux,  sans  rôles  de 
femmes. 

CARO  (E.).  —  Variétés  littéraires.  In-12, 

317  pages.  3  50 

OOSTOJEWSKY  (J.  W.).  —  Der  DoppelgSnger, 

Roman.  In-S,  276  pages.  2  75 

DRONSART  (Mme  Marie).  —  Helen  Clifford, 

épisode  de  la  vie  moderne.  Roman  adapté  de 
l’anglais  avec  l’autorisation  de  l’auteur.  In-12. 
285  pages.  1  25 

DUBUT  de  LAFOREST.  —  Tête  à  l’envers. 

Mœurs  contemporaines.  Nouvelle  édition  avec 
une  préface  de  l’auteur.  In-12,  340  pages.  3  50 

Tête  à  l’envers,  il  s’agit  d’une  femme,  la  femme 
d’un  notaire,  quelque  chose  comme  Madame  Bovary, 
avec  ses  chutes  longuement  décrites,  ses  dégringo¬ 
lades  scandaleuses,  scandaleusement  étalées. 

«  Elle  n’est,  dit  l’auteur,  ni  la  femme  de  sens,  ni 
la  femme  de  cœur,  mais  bien  l’éternel  produit  d'une 
machine  cérébrale  imparfaite,  Tête  à  l'envers ,  une 
force  qui  va.  » 

Voilà  pour  le  sujet.  Quant  à  l’intention,  à  la 
thèse,  M.  Dubut  la  définit  ainsi  :  «  S’ils  lisent  cette 
étude,  les  philosophes  démêleront  peut-être  au 
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milieu  de  ces  défaillances  de  la  paysanne,  de  la 
bourgeoise  et  de  la  grande  dame  (car  Tête  à  l'envers 
est  successivement  tout  cela)  un  triple  témoignage 
d’irresponsabilité  dans  l’organisation  troublée  de 
mon  héroïne...  En  vérité,  il  serait  curieux,  pour 
cette  fin  de  siècle  envahie  par  un  formidable  désir 
d’expérimentation,  de  savoir  si  toutes  les  femmes 
qui  tombent  sont  bien  toujours  maîtresses  de  rester 
debout  contre  vents  et  marées.  » 

M.  Dubut  de  Laforest,  lauréat  de  Cour  d’assises 
pour  plusieurs  livres  pornographiques,  a  beau  colo¬ 
rer  sous  des  dehors  philosophiques  des  élucubra¬ 
tions  de  cette  sorte.  L’intérêt  manque  pour  éveiller 
de  malsaines  curiosités,  et  c’est  ailleurs  que  les 
moins  scrupuleux  étudieront  les  problèmes  de  psy¬ 
chologie  et  de  physiologie  mêlées. 

FABRE  (Ferdinand).  —  Norino.  Un  vol.  in-12. 

3  50 


FARJEON  (B.  L.).  —  Le  mystère  de  Porter- 
Square,  roman  traduit  de  l’anglais  avec  l’au¬ 
torisation  de  l’auteur,  par  Mary  Gir.  In-12, 
350  pages.  1  25 

FIAGY.  —  Le  crime  de  la  rue  Marignan,  Un 
vol.  grand  in-18.  3  50 

Gros  roman,  sans  visée  littéraire  ni  morale.  Une 
chronique  de  Cour  d’assises,  avec  des  détails  nom¬ 
breux  et  des  émotions,  non  !  des  sensations  bru¬ 
tales.  Nullement  recommandable. 

FOTHERGILL  (Jessie).  —  De  eerste  viool. 

Roman.  Uit  hét  engelsch  vertaald  door  Toko. 
2  vol.  in-8-.  4,-349  et  4,-319  pages.  13  „ 

FOURRIÈRE  (L’Abbé).  —  Les  emprunts  d’Ho¬ 
mère  au  Livre  de  Judith.  In-8,  120  pages.  1  50 

Le  système  soutenu  par  plusieurs  Pères  de 
l’Église  et  par  des  savants  du  xvne  siècle,  à  savoir 
que  la  mythologie  en  général  et  particulièrement 
la  mythologie  grecque  ne  serait  qu’une  altération 
de  la  Bible,  —  ce  système  est-il  encore  soute¬ 
nable  ? 

M.  l’abbé  Fourrière,  curé  d’Oresmaux  (Somme), 
prétend  que  oui.  11  pense,  et  il  s’attache  à  démon¬ 
trer  dans  cet  opuscule,  que  c'est  dans  la  Bible  qu’il 
faut  chercher  l’origine  de  la  mythologie  grecque, 
et  particulièrement  des  fables  racontées  par 
Homère.  11  se  croit  en  mesure  de  prouver  cette 
assertion  en  rapprochant  du  texte  biblique  une 
foule  de  passages  pris  çà  et  là  dans  les  poèmes 
homériques  ;  il  se  borne,  dans  cet  opuscule,  à  com¬ 
parer  divers  passages  de  l’Iliade  au  texte  du  livre 
de  Judith  et  il  formule  cette  conclusion,  que  le  livre 
de  Judith  a  été  littéralement  pillé  par  Homère.  Bien 
entendu,  nous  n’oserions  souscrire,  pour  notre  part, 
à  cette  conclusion,  même  après  avoir  parcouru  le 
trevail  de  M.  Fourrière. 


GOLTHER  (W.).  —  Studien  zur  Germanischen 
Sagengesichte.  I.  Der  Yalkyrjenmythus.  II. 

über  das  verhaltniss  der  nordischen  und 
deutschen  form  der  Nibelungensage.  (Sep. 
Abdr.)  in-4, 106  pages.  4  » 

GRÉVILLE  (Henry).  —  Chant  de  noces.  In-12, 
290  pages.  3  50 

Qu’il  s’achève  tristement  ce  «  chant  de  noces  » 
dont  les  premières  notes  s’étaient  égrénées  si 

douces  et  si  ardentes  dans  la  gloire  recueillie  d’une 
aube  printanière  ! 

L’héroïne  du  roman  a  épousé  par  amour  un 
artiste,  non  de  ces  artistes  de  jadis,  pauvres  et 
tiers,  mais  un  favori  de  la  mode  qui,  fatigué  des 
banale?  amours,  avait  cherché  dans  les  fraîches 
émotions  d’une  vierge  innocente  le  renouveau  de 
son  cœur  usé.  Hélas!  qu’il  s’est  vite  évanoui,  le 
rêve  rédempteur  qu’elle  avait  caressé  ! 

Sans  excuse,  par  fatalité  vicieuse  et  lâcheté  de 
blasé,  son  mari  la  délaisse  bientôt  et  retourne  aux 
fangeuses.  Et  quand  le  petit  être,  l’ange  aux  blonds 
cheveux  qui  du  moins  avait,  pendant  deux  ans,  fait 
oublier  à  la  mère  les  douleurs  de  l’épouse,  vient  à 
mourir,  oh  !  la  lamentable  épopée  de  cette  vie 
d’honnête  femme,  brisée,  lassée,  écœurée,  ne 
voyant  que  tristesse  dans  le  passé,  qu’amertume 
pour  l’avenir. 

Mme  H.  Greville  a  écrit  ce  livre  avec  toute  la 
séduction  et  le  charme  de  style,  l’analyse  aiguë  et 
juste,  ia  merveilleuse  facilité  de  peinture  que  ses 
meilleurs  romans  lui  ont  fait  reconnaître  ;  comme 
thèse, elle  est  revenue  à  son  thème  favori  :  l’héroïsme 
désespéré  d’une  femme  que  la  plus  injuste  et  la 
plus  cruelle  destinée  abat  sans  que  d’une  ligne  le 
caractère  fléchisse. 

Triste,  profondément  triste  dans  sa  séduction,  ce 
livre,  qu’une  lueur  de  foi  eût  pu  agrandir  et  éclai¬ 
rer  d’un  rayon  d’espérance! 

E.  G. 

HARTWIG  (G.). — De  Archenbachs,  of  Zielea- 
del  en  geldtrots.  Roman.  Uit  het  hoogduitsch 
door  Mevr.  Brugsma-Haenenberger.  2  vol.  in-8, 
208  et  164  pages.  8  75 

—  —  Farbenspiele  des  Lebens.  Roman. 

In-8,  288  pages.  2  50 

—  —  Gabriele  Erdmann.  Roman.  In-8, 

271  pages.  2  50 

HENMEQUIN  (Emile).  Elude  de  critique 
scientifique  :  Ecrivains  francisés.  —  Dickens 
—  Heine  —  Tourguénef  —  Poe  —  Dostoïew- 
ski  —  Tolstoï.  In -16.  3  50 


HUGELWIANN  (Gabriel).  —  Les  écuries  d’Au- 
gias.  Un  beau  volume  in-18  de  360  pages.  3  50 

^  7 
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HUGO  (Victor).  —  Notre-Dame  de  Paris.  Edi¬ 
tion  définitive  d’après  les  manuscrits  origi¬ 
naux.  2  vol.  in-12,  26 9  et  305  pages.  Les  2  vol. 


IMMERWAHR  (W.).  —  Die  lakonika  des  Pau- 
sanias,  aufihre  Quellen  untersucht.  Gr.  in-8, 
150  pages.  4  25 

IVULANIS (G.).  —  Licht  und  Schatten.  Gesam- 
melte  Novellen.  In-8,  291  pages.  4  „ 

iVIONSELET  (Charles).  —  Promenades  d’un 
homme  de  lettres.  Œuvre  posthume.  In-12, 
374  pages.  3  50 

fVSULTAÏULi,  eene  stem  mit  ! ndïë,  door  L.  G. 
Gerhard ,  Leeraar  aan  de  H.  B.  S.  te  Batavia 
met  eene  inleiding  van  A.  W.  Stellwagen.  Gr. 
in-8,  i.  150  pages.  3  50 

NEERA’S  Remars  en  Novellan.  2  vol.  T.  I. 
Lydia,  vertaling  van  Hanna  van  Brielen  ;  T. 
II.  Teresa,  vertaling  van  Dr  E.  Epkema.  In-8, 
4-199  pages  avec  portrait  et  4-267  pages.  10  25 

NEIV10URS-G0DRE  (L.).  —  Les  Cyniques,  le 
dessus  de  panier  sous  le  pressoir.  In-12, 280  pa¬ 
ges.  3  „ 

Une  galerie,  imitée  des  Caractères  de  La  Bruyère 
et  les  Libres-Penseurs  de  L.  Yeuîlîot.  L’imitation, 
sans  être  servile  le  moins  du  monde,  est  parfois 
très  réussie.  Il  semble  que  ce  ne  soit  pas  un  mince 
mérite. 

De  Fioquet  à  Rochefort,  sectaires  de  presse  ou 
de  tribune,  M.  Nemours-Godré  fouaille  toute  la 
série  d’un  fouet  vengeur. 

Les  masques  sont  très  transparents.  L’auteur,  du 
reste,  les  lève  hardiment. 

En  somme,  lecture  très  française  et  très  catholi¬ 
que,  elle  fera  du  bien,littérairemant  et  philosophi¬ 
quement. 

NiSÂRD  (Auguste).  —  Les  deux  Imitations  de 
Jésus-Christ  :  le  De  imitatione  Christi  et  l’Imi¬ 
tation  de  Corneille  comparées  dans  leurs  parties 
principales.  Irt-8,  7  50 

M.  Auguste  Nisard,  une  illustration  universi¬ 
taire  de  France,  a  le  double  mérite  d’étre  un  excel¬ 
lent  catholique  et  un  écrivain  de  premier  ordre. 
Tracer  un  parallèle  entre  le  latin  de  V Imitation  et  le 
français  de  son  traducteur  P.  Corneille,  voilà  une 
nouveauté  dans  le  domaine  de  la  critique  littéraire. 
MaisM  Nisard  n’y  a  pas  vu  un  simple  jeu  d’esprit  et 
de  plume.  Si  bien  que  nous  avons  maintenant  trois 
imitations  :  le  parallèle  de  Nisard  valant  l’une  des 
deux  autres. 

Corneille  a  paraphrasé,  plutôt  que  traduit  l’imi¬ 
tation.  Or,  paraphraser  revient,  pour  un  poète  de 
la  force  de  Corneille,  sinon  à  inventer  partout,  au 


moins  à  se  donner  carrière  dans  la  poésie,  de  telle 
sorte  que  la  paraphrase  y  tourne  presque  partout 
à  l'invention. 

En  outre,  le  christianisme  de  Corneille  égalant, 
on  peut  le  dire,  en  simplicité,  pureté,  science  et 
vigueur  théologique,  le  christianisme  de  l'auteur 
de  i'Imitatio  Christi ,  la  thèse  établie  par  M.  Nisard 
dans  le  parallèle  des  deux  livres  et  des  deux 
hommes,  c’est  que  le  grand  Corneille,  bien  qu’il  ait 
marché  partout  sur  les  traces  de  l’original  latin, 
a  manifestement  composé  pour  son  propre  compte 
et  en  vue  de  son  propre  salut ,une  Imitation  de  Jésus- 
Christ.  C’est  de  quoi  M.  Nisard  accumule  les 
preuves. 

Ce  parallèle,  M.  Nisard  le  renferme  dans  de 
sages  limites,  —  aux  chapitres  de  choix  pris  dans 
les  quatre  livres  de  I’Imitatio  Christi,  chapitres 
dans  desquels  est,  à  vrai  dire,  ramassée  toute  la 
substance  théologale,  métaphysique  et  morale  de 
I'Imitatio  Christi  et  de  l’originale  paraphrase  de 
Corneille. 

Ces  titres  principaux  marqués  à  la  table  du  livre 
de  M.  Nisard,  font  pour  le  lecteur  office  de  résu¬ 
mé  ;  et,  en  même  temps  qu’ils  remettent  sous  ses 
yeux  toute  I’Imitatio  Christi ,  ils  ne  cessent  pas  de 
l’appliquer  à  la  comparaison  des  deux  personnages, 
de  l’auteur  de  I'Imitatio  Christi  et  du  plus  grand 
des  poètes  français,  du  saint  moine  du  moyen  âge 
et  de  l’homme  encore  engagé  dans  les  choses  du 
siècle. 

Ce  parallèle,  avons-nous  dit.  n’est  pas  unique¬ 
ment  littéraire,  et  l’auteur  ne  fait  pas  que  se 
porter  d’un  texte  à  l'autre,  du  latin  au  français. 
C’est  du  fond  de  s  choses  qu’il  s’est  occupé  principa¬ 
lement,  à  savoir,  de  la  doctrine  théologique  et 
métaphysique,  et  de  l’esthétique  chrétienne.  De  là, 
un  commentaire ,  ou  plus  exactement  des  médita¬ 
tions  sur  les  deux  textes  appropriés  à  l’importance 
des  choses. 

Ces  méditations  sont  nourries  et  fortifiées  par  le 
commerce  d'esprit  que  le  commentateur  ne  cesse  pas 
d’avoir  avec  les  déux  auteurs  originaux. 

De  là,  encore,  une  étude  que  M.  Nisard  dé¬ 
nomme  la  Psychologie  des  saints,  c’est-à-dire  la 
psychologie  intuitive  ou  de  première  intention. 
Cette  psychologie  constitue  tout  le  fond  philosophi¬ 
que  de  ce  parallèle. 

M,  Nisard  amènera  des  lecteurs  à  Thomas  à 
Kempis  et  à  Corneille, mais  aussi  on  le  lira  pour  lui- 
même  ;  il  le  mérite  plus  que  nous  ne  saurions 
dire. 

OH  N  ET  (Georges;. —  Le  Docteur  Rameau.  — 

Les  batailles  de  la  vie.  Cinquantième  édition. 
In-12,  345  pages.  3  50 

J’ai  entendu  qualifier  ce  roman  :  le  plus 
Ohnet  des  romans  de  Georges  Ohnet.  »  —  Qu’est-ce 
à  dire  ?  Que  le  docteur  Rameau  est  inferieur  à  «  la 
Grande -marnière  »  ou  aux  «  Dames  de  Croix- 
Mort?  »  Ce  serait  injuste.  M.  Ohnet  est  resté  dans  la 
médiocrité  dorée  dont  il  semble  s’être  fait  un 
genre  et  qui  lui  a  réussi 

C’est  un  peu  la  paraphrase  de  certaines  pages  du 
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Roman  de  Feuillet .  «  Sybille  »  que  ce  «  Docteur 
Rameau,  »  mais  quelle  infériorité,  que  de  longueurs 
et  rédites  à  côté  de  certains  passages  heureuse¬ 
ment  inspirés  ! 

Est-ce  une  thèse?  Elle  serait  fausse  absolument, 
car  la  voici  telle  qu’il  la  faudrait  déduire  du  ro¬ 
man  :  «  La  foi  chrétienne  ne  résiste  pas  à  la  haute 
raison,  mais  elle  convient  admirablement  pour 
cicatriser  les  blessures  du  cœur,  auxquelles  des 
axiomes  sont  un  mauvais  sparadrap  «  ;  thèse  vieil¬ 
lie,  qu’il  est  inutile  de  rajeunir  et  qu’il  serait  puéril 
de  réfuter. 

Les  personnages,  invraisemblables  souvent, sont, 
à  part  Talvame,  peu  sympathiques  et  un  peu  trop 
en  cartonnage,  ou  plutôt,  «  pas  assez  vécus »,  comme 
dit  M.  Zola. 

Pour  le  style,  ah  !  le  style  c’est  l’homme,  c’est- 
à-dire  que  c'est  toujours  le  style  de  M.  Ohnet, 
hélas  1 

T.  S. 

O’RELL  (Max)  et  ALLYN  (Jack).  —  Jonathan 
et  son  continent.  La  société  américaine.  Un 
beau  vol.  gr.  in- 18,  370  pages.  3  50 

(Bibliothèque  contemporaine.) 

OSTEN  (H.)). —  Opter  der  Liebe.  Erzâhlimg. 
ïn-8, 153  pages.  2  75 

OUiDA. —  La  filleule  des  fées.  In-18,  2  vol. 
de  400  pages.  Les  deux  vol.  7  „ 

Deux  volumes  pour  un  roman,  c’est  beaucoup. 
D’aucunes  diront  :  c’est  trop.  Ouida  est  coutumière 
du  fait. 

La  Filleule  des  Fées  n'est  ni  à  louer,  ni  à  blâmer. 
La  morale  n’est  pas  offensée.  L’intérêt  est  suffi¬ 
sant. 

Quant  au  sujet,  le  voici  aussi  brièvement  que 
possible  : 

Une  sorte  de  révolutionnaire  évangéliste,  plein 
de  sauvagerie  et  de  vertu,  a  pris  soin  d  une 
petite  allé  tombée  du  ciel.  En  réalité,  c’est  1  enfant 
abandonnée  d’une  drôlesse  de  haute  marque, 
comme  on  dit.  Cette  petite  fille  grandit,  elle  est 
belle  comme  le  jour.  Et  coquette!  Elle  veut  voir 
Paris.  Là,  entr’autres  incidents  très  émouvants, 
quoique  souvent  tirés  par  les  cheveux,  elle  est 
aimée  d’un  noble  duc  qui  finit  par  l’épouser,  en 
tout  bien,  tout  honneur.  Le  duc  a  un  palais  à 
Rome,  et  nous  visitons  Rome  (2e  volume)  en  com¬ 
pagnie  de  la  Filleule  des  Fées  Le  duc  meurt,  la 
filleule  des  fées  est  riche  à  no  pouvoir  compter  ses 
millions.  Le  révolutionnaire  plein  de  sauvagerie  et 
de  vertu  fait  de  temps  à  autre  des  apparitions 
dans  son  hôtel  pour  lui  prêcher  la  modération,  etc 
Le  restant  de  la  fable  n’est  pas  autrement  mouve¬ 
menté,  et  n’offre  rien  de  plus  subversif  pour  les 
bases  de  la  société. 

PONTMARTIN  (A.  de).  —  Souvenirs  d’un 
vieux  critique.  In-12.  3  50 


PONTAVICE  DE  HEUSSEY  (Robert  du).  — 
Un  maître  du  roman  contemporain.  L’inimi¬ 
table  Boz,  étude  historique  et  anecdotique 
sur  la  vie  de  Charles  Dickens.  Un  vol.  gr. 
in-8,  400  pages.  Portraits,  reproduction  d’es¬ 
tampes  curieuses.  7  50 

REÜMACH  (Joseph). —  Le  Foire  Boulangists. 
Un  vol.  in-18  jésus.  3  50 

SANQ  (George).  —  La  mare  a u  Diable.  Edi¬ 
tion  illustrée  de  dix-sept  illustrations  compo¬ 
sées  et  gravées  à  l’eau-forte  par  Edmond 
Riidaux.  In-8, 190  pages.  25  „ 

(Les  chef  s- d’ œuvre  du  roman  contempo¬ 
rain.) 

SÉGUR  (le  marquis  de).  —  La  bonté  ot  les 
alléchons  naturelles  chez  les  saints,  2e  édit. 
In-12,  410  pages.  3  50 

Oh  !  le  bon  et  aimable  livre.  C'est  la  deuxième 
série  d’une  compilation  précieuse,  où  le  marquis  de 
Ségur  (frère  du  pieux  évêque  de  ce  nom)  établit, 
par  le  témoignage  de  l’Evangile,  des  actes  des 
apôtres  et  de  l’Egiise  catholique,  que  la  bonté  et 
les  affections  légitimes  de  la  nature  ne  sont  nulle¬ 
ment  incompatibles  avec  la  sainteté  chrétienne  ; 
qu’au  contraire,  elles  font  partie  de  ses  éléments 
les  plus  habituels,  et  qu’on  les  retrouve  en  Jésus- 
Christ,  Dieu  fait  homme,  à  un  degré  suréminent, 
comme  aussi  dans  la  vie  des  saints  dont  toute  la 
perfection  consiste  à  imiter  le  divin  modèle. 

Les  Pères  de  l’Église,  les  fondateurs  de  la  vie 
monastique  ,  les  grands  évêques  et  les  grands 
papes  des  premiers  siècles  chrétiens  ont  fourni  à 
M.  de  Ségur  tant  de  preuves  à  l’appui  de  cette 
vérité  qu’il  n’a  pu  prolonger  ses  recherches  et  ses 
citations  au-delà  du  ixe  siècle.  Il  lui  a  fallu  s’arrê¬ 
ter  à  l’époque  où  l’empire  romain,  ressuscité  par 
saint  Léon  llî  et  Charlemagne,  fermait  défintive- 
ment  l’ancien  monde  et  inaugurait  un  nouvel 
ordre  de  choses. 

Mais,  dans  cette  deuxième  série,  celle  que  nous 
annonçons  et  que  nous  recommandons  aujourd'hui, 
M  de  Ségur  complète  la  démonstration  historique 
par  la  vie  des  saints  au  moyen  âge  et  dans  les 
temps  modernes,  il  met  en  lumière,  par  leurs  pa¬ 
roles  et  par  leurs  actions,  cet  amour  des  hommes, 
cette  fores  et  cette  tendresse  d’âme,  dont  les  huit 
premiers  siècles  du  christianisme  offrent  déjà  tant 
d’admirables  exemples. 

En  tout  treize  chapitres,  où  l'on  voit  en  scène 
SI  Anselme,  St  Bernard,  St  François  d'Assise, 
St  Dominique,  Ste  Elisabeth  de  Hongrie,  St  Louis 
de  France,  St  Thomas  d’Aquin  et  St  Bonaventure, 
Ste  Yves,  Ste  Elisabeth  de  Portugal,  St  Bernardin 
de  Sienne,  St  Thomas  de  Villeneuve,  St  Ignace  de 
Loyola. 

L’auteur  se  propose  d’aller  de  la  Renaissance,  où 
il  a  dû  s’arrêter  dans  ce  volume,  aux  temps  les  plus 
proches  de  nous.  Heureux  desseins! 
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SEIGNOBOS.  —  Anthologie  des  œuvres  de 

J.  iViiehelet.  Extraits  littéraires  choisis  et  anno¬ 
tés.  In-12,  490  pages.  4  „ 

SiMON  (Jules).  —  Souviens-toi  du  Deux 
Décembre.  Un  vol.  in-12  jésus.  3  50 

TEN  BRINK  (Dr  Jan).  —  De  roman  in  brieven 
1740-1840.  Eene  proeve  van  vergelijkende 
letterkundige  geschiedenis.  Yol.  in-8,  4-226 
pages.  4  50 

TEN  BRINK  (Dr  Jan).  —  Verspreide  letter¬ 
kundige  opstelien.  Post.  8,  180  pages,  2e  vol. 

4  25 

TIIV10N  (Dr).  —  Shakspeare’s  drama  in  seiner 
natürlichen  Entwicklung  dargestellt.  Studien 
über  des  Dichters  Sprache,  Zeit,  Kunst  und 
Poesie  als  Einleitung  zu  seinen  Werken  für 
den  Gebildeten  Leser.  Roval  8°,  xx-620  pag. 

20  50 

TINSEÂl)  (Léon  de).  —  Alain  de  Kérisel.  In- 

48, 287  pages.  3  50 

TRICÂRD  (Henri),  S.  J.  —  Blasé?  un  acte  en 
vers.  Nouvelle  édition.  In-12,  57  pages.  „  60 

TRICARD  (Henri),  S.  J. —  L’Héritage,  un  acte 
en  vers.  Nouvelle  édition.  In-12,  43  pages. 

„  60 


TRICARD  (Henri),  S.  J.  —  Palestrina,  tableau 
lyrique.  Nouvelle  édition.  In-12,  44  pages. 

«  60 

Le  P.  Tricard  sera  bientôt  à  la  tête  d’une  biblio¬ 
thèque  de  comédies,  de  tragédies,  de  drames  et 
d’opéras,  proses  ou  vers,  à  l’usage  des  institutions 
catholiques.  En  Belgique,  on  gagnerait  à  les  con¬ 
naître  un  peu  davantage,  et  d'un  peu  plus  près. 
On  se  plaint  fréquemment,  dans  nos  cercles  et  nos 
collèges,  de  manquer  de  répertoire.  Nous  signalons 
celui  du  P.  Tricard,  et  spécialement  les  nouvelles 
éditions  de  l'Héritage ,  Blasé,  Palestrina. 

ULBACH  (Louis).  —  L’homme  anx  cinq  louis 

d’or.  In-22,  330  pages.  1  „ 

( Nouvelle  collection  Lévy  à  1  franc.) 

VINCENT  (Charles).  —  Sous  le  crêpe.  Pour 
les  jeunes  filles.  Dessins  de  F.  Decoprez.  Un 
vol.  in-8,  178  pages. 

Broché  8  „ 

Rel.  d.  s.  tranches  12  „ 

Charmant  récit,  tout  plein  de  gracieux  tableaux 
et  d’aimables  ûgures.  Histoire  d’une  institutrice  — 
vous  savez  bien,  l’orpheline  de  bonne  famille  qui 
devient  institutrice  pour  venir  en  aide  à  ses  frères 
et  sœurs...  Un  beau  mariage  couronne  cette  vertu 
si  heureuse  à  la  fois  et  si  rayonnante. 

Pour  lesjeunes  filles ,  dit  l’auteur.  En  effet,  mesde¬ 
moiselles,  ce  livre  va  à  votre  adresse.  Vous  nous 
saurez  gré  de  vous  l’avoir  signalé  sous  sa  couver¬ 
ture  si  artistement  coquette. 


PHILOLOGIE 


ASBOTH.  —  Kurze  russische  Grammatsk. 

2  25 

ASTER  (F.).  — -  Das  VerhSItniss  dés  afien- 
glischen  Oediehtes  u  De  regimine  principuum  „ 
von  Thomas  Hoccleve  zu  seinen  Quellen, 
nebst  eine  Einleitung  über  Leben  und  Werke 
des  Dichters.  Gr.  8,  57  pages.  2  „ 

BADINGS  (A.  H.  L.).  —  Niouw  Hoilandsch- 
IVÎaleisch,  IVIa!eisch-Ho!!andsQh  Woordeeboek. 
Zoo  gemakkelijk  mogeiijk  ingericht  ten 
dienste  van  Nederlanders,  welke  zich  in  Indië 
wenschen  te  vestigen.  Post.  8.  8-394  pages, 
5e  édit.  5  50 

8AUNACK  (J,  und  Thdr.).  —  S  udien  auf  dem 
Gebiete  des  Griechischen  und  des  Arischen 
Sprache.  1  vol.  2e  fascicule,  in-8,  pages  219- 
478.  9  50 


BERNHGEFT  (F.).  —  Verwandtschaftsnaruen 
und  Ebeformen  der  Nordamerikanischer  Voik- 
stSmme.  Ein  Beitrag  zur  Vorgeschichtes  der 
Ehe.  Gr.  in-8,  66  pages.  2  75 


81GIV3  (M.  Ph.  van).  — -  Beknopte  Friesche 
Spraakkunst  van  den  tegenwoordigeri  tijd. 

Uitgegeven  door  het.  “  Selskip  for  Fryske  tael 
en  skriftenkennisse.  Post.  8,  vm-179  passes. 

"  4 

±  T) 


BÔGRiNZ  (Gottfried).  —  Grammatik  des 
homerischen  Dialectes.  Laut  —  Formen  — 
Bedeutungs  und  Satzlehre.  dr,  in-8,  480  pages. 

9  * 


BOVET  (Félix).  —  Les  Psaumes  de  Maaloth, 

essai  d’explication.  In-8,  vi-219  pages.  3  50 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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BRACHET  (A,).  —  Nouveau  cours  de  gram¬ 
maire  française  à  l’usage  de  l’enseignement 
secondaire.  1  vol.  in-16.  Cartonnage  toile,  508 
pages.  2  50 

BRUGMANN  (K.).  —  Grundriss  der  verglei- 
chenden  Grammatik  der  indogermanischer. 
Sprachen.  2  vol.  lre  moitié.  In-8,  xiv-462  pag. 

16  25 

DELITZSCH  (Friedrich).  —  Assyrische  Gram¬ 
matik  mit  Paradigmen,  Üebungsstücken,  Glos- 
sar  und  Litteratur.  In-8,  xvi-364,  80  pages. 

16  00 

(Porta  linguarum  Orientalium  10.) 

FLACHSR/IANN  (F.  W.).  —  1700  glelch  und 
ahniich  lautende  WSrtermit  kurzen  Andeutun- 
gen  über  deren  Anwendung  und  Bedentung. 
In-8,  v-74  pages.  Cartonné.  1  50 

HOFFORY  (Dr  J.).  — Eddastudien.  Gesammlte 
Aufsâtze.  5  50 

MULLER  (August).  —  Türkische  Grammatik 
mit  Paradigmen,  Litteratur,  Chrestomathie 
und  Glossar.  unter  mitwirkung  von  Herm. 
Gies.  8°.  In-8,  xii,  136,  136  pages.  11  * 

NESL£(Prof.  Eberh.).  Syrische  Grammatik 
mit  Litteratur,  Chrestomathie  und  Glossar. 
In-8,  xiv,  72, 195  pages.  9  50 

Le  même  ouvrage  en  anglais  11  „ 


PETfcRMANN  (J.  H.)  —  Grammatica  chaldaïca 

Litteratura,  Chrestomathia  cum  Glossario. 
2e  éd.  5  50 

( Porta  linguarum  Orientalium.) 

SIGMAR  MEHR9NG  —  Der  Reim  in  seiner  En- 
twicklungund  Fortbildung.  In-8, 160  pp.  4  25 

SIMON  (Dr  Richard).  —  BeitrSge  zur  Kennt- 
niss  der  vedischen  Schules.  In-8.  6  50 

SOCIN  (A.).  —  Arabische  Grammatik,  para¬ 
digmen,  Litteratur,  Chrestomathie  und  Glos¬ 
sar.  8  „ 

Le  même  ouvrage  en  anglais.  9  50 

(Porta  linguarum  Orientalium.) 

STRACK  (H.  L.).  —  Hebraïsche  Grammatik 

Uebungstucken,  Litteratur  und  Vocabular. 

4  „ 

Le  même  ouvrage  en  anglais.  4  75 
Id.  id.  en  français.  4  50 
(Porta  linguarum  Orientalium.) 

VITZHUM  von  ECKSTÆDT  (Graf).  —  Shakes¬ 
peare  und  Shakspere.  Zur  Genesis  der  Shaks- 
peare-Dramen.  ln-8.  264  pages.  5  50 

WARNERS  (H.  van).  —  Helje  op!  Fryske 
selskipssangen  opbikende  wizen.  Mei  in  wirdke 
fen  Pieter  Jelles.  Petit  in-8,  45  pages.  „  75 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


Annuaire  du  Bureau  des  longitudes,  pour 
l’an  1889.  Volume  in-18  de  ix-830  pages,  avec 
figures  et  deux  cartes  magnétiques.  2  „ 

Une  modification  notable  est  introduite.  Conser¬ 
vant  les  données  et  les  tableaux  qui,  de  tout  temps, 
ont  rentré  dans  le  cadre  de  l’Annuaire,  on  ne 
reproduira  plus  les  autres  au  complet  chaque  année, 
mais  seulement  quand  de  nouvelles  recherches  y 
introduiront  des  modifications.  Ainsi  l’article  «Géo¬ 
graphie  et  Statistique»,  les  tableaux  de  Thermo¬ 
chimie  ont  été  réduits;  mais  on  a  ajouté  des  tableaux 
sur  l’aspect  des  planètes,  sur  les  étoiles  variables, 
sur  les  positions  moyennes  des  étoiles  ( Loewy ),  des 
notes  sur  le  baromètre  anéroïde  et  sur  la  tempéra¬ 
ture  neutre  des  couples  thermoélectriques  (Cornu), 
etc... 

Notices  :  —  Très  intéressante  notice  de  M.  Faye 
sur  les  quatre  sessions  de  l’association  géodésique 
internationale  (triangulation  de  l’Europe,  mesure 
des  arcs  de  méridien  en  Afrique  et  en  Amérique,  etc. .) 
Notice  d’une  clarté  et  d’une  précision  admirables 


de  M.  Tisserand  sur  les  méthodes  dont  l’astronomie 
dispose  pour  mesurer  les  masses  des  planètes  et 
même  des  étoiles. —  Récit  de  l’ascension  exécutée 
par  M.  Janssen  au  Mont-Blanc  pour  vérifier  si  les. 
raies  de  l’oxygène  dans  le  spectre  solaire  sont  dues 
à  l’atmosphère  terrestre  exclusivement,  ou  à  la 
présence  de  ce  gaz  dans  le  soleil  ;  —  curieux  récit 
de  l’ascension  du  pic  de  Ténériife  par  M.  Bouquet 
de  la  Grye  (langage  sifflé  des  bergers  de  Gomara). 
—  Enfin,  le  beau  discours  de  M.  Cornu  à  l’inaugu¬ 
ration  de  la  statue  d’Ampère  à  Lyon,  et  une  Revue 
des  travaux  du  Bureau  en  1888  par  le  secrétaire. 

Ph.  G. 

LASKA  (Dr  W.).  Sammlung  von  Formeîn  der 

reinen  und  angewandten  mathematik.  Zweite 
Lieferung. 

Brunswick,  1889,  in-8°.  V.  275  pp.  Prix  M. 

6  50 

Cette  livraison  contient  les  formules  relatives  à 
la  théorie  des  fonctions,  et  spécialement  des  fonc- 
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tions  elliptiques  —  sphériques  —  cylindriques  — 
goniométriques,  à  la  trigonométrie  et  à  la  géomé¬ 
trie  analytique  à  deux  et  à  trois  dimensions. 
Collection  precieuse.  Pourquoi  avoir  place  les 
fonctions  elliptiques  avant  les  fonctions  circu¬ 
laires? 

Les  nouvelles  fonctions  de  Weierstrass  ne  sont 
pas  comprises  dans  le  recueil. 

MACH  (Dr  Ernst).  —  Die  Mechanik  in  ihrer 
Entwicklung  historisch-kritisch  dargestelt. 
2e  édit.,  250  gravures,  in-8.  11  „ 

SAINT-GERMAIN  (A.  de).  —Recueil  d’exerci¬ 
ces  sur  la  mécanique  rationnelle  à  i’nsage  des 
candidats  à  la  licence  et  à  l’agrégation  des 
sciences  mathématiques.  2e  édition,  in-8,  x- 
560  pages. 

L’utilité  de  nombreux  exercices  pour  rendre 
fructueuse  l’étude  de  la  mécanique  rationnelle  est 
aujourd’hui  acceptée  partout  :  les  ouvrages  de 
Wallon,  du  P.  Jullien,  de  Fuhrmann,  etc.,  en  sont 
la  preuve.  L’excellent  ouvrage  de  M.  de  Saint-Ger¬ 
main  paraît  en  seconde  édition,  grossi  de  cent 
pages,  intact  dans  ses  divisions  essentielles  (stati¬ 
que,  cinématique,  dynamique),  mais  enrichi  d’une 
foule  de  problèmes  nouveaux  et  mémo  de  chapitres 


SCIENCES 


DIENER  (G.).  —  GeoSogische  studien  s  m  Sihl 
wesiiichen  Gruubünden.  Mit  4.  Tafeln  und  3 

Textfiguren.  ln-8,  45  pages.  3  „ 

GEIST  (Ernst  Heinrich).  —  Berechnung  elek- 
irischer  IVîaschinen.  Handbuch  für  Fachleute. 

3  50 

GRÜNWAIB  (A.).  —  Speciralanalyse  des  Kad- 
mi u ms.  In-8,  78  pages.  1  75 

CHEMIN  (O.)  et  VERRIER  (F.).  —  La  Houille 
et  ses  dérivés.  Beau  vol.  in-8,  310  pages.  Bro¬ 
ché.  5  „ 

Cartonné.  6  „ 

(Bibl.  des  Sciences  et  de  V Industrie ) 

LEFÈVRE  (P.)  et  QERBELAUO  (G.).  —  Les 
chemins  de  ier.  In-8,  320  pages.  Broché  5  „ 

Cartonné.  6  ,, 

(Bibl.  des  Sviences  et  de  V Industrie.) 

REINHARD  (Georg.)  —  jahrbuch  der  Texiilin- 


SCIENCES 


ARNOLD  (J.).  —  Ueber  den  Kampf  des  mensch- 
lichen  Kërpers  mit  Bakterien.  Akademische 
Rede.  In-4,  33pages.  2  75 


entiers  L’auteur  ne  s’ost  pas  borné  à  emprunter 
aux  travaux  récents  et  surtout  aux  Concours 
d'agrégation  (source  excellente)  une  foule  de 
questions  intéressantes  et  instructives;  il  les  traite 
à  fond,  ne  se  contentant  pas  de  donner  la  solution 
par  des  méthodes  variées,  mais  discutant  cette 
solution  dans  toutes  ses  conséquences,  chose 
vraiment  précieuse  pour  les  élèves. 

Le  chapitre  de  l'équilibre  des  forces  a  été  augmen¬ 
té  de  théorèmes  importants  dus  à  Minding  et  à 
M.  Darboux  ;  celui  de  Y  attraction  a  subi  aussi  de; 
améliorations  notables,  ainsi  que  la  théorie  des 
mouvements  plans.  L’étude  des  courbes  tauto- 
chrones  et  des  brachystochrones  a  reçu  des  déve¬ 
loppements  intéressants,  ainsi  que  celle  du  mou¬ 
vement  relatif  d’un  point  matériel.  Dans  la  théorie 
du  mouvement  dessystèmes, signalons  uneextension 
dn  théorème  de  Kœnig  et  plusieurs  problèmes  fort 
instructifs,  une  étude  nouvelle  sur  Yherpolodie  et 
sur  le  théorème  de  Jacobi,  récemment  publié, 
relatif  au  mouvement  d’un  solide  pesant;  enfin, 
l’application  des  équations  de  Lagrange  au  mouve¬ 
ment  du  gyroscope  de  Foucault,  et  celle  des 
méthodes  de  Jacobi  à  des  problèmes  bien  choisis. 

Ph.  G 

WINKYER  (A.).  —  Ueber  ein  Kriîeriism  des. 
Grdssten  und  Kleinsten  in  der  Variations-rech- 

nung.  In-8,  18  pages.  „  7 


PHYSIQUES 

rv 


dustrie.  Hauptwerk  und  I  Nachtrag  avec  200 
gr.  dans  le  texte.  11  „ 

NÛLQEKE  (G.).  —  Fiera  des  Fürstenf.  Lüne¬ 
burg,  des  Herzogt.  Lauenburg  und  der  îreien 
Sîadt  Hamburg.  (ausschliesslich  d.  Amtes  Rit- 
zebüttel).  28  livraison,  gr.  in-8,  65-128  pages. 

1  50 

PELLETAN  (Dr  J.).  —  Les  Diatomées. Histoire 
naturelle,  classification  et  description  des 
principales  espèces;  avec  une  introduction  à 
l’étude  des  diatomées  par  M.  J.  Deby  et  un 
exposé  de  la  classification  des  diatomées  par 
M.  Paul  Petit,  avec  463  gravures  dans  le  texte 
et  7  planches.  II  premier  fascicule  in-8,  210 
pages.  7  50 

RAUNKIAER  (G.).  —  Myxomycètes  Oaniae  eüer 
Oanmarks  slimsvam'pe.  In-8.  4  50 

SIMONIN  (Amédée  H.).  —  Solution  du  pro¬ 
blème  de  la  suggestion  hypnotique.  In-12.  2  „ 


ÉDIGALES 


CLELAND  (John),  MAC  KAY  (John  Yule)  and 
YOUNG  (Robt.  Bruce).  —  Memoirs  and  memo- 
randa  in  Anatomy.  In-8.  11  „ 


8,  rue  Treurenfoerg,  Bruxelles 
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DUPOUY  (Dr  Edm.).  De  prosiitutie  bij  de 
volken  der  otsdheid  Sociaal-hvgiënische  stu- 
die,  met  afbeeldingen.  In-8,  247  pages.  6  50 

L03KER  (K.).  —  Chirurgisehe  Operations- 
lehre.  2e  édit.  Gr.  in-8,  vm-520  pages  avec 
gravures  sur  bois.  14  „ 

AGRICULTURE  - 

ADÎWIRAAL  (K.  Mz.).  —  Oe  kankerziekte  der 

boomen.  5  „ 

GÉOGRAPHIE  — 


UROaRIANO  (N.).  —  De  la  pneumonie  franche 
rudimentaire  chez  les  enfants.  Gr.  in-8,  G2 
pages.  1  75 

WALLIS  (G,).  —  Bakteriologi.  In-8.  5  50 


HORTICULTURE 

BREDSTED  (H.  G.).  —  Haandbog  i  dansk 
pomologi.  Un  vol.  50  pages.  140 

ETHNOGRAPHIE 


DUPUIS  (E.).  —  Autour  du  monde,  voyage 
d’un  petit  algérien,  livre  de  lecture  courante  à 
l’usage  des  écoles  primaires  avec  légendes 
explicatives  sur  l’histoire,  la  géographie,  les 
sciences  physiques  et  naturelles,  et  accompa¬ 
gné  de  plus  de  200  vignettes.  Un  vol.  in -12. 
Cartonné.  1  50 

MANOAT-GRANCLY  (le  baron  E.  de).  —  La 
brèche  aux  buffles  :  un  ranch  français  dans  le 
Dakota.  Dessins  de  R.  J.  De  Boisvray.  In-12, 
290  pages.  4 

Que  ces  noms,  qui  semblent  empruntés  à  Feni- 
more  Cooper,  n’effrayent  pas  le  lecteur  !  Nous 
sommes  en  plein  pays  de  connaissances 

D’abord,  M  de  Mandat-Grancey  jouit  de  nom¬ 
breuses  sympathies '  en  Be'gique,  non  seulement 
comme  écrivain,  mais  comme  conférencier.  On 
apprécie  son  humour  pétulant,  sa  profonde  con¬ 


naissance  des  choses  de  l'agriculture  et  de  l’émi¬ 
gration. 

Dans  le  présent  ouvrage,  M.  de  Mandat-Grancey 
décrit  la  vie  des  Français,  déjà  assez  nombreux, 
qui  ont  émigré  au  Canada,  il  a  été  le  promoteur 
de  ce  mouvement  ;  les  parents  et  amis  des  émi¬ 
grants  ont  fondé  une  société,  dont  ils  lui  ont  offert 
le  présidence.  C’est  pourquoi  ils  sont  allés  deux  fois 
à  Fleur  de  Lis  Rhanch  :  c’est  le  nom  que  les  jeunes 
émigrés  ont  donné  à  leur  établissement,  et  où  ils 
s’occupent  de  l’élève  des  chevaux  percherons,  dont 
l’Amérique  raffole. 

Les  amateurs  d’émigration  et  de  la  race  cheva¬ 
line,  ceux  que  l’observation  d’un  touriste  con¬ 
sommé  charme,  ceux  qu'attire  le  spectacle  spiii- 
tuellement  at  sincèrement  décrit  des  mœurs  améri¬ 
caines —  tous-làceux  reliront  la  Brèche  aux  Buffles. 

C’est  encore  plus  joli  que  du  Jules  Verne,  —  et 
M.  de  Mandat-Grancey  est  un  Jules  Verne  qui 
a  vu. 


ART  MILITAIRE 


Armée  russe  (P)  et  ses  chefs  en  1888.  Par 
l’auteur  du  Maréchal  de  Moltke.  In-12,  290 
pages.  3  50 

FROLICH  (Dr  H.).  —  3estimmungen  liber  die 
ÎVS ï î ït^rd s enstpfî îchf  der  Âertze  und  Rfledizinstu- 
direnden.  2e  édit.  1  „ 


SCHULZS  (J.).  —  Die  Sabelfechtkunst.  Eine 
gründliche  Anleitung  zum  Rechts-  und  Links- 
fechten.  Gr.  in-8,  m-71  pages,  7  tableaux.  4  25 

WEYL  (Emile).  —  La  marine  militaire  1888- 

1889.  In-12,  270  pages.  3  50 


BEAUX-ARTS 


3GSC  (Ernest).  —  Les  ivoires.  Enseignement 
professionnel.  In- 18,  73  pages.  0  75 

(Biblioth.  populaire  des  écoles  de  dessin.) 

CQUGfaY  (Gaston).  —  Promenades  au  Musée 
du  Louvre.  Les  dessins,  la  sculpture.  —  Ensei¬ 
gnement  général.  In-18,  79  pages.  0  75 

(Biblioth.  populaire  des  écoles  de  dessin.) 

CUYEB  (Edouard).  —  Éléments  d’anatomie 


des  formes.  Enseignement  technique.  lre  série. 
In-18,  97  pages.  0  75 

( Biblioth.  populaire  des  écoles  de  dessin.) 

PARIS  (Pierre).  —  La  sculpture  antique. 
Bibliothèque  de  l’enseignement,  des  beaux- 
arts.  In-4  anglais,  350  pages.  Reliure  toile,  4  50 

broché,  3  50 

WERONIG.  —  Die  Qseilen  oder  IVlünfz- 
IVîedaillert  der  Republik  Vonedsg.  35  „ 
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PÉDAGOGIE 


ADDISON  (J.).  —  Cours  pratique  et  gradué  de 
langue  anglaise.  Première  partie  pour  les 
classes  élémentaires,  la  sixième  et  la  cin¬ 
quième,  avec  versions,  thèmes,  exercices, 
vocabulaire.  In-12,  380  pages.  Gart.  3  „ 

ADDISON  (J.).  —  Les  langues  illustrées.  En- 
glish  at  home,  ou  l'anglais  enseigné  dans  la 
famille.  Ouvrage  pratique  enseigné  aux  en¬ 
fants.  tre  série.  4e  édition.  In-12,  68  pages. 

Gart.  150 

La  méthode  intuitive  ne  pourrait  revêtir  une 
forme  plus  séduisante  :  l 'illustration .  Enseigner  les 
langues  vivantes  aux  enfants  à  la  maison,  avant 
leur  entrée  à  l’école, aux  petits  garçons  comme  aux 
petits  filles,  à  peu  près  comme  on  leur  apprend,  à 
l’aide  d’images,  l’histoire  de  Petit  Poucet  :  c’est  un 
rêve  !  11  est  réalisé  ! 

M.  Addison  exhibe,  dans  une  série  d’images 
choisies,  les  objets  de  la  vie  usuelle,  il  les  fait 
loucher  du  doigt,  de  manière  qu’ils  rattacheront 
sans  effort  excessif  le  nom  et  la  qualité  à  la  chose 
qu’ils  ont  sous  les  yeux.  11  leur  fait  retenir,  par- 
l’esprit  des  formes  visibles,  des  mots  et  des  sons 
abstraits  et  fugitifs. 

Tout  cela,  en  employant  utilement  le  temps 


inoccupé  de  l’enfant  entre  cinq  et  six  ans,  en  profi¬ 
tant  de  sa  curiosité  naturelle  non  moins  que  de  la 
flexibilité  de  sa  mémoire,  pour  lui  donner  ce  qu’il 
n’acqnerrait  que  bien  difficilement  dans  la  suite. 

Chaque  leçon  est  partagée  en  cinq  exercices 
gradués,  et  calculés  de  façon  à  ne  jamais  fatiguer 
l’enfant,. 

Moyennant  ce  livre,  une  mère,  une  sœur  aînée, 
en  étudiant  la  prononciation  et  les  premières  no¬ 
tions  de  grammaire,  pourra  enseigner  les  langues 
vivantes,  et  se  les  assimiler  par  dessus  le  mar¬ 
ché. 

BERTHELOT  (André).  —  Les  grandes  scènes 
de  l’histoire  grecque.  Morceaux  choisis  des 
auteurs  anciens  et  modernes  pour  servir  à 
l’étude  de  la  Grèce  ancienne.  In-12,  290  pag. 

Gart.  toile.  2  50 

KERN  (E.).  —  Goethes  Lyrik,  ausgewâhlt  und 
erklârt  für  die  oberen  Klassen  hôherer  Schu- 
len.  In-8,  iv-128  pages.  1  75 

LESESNE  (A.).  —  Lecture  et  écriture  simul¬ 
tanées.  Méthode  intuitive.  1er  livret  renfer¬ 
mant  150  gravures.  In-12,  32  pages.  0  40 


ASCÉTIQUE 


ALBERS  (Reinh).  —  Siehe,  Dein  Konig 
kommt  z u  Dir  !  Erzâhlungen  für  Erstkommu- 
nikanten  und  für  aile  Verchrer  des  Allerh. 
Altarsakraments.  Mit  1  Stahlstich.  260  pages 
in-8.  2  75 

GRAVIER  (l’abbé  A.).  —  Cantiques  des 
paroisses  et  des  communautés,  Paroles  et  mu¬ 
sique. 


HENSE  (Friedrich).  — -  Kleine  Heiligen-Le 
gende  in  lâglichen  Lesungen  und  Betrachtun- 
gen  nach  P.  Grosez ,  S.  J.  2e  édit.  In-24,  2  vol. 
589-625  pages,  les  2  vol.  8  „ 

JOUVE  (l’abbé).  —  Instructions  sommaires 
sur  la  doctrine  chrétienne  avec  nn  grand 
nombre  de  traits  et  d’exemples  choisis  à  l’ap¬ 
pui  de  chaque  vérité.  2  vol.  in-12  de  420  pages. 

les  2  vol.  7  50 


VARIA. 


DEZOBRY  (Gh.)  et  BACHELET  (Th.).  —  Dic¬ 
tionnaire  général  de  biographie  et  d’histoire, 

de  mythologie,  de  géographie  ancienne  et 
moderne  comparée,  des  antiquités  et  des  in¬ 
stitutions  grecques,  romaines,  françaises  et 
étrangères.  Dixième  édition,  entièrement  re¬ 
fondue  par  M.  E.  Dardy,  professeur  d’histoire 
au  lycée  Louis-le-Grand,  avec  le  concours 
d’une  société  de  littérateurs,  de  professeurs  et 
de  savants.  Gr.  in-8,  3200  pages. 

25  „ 
Relié  30  „ 

Handbuch  der  Erzdiocese  Koln.  Amtliche 
Ausgabe.  In-8,  450  pages.  Gart.  6  „ 

MARINS  (A,)  et  VETTER  (J.).  —  Calendrier 
ecclésiastique  pour  l’année  1889. 


STRAUSS  (Victor  von)  und  TORNEY.  —  Der 
altagyptische  Gdtterglauble.  1er  vol.  Die  alta- 
gyptischen  Gôtter  und  Gôttersagen.  Gr.  in-8. 

16  25 

Revue  du  Monde  Catholique  paraissant  le  1er 
de  chaque  mois,  par  livraison  de  224  pages. 

Par  an  30  „ 

1er  février  1889.  —  Sommaire.  —  Rome  au 
Pape.  —  La  vérité  sur  1789.  —  L’Université 
de  Paris  aux  derniers  siècles.  —  Les  extases, 
la  médecine  et  l’Eglise.  —  La  prison  sans 
Dieu.  — -  Un  jeune  laïcisé.  —  La  Bibliothèque 
théologique  au  xixe  siècle.  —  Chronique 
scientifique.  —  Les  livres  récents  d’histoire. 

—  Voyages  et  variétés.  —  Chronique  générale. 

—  Memento  chronologique. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
■ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

HAINE  (A.  J.  J.  F.).  —  Tlieologiae  moralis  eiementa  ex  S.  Thoma 
■aliisque  probatis  Doctoribiis.  2e  édit.  4  vol.  in-8 -d’environ  445  pages.  Prix: 
40  fr.  X  "  ; 

PHILOSOPHIE 

VAN  DER  AA  (S.  J.).  —  Praelectionum  philosophiae  seliolastieae  fore- 

vis  coaspeetus.  2e  édit.  T.  IV.  Ethiça.  In-8,  280  pages.  Prix  :  fr.  3.75. 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

A.  R.  V.  —  L’examen  électoral.  Législation.  Organisation  des  examens. 
Formalités  imposées  aux  récipiendaires.  Questionnaire  officiel  formulé  pour  la 
période  1889-1893,  avec  les  réponses.  In-8,  176  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 


L’ouvrage  comprend  deux  parties.  Dans  la  première  l’auteur  reproduit  la  législation  con¬ 
cernant  l’examen  électoral,  avec  quelques  annotations  extraites  des  arrêtés  circulaires  et  tra- 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Seiiepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  apprécies  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
ri* entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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vaux  préparatoires.  Dans  la  seconde  partie  on  trouve  le  questionnaire  pour  la  période  1889- 
1893.  L’auteur  y  a  ajouté  les  réponses  :  elles  sont,  dans  le  paragraphe  consacré  à  l’histoire 
de  Belgique,  fortement  teintées  de  libéralisme  et  inspirées  par  un  esprit  étroit  et  exclusif. 

A. 

Appel  à  la  nation,  par  le  Cte  Cli.  van  der  Burch,  J.  Terlinden,  le  général 
Jacmart  et  le  comte  Adr.  d’Oultremont,  suivi  du  rapport  sur  le  service  personnel 
fait  à  la  Commission  du  Travail  par  le  baron  de  Haulleville.  In-8,  172  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Cette  importante  brochure,  qui  a  fait  sensation  sous  le  nom  de  «  brochure  orange  » ,  est 
l’œuvre  collective  de  sénateurs  et  de  députés  indépendants  de  Bruxelles,  tous  anciens  officiers 
très  distingués.  Elle  est  précédée  d’appréciations  favorables,  bien  qu’accompagnées  ça  et  là 
de  réserves  —  ce  qui  se  conçoit  en  matière  d’armée  —  de  la  part  des  lieutenants-généraux 
Brialmont,  Yan  der  Smissen,  Jolly  et  Nicaise.  Les  auteurs  répondent  affirmativement  à  la 
question  de  savoir  si  l’on  peut  défendre  notre  pays  ;  mais  il  faut  pour  cela  175.000  hommes, 
et  à  l’aide  du  service  personnel  et  du  système  préconisé  on  peut  les  obtenir  «  au  prix  d’un 
budget  ne  dépassant  pas  les  charges  actuelles.  «  Tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  question 
militaire  étudieront  le  projet  des  honorables  députés  de  Bruxelles,  projet  dont  M.  d’Oultre¬ 
mont  s’est  constitué  l’infatigable  défenseur,  et  qui  fait  depuis  sa  publication  l’objet  des  dis¬ 
cussions  de  la  presse  politique  et  militaire.  N», 

BRIERS  (Frédéric). —  Quelques  observations  sur  les  articles  6  et  26  de 

la  loi  du  20  mai  1872  et  sur  le  projet  de  loi  déposé  par  M.  le  Représentant 
Pirmez  le  6  lévrier  1889.  Brochure  in-8,  18  pages.  Prix  :  50  centimes.' 

Bonne  étude  d’une  question  de  droit  difficile  dans  laquelle  le  législateur  de  1872  a  semé 
l’incohérence  et  l’obscurité.  L’auteur  démontre  très  bien  que  les  articles  6  et  20  sont  en 
contradiction  avec  les  principes  fondamentaux  de  notre  loi  sur  la  lettre  de  change.  M.  Pir¬ 
mez  formule  une  proposition  ingénieuse  en  vue  de  supprimer  une  situation  sans  issue  créée 
par  la  disposition  de  l’article  20  §  2.  Avec  M.  Briers,  nous  pensons  qu’il  serait  plus  juri¬ 
dique,  plus  rationnel  et  plus  pratique,  de  supprimer  purement  et  simplement  cet  article. 

N. 

DE  BOCK  (Edmond).  —  Loi  de  réforme  électorale  pour  la  Province  et 
la  Commune.  —  Guide  pratique  pour  les  examens  électoraux.  In-8,  xx-58 
pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

M.  De  Bock  a,  par  ses  précédents  ouvrages  pratiques  sur  nos  lois  électorales,  rendu  les 
plus  grands  services  à  tous  ceux  qui  sont  appelés  à  exercer  leurs  droits  de  citoyens.  Ce  nou¬ 
veau  petit  livre,  clair,  méthodique  et  mis  au  courant  de  la  dernière  jurisprudence,  constitue 
un  guide  aussi  sur  que  complet  en  matière  d’examens  de  capacité  électorale.  N. 

DE  LE  COURT  (Jules).  —  Codes  belges  et  lois  usuelles  en  vigueur  en 

Belgique,  collationnés  d’après  le  texte  officiel,  avec  une  conférence  des  articles 
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et  annotés  d’observations  pratiques.  6e  édit.  In-18.  280-126-121-88-46-75-425-56 
pages.  Prix  :  10  fr. 

C’est  la  meilleure  édition  de  nos  codes.  Son  succès  ira  croissant.  N. 


DELWAIDE  (H.).  —  La  crise  sociale  et  le  principe  du  Droit.  In-8,  47 
pages.  Prix  :  50  centimes. 

L’auteur  expose  en  fort  bons  termes  et  avec  infiniment  de  raison,  les  hésitations  de  la 
science  économique.  On  a  eu  le  tort  de  séparer  la  science  de  l’utile  de  celle  du  juste.  Or 
celle-ci  devait  l’inspirer  et  la  dominer.  Il  faut  donc  revenir  au  principe  du  droit  qui  éviterait 
bien  des  erreurs  sociales.  M.  Delwaide  recherche  le  principe  du  droit  capable  de  concilier 
l’autorité  et  la  liberté,  l’individu  et  la  société.  Ce  principe  de  vie  et  d’organisation  il  croit  le 
trouver  dans  la  causalité  humaine.  Il  applique  notamment  ce  principe  au  phénomène  con¬ 
tinu  de  la  production  et  en  dégage  en  quelques  lignes  sa  théorie  du  capital  qu’il  a  développée 
en  1878  dans  une  étude  spéciale.  Pour  cette  raison  même,  nous  ne  pouvons  en  aborder  ici 
l’examen. 

Avec  l’auteur,  nous  sommes  pleinement  d’avis  que  la  science  économique  doit  s’inspirer 
des  règles  du  juste  et  s’incliner  devant  le  Droit.  Toutefois,  son  exposé  est  incomplet;  pour 
épigraphe  de  son  étude  il  prend  ces  mots  :  Quœritc  primum. . .  justitiam.  A  notre  avis,  il 
faut- prendre  le  texte  intégral  :  Quœritc  primum  regnum  Dei  et  justitiam  ejus. 

y.  b. 


DE  VIS8CHER  (Dr  Ch.).  —  L’enseigne  méat  de  la  médecine  légale  et  le 
projet  de  loi  sur  l'enseignement  supérieur.  In-8,  19  pages.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

Plaidoyer  en  faveur  du  développement  des  études  de  médecine  légale.  L’auteur  demande 
que  les  étudiants  en  médecine  soient  admis  sur  leur  demande  à  subir  un  examen  approfondi 
sur  la  médecine  légale,  y  compris  une  épreuve  pratique.  Mention  en  serait  faite  sur  le 
diplôme  de  docteur.  Cet  examen  pourrait  être  subi  même  après  l’obtention  du  grade  de  docteur. 

A. 

FONTAINE  (Jean).  —  Chartes  et  Constitutions  comparées.  Révision  de 
la  Constitution  Belge.  Par  le  droit  ou  par  la  force .  In-12,  268  pages.  Prix  : 
fr.  3.50. 

/ 

FRICK  (Henri).  —  Etude  sur  la  profession  d’avocat.  Une  question  d’incom¬ 
patibilité.  Mémoire  présenté  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  In-8,  24  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Un  avocat  nommé  greffier-adjoint  surnuméraire  près  de  la  Cour  d’appel,  doit-il  être  omis 
de  la  liste  des  stagiaires  ou  du  tableau  de  l’Ordre?  Telle  est  la  question  d’incompatibilité 
qu’examine  M.  l’avocat  Frick.  Aujourd’hui  figurent  au  tableau  de  l’ordre  des  attachés  au 
Ministère,  des  bibliothécaires-adjoints  de  la  Chambre,  des  rédacteurs  du  compte-rendu  analy¬ 
tique,  des  sténographes,  des  attachés  au  parquet,  etc.,  pourquoi  n’y  aurait-il  pas  des  gref- 
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fiers-adjoints  surnuméraires  inscrits  au  tableau?  Il  n’y  a  aucune  raison  plausible  d’exclure 
ces  derniers  plutôt  que  les  autres.  M.  Frick  développe  cette  thèse  vigoureusement  et  solide¬ 
ment.  Son  mémoire  n’est  pas  écrit  d’ailleurs  dans  le  style  solennel  et  pédantesque  des  for¬ 
mules  de  grimoire;  l’auteur  y  a  mis  de  la  vie  et  de  l’originalité.  J.  M. 

GRAN' VALLET  (Antonin).  —  La  neutralité  de  la  Belgique  et  les  che¬ 
mins  de  fer  français,  belges  et  allemands.  In-8,  11  pages.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

MONSIEUR  (Eugène).  —  Nos  universités  et  nos  lois.  A  propos  du  projet 
de  loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le  programme  des  examens 
universitaires.  Petit  in-8,  96  pages,  Prix  :  2  fr. 

Brochure  intéressante,  écrite  en  style  de  polémique,  avec  une  liberté  d'allures  et  d’idées, 
qui  neyléplaira  beaucoup  qu’à  ceux  qui  prennent  les  arrêts  du  conseil  de  perfectionnement 
de  l’enseignement  supérieur  pour  la  loi  et  les  prophètes. 

Il  y  a  une  foule  de  critiques  très  fondées  et  de  vues  judicieuses  dans  cette  satire  de  notre  loi 
sur  le  programme  des  examens  universitaires. 

L’auteur  s’attaque  très  vivement  à  l'œuvre  de  la  section  centrale;  sans  accepter  toutes  ses 
critiques,  nous  devons  reconnaître  que  la  section  centrale  a  singulièrement  empiré  le  projet 
de  loi  émané  du  gouvernement  en  réduisant  le  nombre  d’années  requis  pour  l’obtention  des 
diplômes . 

Il  est  impossible  d’analyser  en  quelques  lignes  les  trop  nombreuses  réformes  réclamées  par 
l’auteur  :  son  système  est  très  complexe,  et  l’on  y  trouvera  ample  matière  à  discussion.  Le 
programme  proposé  pour  les  études  de  droit,  notamment,  nous  paraît  mal  compris. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  réformes  de  l’enseignement  supérieur  liront  la  brochure 
de  M.  Monseur.  N. 

STEVENS  (J.).  —  L’éducation  correctionnelle  en  Belgique.  In-8,  74 
pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

(Extrait  du  Tome  III  des  actes  du  Congrès  pénitentiaire  international  de  Rome. 

STQCQUART  (Em.).  —  Le  statut  personnel  anglais  ou  la  loi  du  domi¬ 
cile  envisagée  comme  branche  du  droit  anglais  par  A.  Y.  Dicey.  B.  C.  L. 

Ouvrage  traduit  et  complété  d’après  les  derniers  arrêts  des  Cours  de  justice  de 
Londres  et  par  la  comparaison  avec  le  Code  Napoléon  et  les  diverses  législations 
du  confinent.  Tome  IL  In-8,  400  pages.  Prix  :  10  fr. 

THOMAS  (Paul).  —  Examen  ou  certificat  ?  Brochure  in-8,  16  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Les  universités  sont  encombrées.  A  Garni,  à  Liège,  à  Bruxelles,  elles  admetlenfdes  élèves 
sortant  des  écoles  primaires.  Seule  l’université  de  Louvain  a  maintenu  une  digue  :  le  certi¬ 
ficat  d’humanités  complètes. 
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M.  le  professeur  Thomas  réclame  une  mesure  générale.  Le  certificat  n'est  à  ses  yeux 
qu'une  mesure  incomplète,  insuffisante.  Il  propose  de  l’exiger,  mais  d'y  ajouter  un  examen 
d  entrée  à  l’université.  Nous  estimons  qu’il  a  raison.  Dans  le  précédent  numéro  de  la  Revue, 
nous  avons  analysé  la  brochure  de  MM.  De  Ceuleneer  et  Mansion  qui  se  contentent  de  l’exa¬ 
men  sans  exiger  de  certificat  ,  ce  qui  faciliterait  les  études  hâtives  et  le  système  dit  de  «  chauf¬ 
fage  »  en  vue  de  l’examen. 

La  grande  difficulté  est  de  déterminer  sagement  le  programme  de  l’examen,  et  nous  ne 
sommes  guère  partisan  de  la  dictée  française  et  des  questions  de  grammaire  latine  et  grecque 
que  demande  M.  Thomas.  Faudra-t-il  en  rhétorique  répéter  les  règles  delà  grammaire,  et 
ne  peut-on  dans  un  discours,  rédigé  par  le  récipiendaire, constater  suffisamment  s’il  sait  écrire 
correctement  le  français?  N. 

THOMAS  (Paul).  —  La  question  du  doctorat  en  philosophie  et  lettres. 

In-8,  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Critique  très  sensée  de  l’organisation  du  doctorat  en  philosophie  et  lettres.  On  s’applique, 
écrit  l'auteur  avec  infiniment  de  raison,  à  faire  du  malheureux  étudiant  en  philosophie,  une 
espèce  d’encyclopédie  ambulante,  en  l’obligeant  impitoyablement  à  meubler  sa  mémoire  des 
notions  les  plus  hétérogènes,  quels  que  puissent  être  ses  goûts  et  ses  aptitudes.  Le  savant 
auteur,  dans  son  excellent  travail,  réfute  avec  raison  l’opinion  de  la  section  centrale,  qui  estime 
que  «  ce  système  permet  aux  récipiendaires,  de  spécialiser  dans  une  certaine  mesure.  » 

M.  Thomas  demande  que  le  doctorat  en  philosophie  et  lettres  soit  scindé,  divisé.  L’étu¬ 
diant,  choisirait  soit  le  groupe  des  matières  philosophiques,  soit  le  groupe  des  branches  histo¬ 
riques,  soit  le  groupe  de  philologie  classique,  soit  le  groupe  de  la  philologie  moderne. 

Sans  entrer  dans  la  discussion  détaillée  des  programmes,  nous  estimons  que  la  réforme 
proposée  par  l’auteur  serait  éminemment  favorable  au  progrès  des  études  et  de  la  science 
dans  nos  facultés  de  philosophie.  N. 

WOESTE  (Charles).  —  Appel  au  bon  sens  public.  Le  service  personnel 
et  les  réformes  militaires.  In-8,  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

A  la  dernière  heure  nous  parviennent  les  bonnes  feuilles  de  la  brochure  de  M.  Woeste. 
L  Appel  au  bon  sens  public  est  une  réponse  à  Y  Appel  à  la  nation  et  aux  autres  appels  en 
faveur  de  la  modification  de  notre  situation  militaire. 

L’écrit  de  l’éminent  et  laborieux  député  est  un  plaidoyer  adroit,  d’un  style  alerte  et  ner¬ 
veux,  contre  le  service  personnel.  Brochure  verte,  brochure  bleue,  brochure  orange  voilà, 
s’écrie  l’auteur,  trois  systèmes,  sans  parler  de  celui  de  M.  Frère-Orban,  de  celui  de 
M.  Nothomb,  du  système  de  l’armée  de  volontaires,  et  il  qualifie  cette  situation  «  d'anarchie 
de  systèmes  ».  Avant  de  songer  à  supprimer  le  remplacement,  il  demande  que  les  partisans 
du  service  personnel  se  mettent  d’accord  sur  sa  définition. 

S’armant  des  déclarations  du  gouvernement  et  du  ministre  de  la  guerre,  M.  Woeste  sou¬ 
tient  que  notre  effectif  disponible,  qui  s’élèvera  en  1891  à  142. 000  hommes,  est  suffisant  pour 
remplir  en  temps  de  guerre  la  mission  qui  nous  incombe. 

M.  Woeste  ne  défend  pas  le  système  actuel  comme  le  meilleur,  il  lui  préférerait  le  volon¬ 
tariat  anglais,  mais  le  croit  irréalisable  en  Belgique,  et,  parmi  les  autres  systèmes,  il  consi¬ 
dère  que  celui  sous  lequel  nous  vivons  est  le  moins  défectueux.  N. 
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ÉCONOMIE  SOCIALE. 

Alcoolisme  (1’)  en  Belgique.  In-8,  46  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Brochure  de  propagande  lancée  par  la  Ligue  patriotique  contre  l’alcoolisme;  elle 
est  composée  de  tirés  à  part  du  journal  de  la  Ligue.  Ce  petit  opuscule  renferme  un  dis¬ 
cours  de  M.  Lentz,  médecin  aliéniste,  un  discours  de  M.  Em.  Cauderlier  dans  lequel  le 
vaillant  publiciste  traite  de  la  valeur  de  l’instruction  et  de  l’éducation  dans  la  lutte  contre 
l’alcoolisme,  un  rapport  sur  la  Société  de  tempérance  de  St-Trond  par  M.  l’abbé  Hubar, 
une  étude  présentée  par  un  contre-maître,  M.  Richel,  sur  les  sociétés  de  tempérance  dans 
les  classes  ouvrières.  Des  appels  au  lecteur  et  des  invitations  à  s’incrire  dans  les  rangs  de 
la  Ligue  commencent  et  terminent  ce  petit  volume,  œuvre  de  zèle  et  de  prosélytisme  éclairé. 

J.  M. 

ALLARD  (Alpil).  —  Dépréciation  des  richesses  ;  crise  qu’elle  engendre  ; 
maux  qu’elle  répand  ;  souffrances  qu’elle  provoque  dans  les  classes  laborieuses. 
Lecture  à  V Académie  des  sciences  morales  et  'politiques  de  France.  In-4,  136  pages. 
Prix  :  6  fr. 

Ce  volume  n’est  pas  le  premier  où  M.  Allard  expose  son  opinion  sur  la  crise  actuelle  du 
monde  économique.  Il  la  présente  à  l’Institut  enrichie  de  documents  nouveaux  empruntés 
surtout  aux  travaux  des  Commissions  anglaises.  Au  sujet  de  la  crise  et  de  la  baisse  des 
prix,  on  a  invoqué  deux  explications  :  la  Surproduction  ou  excès  de  produits,  l'insuffi¬ 
sance  de  monnaie  par  le  vice  du  système  monétaire.  C’est  à  la  seconde  que  s’attache  l’auteur. 
Les  membres  de  la  commission  anglaise  on  Dépréssion  of  Trade  reconnaissaient,  en  1886, 
qu’il  arrive  de  temps  à  autre  des  crises  de  surproduction,  mais  que  la  situation  actuelle, 
par  sa  durée,  appelle  une  autre  explication  ;  elle  demandait  une  enquête  spéciale  sur  la 
situation  monétaire.  La  commission  on  Gold  and  Silver  a  récemment  déposé  son  rapport. 
Elle  s’est  divisée  entre  les  deux  thèses.  M.  Allard  expose  les  arguments  tendant  à  prouver 
l’influence  exercée  sur  les  prix  par  la  raréfaction  monétaire,  l’appréciation  de  l’or,  la  démo¬ 
nétisation  de  l’argent.  L’influence  générale  de  la  monnaie  n’est  contestable  ni  en  théorie  ni 
en  fait.  Les  arguments  allégués  par  l’auteur  sont  très  frappants.  Sans  aller  jusqu’à  consi¬ 
dérer  la  situation  monétaire  comme  la  cause  unique  de  la  crise,  on  peut  lui  reconnaître  une 
grande  influence  sur  sa  persistance.  M.  Allard  en  conclut  avec  beaucoup  d’autres  à  la 
reprise  du  bi-métallisme  international,  qui  rendrait  à  l’argent  son  rôle  dans  sa  circulation. 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  des  arguments  de  l'auteur,  il  montre  fort  bien  le  rôle 
considérable  de  la  monnaie  et  les  conséquences  funestes  de  la  situation  actuelle.  Nous 
signalons  en  particulier  le  fait  si  curieux  de  la  valeur  de  l’argent  aux  Indes  qui  inflige  à 
l’Europe  une  prime  d’importation  considérable,  protection  à  rebours!  Les  annexes  con¬ 
tiennent  des  documents  et  des  notes.  Y.  B. 

CAUDERLIER  (G.),  Ingénieur.  —  La  vérité  sur  l’émigration  des  travail¬ 
leurs  et  des  capitaux  belges  dans  la  République  Argentine.  In-8,  64  pages.  Prix  : 
10  centimes. 

Une  foule  dè  Belges  s’embarquent  pour  ces  régions  lointaines,  séduits  par  des  tableaux 
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enchanteurs.  Ces  tableaux,  au  dire  de  l’auteur,  sont  mensongers.  L’émigration  est  entre¬ 
prise  par  des  racoleurs  qui  touchent  une  prime.  L’émigré  est  transporté  sans  savoir  où  il 
va;  il  trouve  souvent  misère  et  déceptions.  S’il  trouve  du  travail,  le  gros  salaire  promis  se 
fond  dans  le  prix  énorme  des  choses  et  du  logement,  et  l’agio  du  papier  monnaie  ;  —  on 
n'exporte  pas  seulement  des  hommes,  on  fait  appel  aux  capitaux  belges.  M.  G.  examine  la 
situation  financière  de  l’Etat  argentin  et  en  fait  une  appréciation  très  défavorable  que  nous 
ne  pouvons  analyser  ici.  > 

Il  est  clair  que  ces  faits  doivent  appeler  l’attention;  M.  Gauderlier  fait  appel  aussi. à  la 
protection  du  pouvoir  contre  les  menées  qu’il  signale. 

Cette  brochure  a  pour  but  de  donner  l’éveil,  d’éclairer  les  intéressés.  Elle  provoquera 
sans  doute  de  leur  part  une  étude  nécessaire,  attentive  et  prudente  des  conditions  de  l’émi¬ 
gration  des  hommes  et  des  souscriptions  d’emprunts. 

Le  gouvernement  belge,  par  affiche  et  circulaire,  vient  de  mettre  sagement  le  public  en 
garde  contre  les  manœuvres  des  racoleurs  d’émigrants.  Y.  B. 

GAUDERLIER  (G.).  —  De  waarheid  over  de  landverhuizing  des  arbéi- 
ders  en  de  uitwijking  der  belgische  kapitalen  naar  Argentina.  15e  uitgave.  In-8, 
64  pages.  Prix  :  10  centimes, 

DE  GREEF  (Guillaume).  —  Introduction  à  la  sociologie.  Deuxième 
partie  :  Fonctions  et  organes.  In-8,  460  pages.  Prix  :  6fr. 

Jaarboek  voor  1889  uitgegeven  door  de  Gilde  der  Ambachten  en  Neringen 
van  Loven.  In-12.  188  bladzijden.  Prijs  :  1  fr. 

Nous  recommandons  vivement  ce  petit  volume  à  tous  ceux  qui  s’occupent  des  questions 
sociales  et  qui  cherchent  à  leur  donner  une  solution  pratique.  Ils  trouveront  dans  l’Annuaire 
de  la  Gilde  des  Métiers  et  Négoces  de  Louvain  des  détails  d’un  grand  intérêt  sur  la  fonda¬ 
tion,  l’organisation  et  le  fonctionnement  de  la  corporation  de  patrons  et  d’ouvriers  créée 
par  M.  Helleputte. 

Au  sein  de  la  corporation  sont  nées  diverses  institutions  d’intérêt  social  qui  partagent 
la  prospérité  toujours  croissante  de  l’institution-mère  :  société  pour  la  construction  de 
maisons  ouvrières,  caisse  d’épargne,  sociétés  de  secours  mutuels,  école  professionnelle, 
caisse  des  veuves  et  orphelins,  etc.  etc.  L’organisation  de  ces  divers  rouages  secondaires  est 
développé  dans  l’annuaire.  En  lisant  cet  ouvrage  on  se  convaincra  par  les  faits  des  grands 
services  que  peuvent  rendre  les  corporations  chrétiennes  de  patrons  et  d’ouvriers. 

Pr.  P. 

LAVELEYE  (Émile  de).  —  Les  communautés  de  famille  et  de  village. 

In-8,  18  pages.  (Extrait  de  la  Revue  d' économie  politique.) 

jÎ’Gv  -  HH  '  }  .  A  ‘  -  -  "  -'T'  ’  ... 

LOOMANS  (Cii  ).  —  Des  sociétés  nécessaires  et  des  sociétés  volon¬ 
taires.  Mémoire  présenté  au  Congrès  scientifique  international  des  catholiques, 
tenu  à  Paris  en  1888.  In-18,  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  but  de  M.  Loomans  est  d’opposer  la  notion  de  société,  envisagée  comme  organisme 
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moral  nécessaire  et  naturel,  aux  conceptions  individualistes  qui  ont  prévalu  depuis  Grotius. 

Il  faut,  dit  le  savant  auteur,  entrer  résolument  dans  les  voies  nouvelles  ouvertes,  on 
plutôt  rouvertes  à  la  science  par  l’école  historique,  si  l’on  veut  soustraire  la  famille,  lu 
société  civile,  la  société  internationale  et  la  société  religieuse  à  l’action  dissolvante  do  l’indi¬ 
vidualisme  juridique  et  du  Contrat  social. 

Les  pages  14-20  abordent  de  front  une  question  que  la  plupart  des  traités  modernes  de 
droit  naturel  ne  paraissent  même  pas  soupçonner,  celle  de  savoir  si  la  société  religieuse  est 
une  société  nécessaire  en  droit  naturel.  M.  Loomans  se  prononce  pour  l’affirmative  ;  nous 
recommandons  sa  démonstration  à  toute  l’attention  des  lecteurs  de  la  Revue.  D.  M. 


Organisation  (L’)  de  la  pêche  maritime  nationale  belge  au  point  de  vue 
industriel,  financier  et  social.  Gr.  in-8,  44  pages.  Prix  :  1  fi*. 

On  se  rappelle  les  désordres  qui  ont  éclaté  à  Ostende,  en  1887,  et  la  triste  situation  de 
notre  pêche  côtière.  Plusieurs  fois  déjà  on  a  appelé  l’attention  sur  sa  décadence.  Dans  les 
dernières  années  on  avait  songé  à  divers  moyens  d’améliorer  la  condition  des  pêcheurs  et  de 
relever  leur  industrie.  Les  bateaux  de  pêche  à  vapeur,  recommandés  par  les  uns,  rencon¬ 
traient  aussi  des  adversaires.  En  tout  cas,  il  faut  tirer  la  pêche  côtière  de  sa  routine  par 
quelques  procédés  nouveaux  appliqués  avec  des  capitaux  suffisants.  La  présente  brochure 
expose,  un  projet  de  société  anonyme  pour  la  création  d’une  flottille  de  pêche,  composée  au 
début  de  cent  chaloupes  à  voile  appuyées  de  steamers  de  transport.  Elle  indique  les  divêrs 
éléments  et  le  bilan  simulé  de  la  société.  Nous  ne  pouvons  ici  nous  occuper  des  chiffres  qui 
les  composent.  Y.  B. 


PERALTA  (José  F.  de).  —  La  propriété  foncière  à  Gosta-Rica.  In-18, 

80  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  cette  brochure  est  l’exposé  juridique  du  régime  de  la 
propriété  aux  diverses  époques  et  surtout  sous  l’empire  du  nouveau  Gode  civil  de  1886  qui 
vient  d’entrer  en  vigueur.  A  remarquer  notamment  l’organisation  des  cédules  hypothécaires,, 
et  de  l’enregistrement  que  l’auteur  compare  à  celle  de  Yact  Torrens. 

L’auteur  parle  aussi  de  diverses  autres  questions  étrangères  à  la  propriété  foncière.  Nous- 
ne  pouvons  les  parcourir  ;  il  y  aurait  quelques  réserves  à  faire.  Y.  B. 


SYLVA  (I)r  H.  da).  —  Lettres  sur  l’Amérique  méridionale.  CGC VIe  lettre.. 

/ 

Nouvelle  série  paraissant  par  livraison.  Etude  politique  et  sociale.  In-8,  18  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Dix-liuit  pages  d’appel  au  fédéralisme  brésilien  contre  le  gouvernement  impérial  de  don 
Pedro,  à  la  suite  de  l’acte  d’abolition  du  13  mai  1888.  Le  style  est  violent.  Beaucoup 
d’accusations  et  manque  de  preuves.  V.  B. 


THXERNESSE  (l’abbé  A.).  —  Les  horreurs  de  l’esclavagisme.  In-8,  28 

.pages.  Prix  :  50  centimes. 

Plaidoyer  très  ardent,  très  convaincu  en  faveur  de  la  croisade  de  Mgr  Lavigerie.  Les 
faits  sont  pris  à  des  sources  dignes  de  foi,  mais  connues  :  Gr.  Lejean,  Hartmann,  etc.  en 
fournissent  de  plus  navrants.  Le  style  est  un  peu  déclamatoire.  Ph.  G. 


Revue  Bibliographique  belge 


105 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BAMPS  (Dr  C.).  —  Notes  historiques  sur  Hasselt,  bonne  ville  de  l’ancienne 
Principauté  de  Liège,  d’après  des  documents  originaux  inédits  (1474-1580).  In-8°, 
72  pages.  Prix  :  2  fr. 


Dans  ces  notes  historiques,  où  il  traite  do  l’histoire  de  l’ancienne  hôtellerie  du  Faucon, 
des  Joyeuses  Entrées  des  Princes-Evêques,  des  séjours  à  Hasselt  des  souverains  étrangers  et 
princes  marquants,  de  banquets  et  régals  princiers,  d’exécutions  capitales,  du  château  de 
Curange,  M.  le  Dr  Bamps  a  jeté  quelques  détails  intéressants  au  milieu  d’une  foule  de  faits 
insignifiants  et  sans  importance.  Le  fruit  que  l’on  retire  de  la  lecture  de  ses  72  pages,  est 
loin  de  valoir  le  temps  qu’on  y  consacre.  • 

Le  style,  monotone  et  souvent  incorrect,  ne  contribue  pas  à  rehausser  l’attrait  et  le  mérite 
de  l'ouvrage.  A.  De  R. 


DELATTRE  (P  .-A .  ) .  —  La  trouvaille  de  Tell-ei-Amarna.  In-8°,  44  pages, 
Prix  :  1  fr.  (Extrait  de  la  Revue  des  questions  scientifiques.) 

C’est  une  trouvaille,  en  effet,  et  des  plus  imprévues,  que  cette  correspondance  adminis¬ 
trative  et  diplomatique  du  dix-huitième  siècle .  avant  notre  ère  ;  que  ces  dépêches  adres¬ 

sées  à  un  Pharaon  d’Egypte  par  d’autres  princes  ou  par  ses  propres  agents  établis  à 
l’ étranger.  Certes,  cela  n’est  pas  si  vieux  quand  il  s’agit  de  chronologie  égyptienne,  où  l’on 
aime  à  jongler  avec  les  siècles,  et  où  l’on  produit  en  foule  des  pièces  plus  anciennes  de  deux 
ou  trois  mille  ans.  Mais  ce  qui  fait  l’intérêt  de  cette  découverte,  c’est  le  caractère  quasi 
confidentiel  de  cette  correspondance,  adressée  à  un  prince  qui  a  besoin  d’informations 
précises,  et  ne  se  paie  pas  de  phrases  sonores,  comme  dans  ses  incriptions  monumentales. 
Aussi  le  ton  sobre  de  ces  lettres  tranche  sur  le  style  ampoulé  des  autres  documents,  dont  la 
lecture  est  si  écœurante  pour  l’historien  obligé  de  pêcher  un  grain  de  réalité  dans  un  déluge 
d’hyperboles  orientales.  Ce  qui  devait  achever  de  plonger  les  savants  dans  une  surprise, 
dont  ils  ont  peine  à  se  remettre,  c’est  que  ce  sont  des  documents  égyptiens  en  langue  assy¬ 
rienne;  ce  lot  de  tablettes  cunéiformes  nous  arrive,  non  pas  de  l’Assyrie,  mais  du  fond  de 
l’Egypte  !  Aussitôt  les  imaginations  se  sont  donné  carrière  ;  des  assyriologues  pressés  en  ont 
déjà  conclu  à  l’existence  dans  cette  haute  antiquité  d’une  langue  diplomatique  commune  !  Le 
Père  Delattre,  si  compétent  dans  les  questions  d’assyriologie,  est  venu  bien  à  propos  signaler 
ce  qu’il  y  a  d’excessif  dans  les  inductions  de  ses  confrères,  tout  en  reconnaissant  l’intérêt  de¬ 
là  découverte  et  en  nous  faisant  espérer  prochainement  d’autres  révélations,  qui  permettront 
à  la  science  de  porter  un  jugement  plus  rassis,  sinon  définitif,  sur  la  diplomatie  des  Pharaons. 

Ch.  M. 


DE  RAADT  (J.-Th.).  — Aanteekeningen  betreffende  twee  geslachtkun- 

digen  der  17e  eeuw.  Overgedrukt  uit  liet  jaarboekje  voor  Noordbrabantsche 
gesclvedenis,  taal-en  letterkimde,  1889.  —  In-24,  56  bladzijden.  Prijs  :  fr.  1,50. 

Les  spécialistes  trouveront  dans  cette  notice  d’intéressants  détails  biographiques  sur  deux 
généalogistes  renommés  du  xvn°  siècle  :  Philippe  baron  de  Leefdael,  sgr.  de  Waelwijck,  etc. 
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cl  Jean  Arnold  baron  de  Ract,  ainsi  que  des  notes  héraldiques  et  généalogiques  sur  leurs 
familles.  La  notice  contient  aussi  une  analyse  succincte  d’un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Gand,  œuvre  de  Leefdael  :  «  Mémoires  et  annotations  généalogiques  »  où  l’on  voit  fréquem¬ 
ment  cités  des  noms  de  familles  belges  telles  que  les  de  Renesse,  d’Overschie,  etc. 

Pr.  P. 

DEWALQUE  (G.)*  —  Notice  sur  François-Léopold  Cornet,  membre  de 
l’Académie.  In-l<S,  30  pages  avec  portrait  sur  acier  :  Prix  :  1  fr. 


D’HOOP  (Félix- Henri).  —  Inventaris  van  de  oude  archieven  der  stad 

Aelst,  uitgegeven  onder  de  bescherming  van  het  stadsbestuur.  —  Inventaire 

des  anciennes  archives  de  la  ville  d’Alost,  publié  sous  les  auspices  de  l’admi¬ 
nistration  communale.  In-8°,  vm-110  pages.  Prix  :  3  fr. 


Ce  volume,  relatif  aux  anciennes  archives  de  la  ville  d’Alost,  comprend  à  la  fois  un  inven¬ 
taire  analytique  des  chartes  qui  sont  au  nombre  de  288,  réparties  entre  les  années  1170  et 
1772,  et  un  inventaire  très  sommaire  des  registres  (résolution,  comptes,  œuvres  de  loi), 
dont  le  chiffre  s’élève  914.  Nous  disons  très  sommaire,  car  l’éditeur  se  borne  à  indiquer  la 
succession  chronologique  de  ces  registres,  sans  description  et  sans  extraits.  Pour  finir,  il 
nous  révèle  encore  l’existence  de  500  liasses  environ,  qui  ne  sont  pas  même  cataloguées. 
Notre  conclusion  est  que  l’inventaire  des  archives  d’Alost,  sauf  quant  aux  chartes,  reste  à 
faire.  Le  volume  actuel  ne  répond  pas  à  son  titre.  On  l’intitulerait  mieux  notice  ou  répertoire, 
et  c’est  à  ce  titre  que  nous  en  reconnaissons  l’utilité  et  que  nous  le  recommandons  à  ceux-là 
qui  ont  des  recherches  à  faire  dans  ce  dépôt.  Cli.  M. 


LAHAYE  (Léon).  —  Gartulaire  de  la  commune  de  Walcourt.  Documents 
inédits  relatifs  à  l’iiistoire  de  la  province  de  Namur.  In-8°,  cxxxvi-320  passes. 
Prix  :  6  fr. 


La  plupart  des  documents  se  rapportant  à  l’histoire  et  aux  institutions  de  Walcourt  ont 
été  égarés  ou  détruits.  Publier  les  plus  importants  de  ceux  qui  sont  parvenus  jusqu’à  nous, 
tel  est  l’objet  de  l’ouvrage  de  M.  Laliaye.  Son  recueil  comprend  près  de  120  chartes  iné¬ 
dites,  découvertes  pour  la  plupart  au  dépôt  des  archives  de  l’Etat  à  Namur.  Le  plus  ancien 
document  date  de  1026,  le  plus  récent  de  1793. 

Une  savante  introduction  nous  donne  avec  l’histoire  des  seigneurs  et  de  la  ville  de  Wal¬ 
court,  une  foule  de  détails  intéressants  sur  l’organisation  du  Magistrat  communal,  sur  les 
recettes  et  les  dépenses  de  la  commune,  sur  l’instruction  publique,  etc.  Le  recueil  se  termine 
par  une  table  analytique  des  chartes,  une  table  des  noms  de  personnes  et  une  table  alpha¬ 
bétique  des  matières. 

L’ouvrage  de  M.  Laliaye  occupera  une  place  distinguée  à  côté  des  ouvrages  analogues 
de  MM.  Borgnet  et  Bormans  sur  les  villes  de  Namur,  Dinant,  etc.  Pr.  P. 


MAILHARD  DE  LA  COUTURE.  —  Chroniques  de  Villehardouin  et  de 
Henri  de  Valenciennes.  —  De  la  conquête  de  Constantinople ;  texte  rapproché  du 
français  moderne.  In-8°,  396  pages,  filets  rouges.  Prix  4  fr. 

Je  n’aime  guère  ces  transformations  du  texte  des  chroniques  ;  en  laissant  subsister  les 
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incorrections  du  style,  elles  enlèvent  au  langage  de  l’auteur  cet  archaïsme  et  cette  impression 
de  naïveté  qui  ne  sont  certes  point  l’un  des  moindres  attraits  des  écrits  du  moyen  âge.  Cette 
restriction  faite,  je  m’empresse  d’ajouter  que  l’œuvre  entreprise  par  M.  Mailhard  de  la 
Couture,  dans  un  but  de  vulgarisation,  a  droit  à  une  large  part  d’éloges. 

Rendre  nos  anciens  écrivains  accessibles  à  tous,  propager  les  monuments  de  la  littérature 
et  de  l’histoire,  voilà  certes  une  entreprise  que  l’on  ne  peut  qu’encourager.  De  la  chronique 
même  de  Yillehardouin,  de  celle  de  Henri  de  Valenciennes,  il  n’y  arien  à  dire  qui  ne  soit 
su  de  presque  tout  le  monde.  —  M.  Mailhard  s’est  servi  pour  son  travail  des  textes  publiés 
par  MM.  Paulin  Paris  et  de  Wailly  ;  il  a  complété  l’histoire  de  la  conquête  et  des  deux 
premiers  empereurs  de  Constantinople  par  de  judicieux  et  intéressants  extraits  de  la  Chro¬ 
nique  de  Robert  de  Clari.  Des  notes  biographiques,  géographiques,  archéologiques,  éclair¬ 
cissent  à  chaque  page  les  difficultés  que  l’on  peut  rencontrer  dans  la  lecture  de  l’ouvrage. 

A.  Do  R. 

MATTHIEU  (Ernest).  —  Les  sceaux  de  la  ville  de  Binche.  —  Notice 
historique.  (Extrait  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons).  In-8°,  10  pages, 
Prix  :  50  centimes. 

Cette  brochure  n’est  pas  longue,  pas  plus  que  le  sujet  n’est  nouveau;  il  avait  déjà  été 
traité  par  M.  Th.  Lejeune  dans  des  publications  spéciales.  Mais  M.  Mathieu  a  trouvé  encore 
quelques  gravures,  qu’il  nous  offre  dans  ces  pages,  et  dont  on  doit  savoir  gré  à  cet  infati¬ 
gable  chercheur.  Ch.  M. 

VAN  SPILBEECK  (Fr.-Waltm.).  —  De  voormalige  abdijkerk  van 
Tongerloo  en  hare  kunstschatten.  In-8°,  159  pages.  Prix  :  2  fr. 

VAN  SPILBEECK  (Fr. -Waltm.).  — De  abdij  van  Tongerloo.  Geschiecl- 
kundige  navorschingen.  In-8°,  657  pages,  illustré.  Prix  :  9  fr. 

Nous  avons  fait  dernièrement  une  petite  confusion.  L’abbaye  de  Tongerloo  compte  parmi 
ses  membres  des  proches  parents,  les  Messieurs  Van  Spilheek.  L’auteur  de  la  monographie 
de  Sainte  Oda,  dont  nous  rendimes  compte  naguêres,  le  nouvel  éditeur  de  l’ Hagiologium 
Norbertinum  et  des  Annales  brèves  Ordinis  Praemonstratensis  a  pour  prénom  Ignace.  Son 
cousin  et  frère  en  religion,  Maurice  Waltman  Van  Spilheek  a  composé  les  deux  ouvrages  cités 

sf-jv- 

en  tête  de  cet  article. 

L’abbaye  de  Tongerloo,  hélas!  a  beaucoup  perdu  des  œuvres  d’art  quelle  posséda  jadis. 
Son  antique  église  a  été  rasée  et  le  jubé  splendide  célébré  par  le  liturgiste  Cavalieri  a  par¬ 
tagé  la  ruine  générale.  La  description  de  ces  antiques  trésors  de  nos  grands  monastères  et 
de  nos  cathédrales  ou  riches  collégiales  ne  laissse  pas,  ainsi  que  M.  Demarteau  en  faisait  la 
remarque  à  propos  d’un  inventaire  des  richesses  archéologiques  de  l’ancienne  boutique  de 
S.  Lambert,  à  Liège,  de  présenter  le  plus  vif  intérêt.  Ce  sont  des  documents  de  tout  premier 
ordre  qui  nous  aident  à  reconstituer  les  annales  artistiques  d’un  pays,  ou  môme  d’une 
région. 

Cette  publication  du  chanoine  régulier  de  Prémontrê,  M.  Waltman  Van  Spilheek,  devait 
être  suivie  cinq  ans  plus  tard  d’une  histoire  complète  de  ce  célèbre  monastère  de  la  Campine 
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fondé  entre  les  années  1130  et  1133,  ruiné  par  les  révolutionnaires  français  et  heureuse¬ 
ment  rétabli  de  nos  jours.  Un  compte-rendu  ne  saurait  être  ici  une  analyse  détaillée.  Nous 
engagerions  volontiers,  non  pas  les  amis  des  moines,  mais  les  détracteurs  de  l’ordre  monastique 
à  apprendre  par  la  lecture  de  ce  livre  l’usage  que  les  religieux  faisaient  de  leurs  biens.  On 
y  verrait  quelle  part  glorieuse  l’abbé  de  Tongerloo  prenait  à  la  révolution  brabançonne.  On 
y  apprendrait  que  les  chanoines  de  Tongerloo  accueillirent  les  bollandistes  dispersés  après  la 
suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  aidèrent  à  la  continuation  de  la  publication  des 
Acta  Sanctorum.  L’abbaye  norbertine  de  Tongerloo  a  bien  mérité  de  la  patrie  belge.  C’est 
avec  une  légitime  satisfaction  que  M.  Daems  en  faisait  solennellement  hommage  à  l’académie 
flamande  de  Belgique  et  lui  a  même  fait  à  ce  propos  une  charmante  communication. 

A.  D. 

VLIETINCK  (Edw.).  —  Walravensijde,  een  gewezen  dorp  op  de  vlaamsche 
kust.  — In-24,  69  bladzijden.  Prix  :  30  centimes. 

Le  hameau  Walravensijde,  entre  les  villes  d’Ostende  et  de  Nieuport,  a  eu  ses  jours  dé 
bonheur  et  de  prospérité.  Habité  par  des  pêcheurs  de  harengs  qui  s’avançaient  en  mer 
jusqu’aux  côtes  de  l’Ecosse,  il  possédait  sa  chapelle  et  son  chapelain,  jusqu’aux  troubles 
néfastes  du  xvie  siècle.  Après  cette  époque  le  nombre  des  pêçhenrs  flamands  diminua  beau¬ 
coup  et  Walravensijde  devint  à  peu  près  désert,  de  sorte  que  sa  chapelle,  devenue  sans 
utilité,  fut  louée  à  un  paysan. 

C’est  cette  histoire  que  M.  Vlietinck  vient  de  publier;  elle  est  entièrement  écrite  d’après 
les  archives,  et  mérite  l’attention.  F.  D.  P. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

Annuaire  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts 
de  Belgique.  1889.  In-12,  590 pages.  Prix  :  Sfr. 

BAUDOUX  (Fernand).  — •  Rythmes  vieux,  gris  et  roses.  In-18,  78  pages. 

Prix  :  2  fr. 

CASIER  (Jean).  —  Le  Parnasse  de  la  Jeune  Belgique.  Prix  :  60  centimes 
(Extrait  du  Magasin  littéraire) . 

■\  ï. 

COOREMAN  (G.).  —  Monsieur  et  madame  Ledroit-de  Blaguère,  avo¬ 
cats.  In-8°,  16  pages.  Prix  :  60  centimes  (Extrait  du  Magasin  littéraire), 

DEMARTEAU  (Joseph).  —  Le  Flamand  dans  l’ancienne  principauté  de 
Liège.  — Le  Wallon,  son  histoire  et  sa  littérature.  Causeries  liégeoises,  ln-12, 
352  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

C’est  un  livre  que  tout  Belge  devrait  lire.  Il  y  verrait  d’abord  comment,  dans  la  vieille 
principauté  de  Liège,  mi-romane,  mi-germanique,  nos  deux  langues  nationales  vivaient 
ensemble  comme  deux  sœurs.  Cette  expérience  du  passé  présente  pour  nous  de  précieux 
enseignements. 
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Puis,  les  amateurs  de  plus  en  plus  nombreux  du  vieux  parler  de  Liège  y  trouve¬ 
raient  de  nouvelles  raisons  d’aimer  cette  langue  d’Oïl  énergiquement  accentuée  par  des 
aspirations  teutonnes,  Saint- Iloubert  !  et  pourtant,  binaméfré ,  si  douce  et  si  tendre  : 

Ha!  dichez  m’,  l’avez  v’  veiou  passer  ? 
et  qui  trouve  parfois  des  accents  d’irréparable  douleur  : 

On  a  bai  dire  :  i  fât  bin  qu’tel  rouveie  ; 

Est-c’  qui  j’el  pou  ! 

Layîz-m’plorer,  tôt’  mi  veie  est  gâteie 
Je  l’a  pierdou. 

Et  quelle  puissance  d’expression  pittoresque  ! 

Prenez,  par  exemple,  l’histoire  de  la  belle  Botresse,  faiseuse  de  hochets  (briquettes  do 
houille), 

Foite  à  boulii  on  foirt  homme  jus 
Ginteie  comme  on  n’sareût  l’ess’  pu! 

Vraiment,  on  la  voit,  le  poing  sur  la  hanche  piétinant,  de  ses  lourds  sabots,  en  mesure, 
son  noir  pétrin,  décrivant  lentement  un  grand  cercle  en  tournant  sur  elle-même,  et  scandant 
le  rythme,  à  chaque  demi-tour,  d’un  coup  de  talon  plus  fort  que  les  autres,  bien  net,  bien 
appuyé,  d’un  coup  d’une  incomparable  maestria  ; 

Si  côp  d’pi  qui  fait  l’bon  hochet.! 

Et  l’histoire  de  ses  amours  avec  le  beau  charretier  qu’elle  reconnaît  de  loin,  rien  qu’au 
claquement  de  son  fouet  : 

Rin  qui  d’oyi  peter  s’scorie  ! 

Puis  sa  jalousie  furieuse  quand  il  est  infidèle,  son  chagrin  qu’elle  console  en  se  dévouant 
à  d’autres  douleurs . 

Je  n’en  finirais  pas  de  citer  :  il  y  a  là  mille  choses  que  tout  bon  Liégeois  devrait  savoir  par 
cœur. 

Le  style  de  l’auteur  et  la  sagacité  du  critique  sont  bien  connus.  Il  est  pourtant,  je  crois, 
un  éloge  que  j’en  puis  faire  sans  être  banal.  Dans  la  presse  politique,  c’est  un  polémiste,  et 

ceux  qui  ont  à  faire  à  lui  n'en  perdent  pas  de  sitôt  le  souvenir .  Je  voudrais  leur  mettre 

en  mains  ce  [livre  :  je  suis  sûr  qu’ils  oublieraient  toute  rancune,  tant  sur  le  terrain  pure¬ 
ment  littéraire  M.  Demarteau  sait  être  impartial  sans  rien  sacrifier  de  ses  convictions. 

L.  M. 

; 

DESCAMPS  (FrÉd.).  - —  Le  Théâtre  dans  les  petites  villes.  In- 18, 
108  pages.  Prix  :  60  centimes.  (Bibliothèque  Gilon.) 

C.  «  j  f  \  '  .  -  .  •  '  -  , 

PERGAMENÏ  (Hermann).  —  Histoire  générale  de  la  Littérature  fran¬ 
çaise  depuis  ses  origines  jusqu’à  nos  jours.  Un  beau  volume  in-8°de  xn-668  pages. 
Prix  :  8  fr. 

ROSA  (Sœur).  —  Devant  la  Madone.  Scène  religieuse  en  deux  actes,  avec 
chant.  In- 18,  32  pages.  Prix  :  1  fr. 
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ROSA  (Sœur).  —  Les  trois  victimes.  Drame  en  quatre  actes  (pour  jeunes 
filles).  In-18.  38  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Petits  livres  remplis  de  bonnes  intentions.  L.  M. 

SIMEON  (Henri).  —  Biec  de  Fier,  pièclie  en  ein  aqne,  cangée  du  Wallon 
Liégeois  in  Tournisien  d’après  li  Bleu  Bixhe.  In-18,  47  pages.  Prix  :  1  fr. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

ACKERS  (D.).  —  Eene  Vlaamsche  Hoogeschool,  hare  noodzakelijklteid 
en  liare  mogelijkheid  bewezen.  In-8°,  4o  pages.  Prix  :  30  centimes. 

BALDWIN.  —  Voor  Vlanderland.  Ter  eere  van  Coremans  en  zijne  trouwe 
medewerkers.  Versierd  met  de  portretten  van  Coremans  en  De  Laet.  In-8°, 
50  pages.  Prix  :  50  centimes. 

La  grande  discussion  à  la  Chambre  des  Représentants  sur  l'emploi  de  la  langue  flamande 
devant  la  justice,  en  Flandre,  adonné  lieu  à  un  grand  nombre  d’écrits,  parmi  lesquels  plu¬ 
sieurs  en  l’honneur  de  M.  Edw.  Coremans,  qui  a  défendu  son  projet  contre  une  notable 

partie  de  la  Chambre  avec  une  énergie  peu  commune.  Le  jeune  Baldwin  (B . r)  a  dédié  aux 

deux  défenseurs  des  droits  des  flamands,  MM.  Coremans  et  de  Laet,  quelques  bonnes  pièces 
de  poésie,  suivies  de  deux  esquisses  biographiques  et  des  textes  des  trois  lois  sur  l’emploi 
de  la  langue  flamande. 

Le  livre,  soigneusement  imprimé  par  MM.  S.  Leliaert,  A.  Siffer  et  G10,  est  illustré  des 
portraits  très  ressemblants  des  deux  députés  anversois.  F.  D.  P. 

COOPMAN  (Th.).  —  Redevoering  bij  hetlijk  van  den  Heer  Jan-Gee- 
raard  Dodd,  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  uitge- 
sproken.  In-8°,  9  pages.  Prix  :  60  centimes. 

COURTMANS  (Mevr.).  geb.  Berchmans.  — -  Verhalen  en  Novellen. 
XVIIIe  deel  :  Karel  Klepperman.  —  Vrijheid  boven  ailes.  —  De  eerste  en 
laatste  liefde.  In-18,  241  bladzijden.  Prix  :  fr.  1,50. 

Mad.  Courtmans  est  sans  contredit  un  des  écrivains  flamands  les  plus  féconds  et  en 
même  temps  un  des  plus  méritants.  Ses  romans  sont  beaucoup  lus  et  méritent  sous  tous  les 
rapports  la  faveur  du  public. 

Le  18e  volume  de  ses  œuvres  complètes,  qui  vient  de  paraître,  contient  trois  nojuvelles, 
écrites  dans  un  style  simple  et  attrayant.  Comme  dans  la  plupart  des  œuvres  de  la  roman¬ 
cière,  on  y  trouve  la  peinture  des  mœurs  des  paysans  flamands  et  de  la  petite  bourgeoisie. 

F.  D.  P. 

DE  MONT  (Pol.).  —  Onze  Nationale  Letterkunde.  N°  2  :  Liederen  en 
Gedichten  van  G.  Th.  Antheunis,  met  eene  levenschets  van  den  Dichter.  In-12, 
32  bladzijden.  Prix  :  25  centimes. 

\  oici  un  Panthéon  littéraire  flamand  pour  les  œuvres  poétiques.  Nous  en  avons  eu  pour  les 
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romans  et  les  œuvres  dramatiques,  mais  aucune  de  ces  entreprises  n'a  eu  une  longue  durée. 
Les  recueils  de  poésie  auront-ils  plus  de  vogue?  Nous  le  désirons  sincèrement,  quoique  le 
nombre  des  amateurs  de  belles  productions  poétiques  ne  soit  pas  grand  parmi  nous. 

Le  premier  volume  de  la  collection  contient  :  Balladen  en  Romanccn  do  \V.  Bilderdijk, 
le  second  Liedcren  en  Gcdichtcn  de  G.  Antheunis,  un  des  meilleurs  poètes  de  la  jeune  école. 

L’impression  pourrait  être  meilleure.  F.  D.  P. 

HOSTE  (Julius).  —  Breidel  en  De  Couine.  Drama  uit  de  vaderlansclie 
geschiedenis,  in  6  bedrijven  en  8  tafereelen,  met  koren  en  liederen.  Muziek  van 
Karel  Miry.  In-18,  126  bladzijden.  Prix  :  fr.  1,25. 

VERMANDERE  (René).  —  Familie-eer.  Hedendaagsch  draina  in  drie 
bedrijven.  In-18,  52  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Deux  bonnes  pièces,  la  première  pour  une  grande  scène,  la  seconde  pour  une  société 
dramatique  qui  ne  dispose  pas  d’un  grand  nombre  d’acteurs. 

De  préférence,  M.  Julius  Hoste  choisit  ses  sujets  dans  l’histoire  nationale;  nous  ne  désap¬ 
prouvons  pas  cette  manière  d’enseigner  le  passé  glorieux  de  notre  pays  au  peuple,  qui  v 
retrouve  des  sentiments  nobles,  des  exemples  de  courage  et  de  loyauté.  —  Quant  à 
M.  Y  ermandere,  qui  se  fait  connaître  pour  la  première  fois  comme  écrivain  dramatique, 
nous  espérons  le  voir  continuer  dans  un  genre  pour  lequel  il  semble  avoir  beaucoup 
d’aptitude.  F.  D.  P. 

MATTON-DE  LANNOY  (Prosper).  —  Menschenliefds,  tooneelspel  in 
1  bedrijf.  In-12,  35  pages.  Prix  :  80  centimes. 

Cette  pièce  est  écrite  pour  patronages  de  filles  et  sociétés  ouvrières.  L’auteur  nous  y 
présente  deux  femmes,  l’une  douée  de  bonnes  qualités,  plaidant  la  cause  de  l’enseignement 
libéral,  l’autre  catholique,  sans  cœur  et  sans  pitié  pour  les  pauvres.  L’enseignement  libérai 
a  porté  ses  fruits,  puisque  l’enfant  de  la  femme  libérale  se  tache  tout  rouge  quand  on 
vient  lui  offrir  la  place  d’une  institutrice  dans  une  école  libérale  !  La  pièce  est  dénuée  de 
tout  intérêt.  S.  Y. 

MENTEN  (J.  E.  H.).  —  Ds  twee  Brosders  of  esne  Venstiaansclie  Ven¬ 
detta.  Drama  in  drie  bedrijven,  bekroond  door  iiet  «  gentsehe  Davidsfonds  ». 
In-18,  125  pages.  Prix  :  1  franc. 

VAN  DTJYSE  (Prudens).  —  Gedichtjes  voor  kinderen.  Vierde  druk.  In-12, 
64  bladzijden,  versierd  met  kleurdrukplaaijes.  Prix  :  50  centimes. 

VAN  DUYSE  (Prudens). —  Nieuwe  Kindergedichtjes.  Vierde  druk. In-12, 
64  bladzijden,  versierd  met  kleurdrukplaatjes.  Prix  :  50  centimes. 

Les  deux  volumes  Kindergedichtjes  de  Prud.  van  Duyse,  furent  publiés,  pour  la  première 
fois,  il  y  a  à  peu  près  40  ans.  Les  revues  littéraires  de  l’époque  en  firent  un  grand  éloge,  sur¬ 
tout  du  premier;  ce  n’est  pas  seulement  le  poète  qui  y  parle,  c’est  aussi  le  père  qui  pense, 
prévoit  et  donne  des  conseils  à  ses  chers  enfants.  Nonobstant  les  mérites  de  ces  sublimes 
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expansions  du  cœur,  les  deux  petits  volumes  furent  bientôt  oubliés  ;  ce  n’est  qu’ après  la  deu¬ 
xième  édition,  en  1881  —  trente  ans  après  la  mort  de  l’auteur  !  —  qu’ils  obtiennent  la  vogue 
et  deviennent  classiques.  Mieux  vaut  tard  que  jamais... 


VAW  HASSELT  (André).  — ■  Het  Gulden  Bosksken.  Gediclitjes  voor  kin- 
cleren.  Vierde  druk.  In-12,  64  bladzijden.  Prix  :  50  centimes. 

Quatre  éditions  en  deux  ou  trois  années  — -  que  faut-il  de  plus  pour  prouver  le  succès 
d’une  œuvre  littéraire?  Et  ce  succès  est  bien  mérité!  Le  petit  volume  d’André  Van  Hasselt 
contient  des  pièces  charmantes  traduites  de  l’allemand,  du  suédois,  de  l’anglais  et  du  fran¬ 
çais  ;  il  prouve  suffisamment  que  le  traducteur  aimait  pu  devenir  un  excellent  poète  néerlan¬ 
dais,  s’il  n’avait  renié  sa  langue  maternelle,  —  la  seule  qu’il  avait  entendue  dans  sa  famille. 

F.  D.  P. 


VüjRSCKUEREN  (J.).  —  Is  hij  plichtig  ?  Volksdrama  in  drie  bedrijven. 
In-24,  65  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  petit  drame  n’est  pas  sans  mérite.  Il  nous  parait  très  propre  à  être  représenté  sur  une 
petite  scène,  par  des  sociétés  d’amateurs.  F.  D.  P. 

VOND-EL  (Joost  van  den).  — -  De  werken  van  Joost  Van  den  Vcndel,  uit- 
gegeven  door  Mr  J.  Van  Lennep.  Herzien  en  bijgewerkt  door  J.  H.  W. 
Unger,  in-18. 

Vijfde  deel  :  —  De  Àmsteldamsche  Hecnba  —  Palamedes.  Prix:  broché,  1,30; 
relié  ;  2  francs. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

VIERSET  (À.).  —  Germain- Wallon.  Essai  linguistique.  In-12,  45  pages. 
Prix  :  fr.  1,25. 

Le  spirituel  rédacteur  de  la  Gazette  de  Liège,  M.  Demarteau,  exposait  naguère  devant 
un  auditoire  distingué  l’histoire  de  la  littérature  wallonne.  Il  montrait  les  affinités  du  wallon 
avec  les  idiomes  germaniques.  «  Le  wallon  est  un  latin  corrompu  chargé  à  maintes  reprises 
d’un  sédiment  germanique  dont  il  a  gardé  quelques  traces.  »  Nous  avons  des  mots  importés 
dans  le  pays  avant  les  invasions  du  Ve  siècle,  nous  avons  ceux  que  les  barbares  apportèrent 
en  envahissant  la  Gaule  ;  nous  avons  enfin  les  nombreux  termes  de  guerre  et  de  marine  dus 
aux  Normands  du  xe  siècle.  Dans  la  première  partie  de  son  travail,  M.  Yierset  expose  les 
origines  du  wallon  et  les  éléments  constitutifs  de  la  langue.  La  deuxième  partie  traite  de  la 
permutation  des  lettres.  Le  vieil  allemand  avait  cïocca,  le  wallon  fait  cloque,  le  français 
cloche  ;  le  schote  germanique  devient  le  wallon  scotia  et  le  français  cosse.  Ces  transforma¬ 
tions  sont  fort  curieuses  à  suivre.  La  troisième  partie,  composée  de  quinze  pages,  est  un 
recueil  mnémotechnique  de  la  plupart  des  mots  wallons  qui,  par  le  sens  et  le  caractère  pho¬ 
nétique,  peuvent  aider  l’élève  à  retenir  les  vocables  germains  avec  lesquels  ils  ont  des 
affinités.  Cet  essai  présente  une  utilité  réelle.  D. 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


DENIS  (J.)-  —  Cours  de  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  à  l’usage 
des  candidats  à  l’École  militaire  et  aux  écoles  spéciales  des  Universités.  In-8° 
100  pages.  Prix  :  4  fr. 

Dans  ce  Cours  de  Trigonométrie ,  l’auteur  se  borne  strictement  à  la  partie  élémentaire 
exigée  dans  les  examens.  Il  nous  semble  toutefois  qu’il  eut  été  nécessaire  défaire  connaître 
la  méthode  des  projections.  Plusieurs  formules,  relatives  aux  sécantes  et  aux  cosécantes, 
sont  si  peu  utiles,  quelles  seraient  mieux  à  leur  place  dans  les  exercices  que  dans  le  texte 
(pages  25,  26,34).  L’auteur  n’indique  pas  la  simplification  considérable  à  introduire,  dans 
la  construction  des  tables,  pour  les  arcs  de  30  à  45°.  Il  y  aurait  aussi  avantage  à  rétablir  les 
caractéristiques  négatives,  au  lieu  de  compliquer  inutilement  les  formules  logarithmiques 
par  l’addition  ou  la  soustraction  de  10.  Toute  la  trigonométrie  sphérique  est  déduite  d’une 
seule  formule  fondamentale  :  ce  procédé  est  meilleur,  pensons-nous,  que  celui  des  auteurs 
qui  établissent  d’abord  les  formules  relatives  aux  triangles  sphériques  obliquangles.  Enfin, 
chaque  leçon  est  suivie  d’un  certain  nombre  d’applications,  sur  lesquelles  pourront  s’exercer 
utilement  les  élèves.  E.  G. 


SCIENCES  PHYSIQUES 

GROCQ  (J.).  —  De  l’origine  et  de  la  fin  de  la  terre  et  de  l’homme.  Avec 

gravures  dans  le  texte.  In-18,  150  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

Ce  qui  nous  a  frappé  le  plus  dans  ce  remarquable  ouvrage,  c’est  une  figure  représentant 
un  iguanodon  —  à  quatre  doigts,  s’il  vous  plaît  —  qui  a  l’air  d’une  bonne  vieille  grenouille 
en  ribotte.  Le  reste  est  à  l’avenant.  Nous  en  conseillons  vivement  la  lecture  aux  naturalistes 
anémiques  qui  désirent  se  faire  une  once  de  bon  sang  (Ne  pas  confondre  avec  bon  sens.) 

G. 

Denrées  (les)  alimentaires,  leurs  altérations  et  leurs  falsifications.  Con¬ 
férences  données  au  Grand  Concours  International  de  Bruxelles  en  1888.  — 
In- 8e,  xxviii-310  pages.  Prix  :  6  fr. 

Parmi  les  désidérata  formulés  pour  le  Grand  Concours  international  des  sciences  et  de 
V industrie  de  1888  à  Bruxelles,  il  s’en  trouvait  un  concernant  l’organisation  d’un  labora¬ 
toire  d’analyse  des  denrées  alimentaires  et  des  boissons  à  l’usage  des  administrations  com¬ 
munales  et 'du  public.  Le  Gouvernement  de  notre  pays  y  a  répondu  brillamment  en  exposant 
un  type  deTaboratoire  et  en  organisant  une  série  de  conférences  qui  eurent  beaucoup  de  suc¬ 
cès.  Après  Ta  clôture,  le  Gouvernement  a  fait  publier  le  texte  de  ces  conférences  sous  le 
titre  de  Recueil  des  conférences  sur  les  denrées  alimentaires ,  leurs  altérations  et  leurs 
falsifications ,  données  au  Grand  concours  international  de  Bruxelles  en  1888.  C’est  la 
reproduction  de  cet  ouvrage  qui  vient  d’être  éditée  sous  le  titre  indiqué  en  tête. 

Voici  la  liste  des  auteurs  dont  les  conférences  y  sont  publiées  : 

Depaire,  Dubois,  Jorissen,  Claes,  Bruylants,  Dcnaeyer,  Kayser,  De  Nobelc,  Van  de 
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Vyvere,  Delaunoy,  D’Hont,  Brouwier,  André,  de  Yauclcroy,  Wauters ,  Van  Hors!  en  r 
Belval. 

Il  y  a  là  des  sujets  de  natures  fort  diverses,  mais  présentant  tous  un  intérêt  réel. 

D.  W. 


DEVONSHIRE  (E.).  —  La  purification  des  eaux  par  le  fer  métallique 
dans  le  purificateur  rotatif  Anderson.  Résultat  de  trois  années  de  pratique. 
Traduit  de  l’anglais  par  Ad.  Kemna.  In-8°,  68  pages  et  5  planches.  Prix  :  fr.  3,50. 


LOHEST  (M.).  — Recherches  sur  les  poissons  des  terrains  paléozoïques 
de  Belgique.  ln-8°,  200  pages  avec  planches.  Prix  :  8  fr. 

M.  Lohest  a  réuni  dans  ce  volume  les  mémoires  publiés  par  lui  sur  les  poissons  fossiles 
dans  les  Annales  de  la  Société  Géologique  de  Belgique.  C’est  un  travail  important  et  bien 
fait,  et  qui  fait  connaître  un  grand  nombre  de  données  précises  sur  une  classe  d’êtres  rare¬ 
ment  aperçus  en  Belgique  dans  les  terrains  anciens.  M.  Lohest  doit  les  éléments  de  son 
travail  à  ses  recherches  personnelles  qui  lui  ont  procuré  une  collection  très  riche  en  frag¬ 
ments  de  poissons  fossiles  recueillis  dans  des  roches  ou  ils  n’avaient  guère  attiré  rattention 
avant  lui.  Une  partie  de  ces  fragments  proviennent  de  l’ampelite  alunifère  (genres  C amp  o  du  s , 
Petrodus,  Xystracanthus )  :  le  plus  grand  nombre  de  la  division  supérieure  du  terrain 
dévonien,  dite  des  psammites  du  Condroz,  et  particulièrement  des  couches  immédiatement 
inférieures  aux  schistes  à  végétaux  d’Evieux  (Palœopteris  hibernica).  L’autour  y  a  reconnu 
les  genres  Bothriotepis ,  Cricodus,  Holoptycliius ,  Phyllolepis,  Pentagonolepis ,  Dendrodus , 
Glyptolepis ,  Glyptolœmus .  En  tout,  les  restes  de  18  espèces  de  poissons  placoïdcs  ou 
ganoïdes  sont  décrits  par  M.  Lohest,  qui  les  a  soumis,  quand,  il  y  avait  lieu  ou  quand  l’opéra¬ 
tion  était  possible,  à  l’examen  par  le  microscope.  Les  dessins  des  planches  reproduisent  avec 
soin  un  bon  nombre  de  spécimens,  dents,  os,  plaques  dermiques,  etc.,  dont  la  connais¬ 
sance  sera  très  précieuse  pour  l’explorateur  des  mêmes  assises  fossilifères.  La  présence  de 
poissons  ganoïdes,  très  voisins  do  ceux  qu’on  trouve  dans  1  ’Oldred  SandstoHe  des  Anglais, 
exhumés  des  couches  généralement  marines  du  terrain  dévonien  de  la  Belgique,  est  un  fait 
intéressant,  en  ce  qu’il  contribue  à  établir  la  contemporanéité  géologique  dos  deux  forma¬ 
tions.  Par  la  confrontation  de  ses  échantillons  avec  ceux  de  l’Ecosse,  M.  Lohest  est  amené 
à  placer  les  couches  d’Evieux  à  un  niveau  intermédiaire  entre  ceux  d’Elgin  et  de  Dura-Den. 
Le  travail  se  termine  par  des  considérations  sur  les  disparitions  et  les  réapparitions  des 
poissons  ganoïdes  et  des  Dipnés  dans  les  couches  dévoniennes  du  pays,  et  sur  les  change¬ 
ments  physiques  qui  paraissent  s’y  rattacher  pour  l’époque  des  dépôts. 

C.  Y.  P. 


VAN  RYSSELBERGHE  (J.)  avec  la  collaboration  de  LAGRANGE  (E.  )  et 
de  ROYERS  (G.).  —  Théorie  élémentaire  de  l'électricité  et  du  magnétisme 

exposée  spécialement  au  point  de  vue  de  la  production,  de  l’utilisation  et  de  la 
distribution  industrielles  de  l’électricité.  In-8°,  304  pages.  Prix  :  15  francs. 


VAUCLEROY  (Dr  de)  —  Des  altérations  et  des  falsifications  des  bois¬ 
sons  spiritueuses  et  de  leurs  dangers.  Extrait  du  recueil  des  conférences  sur 
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les  denrées  alimentaires,  leur  altération  et  leur  falsification.  In-8°,  20  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Ligue  patriotique  contre  V alcoolisme.) 

■  \  •'  *  *  /  i  ' 

Cette  notice  est  extraite  de  l’ouvrage  sur  les  denrées  alimentaires  dont  on  rend  compte 
ci-dessus.  Elle  est  publiée  à  grand  nombre  d’exemplaires  par  les  soins  de  la  Ligue  patrio¬ 
tique  contre  V alcoolisme  pour  aider  à  l’œuvre  si  méritoire  que  poursuit  cette  association. 
Le  sujet  est  d’ailleurs  bien  traité  et  présente  beaucoup  d’intérêt  pour  tout  le  monde. 

D.  AV. 

ZUNE  (Auct.).  Analyse  des  eaux  potables  et  détermination  rapide  de 
leur  valeur  hygiénique.  In-8°,  144  pages,  avec  14  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  4  fr. 

L’auteur  s’est  proposé  de  donner  une  méthode  rapide,  complète  et  exacte  au  moyen  de 
laquelle  tout  pharmacien  puisse  aisément  dire  si  une  eau  quelconque  est  ou  non  propre  à 
l’alimentation.  L’auteur  divise  son  travail  en  deux  parties  ;  c’est  dans  la  première  qu’il  s’oc¬ 
cupe  de  la  solution  de  cette  question  importante,  en  traitant,  tour  à  tour,  de  l’examen  des 
caractères  physiques  de  l’eau,  de  la  recherche  des  éléments  anormaux,  de  la  détermination 
approximative  de  certains  éléments  normaux  par  une  méthode  qu’il  désigne  sous  le  nom  de 
méthode  par  maximum  et  qui  peut  suffire  pour  constater  si  les  eaux  examinées  ont  des 
teneurs  en  certains  éléments  moindres  que  les  maxima  généralement  adoptés  ;  ces  maxima  ne 
sont  pas  toujours,  et  avec  raison,  admis  par  l’auteur.  Il  termine  cette  première  partie  par  les 
méthodes  de  dosage  exact  des  éléments  autres  que  ceux  dont  les  conseils  d’hygiène  ont  fixé 
tes  teneurs  maxima. 

La  deuxième  partie  contient  les  renseignements  pour  l’analyse  chimique  complète  et  exacte1 
des  eaux  potables,  Plusieurs  procédés  indiqués  sont  personnels  à  l’auteur  et  paraissent  très 
pratiques.  Ce  livre  sera  lu  avec  profit,  non  seulement  par  les  pharmaciens  auxquels  l’auteur 
l’adresse  spécialement,  mais  aussi  par  tous  ceux  qui  s’occupent  de  l’analyse  des  eaux. 

L’examen  des  eaux  potables,  pour  être  complet,  exige  actuellement  des  déterminations 
microscopiques  et  bactéréologiques  ;  aussi,  l’auteur  annonce-t-il  l’apparition  prochaine  de 
l’analyse  chimique  et  bactéorologique  des  eaux  dans  un  complément  formant  le  deuxième 
fascicule  de  son  «  Traite  de  microscopie  médicale  et  pharmaceutique  „  actuellement 
sous  presse.  Ce  complément  sera  lu  avec  d’autant  plus  d’intérêt  que  ce  qui  a  rapport  à  ce 
genre  d’analyse  se  trouve  très  disséminé  et  que  l’auteur  a  une  habileté  spéciale  dans  ce  genre 
de  travaux.  .  D.  AV. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

STÉVART  (A.).  —  Projet  de  chemin  de  fer  évitant  les  plans  inclinés  d’Ans 
et  utilisant  la  gare  de  Liège-Guillemins,  In-8°.  Prix  :  1  fr. 
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SCIENCES  BIOLOGIQUES. 

AIGRET(C).  et  FRANÇOIS  (V).  —  Flore  élémentaire  des  cryptogames. 

Analyses,  descriptions  et  usages  des  mousses,  sphaignes,  hépatiques,  lichens, 
algues,  champignons.  Traité  ne  réclamant  pas  l’usage  du  microscope  et  orné  de 
12  planches  originales.  Augmenté  d’une  notice  sur  les  diatomées  par  M.  le  Dr 
H.  Van  Reurck.  In-12,  235  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

BAMPS  (Dr  C.).  —  Faune  des  insectes  de  l’ordre  des  orthoptères  de  la 

province  de  Limbourg,  contenant  la  liste  de  toutes  les  espèces  belges,  avec  des 
tableaux  analytiques  pour  arriver  à  leur  détermination.  In-8°,  36  pages.  Prix  : 
fr.  1,50. 

Le  nom  de  son  auteur  est  une  recommandation  suffisante  pour  ce  livre  qui  ne  ment  pas  à 
son  titre. 

Les  tableaux  dichotomiques,  clairs  et  précisée  rendent  indispensable  aux  collectionneurs, 

G. 

CARNOY  (J. -B.). —  La  Cellule,  recueil  de  cytologie  et  d’histologie  générale, 
publié  par  J- B.  Carnoy,  professeur  de  biologie  cellulaire  ;  G.  Gilson ,  professeur 
d'embryologie  ;  J.  Denys,  professeur  d’anatomie  pathologique,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  leurs  élèves  et  des  savants  étrangers.  Tome  IV,  fasc.  1  et  2,  Prix  :  50  fr. 

Le  quatrième  volume  comprend  huit  mémoires  portant  sur  la  spermatogénèse  des  arthro¬ 
podes,  des  chétognathes,  des  gastéropodes  et  des  reptiles,  la  structure  de  la  moelle  des  os  et 
la  genèse  du  sang,  la  structure  intime  de  la  libre  musculaire  striée,  l’anatomie  et  la  genèse 
du  sporocarpe  de  la  Pileclarea  et  la  structure  de  la  membrane  des  cellules  épithéliales  de  la 
couche  de  Malpighi. 

L’importance  de  ces  travaux  ne  le  cède  pas  à  celle  des  mémoires  précédents  ;  ils  démon¬ 
trent  avec  les  17  magnifiques  planches  qui  les  accompagnent,  la  vitalité  de  cette  publication 
unique  dans  son  genre. 

I.  Etude  comparée  de  la  spermatogénèse  chez  les  arthropodes.  —  Troisième  partie.  — 
Conclusions  par  G.  Gilson,  professeur  à  Louvain. 

IL  La  spermatogénèse  chez  les  chétognathes,  par  le  D1'  Arthur  Bolles-Lee,  professeur  à 
Genève. 

III.  Observations  cytologiques  sur  les  éléments  séminaux  des  gastéropodes  pulmonés,  par 
le  Dr  A.  Renaut,  chef  des  travaux  à  la  faculté  de  médecine  de  Nancy. 

IV.  Observations  cytologiques  sur  les  éléments  séminaux  des  reptiles,  par  le  Dr  H.  Pre¬ 
nant,  chef  des  travaux  à  la  faculté  de  médecine  de  Nancy. 

V.  La  structure  de  la  moelle  des  os  et  la  genèse  du  sang  chez  les  oiseaux,  par  le  Dr  G. 
Denys,  professeur  à  Louvain. 

*  '  1 

VI.  Etude  de  la  structuré  intime  de  la  fibre  musculaire  striée  chez  les  vertébrés,  par 

A.  Van  Gehucliten,  chargé  de  cours  à  l’université  de  Louvain. 

* 

VIL  La  pilulaire.  Etude  anatomico-génêtique  du  sporocarpe  chez  la  Pilularia  globuli- 
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fera,  par  A.  Meunier,  assistant  au  laboratoire  de  biologie  cellulaire  de  l’université  catholique 
de  Louvain. 

VIII.  La  membrane  des  cellules  du  corps  muqueux  de  Malpighi,  par  Manille  Ide,  étu¬ 
diant  en  médecine  à  l’université  de  Louvain.  Z. 

FRÉDERICQ  (Leon).  —  Travaux^du  laboratoire  de  —  Tome  IL  1887-1888. 
Avec  3  planches  et  79  figures  dans  le  texte.  In-8°,  220  pages.  Prix  :  6  fr. 

Ce  volume  contient  onze  mémoires  portant  sur  la  technique,  la  chimie  physiologiqve,  la 
circulation,  la  respiration,  la  perception  des  saveurs,  l’autotomie,  la  colorification,  et  sur 
d’autres  points.  Nous  ne  pourons  faire  l’analyse  particulière  de  chacun  de  ces  travaux  dont 
plusieurs  aboutissent  à  des  conclusions  importantes.  Leur  simple  énumération  suffit  à  démon¬ 
trer  l’activité  qui  règne  à  l’institut  dirigé  par  M,  Frédcricq. 

F.  Henrijcan.  —  L’application  de  la  photographie  à  l’étude  de  l’électrotonus. 

Joseph  Corin.  —  Action  des  acides  sur  le  goût. 

Léon  Frédericq.  —  Nervensystem  und  Wârmeproduction.  —  Sur  la  nature  de  la  systole 
ventriculaire.  —  Sur  la  physiologie  du  cœur  chez  le  chien.  - —  Recherches  sur  la  circula¬ 
tion  et  la  respiration.  —  Ueber  das  Kardiogramm  und  den  Klaffensebluss  am  Anfang  der 
Aorta.  —  Corin  et  Bérard.  —  Contribution  à  l’étude  des  matières  albuminoïdes  du  blanc 
d’œuf.  —  Corin.  —  Sur  la  circulation  dans  le  cercle  artériel  de  Willis.  —  Léon  Frédericq. 
—  Was  soll  man  unter.  «  Traube-Heringschen  Wellen  »  verstehen.  —  L’autotomie  ou  la 
mutilation  active.  G.  G. 

FRÉDERICQ  (Léon)  et  NUEL  (J. -P. —  Éléments  de  physiologie  humaine 

à  l'iisage  des  étudiants  en  médecine.  Avec  de  nombreuses  gravures  intercalées 
dans  le  texte.  2e  édit.  In-8°,  xvi,-275-vm,-338  pages.  Prix  :  12  fr. 

On  ne  saurait  assez  faire  l’éloge  de  cet  important  traité  dont  la  deuxième  édition  vient  de 
paraître.  La  clarté,  la  précision,  la  bonne  division  et  de  nombreuses  figures  dans  le  texte, 
voilà  ce  qui  le  recommande  aux  étudiants  en  médecine  de  toutes  les  universités  de  langue 
française.  Mais  il  a  d’autres  mérites.  Un  traité  de  physiologie  n’est  souvent  que  la  compi¬ 
lation  de  tous  les  mémoires  et  traités  antérieurs.  Tel  n’est  pas  le  livre  de  MM.  Frédericq  et 
Nuel.  Les  aperçus  nouveaux,  les  opinions  et  appréciations  personnelles  qu’on  y  trouve  à 
chaque  page  et  de  larges  emprunts  aux  travaux  personnels  des  auteurs  en  font  un  ouvrage 
parfaitement  original.  C’est  un  livre  aussi  complet  que  peut  l’être  un  traité  synthétique. 
Aussi,  bien  qu’écrit  pour  l’étudiant,  il  sera  très  utile  au  médecin.  Tout  praticien  sérieux  se 
verra  chaque  jour  dans  l’occasion  d’en  feuilleter  les  pages  ;  et  s’il  désire  pousser  jusqu’au 
détail  l’étude  d’une  question,  il  y  trouvera  l’indication  des  ouvrages  spéciaux. 

G.  G. 

LAURENT  (Dr  Émile).  —  Les  microbes  du  lait  et  du  fromage.  (Extrait 
des  Mémoires  delà  Société  belge  de  Microscopie ,  T.  XII).  In-8°,  16  pages.  Prix  : 
50  centimes. 
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SCIENCES  MÉDICALES 


GROGQ  (J.).  —  De  l’irritabilité  des  cellules  et  de  son  rôle  dans  la  genèse 
des  maladies.  Conférence  donnée  à  l’ Université  de  Bruxelles,  le  18  décembre  1888. 
In-8°,  19  pages.  Prix  :  60  centimes. 


? 

BELSAUX  (Dr  Emile).  —  Note  sur  l’action  physiologique  et  sur  l’action 
thérapeutique  du  strophantus  hispidus.  —  Mémoire  présenté  au  concours  1888 
pour  la  collation  des  bourses  de  voyage  et  agréé  par  le  jury  .  In-8°  47  pages. 


DESGHAMPS  (Dr  J.).  —  Du  meilleur  traitement  des  déformations  congé¬ 
nitales  du  pied.  In-8°,  87  pages. 


GALLET  (Le  Dr  A.).  — La  pleurotomie  antiseptique  et  l’opération  d’Est- 
laender.  Thèse  d’agrégation  présentée  à  la  faculté  de  médecine  de  Bruxelles. 
In-8°,  192  pages.  Prix  :  6  fr. 

GEVAERT  (Le  Dr  Gustave).  —  Du  traitement  des  déviations  rachi¬ 
diennes  par  les  corsets  plâtrés.  Thèse  d’agrégation  présentée  à  la  faculté  de 
médecine  de  Bruxelles.  Avec  8  planches  et  1  figure.  In-8°,  169  pages.  Prix  :  6  fr. 

GUERMONPREZ  (Le  Dr  Fr.).  —  Il  y  a  lieu  d interdire  les  séances 
publiques  d’hypnotisme.  Arguments  présentés  à  T  Académie  Roy  ale  de  Médecine 
de  Belgique,  dans  sa  séance  du  26  mai  1888.  In-8°,  34  pages. 


LEEMUSEAU  (Le  Dr  Émile).  —  Les  diverses  méthodes  de  pansement  et 

de  traitement  antiseptiques  des  plaies  et  des  affections  chirurgicales.  In-4°, 
414  pages. 


MASOIN  (E.).  —  Les  dangers  du  magnétisme  animal  au  point  de  vue 
de  la  morale  et  de  la  santé.  Discours  prononcé  à  l’Académie  royale  de  Médecine, 
dans  la  séance  du  24  décembre  1888.  In-8°,  54  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  félicitons  M.  Masoin  d’avoir  livré  à  la  circulation  son  beau  rapport  sur  une  ques¬ 
tion  très  intéressante  au  point  de  vue  social  comme  au  point  de  vue  scientifique. 

Le  magnétisme  est  une  découverte  ancienne  ;  l’auteur  esquisse  rapidement  les  phases 
diverses  de  son  histoire.  Puis  il  examine  les  services  que  peut  en  attendre  la  médecine. 
Mais  les  dangers  auxquels  sont  exposés  l’hypnotiseur,  l’hypnotisé  et  la  société  en  général  le 
préoccupent  davantage.  L’étude  d’un  grand  nombre  de  faits,  étranges,  frappants  et  en  partie 
inédits  le  conduisent  à  cette  conclusion,  admise  à  l’unanimité  par  la  commission  académique  : 
que  les  séances  'publiques  cV hypnotisme,  offrant  des  dangers  pour  la  morale  et  la  santé 
publiques ,  doivent  être  interdites  par  le  législateur . 

Notons  que,  même  à  l’Académie,  plusieurs  médecins  sont  loin  d’être  aussi  pessimistes. 

Nous  recommandons  la  lecture  de  cette  brochure  au  médecin,  à  l’homme  de  loi  et  à 
quiconque  s’intéresse  au  côté  pratique  de  la  question .  G.  G. 
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SCHLEICHRR  (Dr  W.)-  —  LTn  mot  sur  l’organisation  de  nos  administra¬ 
tions  hospitalières.  Gr.  in-8°,  16  pages. 

VOISIN  (Dr  Auguste).  —  L’emprisonnement  cellulaire  en  Belgique. 

Étude  sur  letat  physique,  intellectuel  et  moral  des  détenus  subissant  l’emprison¬ 
nement  cellulaire  dans  les  établissements  pénitentiaires  belges.  In-8°  54  pages. 
Prix  :  2  fr. 

WALTON  (Le  Dr).  • —  Note  sur  un  nouveau  spéculum  fixatif.  In-8°* 
12  pages  avec  4  planches.  Prix  :  fr.  1,50.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  de 
Médecine  de  G  and). 

ZUNE  (Aug.).  —  Traité  de  microscopie  médicale  et  pharmaceutique, 

avec  41  figures  intercalées  dans  le  texte.  In-8°,  130  pages.  Prix  :  3  fr. 

•« 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ART  FORESTIER 

.* 

ALEXIS  (Br.  M.-G.).  —  Aanvankelijk  onderricht  in  de  land-  en  tuin- 

bouwkunde,  ten  gebruike  der  lagere  scholen,  opgesteld  volgens  het  otficiëel 
programma  van  28  december  1834.  In-18,  120  pages.  Prix  :  75  centimes. 


bre  1884,  est  divisé  en  quatre  parties.  La  première  partie  comprend  quelques  indications 
élémentaires  très  utiles  sur  les  soins  à  donner  aux  animaux  domestiques,  l’alimentation  du 
bétail,  l’hygiène  des  étables  et  les  animaux  insectivores. 

La  deuxième  partie  effleure  les  principes  généraux  de  l’agriculture,  elle  sera  lue  avec  fruit 
par  les  commençants  qui  se  familiarisent  avec  les  définitions  des  différentes  opérations  dont 
la  ferme  et  les  terres  sont  le  théâtre. 

La  troisième  partie  est  un  résumé  des  mieux  réussis,  un  guide  sûr  pour  tous  ceux  qui 
s’occupent  du  jardin  potager.  Getta  partie  comprenant  la  création  du  jardin  potager,  la 
description  des  instruments,  les  travaux  du  jardin  sur  les  semis  et  les  repiquages,  la  récolte 
•et  la  conservation  des  graines,  est  très  intéressante. 

La  quatrième  partie  concerne  l’arboriculture.  Elle  comprend  la  multiplication  des  essences 
ligneuses,  la  greffe,  l’ôlagage,  l’élève  et  l’entretien  du  poirier  et  des  autres  arbres  fruitiers. 

E.  T. 

BRIERS  (Frédéric)  et  VANDERIJST  (Hyacinthe). —  L’analyse  bota¬ 
nique  des  prairies  permanentes,  près  à  faucher,  herbages,  peut-elle  servir 
à  déterminer  les  engrais  dont  elles  ont  besoin?  Brochure  gr.  in-8°,  34 pages. 
Prix  :  1  fr. 

Voici  une  petite  brochure  remplie  de  renseignements  et  de  chiflres  ;  ces  chiffres  résultent, 
•des  recherches  personnelles  des  auteurs  pendant  les  années  1887  et  1888,  dans  la  voie, 
ouverte  et  suivie  pendant  près  d’un  demi-siècle  par  MM.  Lawes  et  Gilbert  en  Angleterre, 
-c  oncernant  l’influence  des  différentes  matières  fertilisantes  sur  la  composition  de  la  flore 
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des  prairies,  ou  en  d’autres  termes,  sur  l’alternance  artificielle  des  graminées  et  des  papi- 
lionacées  des  prairies  permanentes. 

La  description  et  les  résultats  de  six  expériences  dans  des  prairies  différentes  sont  donnés 
comme  preuve  à  l’appui,  et  les  engrais  expérimentés  sont  :  le  nitrate  de  soude,  le  chlo¬ 
rure  de  potassium,  la  kaïnite,  le  superphosphate,  dit  phosphate  et  les  scories  de  déphos¬ 
phoration. 

Les  exploitants  d’herbages  trouveront  dans  ce  petit  volume  d’utiles  renseignements,  à 
condition  toutefois  de  ne  pas  en  tirer  des  conclusions  erronées.  A  lire  et  à  imiter  :  telle 
devrait  être  la  devise  de  ce  travail.  E.  T. 

EECKHOUT  (L.).  —  Praktische  begrippsn  over  landbouwkunde.  In-8°, 

96  pages. 

Après  avoir  exposé  dans  l’introduction  les  définitions  indispensables  à  la  compréhension 
de  l’ouvrage,  l’auteur  développe,  les  neuf  points  suivants,  répartis  en  neuf  chapitres  :  1°  Com¬ 
position  des  plantes  ;  2°  Nutrition  ;  3°  Engrais  ;  4°  Engrais  complémentaires  ;  5°  Valeur 
des  engrais  ;  6°  Loi  de  la  restitution  ;  7°  Composition  ét  mélange  des  engrais  aritificiels  ; 
8°  Culture  intensive  ;  9°  Loi  sur  la  falsification  des  engrais  :  un  modèle  de  facture  et  de 
bulletin  de  prix  d’échantillon  de  matières  fertilisantes  termine  l’ouvrage. 

Jusqu’à  ce  jour,  il  n’existait,  ni  en  flamand  ni  en  français,  aucun  ouvrage  dr  chimie  élé¬ 
mentaire  ayant  quelque  valeur  intrinsèque.  M.  Eeckhout  a  comblé  cette  lacune  et,  malgré 
deux  ou  trois  légères  erreurs  de  science  pure,  son  livre  est  un  petit  chef-d’œuvre.  Nous  ne 
saurions  trop  engager  les  amis  de  l’agriculture  à  le  lire  et  à  le  répandre  parmi  nos  popula- 
ions  agricoles.  E.  T. 

GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

DRQOGMANS  (H.).  —  Notice  sur  l’État  indépendant  du  Congo.  In-8°, 

40  pages,  avec  carte.  Prix  :  50  centimes. 

Renseignements  succincts  sur  les  origines,  l’organisation,  la  topographie,  les  productions 
et  le  commerce  de  l’Etat  indépendant  du  Congo.  Assez  complètes  pour  ce  qui  concerne  les 
stations  belges,  l’organisation  politique,  civile  et  judiciaire  de  l’Etat,  les  arrêtés  qui  le  con¬ 
cernent,  ces  données  sont  un  peu  maigres  sur  les  produits  minéraux  et  végétaux  et  sur  les 
ressources  commerciales.  Une  carte,  suffisante  pour  le  but,  est  jointe  à  la  brochure. 

Ph.  G. 


N  AVEZ  (Louis).  —  Histoire' populaire  de  l’État  indépendant  du  Congo. 

110  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

L’auteur  raconte  brièvement  les  diverses  explorations  qui  ont  conduit  les  Européens  dans 
le  bassin  des  Lacs  et  dans  celui  du  Congo,  les  actes  diplomatiques  qui  ont  fondé  l’État 
indépendant  ;  il  étudie  la  topographie  et  le  climat,  les  productions  naturelles  de  ce  vaste 
territoire,  et  enfin  l’ethnographie  et  les  moeurs  des  peuplades  qui  l’habitent.  Les  renseigne¬ 
ments  sont  -abondants,  même  un  peu  compacts,  et  généralement  exacts.  Ce  livre  se  reeom- 
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mande  à  tous  ceux  qui  prennent  intérêt  à  la  grande  colonie  belge,  bien  que  les  idées  de 
l’auteur  sur  la  voie  à  suivre  pour  civiliser,  sur  les  procédés  de  Stanley  vis-à-vis  des  nègres, 
sur  les  aptitudes  intellectuelles  et  morales  de  ceux-ci,  soient  très  contestables.  Le  nom  d’un 
des  premiers  martyrs  de  l’œuvre  africaine,  Paul  Nôve,  manque  dans  l’historique.  Une  carte 
serait  nécessaire,  absolument.  Ph.  G. 


ART  MILITAIRE 

GHESQUIÈRE  (P.).  —  Reçus  in  armis,  1878-1888.  Etude  militaire.  In~8°, 
24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

ALBERDINGK  THIJM  (Dr  Paul).  —  Hector  Berlioz.  In-8°,  12  bladz. 
Prijs  :  30  centiemen.  (Getrokken  uit  de  ••  Dietsche  Warande  ».) 

Kerk  (de)  van  Sinte  Dimphna  te  Geel.  Tweede  uitgave.  Post-8°,  84  blad- 
zijden.  Prix  :  1  fr. 

L  auteur  de  cet  opuscule  n’a  point  prétendu,  nous  dit-il,  écrire  un  livre  pour  les  savants. 
C’est  possible  ;  cela  n’empêelie  point  cette  histoire  de  l’église  de  Sainte-Dimplme  à  Gheel 
d’étre  un  livre  fort  sérieux  et  bien  fait.  Bien  des  amateurs  d'art  religieux  ont  tort  de  courir 
chercher  à  l’étranger  des  monuments  intéressants  et  d’ignorer  en  même  temps  ceux  qui 
couvrent  le  sol  de  la  patrie.  Allons!  et  que  ces  messieurs  aient  un  bon  mouvement!  qu’ils 
aillent  voir  une  belle  église  de  xv°  siècle,  ayant  eu  la  rare  chance  de  conserver  intacte  une 
partie  de  son  ancienne  parure  :  un  retable  de  Jean  Wavre  (1515),  le  tombeau  de  Jean  III  de 
Mérode  et  d’Anne  de  Ghistelle  son  épouse  (1532),  le  ciborium  sous  lequel  se  conservait  la 
châsse  de  la  sainte  martyre,  patronne  de  Gheel,  etc.  etc.  Ce  libretto,  écrit  cou  amure, 
par  un  professeur  du  collège  épiscopal  de  la  localité,  sera  consulté  avec  le  plus  grand  fruit. 
Nous  formons  même  le  vœu  qu’on  le  traduise  en  français. 

L’auteur  déclare  s’être  aidé  de  rhistoirc  de  Sainte  Dimpline  par  feu  M.  P.  D.  Kuyl, 
décédé  en  1873,  curé  de  Saint- André  à  Anvers,  auteur  d’une  remarquable  monographie, 
publiée  en  1863.  Nous  le  remercions,  au  nom  de  la  science  archéologique,  d’une  rectifi¬ 
cation  importante.  La  pierre  de  fondation  de  l’église  porte  la  date  du  16  juin  1449,  et  non 
1349,  comme  on  l’avait  dit  par  erreur.  Ad.  D. 

LOË  (Baron  Alfred  de).  —  Compte-rendu  succinct  des  travaux  du 
4e  Congrès  de  la  Fédération  historique  et  archéologique  de  Belgique  à 

Charleroi  les  5,  G,  7  et  8  août  1888.  In-8°.  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

.LOii!  (Baron  Alfred  de).  —  Le  dolmen  de  Solwaster  près  de  Spa.  Extrait 
des  annales  d’ Archéologie  de  Bruxelles.  In-8°,  6  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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LOË  (Baron  Alfred  de).  —  Une  visite  aux  tumuli  delà  Forêt  de  Soignes. 

In-8°,  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

La  science  préhistorique  est  encore  toujours  dans  sa  période  de  formation.  Elle  doit  se 
borner  à  enregistrer  des  faits,  à  les  bien  analyser  et  elle  formulera  ainsi  plus  tard  des  con¬ 
clusions  certaines,  s’il  y  a  lieu,  à  ce  titre,  nous  accueillons  ces  trois  contributions ,  comme 
parlent  les  Anglais,  de  M.  le  baron  de  Loë.  Nous  ne  cesserons  de  recommander  la  plus 
grande  prudence  dans  un  domaine  scientifique  non  suffisamment  exploré.  N’y  avait-il  pas, 
à  10  kilomètres  de  Spa,  àSohvaster,  un  dolmen?  Eh  bien,  non,  ce  prétendu  monument  celti¬ 
que  est  le  résultat  d’un  affaissement  et  d’un  glissement  lent  qui  s’est  produit  pendant  la 
période  du  creusement  de  la  vallée.  Le  bloc,  miné  par  les  eaux,  s’est  détaché  de  la  masse 
pierreuse.  Un  maître  comme  il  y  en  a  peu,  M.  de  Lap parent,  parle  de  ces  phénomènes  se 
reproduisant  partout  dans  son  Traité  de  Géologie ,p.  135.  D. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

Andrée,  kindertooneel  ;  scène  enfantine.  Texte  flamand  par  Pol  Anri,  fran¬ 
çais  de  Em.  Braecké.  Musique  de  Ch.  Miry.  In-8°,  49  pages.  Prix  :  cartonné, 
fr.  3,50. 

BOLS  (J an)  en  DE  R.UYSSCHER  (Jan.)  —  Eenige  regeltjes.  Handboeksken 

x/aar  de  vlaamsclie  studenten  liunne  moedertaal  belioorlijk  in  leeren  schrijven  en 
uitspreken.  In- 18,  72  blad.  Prijs  :  50  centiemen. 

CHARLIER  (C.  J.).  —  Recueil  de  120  dictées  graduées  en  texte  suivi/ 
accompagnées  de  nombreux  exercices,  à  l’usage  des  écoles  de  filles,  des  écoles 
dominicales  et  des  écoles  ménagères  (Hygiène,  Morale,  Économie  domestique, 
connaissances  usuelles).  In-18,  100  pages.  Prix  :  60  centimes. 

L’auteur  a  raison  de  déplorer  avec  les  autorités  scolaires  l’ignorance  de  forthographe 
constatée  chez  beaucoup  de  personnes.  Un  des  meilleurs  moyens  de  remédier  à  ce  mal  serait 
un  bon  choix  de  dictées.  Dans  ce  but,  M.  Charlier  nous  donne  un  recueil,  comprenant 
120  numéros.  Chaque  numéro  est  suivi  d’une  indication  d’exercices  sur  le  passage  cité. 

Pour  le  choix  des  morceaux,  l’auteur  a  dû  tenir  compte  de  son  but  ;  ce  petit  manuel  est 
destiné  aux  écoles  de  filles,  tant  élémentaires  que  ménagères.  Le  choix  des  morceaux,  sans 
être  strictement  répréhensible,  se  ressent  trop  de  certaines  préoccupations.  M.  Charlier  ne 
peut  ignorer  qu’il  n’y  a  point  de  morale  sans  sanction  et  que  la  morale  véritable  est  insépa¬ 
rable  du  dogme  qui  lui  sert  de  base.  Il  est  exact  de  dire  que  les  enfants  ont  sans  cesse  les 
yeux  fixés  sur  leur  mère,  mais  celle-ci  tient  à  leur  égard  la  place  de  Dieu.  Les  jeunes  filles, 
au  lieu  d 'étudier  l'humanité  (p.  95),  feront  mieux  d’apprendre  leur  catéchisme.  C’est  bien 
d 'etudier  de  temps  en  temps  la  structure  délicate  de  la  rose  du  jardin,  mais  que  les  jeunes 
filles  n’oublient  point  de  prier  le  Créateur  des  roses  et  des  lis.  Le  monde  ne  s’en  portera  que 
mieux  et  elles  aussi.  D. 
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DE  VOS  (P.  À.).  —  Nouvelle  méthode  pratique  et  facile  pour  apprendre 
le  flamand  aux  Wallons  et  aux  Français.  Première  Partie.  In- 18, 112  pages 

Prix  :  50  centimes. 

DIRKX  (ThÉod.).  —  Rekenkunde  ten  gebruike  der  leerlingen  van  de 

lagere  scholen,  der  voorbereidende  klassen  der  middelbare  scholen  en  andere 
onderwij s-gestichten .  Bewerkt  naar  het  officiëel  programma  van  1884,  derde 
graad.  Tweede  deel,  in- 12,  78  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

FOUGART(N.  C.  J.).  —  Cours  élémentaire  de  géographie,  à  l’usage  des 
écoles  primaires,  des  écoles  d’adultes  et  des  sections  préparatoires  des  écoles 
moyennes.  Orné  de  48  cartes  et  48  vignettes.  In-8°,  182  pages.  Prix:  75  centimes. 

GOBBERS  (Emiel).  —  Het  metriek  stelstel  in  eenige  uren  volledig  aange- 
leerd,  ten  dienste  van  lagere-  en  adulten  scholen  en  voornamelijk  tôt  zelfonder- 
richt  der  kandidaat-bekwaamheidkiezers.  In-18,  19  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

KEERSMAEKERS  (R.).  —  Korte  inhou.d  der  lessen  over  gezondlieids- 
leer  en  grondwettelijk  redit.  In-18,  40  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

Le  Printemps  ;  de  Lente.  Scène  enfantine.  Texte  flamand  de  Pol  Anri, 
français  de  G.  Stanislaus.  Musique  de  Ch.  Miry.  In-8°,  31  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

PROCÈS  (le  P.  Edmond),  S.  J.  —  Modèles  français,  extraits  des  meilleurs 
écrivains,  avec  notices.  T.  II,  à  l’usage  des  quatrième  et  troisième  classes  des 
Collèges.  In-12,  523  pages,  cartonné.  Prix  :  fr.  2,25. 

Il  y  a  quelque  quarante  ans  environ,  un  critique  renommé,  le  P.  Broeekaert,  publiait  le 
Guide  du  jeune  littérateur .  Ce  livre  était  suivi  plus  tard  d’un  Recueil  de  modèles  français , 
en  concordance  avec  le  manuel  de  préceptes  auquel  il  servait  de  contrôle.  On  a  senti  le  besoin 
de  rééditer,  en  la  complétant,  l’œuvre  relativement  ancienne  du  P.  Broeekaert.  Nous  ne  pou¬ 
vons  qu’applaudir  à  cette  idée.  Les  cardinaux  Pie  et  Giraud,  Thiers,  Montalembert,  Lacor- 
daire,  Perreyve,  Laprade,  Champagny,  Louis  Veuillot,  sont  des  écrivains  de  race,  ayant  le 
droit  de  figurer  dans  une  galerie  de  Modèles.  Les  extraits  sont  faits  avec  un  discernement  on 
ne  peut  plus  judicieux,  et  sont  précédés  d’une  substantielle  notice  biographique  et  littéraire. 
Enfin,  ce  qui  n’est  certes  point  à  dédaigner  pour  livre  classique,  le  volume  est  d’un  aspect 
agréable  et  se  recommande  de  lui-même  par  un  bon  marché  avantageux.  D. 

SAINTRAIN  (Le  P.  Henri).  —  Causeries  sur  les  vertus  et  les  devoirs  de 
la  femme  vivant  en  famille.  In-18,  480  pages  Prix  :  fr.  1,50. 

SERESSIA.  — -  Economie  domestique.  Le  ménage  populaire  à  l’usage  des 
mères  de  famille  et  des  dames  directrices  d’école,  institutrices,  maîtresses  de  cou¬ 
ture.  In-18.  Prix  :  fr.  1,20. 

Les  filles  du  peuple  ne  trouvent  pas  souvent  à  l’école  de  bons  principes  d’économie  dômes- 
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tique,  qui  leur  seraient  cependant  si  nécessaires  pour  apprendre  à  devenir  de  bonnes  femmes 
de  ménage.  L’ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux  tend  à  combler  cette  lacune.  Il  est  divisé 
en  deux  parties  :  la  première,  la  jeune  ménagère  à  la  cuisine,  s’occupe  d’abord  de  quelques 
soins  à  apporter  à  la  vaisselle,  au  feu  et  à  l’éclairage  ;  pour  ce  dernier  point,  l’auteur  aurait 
pu  donner  un  peu  plus  de  renseignements  pratiques  sur  l’éclairage  au  pétrole  qui  est  si 
répandu  et  qui  donne  lieu  à  tant  d’accidents.  Viennent  ensuite  une  soixantaine  de  pages  con¬ 
sacrées  à  une  foule  de  recettes  de  cuisine,  de  liqueurs,  de  conserves,  etc.,  puis,  cette  pre¬ 
mière  partie  se  termine  par  les  soins  à  donner  à  la  table,  au  choix  des  denrées  alimentaires 
et  par  dm  petit  chapitre  sur  les  falsifications  de  ces  dernières;  nous  avons  peine  à  croire  que 
les  procédés  plus  ou  moins  chimiques  qui  y  sont  recommandés  puissent  être  de  la  moindre 
utilité  entre  les  mains  des  ménagères. 

La  deuxième  partie,  la  jeune  ménagère  hors  de  la  cuisine,  contient  de  bons  renseigne¬ 
ments  sur  les  soins  à  donner  à  la  cave,  à  la  chambre  à  coucher,  au  grenier,  à  la  garde-robe, 
à  la  basse-cour,  à  la  caisse  d’épargne,  etc.  Il  y  a  de  très  bons  conseils,  même  dans  la  ména¬ 
gère  garde-malade  où  il  y  a  cependant  des  assertions  bien  osées  ;  de  plus,  nous  voyons,  avec 
quelque  appréhension,  l’indication  plus  ou  moins  exacte  des  propriétés  de  quelques  plantes 
médicinales  que  l'on  recommande  sans  indiquer  les  quantités,  pour  certaines  affections.  Nous 
avouons  que  cette  partie  pourrait  être  avantageusement  supprimée  :  ce  serait  meilleur  que 
d’y  voir,  par  exemple,  l’infusion  de  digitale  pourprée,  prônée  comme  purgatif! 

On  voit  que  nous  faisons  quelques  critiques  de  cet  ouvrage  de  MM.  Seressia.  Hâtons-nous 
de  dire  qn’il  contient  une  foule  de  renseignements  fort  utiles  et  de  bons  conseils  sur  la  direc¬ 
tion  matérielle  d’un  ménage  et  sur  les  soins  à  y  apporter.  D.  W. 

VANDERGETEN  (E.).  et  DUBOIS  (V.).  —  Problèmes  types,  suivis  de 
nombreuses  applications,  ou  la  clef  de  tous  les  problèmes  du  domaine  des  écoles 
primaires,  écoles  moyennes  et  cours  préparatoires  des  athénées.  In-12,  188  pages. 
Prix  :  90  centimes. 

Recueil  de  642  problèmes  élémentaires,  avec  les  réponses  indiquées,  sur  la  règle  de  trois, 
l’intérêt,  l’escompte,  les  fonds  publics,  les  partages  proportionnels,  la  règle,  de  société,  les 
mélanges,  etc.,  les  fractions  ordinaires,  les  surfaces  et  les  volumes.  Chaque  série  de  pro¬ 
blèmes  est  précédée  de  la  solution  raisonnée  d’un  problème-type.  G. 

VAN  KALKEN  (H.).  —  L’étude  de  la  langue  Néerlandaise.  Méthode  élé¬ 
mentaire  et  pratique  à  l’usage  des  enfants  wallons.  lre  partie,  in-18,  62  pages. 
Prix  :  40  centimes. 

Méthode  simple  à  la  portée  des  enfants  de  la  première  classe.  Cette  première  partie  de 
l’étude,  qui  en  comptera  trois,  donne  surtout  des  noms  concrets  :  noms  de  personnes,  de 
villes,  des  mois,  des  jours,  des  meubles,  etc.  Ces  mots  doivent  servir  à  former  de  petites 
phrases.  Puis  viennent  de  petites  leçons  de  lecture,  ne  renfermant  que  des  mots  étudiés  préa¬ 
lablement  ;  elles  peuvent  être,  en  meme  temps,  le  sujet  'd*une  causerie. 

L’étude  contient  en  outre  des  dictées,  des  exercices  de  grammaire  et  un  vocabulaire  fran¬ 
çais-flamand. 
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1°  Deux  petites  remarques  :  le  nom  flamand  de  Bernard  est  Bernaard  ou  Becrnaard  ; 
2°  on  n’écrit  pas  Henegouwers,  mais  Henegomo,  puisqu’il  ne  s’agit  que  d’un  seul  gou  (pagus)  : 
liet  gou  van  de  Hene.  Les  vieux  documents  flamands,  parlant  de  cette  contrée,  donnent 
presque  toujours  le  singulier  :  Henegou,  Henegp uioe. 

L’auteur  est  déjà  connu  par  plusieurs  autres  livres  d’écoles  qui  ont  obtenu  beaucoup  de 
succès.  Nous  recommandons  cette  nouvelle  étude,  simple  et  pratique,  aux  chefs  d’institutions, 
où  le  flamand  doit  être  enseigné  par  le  français.  F.  D.  P. 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

Bezoeken  aan  het  Heilig  Saerament  en  aan  de  Heilige  Maagd  gevolgd 
van  de  Bezoeken  aan  den  H.  Jozef,  door  den  H.  Alphonsus  de  Liguori,  kerklee- 
raar.  Yertaald  door  P.  H.  Theelen,  redemptorist.  ]n-24,  met  vijf  sclioone 
gekleurde  plaatjes. 

In  Jcleine  druk:  gebroclieerd,  fr.  1,15;  in  binnen  land,  fr,  1,35;  leeren- 
band,  fr.  1,65. 

In  grooten  druk  :  gebroclieerd,  fr.  1,40;  in  binnen  land,  fr.  1,60;  leerenband 
fr.  1,90. 

Ce  beau  petit  livre,  tout  à  fait  digne  de  la  maison  Desclée  de  Bruges,  déjà  si  avantageuse¬ 
ment  connue,  contient  une  série  d’exercices  pieux  de  tout  genre.  Ecrit  par  saint  Alphonse 
de  Liguori,  dont  les  belles  œuvres  restent  populaires,  traduit  par  une  plume  exercée,  il  est 
appelé  à  un  grand  débit.  F.  D.  P. 

Catechismus  of  christelijke  leering  ten  gebruike  der  katholieke  jonkheid 
en  andere  geloovigen  des  Biscloms  van  Brugge.  In-18,  90  bladzijden.  Gecarton- 
neerd.  Prix  :  25  centimes. 

Très  belle  édition  du  Catéchisme.  À  la  tête  de  chaque  partie  se  trouve  une  grande  vignette 
gothique,  bien  soignée.  Nous  possédons  la  Bible  en  images  :  pourquoi  n’aurions-nous  pas 
bientôt  le  Catéchisme  en  images  ?  Rien  ne  fixe  mieux  l’attention  des  enfants  que  la  gravure. 
Quels  beaux  sujets  l’artiste  ne  trouverait-il  pas  dans  les  dix  leçons  du  catéchisme  ? 

F.  D.  P. 

Directorium  ad  usum  Cleri  diœcesis  Namurcensis  pro  anno  1889.  In-18, 
112  pages.  Prix  :  1  fr. 

MARIN  (le  P.  J.).  —  Souvenir  de  la  mission  ou  de  la  retraite.  Lectures 
instructives  pour  conserver  les  fruits  des  exercices  spirituels,  extraites  des  œu¬ 
vres  ascétiques  de  Saint  Alphonse,  docteur  de  l’Église.  In-18,  368  pp.  Prix  :  1  fr. 

y  i  a 

Omstandig  verhaal  van  het  Lijden  van  Jesus-Christus  en  van  de  smar- 
ten  van  Maria,  volgens  de  HH.  Evangeliën,  met  godvruchtige  overwegingen  en 
gebeden,  door  den  H.  Alphonsus,  kerkleeraar,  vertaald  door  Pater  H.  Theelen, 
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Redemptorist.  In-24,  308  bladzijden,  versierd  met  2  sehoone  lfleurdrukplaatj.es. 
Gecartonneerd.  Prix:  fr.  1,60. 

Excellent  petit  livre  qui  sera  très  goûté  des  âmes  pieuses.  Il  se  compose  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’extraits  des  œuvres  du  grand  saint  Alphonse  de  Liguori,  ayant  rapport  à  la  Passion 
de  Notre- Seigneur.  La  traduction  ne  laisse  rien  à  désirer.  Beau  papier,  très  belle  impres¬ 
sion.  F.  D.  P. 

Or  do  divinorum  Officiorum  diœcesis  Tornacensis  juxta  calendarium  a 
Sancta  Sede  recens  approbatum,  pro  anno  Domini  1889.  In-18,  91-61  pages. 
Prix  :  fr.  1,50. 

Pratique  de  l’Amour  envers  Jésus-Christ,  par  St  Alphonse  de  Liguori. 
In-13,  316  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

On  ne  loue  plus  les  œuvres  de  saint  Alphonse  de  Liguori.  On  n’a  rien  à  ajouter  quand 
on  a  dit  de  ses  Visites  au  Saint-Sacrement  et  de  sa  Pratique  de  V amour  envers  Jésus-Christ 
que  ces  deux  opuscules  ont  été  écrits  sur  le  Cœur  brûlant  de  Notre-Seigneur.  Les  âmes 
pieuses  trouveront  un  charme  spécial  dans  cette  traduction  limpide,  correcte  du  livre  d’un 
saint  docteur.  Nous  ne  saurions  assez  féliciter  la  Société  de  St-Augustin  d’avoir  soigné  éga¬ 
lement  le  côté  externe  de  ses  publications.  Ce  beau  papier,  ce  bel  encadrement  rouge,  cette 
netteté  de  l’impression  typographique,  tout  est  fait  pour  disposer  favorablement  l’acheteur  et 
le  lecteur.  D. 

VAN  DER  MOEREN  (A.  B.).  —  Meditatiën  over  het  lijden  van  O.  H. 
Jésus- Christus  en  Sermoen  over  de  verrijzenis.  In-12,  130  pages. 

Excellent  opuscule  qui  fournit  des  lectures  pieuses  pour  le  carême.  L’auteur  retrace  avec 
une  grande  exactitude  les  différentes  scènes  de  la  passion  et  les  met  dans  une  lumineuse 
clarté.  X. 


VARIA 

ANDRÉ  (Arthur).  — -  De  ziekten  der  duiven  en  de  middelen  om  ze  te 
genezen,  alsmede  eene  verhancleling  over  de  Reisduif  en  de  wetgeving.  Uit  het 
fransch  vertaald  door  H.  Stepman.  In-18,  76  bladzijden.  Prix  :  1  fr. 

Cette  brochure  sera  bien  accueillie  des  nombreux  colombophiles  flamands,  qui  y  trouve- 
veront  tout  ce  qu’ils  doivent  savoir  pour  bien  élever  le  pigeon  et  le  préserver  ou  guérir  des 
maux  qui  peuvent  l’atteindre.  A  la  fin  se  trouve  un  petit  résumé  des  articles  de  lois  et 
règlements  sur  la  matière. 

La  traduction  est  faite  avec  soin.  J.  D.  P. 

Gigot  (Lnt  F,).  —  La  Science  Colombophile,  son  application  à  toutes  les 
parties  du  sport  et -à  l’art  de  la  guerre.  In-8°,  420  pages  et  une  carte.  Prix  :  4  fr. 
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HOCHSTEYN  (L.).  —  Annuaire  de  la  croix  civique.  In-8°,  100  pages, 

papier  de  Hollande.  Prix  :  5  fr. 

Nomenclature  des  décorés,  avec  le  texte  de  la  législation  relative  à  cette  distinction 
honorifique  :  rapport  au  Roi,  loi  instituant  la  décoration  civique,  circulaire  ministérielle 
aux  gouverneurs,  etc.  2. 

PÉRIODIQUES 


Bestuurlijk  Tiidschrift  voor  vlaamsch  België,  ten  dienste  der  bestuurders 
en  beambten  van  gemeenten,  kerkfabrieken,  Weldadigheidsbureelen,  G-ast  en 
Crodsiniizen,  enz. 

Uitgegeven  door  K.  Brants,  A.  H.  RoëlJ,  H.  Yeltkamp.  Verscbijnt  maunde- 
lijks  in  afleveringen  van  32  bladzijden,  in-8°,  kost  jaarlijks  Sfrank. 


Une  revue  rédigée  en  flamand  à  l’usage  des  administrateurs  et  employés  des  communes 
des  fabriques  d’églises,  des  bureaux  de  bienfaisance,  hospices,  etc.  est  manifestement 
appelée  à  rendre  les  plus  grands  services  dans  les  nombreuses  et  importantes  communes 
flamandes  du  pays.  Le  premier  numéro  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  promet  une 
publication  aussi  utile  qu’intéressante.  A. 


Pléiade  (la),  journal  littéraire,  mensuel,  lre  année,  1889,  n°  1,  janvier,  n°  2, 
février.  Abonnement 5  fr.  par  an. 


HISTOIRE 

DE 

SAINT  AUGUSTIN 

ÉVÊQUE  D’HIPPOHE  ET  DOCTEUR  DE  L’ÉGLISE 

PAR  UN 

Membre  de  la  grande  Famille  de- Saint  Augustin 
2  beaux  volumes  in-8°.  Prix  8  00 


Cet  ouvrage  n’est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  une  biographie  comme  il 
s’en  fait  tant  aujourd’hui,  c’est-à-dire  une  sèche  et  aride  nomenclature  de  faits 
et  d’actes  à  une  grande  figure  des  siècles  passés  ;  c’est  une  histoire  proprement 
dite,  complète,  sans  détail  insignifiant,  et  vaste  sans  longueur. 

Visant  tout  d’abord  à  la  fidélité  absolument  complète  du  récit,  l’auteur  a  puisé 
ses  matériaux  dans  la  biographie  du  grand  homme  faite  par  son  disciple  et  ami 
Possidius  et  aussi  dans  les  écrits  mêmes  du  saint  docteur.  Enfin,  voulant  donner 
une  description  exacte  des  lieux,  il  a  judicieusement  glané  dans  l’histoire  de 
Saint  Augustin  de  M.  Poujoulat,  qui  à  visité  lui-même  les  différents  endroits, 
théâtres  des  chutes,  des  victoires  et  des  triomphes  du  saint.  Voilà  pour  le  fond, 
et  quant  à  la  forme,  elle  est  correcte  et  littéraire. 


FOUR  PARAITRE  BIENTOT 


TRÉSOR 


DE 

CHRONOLOGIE 

D’HISTOIRE  ET  DE  GÉOGRAPHIE 

pour  l’étude  et  l’emploi  des  documents  du  moyen  âge 

PAR 

EE  COMTE  OE  MAS  LATRIE 

MEMBRE  DE  ^INSTITUT 

Un  vol.  in-folio,  de  plus  de  1200  pages  à  deux  colonnes.  Prix  :  31 OO  fr. 

Avec  cartonnage  amateur . Prix:  106  lr. 


Cette  publication,  vrai  travail  de  bénédictin,  facilitera  d’une  manière 
merveilleuse  l’étude  et  l’emploi  des  documents  du  moyen  âge,  on 
poursuivra,  sans  crainte  de  s’égarer,  l’étude  si  captivante,  mais  jus¬ 
qu’ici  abrupte  et  pleine  de  difficultés,  de  nos  monuments  littéraires 
nationaux. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés 
Librairie  n’entend  pas  recommander  les 


THÉOLOGIE  — 


BARTOLO  (le  chanoine  Salvatore  di).  —  Les 
critères  théologiques.  Traduit  de  l’italien  par 
un  prêtre  de  l’Oratoire  de  Rennes.  In-12,  37^2 
pages.  4  „ 

Le  sujet  de  cet  admirahle  travail  scientifique, 
dans  ses  trois  parties,  suppose  la  valeur  de  la  rai¬ 
son  humaine.  S’adressant  aux  hommes  de  science, 
qui  n’appuient  leurs  affirmations  que  sur  la  base 
du  raisonnement,  et  aux  théologiens,  qui  peuvent 
être  enclins  à  restreindre  la  portée  de  rintelligence 
humaine,  l’auteur  a  pensé  se  préparer  la  voie  par 
une  série  de  propositions  claires  et  distinctes,  des¬ 
tinées  à  montrer  comment,  dans  le  catholicisme  bien 
entendu,  la  raison  conserve  toujours  son  activité  ; 
comment,  dans  le  catholicisme,  la  raison,  bien  que 
limitée  selon  sa  nature,  s’exerce  avant  la  foi  ;  com¬ 
ment,  sous  l’empire  de  la  foi,  elle  est  toujours  en 
acte,  se  développe  et  se  perfectionne  en  s’élevant  à 
l’ordre  surnaturel.  Avec  Hettinguer,  19  chanoine  de 
Bartolo  estime  que  «  la  science  sans  la  foi  conduit 
au  doute  et  au  désespoir,  ver  rongeur  dans  le  cœur 
de  tout  incroyant  ;  la  foi  sans  la  science  dégénère 
en  illusion,  superstition  et  fanatisme.  » 

Il  présente  ensuite  dix  critères,  et  les  développe: 
l’Eglise  enseignante,  les  conciles  généraux,  le  pon¬ 
tife  romain  parlant  ex  cathedra,  la  croyance  univer¬ 
selle,  l’enseignement  en  forme  positive,  l’enseigne- 
mont  en  forme  négative,  les  préceptes  doctrinaux, 
la  Tradition,  la  Sainte  Écriture  et  l’Eglise. 


dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
livres  simplement  annoncés. 


APOLOGÉTIQUE 

Chacun  de  ces  critères  se  compose  d’une  série  de 
propositions  primitives  qui  affirment  nettement  les 
concepts,  et.  sont  accompagnés  des  preuves  qui  les 
appuient  et  les  éclairent  Chaque  critère  comprend 
aussi  une  série  de  propositions  négatives,  qui  pré¬ 
cisent  et  déterminent  la  valeur  des  propositions 
positives.  Les  propositions  négatives  ont  aussi  leurs 
preuves  ;  de  telle  sorte  qu’on  voit  briller,  dans  leur 
pure  réalité,  sans  atténuation  ni  exagération,  les 
concepts  qui  constituent  les  critères  de  la  théologie 
catholique. 

«  Celui,  dit  l’auteur,  qui  n’a  pas  le  bonheur 
d’être  catholique  ne  peut  trouver  ici  une  apologie 
de  la  foi  ;  mais  il  y  trouvera  la  logigue  sévère  qui 
préside  au  développement  de  la  foi  même.  Le  catho¬ 
lique ,  de  son  côté,  se  servira  utilement  de  ce  travail 
pour  éviter  toute  exagération  vis  à  vis  de  ceux-là 
qui,  cherchant  sincèrement  la  vérité,  refusent  d’ac¬ 
corder,  à  qui  l’exige  sans  raison  suffisante,  l’hom¬ 
mage  de  la  plus  noble  de  nos  facultés, l’intelligence.  » 

Un  grand  nombre  d’approbations  sont  venues,  des 
chaires  archiépiscopales  et  des  Facultés  de  théolo¬ 
gie  d’Allemagne  et  d’Italie,  au  chanoine  Salvatore 
di  Bartolo.  «  J’espère,  lui  écrit  l’illustre  cardinal 
Manning,  que  vos  raisonnements  clairs  et  paci¬ 
fiques  agiront  d’une  manière  efficace  sur  les  dissi¬ 
dents.  Je  ferai  connaître  votre  ouvrage  à  mes 
prêtres .  »  Du  Vatican  même  le  cardinal  Carini  écrit  : 
«  Vous  paraissez  sans  doute  quelque  peu  hardi  ; 
mais  vous  l’êtes  moins  que  vous  le  paraissez,  et  ce 
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sont  bien  les  doctrines  catholiques  que  vous  pré¬ 
sentez  toujours,  sous  ces  formules  mesurées  et 
précises  Tout  le  monde  vous  félicitera  de  l’ordre 
que  vous  avez  introduit  dans  ces  matières,  de  votre 
érudition,  de  la  familiarité  avec  les  meilleurs  théo¬ 
logiens  dont  vous  faites  preuve,  de  votre  connais¬ 
sance  des  œuvres  modernes  les  plus  importantes  et 
du  soin  que  vous  mettez  à  appuyer  vos  opinions  sur 
des  faits  de  grande  valeur  pour  l’histoire  de  la 
théologie.  » 

Je  sais  nombre  de  laïques  qui  s’empresseront 
d’ajouter  à  leur  mobilier  intellectuel  «  Les  Critères 
théologiques .  » 

BIGOU  (l’abbé  J.-B.).  —  Justification  du  nou¬ 
veau  millénarisme,  ou  Glorieux  avènement  de 
Jésus-Christ.  Refoulement  de  tous  les  démons 
dans  l’enfer  et  le  long  règne  spirituel  de  l’Eglise 
sur  toute  la  terre,  démontrés  par  l’Ecriture  et 
la  vraie  tradition.  In-18,  156  pages.  1  , 

Congrès  scientifique  international  des  catho¬ 
liques,  tenu  à  Paris  du  8  au  13  avril  1888.  In-8, 
xxxvii-482  pages. 

Outre  une  foule  de  pièces  justificatives  et  l'histo¬ 
rique  du  congrès  avec  la  liste  de  ses  membres,  ce 
premier  volume  contient  vingt  mémoires  dont  cinq 
concernant  les  sciences  religieuses,  et  quinze  con¬ 
cernant  les  sciences  philosophiques.  M.  Lorsy 
traite  du  rituel  babylonien,  M.  Robiou  de  la  reli¬ 
gion  de  l’ancienne  Egypte,  le  P.  Corluy  de  la 
sagesse  dans  l’ancien  testament,  M.  Graffin  des 
archaïsmes  du  Pentateuque,  M.  l’abbé  de  Broglie 
discute  les  généalogies  bibliques.  Au  milieu  d’ex¬ 
cellentes  choses,  il  émet  cette  opinion  singulière  et 
contredite  par  les  ch.  Y  et  XI  de  la  Genèse,  qu’il 
n’y  a  pas  de  chronologie  biblique  jusqu’à  Abraham. 
Les  mémoires  philosophiques  traitent  de  l’évolu¬ 
tion,  du  principe  de  causalité,  de  l’origine  du  lan¬ 
gage,  de  la  matière  et  de  la  forme,  de  la  démons¬ 
tration  de  l'existence  de  Dieu  et  de  quelques  points 
plus  accessoires.  M.  l’abbé  Rousselot  établit  par 
l’étude  des  langues  et  leurs  transformations  que 
l’homme  ne  crée  ni  les  mots  ni  les  formes  d’une 
langue,  il  nie  l'évolution  du  langage,  le  Dr  Ferrand, 
au  contraire,  s’efforce  d’établir,  au  point  de  vue 


physiologique,  l’évolution  du  langage.  On  lira  avec 
intérêt  ces  différents  travaux.  T.  L. 

DEVERS  (le  docteur  Alfred).  —  Accord  de  la 
science  et  de  la  religion.  In-12,  478  pages.  3  „ 

Vaste  et  brillante  mosaïque,  dont  chaque  pièce 
est  extraite  d’ouvrages  des  hommes  les  plus  illus¬ 
tres  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux,  historiens, 
philosophes,  mathématiciens,  législateurs,  méde¬ 
cins,  orateurs,  physiciens,  chimistes,  naturalistes, 
etc  ,  et  dont  l’effet  est  de  bien  mettre  en  évidence 
l’inconséquence  et  le  peu  de  solidité  de  leurs  affir¬ 
mations  habituellement  hostiles  au  christianisme, 
puisque,  d’après  ces  citations  ils  se  réfutent  eux- 
mêmes. 

L’auteur  a  voulu  protester  hautement  contre 
cette  idée  fausse  que  le  christianisme  est  la  religion 
des  arriérés  et  des  ignorants  :  il  montre,  en  effet, 
par  des  documents  et  des  témoignages  Irréfutables, 
que  c’est  le  contraire  qui  est  la  vérité. 

GUILBERT (Mgr),  archevêque  de  Bordeaux. — 
La  divine  synthèse,  ou  l’exposé  rationnel  au 
double  point  de  vue  apologétique  et  pratique 
de  la  religion  révélée,  suivie  de  Monde  et  Dieu. 
2  vol.  in-8.  8  „ 

MARTIN  (J.  P.  P  ).  —  Les  origines  de  l’Église 
d’Edesse  et  des  Églises  syriennes.  In-8,  159 
pages. 

La  tradition  constante  de  toutes  les  églises  syrien¬ 
nes  est  qu'elles  doivent  leur  origine  à  saintThomas, 
qui  annonça  l’Evangile  sur  les  bords  de  l’Euphrate 
et  du  Tigre  avant  d’aller  aux  Indes,  et  à  ses  dis¬ 
ciples  saint  Adée  et  saint  Marès.  Adée  fut  le  pre¬ 
mier  évêque  d’Edesse.  Récemment  M.  Tixeront, 
dans  l’ouvrage  intitulé  ;  Les  Origines  d'Edesse  et  la 
Légende  d'Abgar  a  voulu  établir  que  l’épiscopat 
d’Adée  ou  Addaï  était  beaucoup  plus  récent  et  ne 
remontait  qu’au  me  siècle.  Ce  sentiment  me  paraît 
solidement  réfuté  par  M.  Martin.  L’auteur  aurait 
pu  ajouter  aux  documents  qu’il  apporte,  la  preuve 
qui  se  tire  de  l’hérésie  de  Bardesanes.  On  sait  que 
cet  hérétique  fut  expulsé,  avant  l’an  150,  de 
l’Eglise  d’Edesse,  alors  déjà  parfaitement  organisée. 

T.  L. 


PHILOSOPHIE. 


BOUILLIER  (Francisque).  —  Questions  de 
morale  pratique.  In-12,  359  pages.  3  50 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  La  morale,  l’art  et  la 
religion,  d’après  M.  Guyau.  Un  vol.  in-8.  3  75 
(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

PICHARD  (Prosper).  —  Doctrine  du  réel.  Ca¬ 


téchisme  à  l’usage  des  gens  qui  ne  se  paient 
pas  de  mots.  Nouvelle  édition.  In-12,  broché. 

2  , 

ROSMINI  SERBATI  (Antonio).  —  Psychologie. 

Traduit  de  l’italien,  sur  la  nouvelle  édition, 
avec  introduction  et  notes  par  E.  Segond,  pro  - 
fesseur  de  philosophie.  Tome  second.  In-8. 8  „ 
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JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


ÂNDERHEGGEN  (Frans).  —  Proportioneele 
vertegenwoorpiging.  Voordracht  gehouden  in 
de  vereeniging  Recht  en  Orde  te  Amsterdam. 
In-8,  15  bladz.  0  50 

BERNEY  (Jacques).  —  De  la  procédure  suivie 
en  Suisse  pour  l’extradition  des  malfaiteurs 
aux  pays  étrangers.  Exposé  critique  en  vue  de 
l’élaboration  d’une  loi  fédérale.  In-8.  3  „ 

BRIIIN  (P.  B.).  —  Persoonlijke  dienstplicht  of 
plaatsvervanging.Nadere  beschouwingen.  In-8, 
47  bladz.  1  50 

CHAUDORDY  (Cte  de).  —  La  France  en  1889. 

In- 12,  280  pages.  3  50 

Code  Napoléon  du  3  septembre  1807,  publié 
de  nouveau,  conformément  à  l’édition  offi¬ 
cielle,  sous  la  surveillance  de  M.  H.  M.  Wattel, 
candidat- notaire  à  Leide,  et  avec  une  préface 
de  M.  Molengraaff,  professeur  de  droit  à  l’Uni¬ 
versité  d’Utrecht.  In-8.  6  50 

DENÂIS  (Joseph).  —  Rome  au  Pape.  Brochure 
in-8,  24  pages.  0  50 


Brochure,  qui  est  mieux  qu’un  écrit  de  circon¬ 
stance.  M.  Denais  a  réussi  à  résumer  en  quelques 
pages  ce  qu’on  a  dit  de  plus  topique  sur  la  matière. 
Sa  conclusion,  il  la  formule  dès  les  premières 
lignes  :  «  à  un  passé  qui  ne  peut  pas  revenir,  tel  qu’il 
fut,  à  un  présent  qui  ne  peut  pas  durer  tel  qu’il  est, 
doit  succéder  un  avenir,  plus  ou  moins  éloigné, 
mais  certain,  qui  rendra  au  chef  de  l’Eglise  la 
liberté,  l’indépendance  et  la  souveraineté  qui  lui 
sont  nécessaires.  » 


HAAS  (Jacob  de).  ---  Evenredige  vertegen- 
woordiging.  0  60 

RUGGERI  (P.).  —  L’Europa  attuale  e  la  pros- 
sima  guerra,  sguardo  politico-militare.  In-8, 
194  pages.  3  „ 

TURIELLO  (P.).  —  Governo  e  governati  in 

lta!ia.2a  ediz.  rifatta.  (Opéra  premiata  dalla 
R.  Accademia  di  scienze  morali  e  politichi  di 
Napoli.)  In-8,  348  pages.  5  „ 


ZANICHELLI  (Dom.),  —  fifflonarchia  e  Papato 

in  Italia.  Gr.  in-8,  278 pages.  5  „ 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


DE  VARIGNY  (G.).  —  Les  grandes  fortunes  taires  de  terre  et  de  mer.  In-12,  342  pp.  3  50 

aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre.  In-18, 300  pag. 

^  ^  LAiVIPRECHT.  —  Etude  sur  l’état  économique 
de  la  France  pendant  la  première  partie  du 
DU  CAWIP  (Maxime).  —  La  Croix  rouge  de  moyen  âge,  du  vie  au  xne  siècle.  Traduit  de 

France.  Société  de  secours  aux  blessés  mili-  l’allemand,  par  A.  Marignan.  In-8.  12  r 


SCIENCES  HISTORIQUES. 


ALBICIN!  (Ces,).  —  Carlo  Pepoli,  saggio  sto- 
rico.  2°  ediz.  In-16,  elzevir.  3  „ 

BERT  (Amédée).  —  C.  Cavour.  Nouvelles  let¬ 
tres  inédites  recueillies  et  publiées  avec  notes 
historiques.  In-8,  600  pages.  7  „ 

Bismarck-intime.  In-18.  240  pages.  3  50 

CRIVELLUCCI  (Amedeo).  —  I  codici  délia 


libreria  raccoltada  San  Giacomo  délia  Marca 
nel  Convento  di  S.  Maria  delle  grazie  presse 
Monteperdane.  In-8,  114  pages.  2  50 

DÂNICOURT  (E.  J.).  —  Vie  de  lYlgr  Danicourt 
de  la  Congrégation  de  la  mission,  évêque  d’An- 
tiphelles,  vicaire  apostolique  du  Tché-Kiang 
et  du  Kiang-Sy  (Chine).  —  Ouvrage  honoré  de 
lettres  de  Mgr  l’évêque  d’Amiens  et  de  M.  Fiat , 
supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la 
mission.  In-8,  535  pages.  7  „ 
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D’ARGILL  (E.).  —  Le  Centenaire  de1789.  Les 

hommes  du  passé  et  les  hommes  du  jour.  De 
Louis  XVI  à  M.  Carnot.  1  volume  in-12, 
420  pages.  >  3  50 

Le  même  (avec  portraits).  4  50 

Actualité  politique,  c’est  le  mot.  M.  d'Argill  a 
retracé,  dans  un  style  polémique,  l’histoire  de  tous 
les  hommes  du  passé  et  de  tous  les  hommes  du  jour 
qui  représentent  la  tradition,  les  mœurs,  les  ten¬ 
dances  révolutionnaires  en  France  depuis  Louis  XYI 
jusqu’à  M.  Carnot. 

L’ouvrage  a  eu  un  vif  succès.  11  en  est  à  sa  10e 
édition. 

DARIMON  (Alfred).  —  Les  Cent  seize  et  le 
Ministère  du  2  janvier  (1869-1870).  In-18. 

3  50 

DESCUBES  (A.).  —  Nouveau  Dictionnaire 
d’Histoire  et  de  Géographie,  de  Mythologie  et 
de  Biographie,  publié  par  une  société  de  pro¬ 
fesseurs,  géographes,  membres  d’Académies, 
etc.,  sous  la  direction  de  A.  Descubes,  ancien 
professeur  à  l’Ecole  Monge.  Deux  forts  vol.  gr. 
in-8jésus.  Brochés.  25  „ 

Réliés.  35  „ 

DESDEVISES  DU  BEZERT  (G.).  —  Don  Carlos 
d’Aragon,  prince  de  Viane.  Etude  sur  l’Espa¬ 
gne  du  Nord  au  xv°  siècle.  In-8,  xvi-454  pages. 

7  50 

FAURIEL  (Claude).  —  Les  derniers  jours  du 
Consulat,  publié  et  annoté  par  Ludovic  Lalan- 
ne.  2me  édit.  In-12, 500  pages.  3  50 

GÀILDRAU  (J.).  —  La  France  et  les  Fran¬ 
çais  en  1789.  Album  petit  in-8  de  30  dessins 
en  couleurs  et  en  noir.  Broché.  2  „ 

Relié  toile.  2  75 


GOUMY  (Edouard).  —  La  France  du  cente¬ 
naire.  In-18,  n-392  pages.  3  50 

LENNEP  (M.  Jan  Van)  en  TER  GOUW  (J.).  — 
Het  boek  der  Opschriften.  Een  bijdrage  tôt  de 
geschiedenis  van  het  [Nederlandsche  Volksle- 
ven.  (IV  DL).  In-8,  372  bladz.  2  „ 

LECOY  DE  LA  MARCHE  (A.).  —  Le  mystère  de 
Saint  Bernard  de  Menthon,  publié  pour  la  pre¬ 
mière  fois  d’après  le  manuscrit  unique  appar¬ 
tenant  à  M.  le  comte  de  Menthon.  In-8,  car¬ 
tonné  8  „ 

MEAUX  (Vicomte  de). —  La  réforme  et  la 
politique  française  en  Europe  jusqu’à  la  paix 
de  Westphalie.  Deux  beaux  vol.  in-8.  15  „ 


POUGIN  (Arthur).  —  Méhul,  sa  vie,  son 
génie,  son  caractère.  Un  vol.  in-8  de  399  pag. 
avec  un  portrait  de  Méhul,  d’après  le  pastel 
de  Ducreux.  7  50 

ROBERTS  (William).  —  The  earlier  History 
of  Booksellïng.  In-8,  cartonné.  10  „ 

ROUSSET  (Camille).  —  La  conquête  de  l’Al¬ 
gérie  1841-1857.  2  vol.  in-8  de  390  pages  avec 
atlas  cartonné  toile,  comprenant  10  cartes. 

20  , 

Par  ce  temps  de  politique  coloniale,  l’ouvrage  de 
M.  Rousset  vient  à  point.  Le  brillant  écrivain  s’est 
toutefois  plus  attaché  au  côté  militaire  et  politique 
de  la  conquête  algérienne  qu’au  point  de  vue  colo¬ 
nisateur.  Son  travail  fera  mieux  l'affaire  des  mili¬ 
taires  que  des  économistes  et  des  sociologues.  Les 
grands  noms  de  Bugeaud,  de  Randon  et  de  Bosquet 
dominent  cette  histoire  aux  allures  d’épopée. 

M.  Rousset  a  traité  à  fond  son  sujet  :  il  suit  la  con¬ 
quête  pas  à  pas.  dans  tous  ses  détails,  du  nord  au 
sud,  de  la  Méditerranée  au  désert,  du  levant  au 
couchant,  du  beylik  tunisien  au  sultanat  du 
Maroc,  sur  chaque  coin  de  terre,  sur  chacune  de 
ces  oasis  sahariennes  semées  comme  des  îles  parmi 
les  ondes  fauves  de  la  mer  de  sable. 

L’atlas  comprend  dix  cartes. 

SICOTIÈRE  (L.  de  La).  —  Louis  de  Frotté  et 
les  Insurrections  normandes  1793-1833.  3  vol. 
in-8  donnant  ensemble  plus  de  1500  pages,  et 
accompagné  de  portraits,  de  fac-similé  et 
d’une  carte  spéciale  delà  Normandie, impri¬ 
mée  en  couleurs.  20  „ 

OEuvre  de  plusieurs  années  de  recherches  et 
d’études,  écrite  sur  des  documents  pour  la  plupart 
inédits  ;  ce  livre  est  neuf,  car  il  est  vrai  et  intéres- 
sant,  car  il  ne  met  pas  seulement  en  plein  relief  la 
figure  voilée  jusqu’ici  d’un  chef  très  intelligent, 
très  brave  et  très  malheureux,  mais  il  éclaire  d’une 
lumière  nouvelle  certains  pointsinconnusou  obscurs 
de  l’histoire  des  insurrections  royalistes,  de  l’émi¬ 
gration  et  de  la  Révolution  française. 

Le  comte  Louis  de  Frotté  fut  le  premier  organi¬ 
sateur  de  l’insurrection  normande:  elle  mourut 
avec  lui  tragiquement.  111a  personnifie  en  quelque 
sorte,  à  la  différence  de  celles  de  la  Vendée  et  de  la 
Bretagne,  où  les  Chatelineau,  Bonchamps,  d’Elbée, 
la  Rochejaquelin,  Charette,  Stofflet,  Puisaye,  Ca¬ 
doudal  et  d’autres  se  succédèrent  dans  le  comman¬ 
dement  ou  l’exercèrent  simultanément. 

Sans  se  départir  de  l’équité  historique,  M.  de  la 
Sicotière  ne  marchande  pas  son  admiration  à  ces 
brigands  normands,  nobles  frères  des  héros  ven¬ 
déens,  qui  déployèrent  un  courage  et  des  ressources 
dignes  d’un  plus  vaste  théâtre. 

La  Normandie  avait  accueilli  avec  confiance  les 
débuts  de  la  Révolution  ;  elle  avait  vu  tomber  la 
royauté  et  la  tête  du  Roi  sans  bouger.  La  persécu¬ 
tion  et  la  tyrannie  des  patriotes  la  souleva.  Aussi, 
rien  de  surprenant  comme  le  livre  de  M.  de  la  Sico- 
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tière.  Pas  do  Action  :  toute  la  vérité,  mais,  on  le 
sait,  rien  n’est  plus  beau  que  le  vrai. 

M.  de  la  Sicotière  a  joint  une  carte  (spécialement 
intéressante),  du  théâtre  de  la  guerre. 

SOREL  (Albert).  —  La  question  d’Orient  au 

XVIIIe  siècle.  Le  partage  de  la  Pologne  et  le 
traité  de  Kaïnardi.  lre  édition  dans  le  format 
in-18.  3  50 

THOMMEN  (Dr  R.  Geschichte  der  Universitâi 
Basel.  1532-1632.  In-8.  8  „ 

-f  THOUVENEL  (L.).  —Le  secreîde  l’Empereur. 
Correspondance  confidentielle  et  inédite 
échangée  entre  M.  Thouvenel,  le  duc  de  Gra- 


mont  et  le  général  comte  de  Flahault  (1860- 
1863),  publiée  avec  notes  et  index  biographi¬ 
que  par  L.  Thouvenel.  2  vol.  in-8.  15  „ 

VILLÈLE  (comte  de).  —  Mémoires  et  cor¬ 
respondance.  Tome  quatrième.  In-8,  accom¬ 
pagné  d’un  fac-similé  d’autographe.  7  50 

L'ouvrage  sera  complet  en  5  volumes. 

VYRÉ  (F.  de).  —  Marie-Antoinette,  sa  vie,  sa 
mort.  1755-1793.  In.8.  7  50 

WEL8CHINGER  (Henri).  —  Le  divorce  de 
Napoléon.  Un  volume  in-18,  avec  fac-similé. 

3  50 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


Académie  française.  Séance  du  21  février 
1888.  —  Discours  de  réception  de  M.  Jules 
Claretie.  Brochure  in-8.  1  „ 

—  Réponse  de  M.  Ernest  Renan  au  discours 
de  M.  J.  Claretie.  Broch.  in-8.  1  „ 

ALARCON  (D.  Pedro  A.  de).  —  L’enfant  à  la 
boule.  Roman  traduit  de  l’espagnol  avec  l’au¬ 
torisation  de  l’auteur  par  Max  Deleyne.  In- 12, 
272  pages.  1  1  25 

BELLOT  D’ORADOUR.  —  Album  poétique 
illustré.  Choix  varié  de  poésies  françaises,  for¬ 
mant  une  anthologie  du  xixe  siècle,  4me  édi¬ 
tion.  In-18,  xxxi-390  pages.  6  „ 

Il  y  a  dans  le  procédé  qu’a  choisi  M.  Ballot 
d’Oradour  pour  faire  connaître  sa  poésie,  une 
certaine  naïveté  qui  désarme.  Des  esprits  mo¬ 
roses  pourront  trouver  l’idée  prétentieuse  :  elle 
est  d'après  moi  modeste  et  ingénue.  Jugez-en  :  vous 
ouvrez  l’Album,  (bien  composé  à  part  certaines 
épicuriennes  et  sceptiques  Bérangeries)  vous  y  lisez 
les  admirables  poèmes  de  Lamartine,  Musset,  Hugo  ; 
mais,  soudain,  vous  vous  dites  :  «  Diable  !  ce  n'est 
plus  ça,  voilà  des  vers  non  chevillés  sans  douœ, 
mais,  après  «  L'Espoir  en  Dieu  »  holà  !  «  Et  vous 
vous  apercevez  que  cela  est  signé  d’un  nom  qui 
vous  est  inconnu  encore  en  poésie  «  Bellot  d’Ora¬ 
dour  ?  »  Vous  courez  au  titre  du  livre,  et  tout  s’ex¬ 
plique.  Eh  bien  !  se  présenter  tout  seulet  au  public, 
le  forcer  à  payer  tant  ou  tant,  pour  lire  vos  élucu¬ 
brations  n’est-ce  pas  plus  présomptueux  que  de  se 
dissimuler  modestement  parmi  les  illustres  ? 

Achetez  ce  volume,  ne  fût-ce  que  pour  relire 
Musset.  E.  G. 

BERTOL-GRAIVIL.  —  Les  vingt-huit  jours  du 
Président  de  ia  République.  Un  très  beau 


volume  in-8  avec  portraits  et  illustrations. 

25  „ 

BLÂNDY  (S.).  —  L’oncle  Philibert.  In-18, 
illustré. 

(Bibl.  d' éducation  et  de  récréation.) 

BOURGET  (Paul).  —  Pastels.  (Dix  portraits 
de  femmes).  In-12,  330  pages.  3  50 

Ces  dix  portraits  de  femme  n’ajouteront  ni  ne 
retrancheront  à  la  renommée  de  M.  Bourget.  La 
poésie  mêlée  d’étranges  amphigourismes  que  ses 
œuvres  recèlent,  reparaît  dans  ses  études,  inté¬ 
ressantes  souvent,  mais'parfois  bien  tourmentées. 
M.  Bourget  est  un  des  rares  et  heureux  romanciers 
que  l’on  accepte  tout  en  les  discutant.  C’est  beau¬ 
coup  pour  un  auteur  ennuyeux,  disent  les  uns.  C’est 
trop  peu  pour  un  aussi  profond  psychologue, 
ripostent  d’autres.  En  effet,  ce  que  les  ennemis  de 
l’écrivain  appellent  de  lourdes  tartines  de  quintes¬ 
sence,  paraît  à  ses  amis  une  cruelle  et  aiguë  mais 
juste  analyse. 

Je  crois  ces  deux  termes  exagérés  L’analyse  de 
M.  Bourget  peut  être  entachée  de  parti  pris  et  de 
bizarrerie  :  elle  peut  porter  à  faux  et  se  délayer 
parfois  en  un  parler  un  peu  trop  germanique  :  mais 
l’ennui  ne  peut  naître  d’une  étude  qui,  d’après 
moi,  est  sincère  et  originale. 

Il  y  a  certes  des  vérités  dans  ces  proAls  féminins 
qui  peuvent  paraître  trop  accentués  et  trop  recher¬ 
chés,  mais  si  l’on  sent  dans  l’analyse  une  étude 
d’ètre  «  Schopenhauerien  »,  ce  monde  n’en  donne- 
t-il  pas  souvent  l’envie  ? 

Quant  au  mépris  qu’affecte  M.  Bourget  pour  la 
femme,  je  crois  qu’il  a  trop  bien  étudié  la  tirade 
de  Desgenais.  Ces  gens  toujours  juchés  sur  leur 
mépris  des  femmes  me  font  un  peu  songer  aux 
ivrognes,  qui  le  matin  chantent  pouille  à  la  bou¬ 
teille,  mais  le  soir  s’endorment  sous  la  table. 

E.  G. 
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8REÏ-HARTC.  —  Croquis  américains.  Tra¬ 
duits  de  l’anglais.  In- 18.  1  „ 

BUET  (Charles).  —  La  prirîcesse  Gisèle.  Un 
vol.  in-18.  3  50 

BURMESTER  (Heinrich).  —  Hartea  Leina,  en 

Speigel  vôr  Land  un  Lüd.  Mit  einer  Einleitung 
von  Karl  Theodor  Gddertz.  1  50 

CHÂIVIPFLEURY.  —  Contes  choisis.  Papier 
Japon.  Nombreuses  illustrations  dans  le  texte 
à  l’eau-forte  et  en  typographie  par  Evert  van 
Muyden.  In-8  carré,  130  pages.  15  „ 

DELICIS  (Nicolas).  —  Âbhandlursgen  zu  Shak- 
speare.  2  volumes.  6  50 

DE  PEhlBOCH  (J.).  —  Demain.  Réponse  à  la 
Fin  d’un  monde  de  E.  Drumont.  Un  vol.  in-18. 

3  50 

Ma  foi  1  j’ai  dévoré  ces  300  pages.  Oh!  ce  n’est 
pas  du  Drumont,  mais  du  Penboch  a  bien  son  prix, 
son  originalité,  sa  saveur.  Et  puis,  pour  le  fond, 
Demain  vaut  mieux  que  la  Fin  d'un  monde.  Les 
deux  choses  essentielles  qui  manquent  à  Drumont: 
la  charité  et  la  paix,  de  Penboch  les  possède.  Il  a 
la  doctrine  plus  sûre,  et  il  montre  le  beau  côté  des 
choses  et  des  hommes.  La  Fin  d’un  monde  est  pres- 
qu’un  livre  de  désespoir,  avec  beaucoup  de  ricane¬ 
ments.  Demain ,  c’est  la  foi,  l’espérance,  la  charité. 
Drumont  a  vu  Paris,  ou  plutôt  le  Paris  qui 
s’afüche  avec  ses  vanités  et  ses  vices.  Penboch 
montre  la  France  avec  ses  ressources  de  vie  et  de 
vertu.  Drumont  s’attaque  à  tout  et  à  tous.  Penboch 
montre  l’injustice  de  certains  portraits,  l’outrance 
féroce  de  certaines  «  charges  »  et  de  certaines 
critiques. 

Tous  ceux  qui  ont  lu  la  Fin  d'un  monde  voudront 
lire  Demain,  ne  fût-ce  que  pour  se  procurer  un 
sujet  de  comparaison  et  d’étude  non  seulement 
piquant  pour  la  curiosité  psychologique  et  sociale, 
mais  comme  moyen  d’instruction. 

DE  WITT  (Mme),  née  Guizot.  —  A  travers  pays. 
Esquisses  de  province.  In-18,  256  pages.  2  „ 

(Petite  bibliothèque  de  la  Famille.) 

ELIOT  (George).  —  Si  las  Marner,  le  tisserand 
de  Ravelae.  Roman  traduit  de  l’anglais  par 
Auguste  Malfroy.  —  In- 12,  338  pages.  1  25 
(Bibliothèque  des  meilleurs  romans 
étrangers.) 

FEUILLET  (O.).  —  Le  divorce  de  Juliette. 

In-18,  340  pages.  3  50 

Ceux  qui  chercheraient  dans  cette  pièce  une  ana¬ 
lyse  philosophico-moraliste  du  divorce,  une  étude 
approfondie  des  chocs  qu'il  apporte  dans  la  vie 


sociale  (genre  cher  à  M.  Alexandre  Dumas  fils), 
seraient  déçus. 

De  l’esprit,  oh  oui!  cette  aisance  et  cette  finesse 
dans  le  dialogue,  des  mots  émus,  des  mots  vrais, 
des  mots  drôles  même,  Octave  Feuillet  s’y  retrouve 
tout  entier. 

Mais  il  est  évident  que  ce  dernier  n’a  pas  pris  ce 
divorce  au  sérieux.  Il  lui  a  plu  de  dessiner  spiri¬ 
tuellement  une  esquisse  des  conséquences,  plaisan¬ 
tes  parfois,  que  peut  amener  la  faculté  de  divorcer 
—  car,  grâces  au  ciel,  Juliette  ne  divorce  pas. 

C’est  une  peinture  amusante  et  fine,  et  si  la 
comédie  dont  les  premières  scènes  sont  tristes  et 
émues  se  termine  en  éclats  de  rire,  qui  songerait  à 
s’en  plaindre?  E.  G. 

FHAT!  (L.).  —  Opéré  délia  Bibliografia  bolo- 

gnese  che  si  conservano  nella  Biblioteca  Muni- 
cip.  di  Bologna.  2  vol.  in-8.  ’  25  „ 

GÂMBER  (l’abbé  Stanislas).  —  Les  poètes  de 
ia  Foi  au  XIXe  siècle.  —  In-12,  306  pages.  3  50 

JUILLET  (Maxime).  —  Aveu  suprême.  — 
In-12,  265  pages.  3  „ 

LAVERGNE  (Madame  Julie  O.).  —  Les  neiges 
d’Ântan.  Légendes  et  chroniques.  2  vol.  in-12 
de  400  et  500  pages.  6  „ 

Les  légendes  sont  les  fleurs  do  l’histoire.  Elles 
éclosent  à  nos  yeux  lorsque,  après  avoir  étudié  les 
livres,  les  monuments,  les  traditions,  nous  voyons 
resplendir  dans  une  clarté  soudaine  ce  qui  fut  beau, 
vivant,  harmonieux  autrefois.  Elles  présentent  la 
forme  glorieuse  des  faits  et  des  personnages  et, 
accentuant  le  vrai  sens  de  l’histoire,  le  fixent  à 
jamais  dans  la  mémoire. 

Mme  Lavergne  intitule  les  récits  légendaires  : 
Neiges  d'Antan.  Et  Mgr  Mermillod  lui  rend  ce 
témoignage  :  «  Vous  avez  trouvé  le  secret  d’allier 
à  des  récits  simples,  qui  semblent  des  réalités 
vivantes,  toute  l’émotion  des  fictions  dramati¬ 
ques  ». 

L’éminent  évêque  ajoute  que  Neiges  d'Antan  sont 
de  ces  livres  utiles  et  attrayants  dont  le  public  a  si 
grandement  besoin  et  qu’il  faut  substituer  partout, 
soit  aux  productions  corruptrices,  soit  à  certaines 
publications  qui  se  disent  religieuses  et  qui  ne 
sont  que  fades  et  puérilès. 

Mgr  de  Dreux-Brézé,  autre  bon  juge,  dit  que  les 
Neiges  d’Antan  reproduisent  heureusement  «  l’im- 
comparable  clarté,  la  naïve  finesse,  la  simplicité 
digne,  l’enjouement  et  l’aimable  entrain  de  notre 
vieille  et  gracieuse  langue  française.  Les  jeunes 
plumes  pourront  dans  la  variété  de  ces  cent  nou¬ 
velles  trouver  les  modèles  parfaits  d’une  souplesse 
de  diction  toujours  appropriée  au  sujet. 

LESCURE  (M.  de).  —  François  Coppée, 

l’homme,  la  vie  et  l’œuvre.  A.vec  des  fragments 
de  mémoires,  par  François  Coppée.  In-18  jésus. 

3  50 
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LOTI  (Pierre).  — Japonneries  d’automne.  Un 

beau  vol.  in-18.  3  50 


MALOT  (Hector).  —  Justice.  Roman.  In-18. 

3  50 


MARY  (Jules).  —  Guet-apens.  Roman.  In-18. 

3  50 


O’RELL  (Max)  et  ALLYN  (Jack).  —  Jonathan 
et  son  continent.  La  société  américaine.  Un 
beau  vol.  gr.  in-18,  370  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

L’auteur  de  ces  impressions  sur  l’Amérique  ayant 
tout  d’abord  franchement  annoncé  qu’il  ne  faisait 
pas  de  l’histoire  grave,  mais  anecdotique,  pas  de 
la  grande  peinture,  mais  des  croquis,  il  en  a  profité 
pour  être  très  fin,  très  amusant,  très  spirituel. 

Ce  sont  des  ombres  chinoises  à  la  Caran  d’Ache, 
drôles  et  justes  qui  défilent  sous  les  yeux  jamais 
lassés  des  lecteurs.  Et,  malgré  l’apparente  légèreté 
du  trait,  Jonathan  finit  par  se  trouver  bien  campé 
devant  vous,  ressemblant  sans  être  flatté. 

Ce  petit  livre  plaira  à  tous.  Que  de  gros  dont  on 
n’en  peut  dire  autant!  E.  G. 

RABUSSON  (Henry).  —  L’épousée.  In-12, 
326  pages.  3  50 

REIMACH  (Joseph).  —  Études  de  littérature 
et  d’histoire.  In-12,  408  pages.  3  50 

RQMKEL  (Phil.  S.  van).  —  Âan  Dr  H.  J.  Â.  M. 
Schaepman  en  “  der  Eeuwen  worsteling.  „  Een 
tijd-en  eeuwvers,  in  1839.  In -8,  79  bladz.  2  „ 

ROUSSEAU  (Mme  Léontine).  —  Ginevra  ou  le 
manoir  de  Grantley,  traduit  de  l’anglais.  In-12, 
364  pages.  3e  édition.  2  „ 

SACHER-MASOCH.  —  La  pêcheuse  d’âmes. 
Roman  traduit  de  l’allemand  par  L.-G.  Colomb. 
In-16.  1  25 


SEGUR  (marquis  de).  —  La  bonté  et  les  affec¬ 
tions  naturelles  chez  les  saints.  Troisième 
série.  In-12,  378  pages.  3  50 

M.  le  marquis  de  Ségur  poursuit  et  termine  dans 
ce  nouveau  volume,  consacré  aux  saints  des  temps 
modernes,  l’exposé  de  la  bonté. et  des  pures  affec- 
tious  chez  les  plus  grands  serviteurs  de  Dieu. 

Son  procédé  est  bien  simple.  Après  un  rapide 
résumé  de  la  vie  du  saint  qu’il  étudie,  il  revient 
avec  plus  de  détail  sur  les  actions  les  plus  aimables 
ou  les  plus  héroïques  de  sa  bonté,  de  sa  charité,  de 
sa  tendresse  ;  il  cite  ses  discours,  ses  lettres,  ses 
paroles  et  établit  ainsi  par  les  faits  la  vérité  histo¬ 
rique. 

Les  trois  volumes  réuirs  forment  assurément  la 
plus  agréable  et  la  plus  édifiante  vie  des  saints. 

Le  troisième  traite  de  saint  François-Xavier, 
saint  Charles  ïiorromée,  saint  Philippe  de  Néri, 
saint  Camille  de  Lellis,  saint  François  de  Saies  et 
sainte  Jeanne  de  Chantal,  saint  François  Régis, 
saint  Alphonse  Rodriguez  et  saint  Pierre  Claver, 
saint  Vincent  de  Paul,  le  bienheureux  Pierre  Fou- 
rier,  saint  Alphonse  de  Liguori,  la  bienheureuse 
Marguerite  Marie  et  saint  Benoît  Labre. 

STOLZ  (Mme  de).  —  La  montre  de  tante 
Marie.  In-12,  280  pages.  3  „ 

TEN  BR  IM  K  (Dr  Jan).  —  Verspreide  letter- 
kundige  opstellen  van  het  jaar  1888.  Post  in-8, 
245  bladz.  4  25 

TOLSTOÏ  (comte  Léon).  —  De  la  vie,  Seule 
traduction  autorisée,  revue,  corrigée  et  annotée 
par  l’auteur.  In-18.  3  50 

VESTRE  (G.).--Gesuaida,  romanzo  originale 
italiano.  In-16,  195  pages.  1  25 

WELLERSHAUSEN  (Egon  von).  —  Das  Drama 
von  Maycrling.  Historischer  Roman  in  15Kapi- 
teln.  Der  Wirklichkeit  nacherzâhlt.  Mit  Por- 
trâts  des  Kronprinzen  Rudolf  und  der  Baro- 
nesse  Vetsera,  sowie  einer  Ansicht  von  Mayer- 
ling  in  Cabinet  format.  In-8,  250  pages.  4  „ 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


BELOT  (P.  J.  B.).  —  Dictionnaire  arabe-fran¬ 
çais,  contenant  toutes  les  racines  usitées  dans 
la  langue  arabe,  leurs  dérivés,  tant  dans 
l’idiome  vulgaire  que  dans  l’idiome  littéral, 
ainsi  que  le  dialecte  de  Syrie.  Nouvelle  édition, 
revue  et  corrigée.  In-12,  cart.  toile,  x-1015 
pages.  15  „ 

FUSISHIMA  (Ryauon).  —  Le  Boudhisme  japo¬ 
nais.  Doctrine  et  histoire  des  douze  grandes 


sectes  boudhiques  du  Japon.  In-8,  xliii-160 
pages  et  un  tableau.  5  „ 

HARDY  (Thomas).  —  Wessex  Taies  :  Strange, 
lively  and  Commonplace.  New.  edit.  post  în-8, 
276  pages.  8  „ 

Old  Decean  days  ;  or,  Hindoo  fairy  Legends 
current  in  Southern  India.  Collected  from  oral 
Tradition  by  Mary  Frere.  With  an  Introduc- 
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tion  and  Notes  by  the  late  Right.  Hon.  Sir 
Bartle  Frere.  4th  Edit,  with  50  illustr.  Post  8, 
xxxn-224  pages.  6  75 


QUELLIEN  (N.).  —  Chansons  et  danses  des 

Bretons.  In-8,  m-300  pages  (dont  55  pages  de 

musique  notée).  '  10  „ 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


FORSYTH  (Dr  A.  R.),?prof.  am  Trinity  college 
zn  Cambridge,  —  Lehrbuch  der  differential 
Gleichungen,  mit  einem  Anhange  :  die  Resul- 
tate  der  im  Lehrbuche  angeführten  Uebung- 
aufgaben  enthaltend,  herausgegeben  von  H. 
Mase.  —  Autorisirte  Uebersefczung.  —  In-8, 
xix-742  Seiten.  19  „ 

A  bien  le  caractère  pratique  des  livres  anglais. 
Dans  ce  gros  volume  consacré  aux  équations  diffé¬ 
rentielles,  on  ne  trouve  pas  une  démonstration  de 
l’existence  générale  de  l’intégrale,  ni  rien  des  tra¬ 
vaux  de  Briot  et  Bouquet,  Fuchs,  etc...,  mais  toutes 
les  méthodes  usuelles  avec  une  foule  d’exercices, 
dont  les  solutions,  révisées  avec  soin,  remplissent 
une  bonne  partie  du  volume. 

HIRN  (G.  A.).  —  Constitution  de  l’espace 
céleste.  In-4. 

Ce  livre  traite  des  questions  les  plus  élevées  de  la 
physique  céleste  et  même  de  la  philosophie,  dans 
un  sens  spiritualiste  d’ailleurs.  L’introduction, 
(100  p.)  non  mathématique,  aborde  successivement 
la  nature  de  la  force,  l’éternité  de  la  matière,  l’exis¬ 
tence  de  réalités  non  sensibles  et  de  vérités  échap¬ 
pant  à  notre  examen,  la  pluralité  des  mondes 
habités,  l’extinction  du  soleil  par  voie  de  refroidis¬ 
sement,  etc...  Le  principe  essentiel  de  l’auteur  est 
que  l’espace  interstellaire  est  rempli,  non  par  un 
milieu  matériel,  mais  par  une  essence  immatérielle 
réelle,  la  Force. 

C’est  à  la  démonstration  de  ce  principe  que  ten¬ 
dent  les  calculs  de  la  2me  partie,  sur  les  effets  d'un 
milieu  raréfié,  dans  le  mouvement  des  planètes,  des 
satellites,  des  comètes,  sur  les  phénomènes  que 
produirait  ce  milieu  dans  les  atmosphères  des  astres. 
L’auteur  cherche  à  établir  que  ni  la  haute  tempé¬ 
rature  du  Soleil,  ni  les  modes  de  restitution  admis 
jusqu’ici,  ne  suffisent  à  expliquer  la  fixité  de  sa 
température. 

Livre  curieux  ;  calculs  intéressants,  vues  origi¬ 


nales,  très  hardies,  souvent  ingénieuses,  parfois 
contestables. 

Ph.  G. 

PEANO  (J.),  —  Arithmetices  princtpia  r.ova 
méthode  expositia.  In-8,  xvi-20  pages. 

Essai  pour  étendre  aux  raisonnements  de  la  logi¬ 
que  pure  le  langage  figuré  de  l’algèbre  ;  application 
de  cette  méthode  ingénieuse  aux  principes  de  l’a¬ 
rithmétique,  condensés  en  vingt  pages. 

Ph.  G. 

POINCARÉ  (H.),  membre  de  l’Institut.  — 
Théorie  mathématique  de  la  iumière.  Leçons 
professées  pendant  le  premier  semestre  1887- 
1888,  rédigées  par  J.  Blondin.  In-8,  iv-408 
pages.  16  50 

Ces  leçons  sont  dignes  dé  la  réputation  du  jeune 
et  brillant  géomètre  ;  c’est  un  pas  en  avant  vers  le 
but  de  la  théorie  :  expliquer  tous  les  phénomènes 
lumineux  en  s’appuyant  seulement  sur  l’élasticité 
de  l’éther  et  quelques  hypothèses  naturelles.  Les 
questions  sont  traitées  dans  l’ordre  suivant  :  Etude 
des  mouvements  vibratoires  d’un  milieu  élastique  ; 
—  propagation  des  ondes  planes  ;  —  principe 
d’Huygens,  qui  se  trouve  justifié  par  des  raisons 
mécaniques;  —  phénomènes  de  diffraction  et  ré¬ 
seaux  (recherches  originales  sur  un  sujet  bien  re¬ 
battu)  ;  —  polarisation  rotatoire  et  dispersion  ; 
double  réfraction  (traitée  par  les  méthodes  de 
Fresnel,  de  Cauchy,  de  Neumann,  de  MM.  Sarrau 
et  Boussinesq  ;  —  surface  des  ondes  et  double  ré¬ 
fraction;  —  réflexion  et  réfraction  (milieux  trans¬ 
parents,  cristallins,  métalliques),  où  les  théories  de 
Fresnel,  de  Neumann,  de  Cauchy  sont  comparées 
et  discutées  ;  —  enfin,  aberration  astronomique  et 
influence  du  mouvement  d’un  milieu  matériel  sur 
les  phénomènes  lumineux. 

Ph.  G. 


SCIENCES  PHYSIQUES 


CADIAT  (G.)  et  DUB0ST  (L.j.  —  Traité  prati¬ 
que  d’électricité  industrielle.  Unités  et  mesu¬ 
res  —  piles  et  machines  électriques  —  éclai¬ 
rage  électrique  —  transmission  électrique  de 
la  force  —  galvanoplastie  et  électrométallur¬ 
gie  —  téléphonie.  Un  vol.gr.  in-8  avec  264  gra¬ 
vures  dans  le  texte.  15  „ 


GAY  (Jules).  —  Henri  Sainte-Claire  Deville, 

sa  vie  et  ses  travaux.  In-8,  117  pages. 

La  première  partie  retrace  la  carrière  brillante 
et  trop  courte  de  ce  savant  éminent,  qui  fat  un 
véritable  homme  de  bien.  La  seconde  résume  avec 
compétence  ses  nombreux  travaux  et  découvertes, 
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sur  l’aluminium  et  le  sodium,  sur  les  eaux  potables, 
sur  l’acide  azotique  anhydre,  sur  l’analyse  chimi¬ 
que,  sur  le  bore,  le  silicium,  le  magnésium,  le 
platine,  sur  la  production  des  températures  éle¬ 
vées,  sur  les  pétroles,  et  enfin  sur  la  dissociation. 
Un  catalogue  de  tous  ces  mémoires  complète  la 
notice. 

HATON  DE  LA  GOUPILLIÈRE.  —  Cours  de 
machines.  Tome  Ier,  2me  fascicule:  Thermody¬ 
namique.  In-8,  avec  gravures  dans  le  texte. 

15  , 

Dans  cette  3e  partie  de  son  cours,  l’éminent 
auteur  traite  de  la  thermodynamique  et  de  ses  ap¬ 
plications  aux  machines.  Propriétés  des  gaz,  for¬ 
mules  pour  l’écoulement  des  gaz  et  application  aux 
machines  soufflantes,  aux  compresseurs,  aux  mo¬ 
teurs  à  air  comprimé  et  éoliens,  aux  machines  à 
air  chaud.  Puis  l'auteur  revient  sur  les  principes 
généraux  de  la  thermodynamique  (Mayer,  Carnot  et 
Clausius)  qu’il  applique  aux  vapeurs,  et  de  là  aux 
machines  à  vapeur,  à  diverses  machines  thermi¬ 
ques,  aux  machines  à  produire  le  froid.  Clarté, 
précision,  choix  des  méthodes,  abondance  de  ren¬ 
seignements  bibliographiques,  on  retrouve  là  toutes 
les  qualités  qui  placent  M.  Haton  de  la  Goupillière 
au  premier  rang  des  auteurs  dans  la  matière. 

Ph.  G. 

LE  CHATELIER.  —  Recherches  expérimen¬ 
tales  sur  les  équilibres  chimiques.  Un  vol. 
in-8.  6  „ 


LECLERC  (Firmin).  —  Almanach  -  annuaire 
de  l’électricité  et  de  l’électro-chimie.  (France- 
Belgique-Suisse).  5e  année.  In-12.  2  50 

MEUNIER  (Stanislas).  — Géologie  régionale 
de  la  France.  Cours  professé  au  Muséum 
d’histoire  naturelle.  In-8,  avec  nombreuses 
vignettes.  17  50 

REYNIER  (Emile). —  Les  Voltamètres-régu¬ 
lateurs  zinc-plomb.  Renseignements  prati¬ 
ques  sur  l’emploi  de  ces  appareils.  In-8.  1  25 

SEELEY  (H.  G.).  —  London  geological  Field 
Class.  Excursions  for  the  study  of  the  coun- 
try  round  London.  With  litographed  sections. 
In-8, 44  pages.  1  25 

THÉVENIN  (E.).  —  Dictionnaire  abrégé 

des  sciences  physiques  et  naturelles.  In-18, 
630  pages,  cartonné.  5  „ 

TOMASI  (D.).  —  Traité  théorique  et  pratique 
d’électrochimie.  Un  vol.  gr.  in-8  de  1000  pages 
environ.  30  „ 

WEBER  (Robert).  —  Problèmes  sur  l’élec¬ 
tricité.  Recueil  gradué  comprenant  toutes  les 
parties  de  la  science  électrique.  In-12.  5  „ 


SCIENCES  MÉDICALES 


BOUCHUT  (E.)  et  DESPRÊS  (A.)  —  Diction- 
naire  de  médecine  et  de  thérapeutique  médi¬ 
cale  et  chirurgicale.  Cinquième  édition,  au 
courant  des  derniers  progrès  de  la  science. 
Un  fort  volume  in-8  colombier,  avec  950  gra¬ 


vures  dans  le  texte.  Broché.  25  „ 

Relié.  29  „ 

MONIN  (le  Dr).  -  L’Hygiène  du  travail.  Avec 
une  préface  d’Yves  Guyot.  In-18,  broché.  4  „ 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ART  FORESTIER 


3AILLEUL  (L.).  —  L’arboriculture  moderne. 
Traité  pratique  indiquant  la  manière  d’établir 
et  d’entretenir  un  verger,  la  culture  des  arbres 
fruitiers  et  de  la  vigne,  etc.  In-12, 175  pp.  2  „ 


MOYEN  (l’abbé  J.).  —  Les  champignons. 

Traité  élémentaire  de  mycologie.  In-8, 800  pa¬ 
ges,  orné  de  334  vignettes  et  de  20  planches 
en  chromolithographie.  Relié  toile.  12  „ 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


CHOLET  (Cte  de).  —  Excursion  en  Turkestan 
et  sur  la  frontière  Russo-Afghane.  Ouvrage 
accompagné  de  gravures  et  d’une  carte  du 
Turkestan.  In-12,  280  pages.  4  „ 

MARTELL!  (E.  A.)  e  VACCARONE  (L.).  — 


Guida  delle  Alpi  occidental!.  Vol.  I.  Maritt.  e 
Cozie.  In-8.  5  „ 

ROSNY  (Léon  de).  —  Taureaux  et  Mantilles. 
Souvenirs  de  voyage  en  Espagne  et  en  Portu¬ 
gal.  2  vol.  in-18.  3  50 
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ART  MILITAIRE 


Armée  (L’)  allemande  sous  l’empereur  Guil¬ 
laume  11.  Traduit  par  F.  de  Balaschoff  et  A. 
Herbillon.  3me  livraison.  5  „ 

LEDIEU  (A.)  et  CADIAT  (E.).  —  Le  nouveau 
matériel  naval.  Tome  Ier.  Balistique,  agents 


explosifs,  canons  et  mitrailleuses  hydrauli¬ 
ques  de  manœuvre  pour  l'artillerie,  fusils, 
électricité  en  marine,  piles,  accumulateurs, 
dynamos  et  magnétos,  lumière  et  éclairage 
électriques,  torpilles.  In-8  et  atlas.  40  „ 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


Annuaire  de  la  Noblesse,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Borel  d’ Hauterive.  Année  1889. 
Planches  noires.  5  „ 

Planches  coloriées.  8  „ 

GNECCHI  (Franc,  e  Ere.).  —  Saggio  di  biblio¬ 
graphe  numismatica  delle  zecche  italiane 


medioevali  et  moderne.  In-8,  490  pages.  20  „ 

PALUSTRE  (Léon).  —  La  Renaissance  en 
France.  Illustrations  sous  la  direction  d’Eugène 
Sadoux.  Poitou  (2me  partie),  Saintonge,  Aunis 
et  Angoumois.  Départements  de  :  Vendée,  Cha¬ 
rente-Inférieure  et  Charente,  formant  la  XVe 
livraison.  In-folio,  broché.  25  „ 


*1  •'  ,  .  '  ’  1  •  ; 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BONNIER  (Gaston).  —  Anatomie  et  physiolo¬ 
gie  végétales.  In-12,  cartonné,  orné  de  345 
figures.  3  „ 

GOUZY  (P.).  —  Promenade  d’une  fillette 
autour  d’un  laboratoire.  In-18,  avec  dessins  et 
figures.  #  3  „ 

(Bibl.  d’éducation  et  de  récréation.) 


ASCÉTIQUE 

Boecxken  (Een  devoot  ende  profitelyck), 
inhoudende  veel  gheestelycke  liedekens  ende 
leysenen,  diemer  tôt  deser  tyt  toe  heeft  connen 
ghevinden  in  prente  oft  in  ghescrifte.  Geestelyk 
liedboek  met  melodieën  van  1539.  Op  nieuw 
uitgegeven  en  van  eene  inleiding,  registers  en 
aanteekeningen,  voorzien  door  J.  Scheurleer. 

Gr.  in-8,  xxxiv-362  bladz.  17  25 

FLICHE  (l’abbé).  —  Les  apprêts  du  beau  jour 

de  la  vie  ou  suite  d’entretiens  entremêlés  de 
comparaisons  et  d’histoires  intéressantes  pour 
les  enfants  de  première  communion.  28e  édit. 
In-32,  440  pages.  1  60 

Geschiedenis  van  het  H.  Sacrament  van  Mi- 
rakelen  van  de  kapel  de  H.  Stede  ;  benevenshet 
verhaal  van  de  merkwaardige  wonderen  ge- 
schiedtot  A0  1578.  2de  druk.  kerkelijk  goedge- 


LANIER(L.).  —  Choix  de  lectures  de  géologie, 

accompagnées  de  résumés,  d’analyses,  de  no¬ 
tices  historiques,  de  notes  explicatives  et  bi¬ 
bliographiques.  L'Asie.  Première  partie  (Asie 
russe,  Turkestan,  Asie  ottomane,  Iran).  Un  vol. 
in-12  de  630  pages.  4  „ 


—  PIÉTÉ 


keurd.  Kl.  in-8,  51  bladz.  met  1  pl.  in  goud  en 

kleuren.  0  60 

PÉTÉTOT  (R.  P.).  —  Méditations  sur  tous 
les  évangiles  du  carême  et  de  la  semaine  de 

Pâques,  précédées  d’une  notice  biographique 
sur  l’auteur  par  le  P.  Lescœur.  In-12,  385 
pages.  4  „ 

(Bibliothèque  oratorienne,  t.  XII.) 

RICHARD  (l’abbé  A.).  —  Les  plus  belles 
prières  qui  se  chantent  à  l’Église  expliquées. 

In-32,  630  pages.  2  50 

WINKELMEYER  (Jos.).  —  A0  D!  1344.  Het 
Heilig  Sacrament  van  Mirakel  te  Amsterdam. 

Nieuwe  historische  toelichting,  met  een  inlei¬ 
ding  van  prof.  Dr  J.  A.  Alberdingk  Thijm. 
Post  in-8,  vjii-184  bladz.  en  1  pl.  2  25 
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VARIA. 


ANTOINE  MARINI.  —  Calendrier  ecclésias¬ 
tique  pour  l’année  1889,  traduit  par  Joseph 
Vetter,  rédacteur  du  Moniteur  de  Rome,  con¬ 
tenant  les  portraits  de  tous  les  papes  et  des 
évêques  de  l’Église  romaine,  In-8,  396  pages. 

5  „ 

Ceci  est  à  la  fois  un  document  et  un  objet  d’art. 
On  y  trouve  d’abord  les  portraits  de  tous  les  suc¬ 
cesseurs  de  Saint  Pierre,  d’après  les  mosaïques  de 
Saint-Paul  hors  des  murs  —  les  portraits,  armoi¬ 
ries  et  biographies  du  Sacré-Collège,  —  tous  les 
portraits  des  évêques  actuels  de  la  catholicité  avec 
des  indications  sur  leur  naissance  et  leur  élévation 
à  l’épiscopat,  —  une  biographie  étendue  des  pré¬ 
lats  nommés  dans  le  courant  de  l’année,  —  les  por¬ 
traits  des  prélats,  nonces  et  chefs  d’ordres  religieux 
avec  leurs  biographies,  —  des  renseignements  sur 
la  hiérarchie  catholique,  la  cour  pontificale,  les  con¬ 
grégations  romaines,  les  ordres  religieux  avec  leurs 
maisons  générales  et  Procures,  les  Académies  pon¬ 
tificales  et  les  Ecoles,  —  un  calendrier  des  fêtes, 
avec  des  éphémérides  relatant  surtout  les  nom¬ 
breuses  audiences  des  pèlerinages  jubilaires  et  les 
grandes  solennités  dont  Rome  et  le  monde  entier 
ont  été  témoins  à  l’occasion  de  jubilé  sacerdotal  de 
Léon  XIII. 

La  France  ecclésiastique. Almanach  annuaire 
du  clergé  pour  l’an  de  grâce  1889.  Un  fort  vol. 
in-18.  4  _ 


GÂRLIN  (Gustave).  —  Le  Pâtissier  moderne, 

suivi  d’un  traité  de  confiserie  d’office.  Ouvrage 
illustré  de  262  dessins  gravés  par  Blitz,  conte¬ 
nant  3300  titres  et  460  observations  tirées  du 
Cuisinier  moderne.  Gr.  in-8,  997  pages.  Cart. 
toile.  20  „ 

HÂAN  (F.  De).  —  Leerboek  der  sténographié- 

2de  belangrijk  vermeerderde  druk  geheel  voor 
zelfonderricht  met  critische  opmerkingen  om- 
trent  het  kamerstelsel.  3  25 

Portraits  des  Souverains  Pontifes  de  saint 
Pierre  à  Léon  XIII,  reproduits  d’après  les  mo¬ 
saïques  de  la  basilique  de  Saint-Paul  avec  les 
dates  chronologiques.  In-8  carré,  44  pages. 

2  „ 

Ce  sont  les  portraits  des  souverains  Pontifes,  de 
Saint  Pierre  à  Léon  XIII,  reproduits  d’après  les 
mosaïques  de  la  basilique  de  Saint-Paul,  avec  les 
dates  chronologiques  ;  dates  des  naissances,  des 
règnes  et  des  décès.  Ces  portraits  sont  très  bien  faits. 
La  galerie  est  curieuse  :  les  têtes  et  les  costumas 
sont  souvent  caractéristiques.  Pour  qui  connaît 
quelque  peu  l’histoire,  il  y  a  de  quoi  rêver  et 
penser  de  longues  heures  dans  la  contemplation 
de  ces  images  si  expressives,  si  suggestives. 

TISSANDIER  (Gaston)  —  La  science  pra¬ 
tique.  suivie  de  recettes  et  procédés  utiles.  In-24, 
312  pages  avec  71  figures  dans  le  texte.  2  25 


HISTOIRE  DU  CULTURKRMPF  EN  SUISSE 

(1817-1886.) 

PAR 

Charles  WOESTE 

Membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  ancien  Ministre  de  la  Justice 

Un  beau  volume  in-8°,  xx-280  pages.  3  50 

M.  Woeste  a  retracé  dans  ce  livre  l’histoire  de  la  persécution  religieuse  en 
Suisse  de  1871  à  1886.  Ce  travail,  leminent  publiciste  l’a  fait  avec  son  talent 
ordinaire  ;  son  style  net,  ferme  clair,  sans  déclamations,  son  talent  d’exposition 
méthodique  et  lucide  conviennent  admirablement  à  l’histoire. 

Son  livre  a  reçu  en  Suisse  un  excellent  accueil  ;  il  rappellera  d’ailleurs  à  tous 
ceux  qui  le  liront  des  héros  de  la  foi,  d’illustres  exilés  et  des  populations  loyale¬ 
ment  fidèles  aux  croyances  de  leurs  pères.  Il  est  salutaire  de  se  rémémorer  de 


temps  à  autres  les  mesures  tyranniques  dont,  le  libéralisme  est  capable.  L’exemple 
des  catholiques  suisses  nous  dira  une  fois  de  plus  comment  on  résiste  à  ces  mesures 
et  comment  on  en  triomphe.  Il  y  là  une  leçon  de  vaillance  morale  qui  console  et 
qui  fortifiie  pour  les  luttes  de  l’avenir! 


Ouvrages  du  même  auteur  : 

VINGT  ANS  DE  POLÉMIQUE 

ÉTUDES  POLITIQUES 

ET 

MÉLANGES  RELIGIEUX,  LITTÉRAIRES  ET  HISTORIQUES 

3  beaux  volumes  m-8°,  prix  15  francs . 


DE  L.A  PROPRIÉTÉ 


In-8°,  xii- 188  pages.  2  00 


AUI  PAYS 


DES  MANTILLES 

ET 


SUR  LE  CONTINENT  NOIR 

PAR 

LOUIS  GUYAUX 


Un  beau  volume  in-8,  197  pages.  Prix  :  1,50 

L’Espagne,  l’Algérie,  le  Maroc,  ont  attiré  depuis  quelque  temps  l’attention  spé¬ 
ciale  des  voyageurs  et  littérateurs  belges.  M.  Louis  Guyaux,  un  hardi,  vaillant, 
joyeux  et  enthousiaste  voyageur,  a  rapporté  de  ces  pays  d’excellentes  notes  de 
voyages  qu’il  a  publiées  sur  les  instances  de  ses  amis. 

Ces  notes  forment  un  livre  intéressant  et  curieux  ;  il  abonde  de  descriptions, 
d’anecdotes,  de  récits  pleins  de  couleur  et  de  charme  ;  il  renferme  aussi,  de  ci  delà, 
d’heureux  souvenirs  littéraires  et  artistiques  qui  viennent  s’enchâsser  dans  les 
notes  du  voyageur  et  confirmer  ses  impressions  personnelles.  Tous  ceux  qui  rêvent 
de  visiter  un  jour  le  beau  pays  des  Espagnes,  liront  le  livre  de  M.  Louis  Guyaux 
avec  le  plus  grand  fruit  et  l’intérêt  le  plus  soutenu. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

AERTNYS  (Jos.)  C.  S.  S.  R.  —  Fasciculus  Theologiæ  moralis  tractans  : 
de  occasionariis  et  recidivis  ;  de  usu  matrimonii  ;  juxta  doctrinam  S.  Alphonsi  de 
Ligorio,  doctoris  Ecclesiæ.  Editio  quarta.  In-8,  118  pages.  Prix  :  2  fr. 

Quatrième  édition  de  cet  excellent  opuscule,  qui  est  le  fruit  d’une  longue  expérience  et  d’une 
connaissance  exacte  des  principes  de  la  théologie.  Il  offre  aux  confesseurs  un  guide  sûr  et 
éclairé .  T .  L . 

Désaccord  de  l’Incrédulité  et  de  la  Raison,  par  un  prêtre  du  diocèse  de 
Tournay.  Braine-le- Comte.  In-8,  238  pages.  Prix:  fr.  1,50. 

LEEACQ  (l’abbé  J.),  de  l’école  des  Carmes.  —  Histoire  critique  de  la 
Prédication  de  Bossuet,  d’après  les  manuscrits.  Bruges,  1889.  In-8,  469  pages 
avec  filets  rouges.  Prix  :  4  fr. 

ROHLING  (l’abbé  Auguste),  docteur  en  théologie.  —  Le  J uif-Talmudiste , 
résumé  succinct  des  croyances  et  des  pratiques  dangereuses  de  la  juiverie,  pré¬ 
senté  à  la  considération  de  tous  les  chrétiens.  Ouvrage  entièrement  revu  et  cor- 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

—  / 

En  dehors  des  . ouvrages  appréciés  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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rigé  par  Yabbé  Maximilien  de  Lamarque ,  docteur  en  théologie,  chanoine  à 
Monte- Guiliano.  Bruxelles,  1889.  In-8,  68  pages.  Prix  :  1  franc. 

VAN  DER  MOEREN  (le  chanoine).  —  Tractatus  de  sponsalibus  et 
matrimonio.  Gand,  1889.  In-8,  yii-196  pages. 

M.  le  chanoine  Yan  der  Moeren,  professeur  de  théologie  morale  à  l’Université  catholique 
de  Louvain,  continue  la  publication  de  ses  excellents  traités  de  morale. 

Aux  traités  généraux  de  Actibus  humants ,  de  Conscientia,  dePeccatis  et  de  Legïbus,  qui 
dominent  toute  la  théologie  morale,  et  aux  traités  spéciaux  de  Jure  et  Justitia  et  de  Poeni- 
tentia  il  vient  d’ajouter  l’important  traité  de  Sponsalibus  et  Matrimonio. 

L’auteur  examine  le  mariage  au  triple  point  de  vue  du  dogme,  de  la  morale  et  de  la 
discipline.  Son  guide  est*  saint  Thomas.  Mais,  depuis  le  grand  docteur,  le  mariage  a  fait 
l’objet  de  définitions  dogmatiques  et  de  nombreuses  dispositions  législatives  qu’on  trouve 
dans  le  concile  de  Trente  et  dans  les  documents  pontificaux  postérieurs,  notamment  dans 
l’Encyclique  de  Léon  XIII,  Arcanum,  du  10  février  1880.  Toutes  ces  sources  ont  été  mises  à 
contribution  ainsi  que  les  décisions  des  congrégations  romaines  et  les  lois  du  code  civil  qui 
nous  régit.  Les  progrès  de  la  physiologie  ont  permis  de  résoudre  certaines  questions  morales 
d’une  nature  fort  délicate.  L’auteur  donne  les  solutions  qu’autorise  la  science.  La  question 
des  dispenses  de  mariage  est  traitée  avec  le  sens  pratique  qu’une  expérience  de  15  années  à 
l’officialité  de  Gand  a  permis  d’acquérir.  L’ouvrage  du  professeur  de  Louvain  se  distingue 
non  seulement  par  une  doctrine  sure  et  excellente,  mais  encore  par  une  grande  clarté 
d’exposition.  C’est  le  jugement  de  Mgr  l’évêque  de  Gand.  T.  L. 

JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

ANDROCLÈS.  —  La  Xme  (Faisons  une  croix).  Ni  allemande,  ni  française,  ni 
suisse,  ni  belge  ;  La  neutralité  absolue  et  non  armée.  Bruxelles,  1889.  In-8, 
7  pages.  Prix  :  10  centimes. 

A  la  nation  armée  l’auteur  répond  par  le  désarmement  général.  C’est  la  solution  de  la 
question  militaire  par  la  suppression  de  l’armée.  C’est  simple,  assurément.  Est-ce  pratique? 
Oui,  disent  les  partisans  de  la  Ligue  de  V arbitrage  et  de  la  paix,  dont  les  statuts  sont 
encartés  dans  cette  brochure  de  propagande.  A. 

CAJOT-RIGO,  membre  du  Conseil  supérieur  d’agriculture.  —  La  main¬ 
morte  légale  et  l'impôt  foncier.  Liège,  1889.  In-8,  20  pages.  Prix:  25  centimes. 

Nous  ne  mentionnons  cet  opuscule  que  pour  être  complet.  L’œuvre  ne  mérite  ni  l’analyse, 
ni  la  discussion.  Pour  le  fond  comme  pour  la  forme,  elle  est  en  dessous  d’un  très  médiocre 
article  de  journal  quotidien.  On  serait  tenté  de  dire  à  l’auteur,  qui  est  membre  du  conseil 
supérieur  de  l’agriculture  :  «  Retournez  à  vos  moutons  » . 

*  A. 

CATTREUX  (L.).  —  Notice  sur  le  droit  d’auteur  au  point  de  vue  dramati¬ 
que  et  musical.  In-8.  Prix  :  1  franc. 


Revue  Bibliographique  belge 


145 


DIJON  (Eugène),  avocat.  —  Exposé  méthodique  des  droits  et  obligations 
des  propriétaires,  locataires,  fermiers,  voisins,  etc.  2e  édition,  revue  et  augmentée. 
Huy,  1889.  In-24,  96  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  petit  volume,  très  pratique,  œuvre  d’un  homme  compétent,  mérite  de  se  trouver  entre 
les  mains  de  tous  ceux  auxquels  il  s’adresse  ;  il  leur  rendra  de  grands  services.  L’auteur  s’est 
déjà  fait  connaître  avantageusement  par  une  publication  du  même  genre  dédiée  aux  com¬ 
merçants.  Les  lois  sont  difficiles  à  lire  et  à  comprendre  pour  ceux  qui,  étrangers  aux  études 
juridiques,  n’en  ont  pas  la  clef.  M.  Dijon  la  traduit  en  langue  vulgaire,  avec  autant  de  soin 
que  d’habileté.  La  seconde  édition  mérite  d’étre  épuisée  plus  rapidement  encore  que  la 
première.  N. 

EGKERMANS  (le  général).  —  La  nation  désarmée.  Préface  de  Joseph 
Van  Meulenberg .  Bruxelles,  1889.  In-8.  Prix  :  10  centimes. 

Examen  de  capacité  électorale.  —  Nouveau  questionnaire  formulé  par 
le  ministère  de  l’Instruction  publique,  modifié  par  la  loi  du  26  mai  1888.  Utile 
aux  membres  des  jurys  d’examen  et  aux  récipiendaires  par  le  placement  d’une 
réponse  concise,  claire,  correcte  et  facile  à  retenir  à  la  suite  de  chaque  question. 
Mons,  1889.  Xn-12  carré,  155  pages.  Prix  :  1  franc. 

FONTAINE  (Jean).  —  Par  le  droit  ou  par  la  force.  Chartes  et  constitu¬ 
tions  comparées.  Révision  de  la  Constitution  belge .  T.  I,  1889.  In-12,  268  pages. 
Prix  :  fr.  3,50. 

Ceci  est  pour  le  moins  un  livre  original. 

L’auteur  annonce  dans  l’introduction  des  «  pages  neuves,  originales,  empreintes  d’un 
accent  de  vérité  virile.  »  Il  ajoute  modestement  :  «  Aucun  écrivain  avant  moi  n’avait  suivi 
ce  logique  et  lumineux  itinéraire  » . 

Parlant  du  prêtre  et  de  ceux  qui  croient  à  la  révélation,  il  dit  :  «  Ce  sont  des  songe-creux, 
des  charlatans,  des  dupeurs,  des  fourbes  et  des  imposteurs  ;  et  tous  ceux  qui  lui  prêtent 
créance  sont  des  jobards,  des  hallucinés,  des  bêtes,  des  jocrisses,  des  idiots,  des  grues  qui 
croient  à  toutes  les  coquesigrues,  etc...  »  Cela  continue  ainsi  encore  quelques  lignes  sans 
interruption,  et  cela  se  trouve  dans  tout  le  volume.  Chez  M.  Fontaine  ces  gracieux  qualifi¬ 
catifs  coulent  de  source. 

Le  tome  I  est  consacré  à  l’étude  (?)  comparée  des  anciennes  constitutions  anglaise,  améri¬ 
caine  et  française,  et  des  constitutions  de  la  France  depuis  1789  jusqu’à  1875.  L’auteur 
réserve  le  tome  II  à  la  constitution  belge. 

Tout  le  travail  est  basé  sur  une  haine  féroce  contre  ce  que  l’auteur  appelle  monstrum 
horrendum,  horribile  visu  et  auditu  qui  est,  écrit-il,  le  monstre  catholique! 

Il  serait  impossible  d’essayer  la  critique  de  cet  ouvrage,  sans  manquer  à  la  charité 
chrétienne.  A. 

GHESQUIÈRE  (P.),  officier  d’état-major  en  retraite.  —  N°  7.  Réponse  à 
l’appel  au  bon  sens  public  de  M.  Woeste,.  ancien  ministre,  membre  de  la 
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Chambre  des  Représentants.  Bruxelles,  1889.  In-8,  16  pages.  Prix  :  30  cen¬ 
times. 

La  pluie  de  brochures  pour  et  contre  le  militarisme  et  le  service  personnel  continue. 
Après  quelques  pages  de  polémique  contre  M.  Woeste,  l’auteur  entre  dans  la  discussion 
technique  du  plan  de  défense  du  pays.  Trois  corps  d’armée,  de  30.000  hommes  chacun, 
sont  nécessaires  rien  que  pour  opérer  du  côté  de  l’est.  Il  en  faut  bien  davantage  dans  les 
autres  directions,  notamment  pour  occuper  la  ligne  de  la  Senne  et  couvrir  Bruxelles. 

L’auteur  se  déclare  adversaire  du  système  dit  la  Nation  armée  et  partisan  de  l’organisation 
sérieuse  d’une  aumônerie.  Son  écrit  nous  semble  manquer  de  conclusion. 

A. 

HELLEBAUT  (Émile).  —  Commentaire  législatif,  jurisprudentiel  et 
doctrinal  de  la  loi  communale  du  30  mars  1836  et  des  lois  modificatives  coordon¬ 
nées.  Bruxelles,  1889.  In-8,  iv-992  pages. 

JACOBS  (V.),  membre  de  la  Chambre  des  Représentants.  —  Le  Droit  mari¬ 
time  belge.  Commentaire  de  la  loi  du  21  août  1879.  T.  I.  Bruxelles,  1889.  In-8, 
564  pages. 

Important  commentaire,  article  par  article,  de  la  loi  maritime  belge,  qui  jusqu’ici  n’avait 
pas  de  commentateur.  Nous  attendrons  pour  apprécier  cet  ouvrage  qu’il  nous  soit  parvenu 
au  complet.  Le  second  et  dernier  volume  doit  paraître,  assure-t-on,  prochainement. 

LOICQ-GXJERMONFREZ  (F.).  —  Le  Code  pénal  de  la  voirie,  des  cours 
d’eau  et  du  roulage,  ou  traité  général  théorique  et  pratique  des  droits  et  contra¬ 
ventions  à  la  police  de  la  voirie.  In-18.  Prix  :  5  fr. 

MEULEMANS  (Aug.).  —  Chefs  d’état,  ministres  et  diplomates. 

Esquisses  et  portraits.  Paris,  1889.  Gr.  in-8,  498  pages.  Prix  :  25  fr. 

Pandectes  belges.  Encyclopédie  de  législation,  de  doctrine  et  de  jurisprudence 
belges,  par  Edmond  Picard,  avocat  à  la  Cour  de  cassation  ;  N.  d’ Hoff schmidt. 
conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Liège  et  Jules  De  le  Court ,  conseiller  à  la  Cour 
d’appel  de  Bruxelles.  Tome  XXI,  3e  et  4e  livraisons.  Bruxelles,  1889.  In-folio. 
Prix  :  5  fr.  par  livraison. 

Ces  deux  nouvelles  livraisons  achèvent  le  tome  XXIXe  de  la  publication. 

On  y  trouve  des  traités  importants  parmi  lesquels  nous  mentionnerons  :  la  demeure ,  la 
dénonciation  calomnieuse ,  les  dépens,  le  dépôt.  N. 

RINGLET  (Félix),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Gode  électoral 
commenté.  Les  lois  électorales  coordonnées  et  la  loi  sur  la  capacité  électorale 
pour  la  province  et  la  commune,  expliquées  par  la  jurisprudence  judiciaire  et 
administrative  et  par  la  doctrine.  Bruxelles,  1888.  In-18,  565  pages.  Prix  : 
fr.  4,50.  (Tome  IV  de  la  Petite  Collection  juridique.) 
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SCIPION  ROMAIN.  —  Le  Pape  et  l’Italie.  Un  moclus  vivendi.  Bruxelles, 
1889.  In-24,  25  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Une  nouvelle  fantaisie  sur  la  question  romaine.  Ce  n’est  pas  à  Bruxelles  et  par  une  bro¬ 
chure  de  quinze  pages  que  l’on  résoudra  ce  problème.  A. 

STEVENS  (J.).  —  L'éducation  correctionnelle  en  Belgique.  Rome, 
1889.  In-8,  74  pages.  Prix:  fr.  1.50. 

Excellent  travail  fait  par  un  homme  dont  la  compétence,  fruit  d’études  sérieuses  et  d’une 
longue  et  intelligente  pratique,  est  universellement  reconnue.  Nous  recommandons  la  lecture 
de  ce  rapport  nourri  de  faits  et  d’idées,  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  questions  péniten¬ 
tiaires.  L’auteur  écrit  avec  raison  que  «  l’éducation  religieuse,  morale,  disciplinaire  et 
professionnelle  des  jeunes  détenus,  est  devenue  l’un  des  devoirs  les  plus  sérieux  de  l’adminis¬ 
tration,  »  et  il  pose  la  question  sur  son  véritable  terrain  lorsqu’il  dit  que  «  l’objectif  des 
maisons  de  réforme  est  une  affaire  d’éducation  plutôt  que  de  vindicte  publique  » . 

N. 

STOCQIJART  (Émile),  avocat  à  la  Cour  d’appel.  —  Étude  de  droit  interna¬ 
tional  et  de  législation  comparée.  Commentaire  de  la  loi  du  20  mai  1882  sur 
le  mariage  des  Belges  en  pays  étranger,  abrogeant  l’article  170  du  Code  civil. 
Bruxelles,  1888.  In-8,  79  pages.  Prix  :  2  fr. 

VOISIN  (le  Dr  Auguste),  médecin  de  la  Salpêtrière.  —  L’emprisonnement 
cellulaire  en  Belgique  ;  étude  sur  l’état  physique,  intellectuel  et  moral  de 
détenus  subissant  l’emprisonnement  cellulaire  dans  les  établissements  péniten¬ 
tiaires  de  Belgique.  Mémoire  lu  à  l’Académie  de  médecine  le  1er  mai  1888.  In-8, 
54  pages.  Prix  :  1  fr. 

ÉCONOMIE  SOCIALE 

BRANTS  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  La  réglementa¬ 
tion  du  travail  industriel  en  Autriche.  Paris,  1889.  In-8,  52  pages.  Prix  : 
1  fr.  (Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Ce  nouveau  travail  de  M.  le  professeur  Brants  est  une  étude  aussi  consciencieuse  et 
complète  pour  le  fond  que  concise  pour  la  forme,  faite  sur  les  sources  mêmes,  mieux  encore, 
travaillée  sur  place,  d’après  les  documents  officiels  et  les  renseignements  privés  recueillis  par 
l’auteur  en  1888.  A  l’heure  où  la  question  de  la  réglementation  du  travail  est  plus  que 
jamais  à  l’ordre  du  jour  en  Belgique  et  où  l’opinion  publique  attend  avec  impatience  des 
solutions  dès  longtemps  réclamées,  M.  Brants  a  rendu  service  au  pays  en  publiant  son 
instructive  étude.  Nous  l’avons  lue  avec  le  plus  vif  intérêt  ;  nos  législateurs  y  recourront  avec 
fruit. 

L’auteur  commence  par  tracer  l’historique  du  mouvement  de  la  réorganisation  législa¬ 
tive  en  Autriche  concernant  la  réglementation  de  l’industrie.  Le  chapitre  IV  consacré  à  la 
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réglementation  du  travail  des  femmes  et  des  enfants,  objet  de  la  loi  du  8  mars  1885,  est 
particulièrement  intéressant.  Il  nous  faudrait  des  pages  pour  l’analyser  ;  nous  ne  pouvons 
qu’y  renvoyer  le  lecteur.  La  loi  du  17  juin  1884  sur  l’inspection  industrielle  est  résumée 
dans  le  chapitre  V.  N. 

DE  GREEF  (Guillaume).  —  Introduction  à  la  sociologie.  Deuxième  par¬ 
tie  :  Fonctions  et  organes.  In-8,  460  pages.  Prix  :  6  fr. 

M.  De  Greef  est  très  crûment  positiviste  et  athée,  Dans  le  superorganisme  social,  il  ne 
voit  que  tissus  et  organes,  comme  dans  X organisme  humain.  Pour  lui,  «  le  droit  n’est 
qu’une  modalité  supérieure  de  la  force  »,  «  la  justice  est,  en  somme,  la  conciliation  des 
intérêts  » ,  leur  équilibration  ;  «  la  morale  est  le  résidu  laissé  dans  la  conscience  par  la  vie 

économique .  »  etc.  Enfin,  «  Dieu  est  une  formation  naturelle  »  ;  la  religion  n’est  qu’un 

«  appareil  social  »  qui  peuvent  disparaître,  etc. 

Tout  cela  est  le  produit  de  la  force  collective,  tout  cela  se  modifie,  devient  sans  cesse. 
Pour  étudier  ces  transformations,  on  fait  l’histoire  naturelle  des  races...  à  sa  façon  !  On 
accumule  hypothèses  sur  affirmations  et  on  ne  prouve  rien .  On  ne  s’attend  point  ici  à  une 
critique  détaillée  de  cette  fausse  et  funeste  sociologie.  Elle  affirme  un  développement  pro¬ 
gressif,  sans  pouvoir  expliquer  la  force  qui  le  provoque.  —  Elle  enlève  à  la  morale  et  au 
droit  toute  stabilité,  toute  sanction,  et  par  suite,  à  la  société  toute  sécurité.  —  Elle  mécon¬ 
naît  la  nature  humaine  et  nie  la  Divinité.  —  Elle  confond  ce  qui  se  fait  et  ce  qui  se  doit, 
les  transformations  extérieures  de  la  vie  sociale  avec  la  loi  supérieure  qui  gouverne  les 
actions  humaines.  —  Elle  supprime  la  notion  essentielle  de  la  finalité.  —  Elle  réduit  le 
droit  à  l’empirisme  local  et  pratique  dominé  par  les  intérêts  matériels.  —  Elle  confond  force, 
habileté  et  justice,  complication  et  perfection,  science  et  vertu.  —  Elle  nie  l’erreur  sociale 
et  la  décadence.  En  un  mot,  elle  est  le  contre-pied  de  la  vérité  doctrinale  et  sociale. 

Certes,  on  peut  concevoir  une  Sociologie  différente.  Les  circonstances  influent  sur  la  vie 
sociale  :  le  territoire,  la  race,  les  besoins  ont  une  action  sur  les  formes  qu’elle  présente  et 
sur  ses  modifications.  Une  induction  rationnelle  peut  aussi  y  assigner  des  lois,  c’est-à-dire 
découvrir  entre  les  phénomènes  des  rapports  intimes  qui  expliquent  leur  simultanéité  quasi- 
universelle.  Elle  peut  aussi  formuler  les  éléments  de  prospérité  que  l’observation  révèle. 
Cela  ne  porte  aucune  atteinte  aux  règles  souveraines  des  lois  morales  supérieures,  et 
souvent  les  confirme  indirectement,  comme  l’a  fait  Le  Play. 

Nous  avons  ailleurs  exposé  la  méthode  de  la  science  sociale  ;  elle  ne  peut  être  la  même  que 
celle  de  l’étude  de  la  nature  inorganique  ou  animale.  Chez  l’homme,  l’acte  et  le  devoir  diffè¬ 
rent  hélas  !  souvent,  et  il  faut  pour  fixer  la  loi  du  devoir  plus  qu’un  musée  ethnographique  î 

D’ailleurs  M.  De  Greef,  qui  prétend  nous  enseigner  une  méthode,  ne  procède  guère  que 
par  inductions  systématiques.  De  méthode  proprement  dite,  il  ne  dit  rien,  sinon  que  son 
induction  est  la  bonne,  ce  qn’il  ne  prouve  pas.  Son  induction  est  systématique,  niant  a  priori 
toute  loi  absolue  dans  le  vrai  sens  du  mot. 

Un  tel  livre  ne  rend  aucun  service  à  la  science.  Y.  B. 

DEJACE  (Charles),  professeur  à  rUniversité  de  Liège.  —  La  science  et  les 
oeuvres  sociales.  Paris,  1889.  In-8,  11  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 
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Le  beau  discours  prononcé  par  M.  Ch.  Dejace  devant  la  Société  belge  d’économie  sociale 
lors  de  son  installation  comme  président  de  la  Société,  méritait  d’être  publié.  L’orateur  y 
développe  d’une  façon  remarquable  cette  idée  juste,  l’un  des  fondements  de  la  science 
sociale  :  «  La  misère  n’est  pas  toute  la  question  sociale  et  l’exercice  de  la  charité  n’est  pas 
tout  le  dénouement.  La  classe  ouvrière  ne  se  confond  pas  avec  la  classe  pauvre,  et  il  y  a  tout 
un  monde  entre  secourir  les  malheureux  et  réorganiser  le  monde  du  travail.  « 

N. 

HOYOIS  (J.).  —  Assurance  obligatoire  et  bienfaisance  libre.  In-8.  Prix  : 
75  centimes. 

LAVELEYE  (Émile  de),  professeur  à  l’ Université  de  Liège.  —  Les  commu¬ 
nautés  de  famille  et  de  village.  1888.  Brochure  gr.  in-8,  19  pages.  Prix  : 
50  centimes.  (Extrait  de  la  Revue  cC économie  'politique.) 

M.  de  Laveleye  s’occupe  depuis  longtemps  de  rassembler  tous  les  documents  relatifs  à 
cette  forme  de  constitution.  Dans  ce  travail,  il  en  résume  quelques-uns  déjà  connus.  Il  en 
ajoute  d’autres,  pleins  d’intérêt,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  Bulgarie.  Nous  n’avons 
pas  à  examiner  la  thèse  historique  de  l’auteur  ;  il  se  borne  ici  à  grouper  des  détails  anciens 
ou  contemporains,  qui  donnent  une  idée  d’ensemble.  Y.  B. 

Notice  historique  sur  l’hospice  des  vieillards  à,  Liège.  Liège,  1889. 
In-8,  38  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Société  belge  d’économie  sociale.  Liste  de  ses  membres.  Ses  travaux  depuis 
sa  fondation.  Louvain,  1889.  In-8,  21  pages. 

La  Société,  fondée  en  1881,  compte  cinquante  séances  plénières  de  travail.  Dans  la  bro¬ 
chure  qu’elle  vient  de  publier  elle  dresse  le  bilan  de  ses  huit  premières  sessions,  dans  lesquelles 
elle  a  étudié  et  discuté  nombre  de  questions  économiques  et  sociales  du  plus  haut 
intérêt. 

Son  président  actuel  est  M.  Dejace,  professeur  à  l’Université  de  Liège,  et  son  secrétaire 
perpétuel,  M.  Y.  Brants,  professeur  d’économie  politique  à  l’Université  catholique  de 
Louvain. 

Elle  compte  parmi  ses  membres  un  grand  nombre  d’hommes  très  distingués,  dont  plu¬ 
sieurs  ont  pris  une  part  importante  aux  travaux  de  la  Commission  d’enquête  sur  le  travail. 

N. 

VAN  OVERLOOP  (Eugène),  sénateur.  —  Étude  de  crédit  agricole.  Note 
complémentaire.  Bruxelles,  1889.  In-8,  129  et  24  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Beaucoup  de  monde  réclame  le  crédit  agricole  ;  beaucoup  le  redoute,  comme  un  danger. 
L’auteur  croit  son  utilité  suffisante  pour  chercher  à  l’organiser.  Il  voit  le  principal  avenir 
du  crédit  dans  la  fondation  de  mutualités  agricoles.  Mais  entre  ces  mutualités  et  la  caisse 
d’épargne,  il  faut  un  intermédiaire.  Il  le  crée  par  une  Société  de  crédit  agricole,  érigée  en 
vertu  d’une  loi,  comme  la  Banque  nationale.  Cette  société  escompterait  le  papier  des 
mutualités. 
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Pour  permettre  aux  agriculteurs,  non  affiliés  à  ces  dernières,  de  bénéficier  de  l’institu¬ 
tion  nouvelle,  l’auteur  propose  une  série  de  réformes  légales  destinées  à  faciliter  le  crédit  ; 
il  cherche  à  écarter  par  son  projet  les  obstacles  qui  ont  enrayé  la  loi  de  1884  sur  les  prêts 
agricoles. 

Suit  un  projet  de  loi  et  de  statuts. 

La  note  répond  à  quelques  objections  importantes  qu’a  soulevées  l’exposé  du  projet. 

Ce  travail  technique  est  écrit  d’un  style  clair,  facile,  distingué,  V.  B. 

DELLA  FAILLE  D  HUYSSE  (le  baron  H.).  —  Le  crédit  agricole  par 
la  mutualité.  Gand,  1889.  In-8,  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Répondant  au  projet  de  M.  Yan  Overloop,  l’auteur  préfère  une  banque  d’emprunteurs 
ayant  pour  base  le  principe  de  la  mutualité.  Elle  se  formerait  par  la  fédération  des  mutualités 
locales.  L’auteur  s’attache  à  démontrer  la  haute  moralité  et  la  supériorité,  même  économique, 
de  ce  système. 

Suit  un  projet  d’une  Caisse  centrale  des  mutualités  agricoles  belges  V.  B. 


SCIENCES  HISTORIQUES 


DUBOIS  (René),  secrétaire  communal.  —  Huy  sous  la  République  et 
l’Empire,  d’après  les  documents  officiels.  In-12,  208  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 


Quel  soupir  de  soulagement  j’ai  poussé  en  achevant  la  lecture  de  ce  volume! 

C’est  à  peine  si  quelques  détails  intéressants,  et  encore,  d’un  intérêt  de  clocher,  s’y  trou¬ 
vent  cachés  au  milieu  d’un  amas  de  faits  insignifiants  et  sans  valeur,  non  seulement  pour 
l’histoire  générale,  mais  encore  pour  l’histoire  particulière  de  Huy.  Combien  nous  sommes 
instruits,  par  exemple,  en  apprenant  que,  le  30  juin  1806,  «  des  soldats  du  22e  régiment 
des  chasseurs  communiquent  la  gale  aux  habitants  qui  les  logent  »  . 

Il  plaît  à  M.  Dubois  d’appeler  martyr  de  la  liberté  un  homme  condamné  à  mort  pour  avoir 
excité  la  révolte  contre  le  prince-évêque,  pillé  les  biens  des  églises  et  des  couvents,  cruelle¬ 
ment  maltraité  des  prêtres  et  d’autres  personnes.  Si  la  punition  fut  sévère,  elle  n’était  pas 
injuste,  et  je  ne  puis  y  reconnaître,  «  un  acte  de  vengeance  et  de  passion.  » 

Bouquette,  bien  qu’il  se  fût  inspiré  «  des  idées  qui  devaient  faire  le  tour  du  monde  sur  les 
ailes  de  la  liberté  » ,  n’était  autre  chose  qu’un  révolté  et  un  pillard,  et  il  appartenait  à 
l’autorité  légitime  de  se  défendre  contre  ses  attentats. 

A  part  ce  point,  et  une  ou  deux  allusions  peu  bienveillantes  aux  mœurs  et  à  l’obscuran¬ 
tisme  des  «  gros  ex-pères  Carmes  »  et  autres  religieux,  le  livre  est  un  exposé,  sans  commen¬ 
taires,  d’événements  arrivés  à  Huy  sous  la  domination  française.  A.  De  R. 


DUSSART  (Henri),  S.  J.  —  Le  dernier  manuscrit  de  Thistorien  Jacques 
Meyer.  Recherches  sur  le  MS  130  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer.  Saint- 
Omer,  1889.  In-8,  de  44  pages. 


Jacques  Meyer  est  le  plus  ancien  des  historiens  classiques  de  la  Flandre,  et,  à  ce  titre, 
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tout  ce  qui  est  sorti  de  sa  plume  est  intéressant.  Son  grand  ouvrage  s’arrête,  comme  on  sait, 
en  1476.  Le  MS  analysé  ici  est  un  recueil  de  matériaux  qui  est  son  oeuvre  bien  qu’il  ne 
porte  point  son  nom  :  c’est  ce  que  le  P.  Dussart  établit  par  une  analyse  pénétrante  de  ce 
codice  anonyme.  Ces  matériaux  se  rapportent  à  la  continuation  de  l’histoire  de  Flandre 
depuis  1476,  que  Jacques  n’eut  pas  le  temps  de  rédiger  :  ils  comprennent  les  fragments  de 
deux  chroniques  inédites,  qui  mériteraient  d’être  publiées,  car  elles  se  rapportent  à  une 
époque  encore  assez  mal  connue,  aux  troubles  qui  ont  accompagné  l’avènement  des  Habs¬ 
bourg  dans  les  Pays-Bas  de  1478  à  1500. 

Elles  devraient  figurer  à  ce  titre  dans  le  Corps  des  chroniques  de  Flandre,  publié  par 
notre  Commission  royale  d’histoire.  La  seconde  de  ces  chroniques,  journal  du  brugeois  de 
Doppere,  rapporte,  entre  autres  faits  inédits,  la  date  exacte  de  la  mort  du  fameux  Jean 
Memling,  que  ses  biographes  font  mourir  les  uns  en  1494,  d’autres  en  1495.  En  réalité,  il 
est  mort  le  11  août  1494.  Il  y  a  dans  cette  brochure  bon  nombre  d’autres  faits  intéressants, 
qu’il  serait  trop  long  d’analyser  ici.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur.  Ch.  M. 

FRÉDÉRICQ  (Paul).  —  De  renseignement  supérieur  de  l’histoire  et  de 
la  géographie  en  Hollande.  Gand,  1889.  In-8,  24  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  V Instruction  publique.) 

M.  Paul  Frédericq  est  un  agréable  compagnon  de  voyage,  Tout  en  le  lisant,  il  se  fait  que 
nous  avons  visité  la  Hollande  avec  lui.  En  quelques  traits  de  plume,  il  nous  a  transportés  au 
beau  milieu  d’une  université  hollandaise,  dont  l’aspect  sérieux  et  calme  donne  l’impression 
d’un  béguinage  flamand.  Avec  lui,  nous  assistons  à  une  leçon.  Nous  recueillons  quelques 
silhouettes  de  professeurs,  et  nous  savons  maintenant  ce  qu’ils  peuvent  et  ce  qu’ils  font  dans 
le  domaine  des  sciences  historiques.  La  conclusion  à  tirer  de  cette  promenade,  c’est  que 
l’enseignement  de  l’histoire  est  en  décadence  dans  les  universités  de  Hollande.  Il  périt  faute 
d’élèves.  On  lui  a  retiré  la  substance,  en  lui  retirant  les  étudiants  en  droit  et  ceux  en  théo¬ 
logie. 

Il  reste  seulement  les  professeurs,  pas  trop  nombreux,  deux  par  université,  très  estimables 
néanmoins  et  qui  feraient  merveille  sans  doute,  s’ils  avaient  un  auditoire.  Car  nous  ne  pou¬ 
vons  compter  pour  tel  les  quatre  élèves  de  l’un,  ni  les  neuf  élèves  de  l’autre,  dont  il  faut 
encore  déduire  les  simples  curieux  et  les  complaisants.  Somme  toute,  en  Belgique,  nous 
sommes  dans  une  situation  meilleure,  bien  qu’il  y  ait  encore  à  faire  et  que  notre  enseigne¬ 
ment  historique  manque  toujours  d’un  doctorat,  qui  en  serait  le  couronnement. 

Ch.  M. 

MATHOT.  —  Josef  II  en  zijne  regeering  in  België.  Antwerpen,  1889- 
In-32,  21  bladzijden.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Overdruk  uit  Het  Davidsfonds.) 

STAES  (J.).  —  De  Belgische  Republiek  van  1790,  hare  opkomst  en  haar 
ondergang.  Antwerpen,  1889.  In-8,  290  bladzijden.  Prijs  :  3fr. 

VAN  BASTELAER  (D.-A.4.  —  La  question  franque  devant  le  Con¬ 
grès  de  Charleroi.  Études  sur  les  émigrations  successives  des  Francs  en  Bel- 
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gique  et  sur  la  conquête  définitive  de  la  Gaule  qui  s’ensuivit.  Bruxelles,  1889. 
In-8,  84  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Au  dernier  Congrès  archéologique,  tenu  à  Charleroi,  il  s’est  produit,  entre  les  historiens 
d’une  part  et  les  archéologues  de  l’autre,  une  vive  discussion  au  sujet  de  la  qualification  de 
Franc  que  ces  derniers  se  plaisent  à  donner  à  bon  nombre  de  cimetières  et  de  tombes 
fouillés  au  pays  wallon.  Sans  nous  jeter  dans  la  mêlée,  nous  signalons  à  qui  de  droit  la  pré¬ 
sente  brochure  par  l’un  des  principaux  tenants  de  l’école  archéologique.  Il  y  a  là  certes  un 
grand  luxe  de  textes,  qui  ne  sont  pas  nouveaux  pour  les  historiens,  mais  que  l’auteur  groupe, 
interprète  ou  traduit  dans  le  sens  le  plus  favorable  à  sa  thèse.  Cela  mérite  d’être  lu. 

Ch.  M. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BAUDOUX  (Fernand).  —  Rythmes  vieux,  gris  et  roses.  In-18,  78  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Voici  un  petit  recueil  de  poésies,  au  titre  étrange  et  maniéré,  qui  ne  manque  pas  de  prœ 

t 

messes  pour  l’avenir.  Le  volume,  dédié  à  Emile  Verhaeren,  le  poète  des  Soirs,  est  divisé  en 
deux  parties.  La  première  et  la  plus  considérable,  intitulée  Rythmes  gris ,  contient  des 
pièces  d’impression,  la  plupart  ternes  et  sans  vigueur,  mais  dont  quelques-unes  cependant 
sont  heureuses.  Signalons  entre  autres  trois  croquis  assez  réussis:  Les  balayeurs,  Les  bœufs 
et  surtout  Le  chien,  qui  rappellent  —  de  loin,  hélas  !  —  les  dizains  de  Coppée  ;  plusieurs 
petites  peintures  bien  senties,  où  l’on  découvre  cà  et  là  de  bons  vers  [Le  Glas,  Minuit , 
Soirs  de  repos ;  enfin  Soirs  de  floraison,  une  pièce  énergique,  mais  d’une  inspiration  toute 
matérielle). 

Mais  que  de  pierres  parmi  ces  perles,  que  d’idées  faibles  et  vagues,  que  d’expressions 
triviales,  que  de  recherches  et  d’efforts  sans  résultat  ! 

La  seconde  partie  du  recueil  :  Rythmes  rose  s,  est  supérieure  à  la  première.  Les  senti¬ 
ments  sont  plus  simples  et  plus  vrais,  l’expression  est  plus  naturelle.  Citons,  pour  terminer, 
une  jolie  strophe  : 

Quelle  est  la  loi  qui  fait,  quand  notre  âme  est  sereine, 

Que  nul  désir  d’amour  n’agite  notre  sang, 

Qu’une  vierge  aux  grands  yeux,  de  grâce  souveraine, 

Emporte  dans  les  plis  de  sa  robe  qui  traîne 
Notre  cœur  en  passant  ? 

M. 

BONEHILL.  (Edgard).  — Premiers  essais  poétiques.  Louvain,  1888.  In-12, 
154  pages. 

Etant  donné  que  l’ouvrage  de  M.  Bonehill  se  compose  de  ses  essais  poétiques,  lesquels 
essais  sont  les  premiers,  il  ne  conviendrait  pas  de  se  montrer  trop  sévère  si  l’œuvre  ne 
dépasse  pas  les  promesses  de  son  titre.  Mais,  étant  donné  d’autre  part  que  tout  auteur  qui 
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se  fait  imprimer  se  reconnaît  prêt  à  compter  avec  la  franchise  des  critiques,  nous  nous  per¬ 
mettrons  de  ne  lui  point  farder  la  nôtre.  Monsieur  Bonehill  sait  ce  que  sont  des  vers;  il  a  de 
l’inspiration,  il  est  croyant  et  honnête  ;  il  puise  ses  sujets  dans  la  nature  ou  les  emprunte  à 
la  peinture  des  doux  et  purs  sentiments  de  l’âme.  Mais,  le  dirons-nous?  Dans  cette  œuvre 
d’un  jeune  poète,  l’originalité  et  la  jeunesse  nous  paraissent  manquer  absolument.  «  Le 
petit  aveugle  »  —  «L’hirondelle  du  captif  »  —  «  Le  poitrinaire  «  —  «  Sans  mère,  sans 
pain  »  —  tout  cela  séduit  peut-être  les  cœurs  sensibles  ;  mais,  que  voulez- vous?  La  première 
impression  devant  ces  titres  se  résume  dans  cet  involontaire  soupir  :  «  Encore  !  » .  Facture 
rococo,  correction  souvent  défectueuse,  chevilles  parfois  audacieuses,  mendicité  de  la  rime, 
en  voilà  assez  pour  gâter  les  meilleures  intentions,  empêcher  de  réelles  qualités  de  se  faire 
valoir  et  priver  les  élèves  de  troisième  latine  d’une  grande  partie  du  plaisir  qu’ils  éprouve¬ 
raient  à  lire  ce  petit  volume.  E.  G. 

COOMANS,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants.  —  L’Académie  des 
Fous.  Troisième  partie.  2e  édit.  Bruxelles  1888.  In-12,  303  pages.  Prix  :  2fr. 

COOREMAN  (G.).  —  Monsieur  et  Madame  Ledroit  deBlaguère,  avocats, 

In-8°,  16  pages.  Prix  :  60  centimes.  (Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

Ceci  est  assurément  la  plus  amusante  et  la  plus  spirituelle  critique  qu’ait  fait  naître  cette 
orageuse  question  de  la  femme-avocat,  sur  laquelle  —  ô  vanité  des  bruits  humains  —  il 
a  suffi  d’un  arrêt  de  Cour  pour  faire  le  silence.  Voici  l’historiette...  mais  non,  ne  déflorons 
pas  ce  petit  joyau  que  tout  le  monde  voudra  lire  et  goûtera, parce  qu’il  est  lestement  troussé, 
finement  écrit,  et  tout  saupoudré  de  verve  et  d’humour.  E.  G. 

DEBAIN  (Eugène).  —  L’abbaye  d’Aulne,  précédée  de  quelques  poésies. 
Thuin.  In-12,  72  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  LA  GRANGE  (A.).  —  Frère  et  sœur  ou  le  batelier  du  Tibre.  Tournai, 
1889.  In-8°,  117  pages  avec  nombreuses  vignettes.  Prix  :  1  fr. 

Un  nouvel  ouvrage  dans  cette  intéressante  et  honnête  collection  Casterman  où  rayonne 
déjà  une  perle  littéraire  :  Fabiola. 

Ce  roman  est  une  étude  pleine  de  mouvement  et  d’instruction,  ressuscitant  avec  vérité  la 
vie  romaine  dans  une  époque  de  décadence.  Le  style  dans  lequel  il  est  écrit  ne  laisse  rien  à 
désirer  au  nerf  de  l’action  et  à  l’esprit  chrétien  dans  lequel  il  est  conçu. 

C’est  un  livre  qui  s’adresse  aux  jeunes,  mais  où  les  adultes  eux-mêmes  trouveront  un 
charme  secret  et  l’agrément  d’un  intérêt  toujours  soutenu.  E.  G. 

DESCAMPS  (FrÉd.).  —  Le  Théâtre  dans  les  petites  villes.  In-18, 
108  pages.  Prix  :  60  centimes.  (Bibliothèque  Gilon). 

Le  théâtre  résume  aujourd’hui  les  goûts  et  les  aspirations  d’une  grande  partie  de  nos  com- 
temporains  qui  cherchent  dans  les  séduisances  de  la  fiction  un  remède  aux  déceptions  de  la 
réalité.  C’est  le  secret  de  la  curiosité,  jamais  assouvie,  qu’éveille  tout  ce  qui  touche  au 
monde  théâtral. 
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L’auteur  de  ce  volume  s’est  attaché  à  peindre  en  une  série  d’études  fines,  humoristiques, 
toujours  parfaitement  correctes  de  style  et  d’esprit,  les  naïves  fiertés,  les  joies  éphémères  et 
les  inévitables  déboires  de  ceux  qui  représentent  l’art  théâtral  sur  les  scènes  minuscules  ; 
puis,  à  côté,  il  fait  rayonner  le  gros  public  dans  toute  la  splendeur  de  sa  grosse  naïveté,  de 
son  inconsciente  cruauté  ou  de  son  enthousiasme  facile . 

Nous  recommandons  cet  ouvrage  aux  amateurs  de  détails  piquants  et  vrais,  pris  sur  le  vif 
dans  l’éternelle  comédie  de  la  vie  sociale.  E.  G. 

Fin  d’un  siècle.  Ressort  cassé.  In-18.  Prix  :  fr.  3,50. 

GALLET  (R.),  Professeur  à  l’athénée  d’Ath.  —  Notes  et  Impressions.  A 
propos  de  Germinie  Lacerteux.  1889.  Brochure  in-8°,  19  pages.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

On  connaît  le  déplorable  fiasco  de  la  tentative  révolutionnaire  faite  naguère  par  M.  de 
Goncourt  voulant  introduire  sur  la  scène  les  procédés  photographiques  de  l’école  naturaliste. 

M.  R.  Gallet  consacre  à  cet  épisode  littéraire  quelques  pages  sensées  et  piquantes  où 
toute  la  question  du  nâturalisme  au  théâtre  se  trouve  brièvement  étudiée  et  judicieusement 
tranchée.  E.  G. 

LYNEN  (AmÉdÉe).  —  Kermesses.  14  eaux-fortes  in-4°.  Préface  d’Eugène 
Demoder.  Lettre  de  Félicien  Rops.  Bruxelles.  1889.  Prix  ;  6  fr. 

NIMAL  (H.  de).  —  Légendes  de  la  Meuse.  In-12,  400  pages.  Prix  :  fr.  3,50. 

SIGOGNE  (Émile).  —  Mosaïque.  Poésies.  Bruxelles.  1889.  In-18,  76  pages. 
Prix  :  2  fr. 

SIMEON  (Henri).  —  Biee  de  Fier,  pièclie  in  ein  aque,  cangée  du  walleon 
liégeois  in  tournaisien,  d’après  le  Bleu  Bixhe.  (Théâtre  wallon).  1889.  In-18, 
47  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  traducteur  du  B  leu  B  ixhe  a  voulu  se  rapprocher  le  plus  possible  de  l’orthographe 
usuelle  et  ce  système,  employé  d’une  manière  trop  générale,  lui  a  fait  commettre  un  certain 
nombre  d’erreurs.  Se  créer  des  règles  orthographiques  est,  d’ailleurs,  chose  bien  difficile  : 
aussi  serons-nous  indulgents  pour  les  rares  inconséquences  que  nous  avons  notées.  (Le  son 
w,  par  exemple,  est  rendu  tantôt  par  ou,  dans  couan  ;  tantôt  par  u,  dans  frequinter  ;  tantôt 
par  w,  dans  rwaite). 

N’attachons  pas,  au  reste,  plus  d’importance  quelles  n’en  ont,  à  ces  querelles  de  mots  et 
reconnaissons  que  Biec  de  Fier  rend,  d’une  manière  fidèle  et  amusante,  la  vie  d’un  ménage 
ouvrier  du  pays  wallon.  Un  grand  nombre  d’expressions  particulières  et  de'  proverbes  locaux 
se  sont  trouvés  sous  la  plume  de  l’auteur  tournaisien  :  il  en  a  fait  le  plus  heureux  usage. 

L.  M. 
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LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

ACKERS  (D.)-  —  Eene  Vlaamsche  Hoogeschool,  hare  noodzakelijkheid 
en  hare  mogelijkheid  bewezen.  In-8°,  4o  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Cette  brochure  tend  à  prouver  qu’une  université  catholique  flamande  est  nécessaire  et 
possible.  L’auteur  a  développé  et  défendu  ses  idées  avec  beaucoup  de  talent.  Nous  recomman¬ 
dons  la  lecture  de  cet  écrit  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  mouvement  flamand  et  à  l’avenir 
de  la  civilisation  en  Belgique.  F.  D.  P. 

BULTYNCK  (A.-V.).  —  Vlaamsche  beelden,  verhalen  en  schetsen.  Gent, 
1889.  In-12, 192  bladz. 

COOPMAN  (Th.).  —  Redevoering  bij  het  lijk  van  den  Heer  Jan-Gee- 
raard  Dodd,  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  uitge- 
sproken.  In-8°,  9  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Hommage  sincère  et  bien  mérité,  rendu  à  la  mémoire  d’un  écrivain  flamand,  membre  de 
l’Académie  royale  flamande,  par  un  de  ses  plus  jeunes  confrères.  F.  D.  P. 

COURTMANS  (Vrouwe).  geb.  Berchmans.  —  Verhalen  en  Novellen. 
XIXe  deel  :  Het  rad  der  fortuin.  —  Billijke  pachtverhooging.  ln-18,  240  pages. 
Prix  :  fr.  1,50. 

La  publication  des  œuvres  complètes  de  la  plus  féconde  de  nos  romancières  touche  à  sa 
fin.  Le  grand  mérite  des  productions  littéraires  de  Mad.  Courtmans  a  droit  à  une  édition 
plus  soignée  que  celle-çi.  Espérons  que  nous  la  verrons  bientôt  !  D. 

DE  PAUW  (Jhr.  Mh.  Napoléon).  —  De  vlaamsche  Academie  der  Arte- 
velden-Eeuw.  Redevoering  in  openbare  zitting  der  koninklijke  vlaamsche 
Academie,  den  29  december  1888.  In-8°,  61  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Le  but  de  l’auteur  a  été  de  prouver  que  la  Flandre  a,  de  tout  temps,  produit  des  pen¬ 
seurs  et  des  poètes  d’un  incontestable  mérite,  et  dont  les  œuvres  sont  encore  dignes  de  notre 
admiration.  Beau  discours  académique.  D. 

HOSTE  (Julius).  —  De  kleine  Patriot.  Vaderlandsch  drama  in  4  bedrijven 
en  6  tafereelen.  Muziek  van  Karel  Miry.  Gent,  1889.  In-I2,  110  bladz.  Prijs  : 
fr.  1,25. 

LOOTEN  (l’abbé  Camille)  Docteur  ès-lettres.  —  Étude  littéraire  sur  le 
poète  néerlandais  Vondel.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  322  pages.  Prix  :  fr.  4,50. 

Nous  avons  reçu  les  épreuves  du  livre ,  annoncé  ci-dessus,  et  qui  paraîtra  prochainement. 
Les  Néerlandais,  nous  en  sommes  certains,  seront  reconnaissants  à  l’auteur  d’avoir  fait  con¬ 
naître  au  monde  littéraire  français  le  chef  de  leur  grande  école  poétique.  Après  une  courte 
introduction,  dans  laquelle  l’auteur  dépeint  la  situation  des  Pays-Bas  au  commencement  du 
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xyii6  siècle,  sous  le  rapport  artistique,  littéraire  et  scientifique,  il  donne  la  biographie  de 
Yondel,  le  génie  qui  domina,  peu  de  temps  après,  la  pléiade  d’écrivains  et  d’artistes  de  la 
renaissance  flamande. 

M.  l’abbé  Looten  donne  ensuite  l’analyse  succincte  des  meilleures  œuvres  du  poète. 
Pascha  (1605)  n’est  qu’une  imitation  de  Bartos;  Hierusalem  vcrlost  fut  écrit  d’après  une 
tragédie  de  Robert  Garnier.  Vient  enfin  Palamedes,  une  œuvre  de  parti,  incontestablement, 
mais  aussi  une  œuvre  sublime,  vengeant  la  mort  d’Oldenbarneveld.  Cette  judicieuse  tragé¬ 
die,  comme  on  sait,  fut  saisie,  et  sur  la  plainte  portée  contre  l’auteur,  celui-ci  fut  condamné 
à  une  amende  de  300  florins. 

Les  deux  chapitres  suivants  traitent  de  Ghysbrecht  van  Amstel  et  des  tragédies  bibliques 
de  Vondel  ;  puis  viennent  :  une  étude  sur  les  théories  dramatiques  du  grand  écrivain  ;  une 
comparaison  entre  lui  et  le  chantre  immortel  du  Paradis  perdu,  avec  la  conclusion  que  le 
grand  Milton  s’est  inspiré  de  l’œuvre  du  poète  néerlandais.  Dans  les  trois  derniers  chapitres, 
l’auteur  passe  en  revue  les  poèmes  didactiques,  les  satires  et  polémiques,  les  poésies  lyri¬ 
ques  et  poèmes  de  circonstance.  La  Conclusion  générale  résume  cette  étude  savante  et 
consciencieuse,  laquelle  a  valu  à  son  auteur  le  titre  de  docteur  ôs-lettres  de  la  Sorbonne,  et  se 
termine  par  la  bibliographie  des  écrits  sur  Vondel  et  son  époque.  F.  D.  P. 

MICHEELS  (J.).  —  De  letterkunde  ln  eene  beschaafde  samenleving. 

In-8°,  29 pages.  Prix:  85 centimes. 

Excellent  discours  académique  prononcé  à  la  séance  annuelle  de  l’Académie  royale 
flamande,  en  décembre  1888  .L’auteur  prouve  que  non  seulement  il  est  au  courant  de  la 
littérature  néerlandaise,  mais  qu’il  a  étudié  également  les  écrivains,  anciens  et  modernes, 
des  autres  pays  de  l’Europe.  F.  D.  P. 

ROOSES  (Max).  —  Op  reis  naar  einde  en  ver  met  platen  van  A.  Reins. 

In-8°.  Prijs  :  6  fr. 

SNIEDERS  (Dr  Atjgust).  —  Levensschets  van  Dr  J.  Renier  Snieders, 

buitenlandsch  Eerelid  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie.  ln-8°,  27  bladzijden, 
Prijs  :  60  centiemen. 

1 1 

Etude  biographique  sur  le  nouvelliste  très  connu  de  la  Gampine,  le  Dr  Renier  Snieders, 
par  son  frère,  le  romancier  Dr  A.  Snieders.  Elle  rend  un  bel  et  légitime  hommage  à  la  vie 
si  laborieuse  et  si  utile  de  l’écrivain  regretté. 

La  brochure  est  ornée  d’un  beau  portrait  sur  cuivre,  gravé  par  un  jeune  artiste  de  beau- 
coup  d’avenir,  M.  Vander  Veken,  le  dernier  lauréat  du  concours  de  Rome.  F.  D.  P. 

>  •  '  <  | 

THEELEN  (Nie.).  —  De  twee  hoeden.  Tongeren,  1888.  In-8°  206  bladz. 

Prijs  :  fr.  1,50. 

Bon  roman.  L’auteur  a  l’esprit  d’observation  et  raconte  bien.  Il  nous  promet  un  bon 
écrivain  de  plus.  D. 

•  • 

VAN  TRICHT.  —  Paard  en  Ezel.  Voordracht,  vertaald  door  G.  De  Corte, 
In-12,  66  pages. 
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L’histoire  du  cheval  et  de  l’âne,  racontée  par  le  célèbre  conférencier,  le  P.  Van  Tricht, 
comme  lui  seul  sait  le  faire.  Bonne  traduction.  D. 

VEKEMAN  (G.).  —  Pieter  Livinus  Slimbroeck.  Blijspel  in  1  bedrijf.  In-18, 
50  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Bonne  petite  pièce  pour  sociétés  dramatiques,  pour  patronages  de  garçons  ou  pour  distri¬ 
butions  de  prix.  D. 

Verslagen  en  mededeelingen  der  Koninklijke  vlaamsehe  Academie  voor 
taal-  en  letterkunde,  1889.  januari,  februari  en  maart.  Gent.  In-8°,  73  bladz. 

WATTEZ  (Omer).  —  Jan  Van  Beers’  «  Rijzende  Blaren  »  en  de  critiek. 
In-8°,  40  bladzijden.  Prijs  :  75  centiemen. 

Cette  brochure  est  une  réponse  à  la  critique  sévère  que  le  Dr  A.  De  Vos,  poète  et  roman¬ 
cier  flamand,  a  faite  du  dernier  recueil  de  poésies  de  feu  Jean  van  Beers.  Il  faudrait  lire  les 
deux  écrits,  intéressants  à  plus  d’un  titre,  avant  de  pouvoir  se  prononcer.  D. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

HEYLIGERS  (Arthur)  taalleeraar.  —  Volledige  handleiding  tôt  het 
aanleeren  der  wereldtaal,  naar  de  laatste  verbeteringen  van  Dr  A.  Kerckhoffs, 
2s  uitgave.  Borgerhout.  1888.  In-32,  100  bladz.  Prijs  :  1  frank. 

Il  y  a  des  gens  qui  prennent  le  Volapük  au  sérieux,  et  qui  espèrent  le  voir  devenir  tôt 
ou  tard  la  langue  universelle...  tout  en  laissant  chaque  langue  maternelle  pour  les  relations 
entre  les  habitants  d’un  même  pays.  En  attendant  que  ce  rêve  se  réalise,  beaucoup  d’ama¬ 
teurs  font  des  efforts  pour  se  familiariser  avec  la  création  du  curé  Schleyer,  et  le  nombre 
des  grammaires  du  Volapük  publiées  s’élève  déjà  à  17.  —  La  seconde  édition  du  livre  de 
M.  Heyligers  sera  bien  accueillie  par  les  amateurs  flamands  du  Volapük,  qui  paraissent  être 
assez  nombreux  à  Anvers,  la  ville  des  grandes  relations  par  excellence.  D. 

TORFS  (J.  A.).  —  Essai  sur  les  analogies  du  Français  et  du  Wallon 
avec  le  Néerlandais  ou  Flamand.  A  l’usage  des  Wallons  qui  désirent  appren¬ 
dre  le  flamand.  In-12,  157  pages.  Prix  :  2  francs. 

L’auteur  prend  pour  base  de  l’étude  du  flamand,  les  analogies  existant  entre  les  deux 
langues.  Son  livre,  dit-il,  est  une  œuvre  populaire,  sans  aucune  prétention  scientifique;  il  le 
présente  comme  un  essai,  susceptible  d’additions  et  d’améliorations.  Cela  est  vrai,  sans  doute, 
mais  on  peut  dire  aussi  que  l’essai  peut  être  loué.  D. 

VAN  GILS  (J.).  —  Le  flamand  à,  la  portée  de  tous.  Méthode  facile  pour 
l’étude  de  la  langue  flamande  sans  professeur.  Parait  en  livraisons  in-  8°  de 
12  pages.  Prix  par  livraison  :  25  centimes. 

Cette  méthode  sera  complète  en  50  livraisons.  Nous  la  recommandons  à  tous  ceux  qui 
désirent  acquérir  en  peu  de  temps  une  connaissance  pratique  de  la  langue  flamande.  S. 

12 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

MARCHAND  (Jules),  Professeur  à  T  Université  de  Louvain.  —  Premières 

notions  de  mécanique  générale.  2e  édit.  Louvain  1889.  ]n-8°,  263  pages. 
Prix  :  12  francs. 

SCIENCES  PHYSIQUES 

RL  AS  Y  MANADA.  —  Tratado  elemental  de  analisis  quimico,  minerai 
y  organico  Qualitative  y  euantitativo.  In-4°.  Prix  :  14  fr. 

Traduction  espagnole  du  «  Traité  élémentaire  de  chimie  analytique  »  de  M.  C.  Blas,  pro¬ 
fesseur  à  l’université  de  Louvain. 

DEVONSHIRE  (E  ).  —  La  purification  des  eaux  par  le  fer  métallique 
dans  le  purificateur  rotatif  Anderson.  Résultat  de  trois  années  de  pratique. 
Traduit  de  l’anglais  par  Ad.  Kemna.  In-8°,  68  pages  et  5  planches.  Prix  : 
fr.  3,50. 

Un  des  auteurs  est  directeur  des  travaux  d’eau  à  Anvers,  et  a  pu  surveiller  de  près  l’appli¬ 
cation  pratique  des  idées  de  M.  Anderson,  et  le  second  est  chimiste  de  la  même  société,  et 
a  dû  s’occuper  d’une  manière  continue  de  la  question.  lien  résulte  que  la  brochure  que  nous 
avons  sous  les  yeux  se  présente  dans  les  meilleures  conditions,  et  que  les  renseignements  y 
contenus  ont  une  autorité  spéciale  pour  le  lecteur. 

Cette  notice  comprend  deux  parties  :  la  première  est  consacrée  à  la  description  des  appa¬ 
reils  et  spécialement  du  purificateur  revolving  d’Anderson. 

Les  auteurs  donnent  ensuite  les  avantages  du  procédé,  les  dimensions  et  les  détails  des 
appareils  représentés  d’ailleurs  avec  soin  dans  les  planches  lithographiées  jointes  au  texte  ; 
puis,  après  des  détails  pratiques  sim  la  force  consommée,  etc.,  ils  donnent  une  théorie  de 
l’épuration. 

L’eau  au  contact  du  fer  subit  une  réduction  qui  entraîne  la  dissolution  du  fer  à  l’état  de 
carbonate  ferreux  ;  celui-ci,  lors  de  l’exposition  de  l’eau  à  l’air,  se  précipite  à  l’état  d’hydro¬ 
xyde  ferrique  insoluble  entraînant  avec  lui  diverses  impuretés  et  spécialement  de  l’ammo¬ 
niaque  et  des  matières  organiques. 

Dans  la  deuxième  partie  se  trouvent  divers  rapports  et  le  compte  rendu  d’expériences 
nombreuses,  entreprises  sur  ce  procédé,  qui  est  utilisé  à  l’usine  de  Waelhem  pour  l’alimen¬ 
tation  de  la  ville  d’Anvers  et  pour  les  travaux  d’eau  des  villes  de  Gouda  et  de  Dordrecht.  — 
Il  semble  que  ce  procédé  est  fort  actif  et  l’un  des  meilleurs  pour  l’épuration  des  eaux  destinées 
à  l’alimentation  publique. 

On  parle  aussi  de  l’essayer  pour  le  traitement  des  eaux  d’égout,  et  il  sera  intéressant 
d’apprendre  le  résultat  des  expériences  qui  vont  être  entreprises  dans  cette  direction. 

D.  W. 
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POSKIN  (Le  Dr  A.),  Médecin  consultant  aux  eaux  de  Spa.  —  L’origine  des 
eaux  minérales  de  Spa  et  les  sources  minérales  de  la  Belgique.  Nomen¬ 
clature,  géographie,  histoire,  bibliographie  et  analyses.  Bruxelles  1889.  In-8°, 
22  et  32  pages.  Prix  :  fr.  1,25.  (Extraits  du  Bulletin  de  la  Société  Belge  de  Géo¬ 
logie,  de  Paléontologie  et  d’Hydrologie.) 

Deux  mémoires  réunis  en  une  brochure.  Dans  le  premier,  l’auteur  conteste  l’opinion 
formulée  par  plusieurs  géologues  depuis  quelques  années,  qui  attribuent  la  minéralisation 
des  sources  de  la  région  spadoise,  à  la  décomposition  des  plantes  dans  la  région  fangeuse  du 
plateau,  et  qui  leur  assigne,  par  conséquent,  une  origine  purement  superficielle. 

M.  Poskin  n’admet  pas  qu’il  soit  possible  d’expliquer  par  ce  mode  la  constitution  de  ces 
sources  minérales,  et  il  tient  qu’il  le  faut  rattacher  à  des  causes  agissant  en  profondeur, 
comme  c’est  le  cas  d’ailleurs  pour  toute  la  zone  de  sources  minérales  qui  se  poursuit  à 
travers  l’Allemagne,  d’Aix-la-Chapelle  à  Tepiitz.  M.  Poskin  discute  l’un  après  l’autre  tous 
les  arguments  mis  en  avant  pour  appuyer  l’origine  extérieure,  et,  sans  nier  l’apparence 
probante  de  quelques-uns  d’entre  eux,  il  leur  oppose  ses  observations,  parmi  lesquelles  il  en 
est  de  nouvelles  qui  sont  sérieuses.  Ce  travail  est  rédigé  avec  clarté.  Il  porte  le  cachet  d’un 
observateur  et  d’un  esprit  attentif. 

L’auteur,  dans  le  second  mémoire,  a  réuni  un  très  grand  nombre  de  renseignements 
concernant  des  sources  minérales  situées  dans  80  localités  de  la  Belgique.  Pour  rédiger  ce 
tableau  remarquable,  M.  Poskin  n’a  pas  feuilleté  seulement  les  bibliothèques,  il  a  dû  prendre 
la  peine  souvent  de  s’informer  par  lui-même  sur  les  lieux.  C.  Y.  P. 

Van  RYSSELBERGHE  (J.),  avec  la  collaboration  de  LAGRANGE  (E.). 
et  de  ROYERS  (G.).  —  Théorie  élémentaire  de  l’électricité  et  du  magnétisme 

exposée  spécialement  an  point  de  vue  de  la  production,  de  1’utilisation  et  de  la 
distribution  industrielles  de  lelectricité.  In-8°,  304  pages.  Prix  :  15  francs. 

Des  voix  autorisées  signalaient  récemment  le  manque  de  principes  théoriques  et  d’édu¬ 
cation  pratique,  dans  nos  spéculateurs,  comme  le  principal  obstacle  actuel  à  l’extension  des 
applications  de  l’électricité.  Pour  faire  disparaître,  s’il  se  peut,  cet  obstacle,  les  auteurs  du 
traité,  dont  nous  allons  rendre  compte,  se  sont  proposé  de  répandre  davantage,  parmi  les 
travailleurs,  les  notions  théoriques  et  les  données  pratiques  de  la  science  de  l’électricité. 

L’ouvrage  comprend  quatre  parties.  La  prémière  est  exclusivement  théorique;  elle  traite, 
entre  autres  choses,  de  la  conservation  de  l’énergie,  des  théorèmes  sur  la  force,  des  propriétés 
du  potentiel,  de  l’action  et  de  la  structure  des  aimants,  de  l’équilibre  électrique,  de  la  nature 
des  courants,  des  lois  de  Ohm  et  de  Joule,  de  leurs  applications,  de  l’électro-magnétisme, 
des  unités  électriques,  de  l’induction  tant  magnétique  que  électro-magnétique,  de  la  force 
d’induction  et  de  la  force  résultante  à  l’intérieur  des  aimants,  une  assimilation  du  déplacement 
électrique  de  Maxwell  à  la  polarisation  magnétique,  et  une  détermination  du  potentiel  d’une 
bobine  cylindrique  par  la  méthode  du  planimètre. 

Dans  la  seconde  partie,  les  auteurs  s’occupent  de  la  production  de  l’électricité  au  double 
point  de  vue  de  la  théorie  et  de  la  pratique.  Les  principales  formes  de  l’armature  des  dynamos, 
les  divers  modes  d’excitation,  la  théorie  générale  et  le  rendement  de  ces  appareils  y  sont 


160 


Revue  Bibliographique  belge 


exposés  avec  détail.  Les  problèmes  pratiques  auxquels  ces  machines  donnent  lieu  sont 
résolus  par  la  considération  de  la  courbe  caractéristique.  Un  aperçu  de  la  théorie  des  piles 
hydro-électriques,  des  accumulateurs  et  des  piles  thermo  électriques,  termine  cette  partie. 

Dans  la  troisième  partie,  l’électricité  est  envisagée  comme  agent  moteur  et  comme  moyen 
d’éclairage  :  on  y  étudie  le  rendement,  des  moteurs  électriques,  les  conditions  du  transport 
de  l’énergie  par  l’électricité,  les  différents  modes  d’éclairage  et  leur  valeur  économique 
relative . 

La  quatrième  partie  est  consacrée  à  la  question  de  la  distribution  de  l’énergie  par  les 
stations  centrales.  Les  auteurs  sont  d’avis  que  l’électricité  ne  se  prête  pas  au  transport 
économique  de  l’énergie  :  c’est  un  agent,  présentant  de  grands  avantages,  mais  qui  doit  être 
consommé  sur  place. 

L’ouvrage  de  MM.  Van  Rysselberghe,  Lagrange  et  Roy  ers  est  écrit  avec  beaucoup  de 
méthode,  de  clarté  et  de  concision;  son  étude  ne  suppose,  dans  le  lecteur,  que  la  connais¬ 
sance  de  la  physique  expérimentale  et  des  notions  élémentaires  de  l’analyse.  C’est  un  fort  bon 
livre;  nous  lui  souhaitons  d’obtenir  le  succès  qu’il  mérite.  La  compétence  et  la  notoriété  des 
auteurs  aideront  aussi  puissamment,  nous  n’en  doutons  pas,  à  sa  diffusion. 

J.  D. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BESCHAMPS  (H.),  Professeur  à  l’ Université  de  Liège.  —  Les  Principes  de 
la  construction  des  charpentes  métalliques  et  leur  application  aux  ponts  à 
poutres  droites,  combles,  supports  et  chevalements.  Extraits  du  cours  d'architec¬ 
ture  industrielle.  1888.  In-8°,  390  pages,  avec  figures.  Prix  :  fr.  12,50. 

Ce  livre  est  un  extrait  du  Cours  d’ Architecture  industrielle  fait  aux  écoles  spéciales  des 
arts  et  manufactures  et  des  mines  annexées  à  l’université  de  Liège. 

Après  avoir  rappelé  dans  un  premier  chapitre  les  principes  de  la  résistance  des  matériaux, 
l’auteur  étudie  dans  le  chapitre  II  les  propriétés  mécaniques  des  métaux  employés  dans  la 
construction  des  charpentes.  Il  passe  ensuite  à  la  deuxième  partie  de  son  travail  et  s’occupe 
du  calcul  et  de  la  construction  des  charpentes  métalliques  en  général.  La  troisième  partie 
comprend  l’étude  des  diverses  constructions  spéciales  où  les  charpentes  métalliques  trouvent 
leur  application.  Les  différents  systèmes  de  ponts  et  leurs  contre ventements,  les  charpentes 
des  combles,  les  supports  isolés,  les  palées  et  les  piles,  les  chevalements  et  les  estacades 
d’usine,  sont  successivement  passés  en  revue. 

L’ouvrage  est  d’un  caractère  très  pratique  qui  n’exclut  pas  la  rigueur  scientifique  des 
méthodes  et  des  conclusions.  A  ce  titre  il  sera  surtout  utile  aux  jeunes  ingénieurs,  qui  après 
leur  sortie  de  l’université  se  trouvent  aux  prises  avec  les  difficultés  de  la  construction.  La 
rédaction  est  claire  et  très  méthodique. 

Nous  signalerons  comme  étant  d’un  intérêt  spécial  le  chapitre  II  (lre  partie)  où  l’auteur 
étudie  les  propriétés  mécaniques  des  métaux  employés  dans  la  construction  des  charpentes. 
Il  s’y  prononce  avec  raison  en  faveur  de  l’emploi  de  l’acier  pour  les  ponts  à  très  grandes  por¬ 
tées,  à  condition  que  l’acier  soit  suffisamment  doux.  Pour  des  ponts  et  charpentes  à  faible 
portée,  et  en  général  pour  les  constructions  dont  le  poids  propre  est  peu  considérable  par 
rapport  aux  surcharges,  l’emploi  du  fer  est  plus  économique. 
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La  détermination  des  coefficients,  de  résistance  et  de  sécurité,  est  d’une  grande  importance 
dans  l’étude  des  constructions,  puisqu’elle  influe  directement  sur  létaux  auquel  on  peut  faire 
travailler  la  matière  et  par  conséquent  sur  le  coût  de  l’ouvrage.  L’auteur  traite  cette  ques¬ 
tion  avec  tous  les  développements  nécessaires  et  examine  successivement  les  cas  de  la  trac¬ 
tion  et  de  la  compression,  du  cisaillement  et  de  la  flexion. 

Signalons  encore  dans  la  deuxième  partie,  la  construction  et  le  calcul  des  assemblages, 
ainsi  que  le  chapitre  qui  traite  des  charpentes  des  combles .  Le  lecteur  y  trouvera  condensés 
de  nombreux  renseignements  dont  la  valeur  est  augmentée  par  l’expérience  que  l’auteur  s’est 
acquise  en  sa  qualité  d’ingénieur  de  la  société  Gockerill  à  Seraing.  G.  H. 

DEFOSSE  (G.).  Ingénieur.  —  Hygiène  publique  urbaine.  Égouts.  Épura¬ 
tion  des  eaux  d’égouts,  Destruction  des  immondices  par  le  feu.  Distribution  d’eau 
alimentaire.  Plantations.  Bruxelles  1889.  In-8°,  avec  carte.  Prix  :  1  franc. 

DE  HERT  (Le  R.  P.)  S.  J.  —  Le  détroit  du  Pas-de-Calais  et  le  chemin 

de  fer  sous-marin.  Conférence  faite  à  la  séance  du  21  décembre  1888.  In-8°, 
39  pages.  Prix  :  fr.  1,50.  (Anvers,  Ve  De  Backer.) 

( Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  Royale  de  géographie  d’Anvers.) 

Cet  opuscule  résume  d’une  façon  précise  les  études  et  les  travaux  effectués  pour  la  tra¬ 
versée  du  détroit  du  Pas-de-Calais. 

Le  tunnel  sous-marin,  creusé  dans  la  craie  blanche  et  la  craie  grise  sous-jacente  de 
Rouen  à  l’aide  de  la  perforatrice  Beaumont,  offre  assurément  le  meilleur  mode  de  tra¬ 
versée. 

Mais  ce  tunnel  n’est  pas  encore  près  d’être  fait,  parce  que  l’état  social  de  l’Angleterre, 
auquel  ce  grand  pays  reste  profondément  attaché,  est  un  état  naturel  bien  plus  que  politique: 
il  tient  à  ce  que  l’Angleterre  est  une  île.  Elle  ne  le  sera  plus  le  jour  où  une  première  tra¬ 
versée  du  détroit  se  fera  par  un  tunnel  bientôt  suivi  d’autres  ouvrages  de  ce  genre. 

A  notre  avis,  si  ce  tunnel  constitue  un  jour  une  nouvelle  merveille  de  l’art  de  l’ingénieur, 
il  ne  contribuera  que  faiblement  au  progrès  social  de  l’Angleterre  et  de  l’humanité. 

Ch.  L. 

FRANÇOIS  (J.),  —  Le  Guide  du  Niveleur.  Traité  pratique  de  Nivellement 
à  l’usage  des  géomètres,  des  agents- vojers,  des  conducteurs  de  travaux  et  des 
élèves  géomètres,  4e  édition.  In-8°,  220  pages  avec  plusieurs  planches,  Prix  : 
fr.  7,50. 

Cet  ouvrage,  dédié  à  l’Ingénieur  en  chef  Directeur  des  ponts  et  chaussées  dans  la  pro¬ 
vince  de  Namur  et  à  l’Inspecteur  provincial  des  chemins  vicinaux  dans  la  même  province,  a 
une  véritable  valeur.  Il  a  mérité  l’approbation  du  bureau  du  Comité  central  des  ingénieurs- 
géomètres  de  France.  Il  offre  d’excellents  renseignements  pratiques  et  de  bons  modèles  aux 
jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  pratique  de  la  géométrie  sur  le  terrain. 

Grâce  aux  planches  nombreuses  et  bien  faites,  élégantes  même  qui  ornent  le  volume,  il 
deviendra  d’un  grand  usage.  Aussi,  recommandons-nous  à  l’auteur,  de  perfectionner  cer¬ 
taines  parties  de  son  œuvre  pour  les  éditions  à  venir. 

La  sixième  partie,  relative  aux  courbes  de  niveau,  pourrait  être  exposée  d’une  façon  à  la 
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fois  plus  scientifique  et  plus  pratique.  Les  ingénieurs  qui  ont  été  appelés  à  tracer  rapide¬ 
ment  des  avant-projets  de  voies  de  communication  à  l’aide  de  la  carte  de  l’État-major,  con¬ 
naissent  le  procédé  rapide  et  facile  de  reporter  sur  le  papier,  sans  erreurs  de  détails  plus 
grandes  qne  ne  comporte  l’approximation  désirée  en  la  matière,  les  distances  entre  les  points 
d’intersection  des  courbes  de  niveau  de  la  carte  et  la  ligne  du  tracé  de  l’avant-projet 
crayonnée  sur  cette  même  carte.  L’emploi  du  compas,  dont  parle  l’auteur,  est  presque 
impossible. 

L’auteur  aurait  bien  fait  de  dire  au  moins  un  mot  du  nivellement  à  l’aide  du  théodolite 

et  de  la  boussole  nivelante,  instrument  dont  l’emploi  est  journalier  en  pays  neuf.  La 

boussole  nivelante  a  servi,  si  nous  ne  nous  trompons,  au  premier  levé  du  tracé  du  chemin  de 

* 

fer  de  Matadi  au  Stanley-Pool  (Etat  indépendant  du  Congo). 

De  rares  erreurs  se  rencontrent  çà  et  là.  Signalons  celle  que  nous  relevons  dans  les  consi¬ 
dérations  générales,  formant  le  chapitre  I  de  la  cinquième  partie  :  projets  de  route. 

L’auteur  indique  comme  cinquième  condition  «  de  régler  les  pentes  de  manière  à  compen- 
r>  ser  autant  que  possible  les  mouvements  de  terre  (déblai  et  remblai).  » 

Il  eût  été  plus  scientifique  et  plus  pratique  de  dire  :  «  établir  le  profil  long  et  les  profils 
«  en  travers  de  telle  sorte  que  les  cubes  de  remblais  et  de  déblais  soient  compensés .  » 

La  compensation  exacte  est  d’ordinaire  exigée  pour  les  routes. 

D’une  façon  générale,  si  nous  voulions  résumer  notre  critique  au  sujet  de  cet  excellent 
ouvrage,  nous  dirions  que  l’auteur,  par  modestie  sans  doute,  voulant  s’adresser  surtout  aux 
praticiens,  a  fait  œuvre  de  vulgarisation  plus  que  de  science.  Il  est  homme  à  comprendre 
que  la  théorie  et  la  pratique  s’aident  mutuellement  pour  constituer  l’art  de  l’ingénieur  et  à  le 
démontrer  à  chaque  page  de  la  nouvelle  édition  que  lui  vaudra  la  vogue  croissante  de  son 
manuel.  Ch.  L. 

MARCHAND  (Jules),  professeur  à  T  Université  de  Louvain.  —  Premières 

leçons  sur  l’arpentage,  le  levé  des  plans  et  le  nivellement.  Louvain.  1889. 
In-8°,  60  pages.  Prix  :  2  fr. 

STÉVART  (A.).  Ingénieur.  —  Projet  de  chemin  de  fer  évitant  les  plans 
inclinés  d’Ans  et  utilisant  la  gare  de  Liège-Guillemins .  In-8°.  Prix  :  1  fr. 

Depuis  l’origine  des  chemins  de  fer  belges,  on  a  recherché  les  moyens  d’exploiter  le  plus 
avantageusement  les  plans  inclinés  d’Ans.  De  1842  à  1872,  on  s’est  servi  des  machines  fixes 
du  Haut-Pré;  depuis  cette  époque,  on  emploie  les  locomotives  spéciales  dites  «des  plans 
inclinés  »  construites  sur  les  plans  de  MM.  Belpaire  et  Stévart. 

On  en  est  arrivé  aujourd’hui  à  reconnaître  l’absolue  nécessité  de  tourner  les  plans  incli¬ 
nés,  tout  au  moins  pour  les  trains  internationaux  et  pour  les  trains  de  marchandises. 

p 

L’Etat  Belge  a  fait  établir  un  projet  :  «  Bierset,  Hollogne-aux-Pierres,  Tilleur,  Val 
Benoît  » .  Dans  ce  projet  la  gare  de  Liège-Guillemins  est  laissée  sur  la  gauche  et  elle  est 
desservie  par  un  raccordement. 

M.  Stévart  voit  un  grand  inconvénient  pour  la  ville  de  Liège  à  n’être  plus  desservie  direc¬ 
tement  par  les  trains  internationaux,  et  il  rappelle  les  travaux  exécutés  en  Angleterre  pour 
amener  ces  trains  jusqu’au  centre  des  agglomérations.  Cette  appréciation  nous  semble  pro- 
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fondément  juste  :  quand  on  peut  éviter  un  rebroussement  à  une  gare  principale,  il  faut  tou¬ 
jours  le  faire,  et  il  est  au  surplus  de  la  plus  haute  importance  pour  une  ville  de  conserver 
les  correspondances  directes  avec  les  trains  internationaux. 

* 

M.  Stévart  présente  en  conséquence  une  variante  au  projet  de  l’Etat,  dont  il  abandonne  le 
tracé  à  Hollogne-aux-Pierres,  tout  en  s’en  rapprochant  encore  j.usqu’à  Tilleur.  A  partir  de 
ce  point,  au  lieu  de  longer  les  collines  du  Bois  d’Avroy,  de  Gointe  et  du  Val  Benoit,  la 
variante  tourne  à  gauche,  pénètre  ensuite  dans  un  long  tunnel  courbe  de  2200  mètres  et 
débouche  en  amont  de  la  station  des  Guillemins. 

La  longueur  du  parcours  est  plus  forte  de  500  mètres  dans  le  projet  Stévart,  mais  comme 
il  présente  moins  de  courbes,  la  résistance  totale  à  vaincre  est  moins  forte  ;  ajoutons  qu’il  y 
a  1710  mètres  de  moins  à  construire.  Ce  dernier  avantage  compense,  dit  M.  Stévart,  l’incon¬ 
vénient  du  tunnel  courbe,  —  car  il  faut  tenir  compte  des  expropriations,  des  frais  de  tran¬ 
chées,  soutènements,  etc. 

M.  Stévart,  qui  admet  du  reste  que  son  projet  est  perfectible,  conclut  en  disant  qu’en 
cherchant  à  faire  passer  la  ligne  par  la  station  des  Guillemins,  il  l’a  améliorée  au  point  de 
vue  de  l’exploitation,  sans  qu’il  en  coûte  davantage  pour  la  construction. 

En  admettant  même  que  ce  dernier  point  soit  sujet  à  caution,  les  avantages  du  projet 
Stévart  paraissent  incontestables,  et  il  est  à  souhaiter  qu’on  en  tienne  compte  de  manière  à 
assurer  le  but  poursuivi  par  son  auteur.  A.  F. 

SCIENCES  BIOLOGIQUES 

AIGRET  (C  ).  et  FRANÇOIS  (V.).  —  Flore  élémentaire  des  Crypto¬ 
games  ;  analyses,  descriptions  et  usages  des  mousses,  sphaignes,  hépatiques, 
lichens,  algues,  champignons.  Traité  ne  réclamant  pas  l’usage  du  microscope  et 
orné  de  12  planches  originales.' Augmenté  d’une  notice  sur  les  diatomées  par  le 
Dr  H.  Van  Heurck ,  Directeur  du  Jardin  botanique  d’Anvers.  1889.  In-12, 
236  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

Beaucoup  de  personnes  reculent  devant  les  «  difficultés  »  de  l’étude  de  la  cryptogamie. 
Elles  n’ont  qu’à  parcourir  le  livre  de  MM.  Aigret  et  François  pour  s’assurer  que  ces  diffi¬ 
cultés  ne  sont  pas  si  grandes.  Grâce  à  la  méthode  suivie  par  les  auteurs  et  à  l’aide  des 
tableaux  dichotomiques  dressés  par  eux,  le  microscope  n’est  plus  indispensable;  la  loupe 
suffit.  A  ne  juger  que  par  les  tableaux  bien  agencés,  consacrés  aux  mousses  et  aux  hépa¬ 
tiques,  il  est  permis  de  dire  que  «  la  Flore  élémentaire  des  Cryptogames  »  est  appelée  à 
rendre  des  services  réels  aux  commençants,  à  les  initier  à  la  connaissance  des  genres  et  des 
espèces  qui  foisonnent  autour  de  nous,  et  enfin  à  permettre  plus  aisément  d’approfondir 
ensuite  la  science  dont  on  possédera  les  premiers  éléments. 

Quoique  le  livre  ne  soit  pas  une  Flore  complèle,  il  sera  un  vade  mecum  intéressant  pour 
les  débutants,  à  quelque  partie  du  pays  qu’ils  appartiennent.  Ch.  B. 

Batanisch  jaarboek  uitgegeven  door  het  kruidkundig  genootschap  Dado- 
nxa?  te  Gent.  Eerste  jaargang.  Gent,  1889.  In-8°,  310  bladz.,  met  10  platen. 
Prijs  :  6  frank. 

On  ne  peut  que  féliciter  les  jeunes  gens  qui  s’associent  dans  un  but  scientifique.  Aussi 
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faut-il  se  réjouir  de  l’initiative  qui  a  créé  la  Société  de  Botanique  «  Dodonæa  »  à  Gand, 
laquelle  compte  déjà  47  membres;  parmi  ceux-ci  nous  remarquons  des  professeurs  de  l’uni¬ 
versité  et  bon  nombre  d’étudiants. 

Le  Jaarboek,  que  ces  Messieurs  viennent  de  publier,  est  le  résumé  des  travaux  et  des 
conférences  qui  ont  rempli  la  première  année  d’existence  de  la  société.  On  trouve  dans  ce 
livre  des  choses  intéressantes,  desquelles  on  peut  conjecturer  à  bon  droit  que  l’avenir  répon¬ 
dra,  par  des  progrès  constants,  aux  promesses  de  l’année  initiale. 

Fondée  au  cœur  de  la  Flandre,  la  Dodonæa  publie  ses  mémoires  en  flamand,  ce  dont  nous 
aimons  à  la  féliciter.  Ch.  B. 

CLAUTRIAU  (G.),  docteur  en  sciences.  —  Recherches  microchimiques 
sur  la  localisation  des  alcaloïdes  dans  le  papa  ver  somniferum.  Bruxelles. 

1889.  In-8,  20  pages.  (Extraits  des  mémoires  de  la  Société  Belge  de  Micros¬ 
copie.) 

FRÉDERICQ  (Leon),  Professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  La  lutte  pour 
l’existence  chez  les  animaux  marins.  Recherches  de  physiologie  comparée 
exécutées  aux  laboratoires  de  Roscoff  et  de  Banyuls.  Paris.  1889-  In-12, 
303  pages  avec  50  gravures  intercalées  dans  le  texte.  Prix  :  fr.  3,50. 

SCIENCES  MÉDICALES 

DELSAUX  (le  Dr).  —  Note  sur  l’action  physiologique  et  sur  l’action  thé¬ 
rapeutique  du  Strophanthus  Hispidus.  Mémoire  présenté  au  Concours  de  1888 
pour  la  collation  des  bourses  de  voyage  et  agréé  par  le  jury.  1888.  In-8°, 
47  pages,  avec  plusieurs  figures.  Prix  :  2  fr. 

Ce  mémoire  —  agréé  par  le  jury  de  concours  pour  la  collation  des  bourses  de  voyage  — 
rend  compte  d’expériences  physiologiques  et  d’observations  cliniques  provenant  du  service  du 
Prof.  Masius  et  concernant  le  nouveau  médicament  cardiaque. 

Chez  les  chiens  le  strophanthus  à  petites  doses  a  rendu  les  pulsations  carotidiennes  plus 
énergiques  et  plus  rares,  et  augmenté  la  tension  artérielle  ;  à  doses  toxiques,  il  a  produit  une 
augmentation  plus  forte  de  la  pression,  des  systoles  très  fréquentes  et  très  brèves,  et  finale¬ 
ment  l’arrêt  brusque  du  cœur  en  diastole  ;  le  médicament  exercerait  une  action  irritante 
directe  sur  la  fibre  musculaire  du  cœur  et  serait  dépourvu  d’action  vaso-constrictive  ;  de 
nombreux  tracés  traduisent  d’ailleurs  clairement  les  résultats  des  expériences. 

A  l’état  physiologique,  le  strophanthus  serait  dépourvu  d’action  diurétique. 

Essayé  sur  16  malades,  aux  doses  variables  de  10  à  50  gouttes,  il  se  serait  montré  un 
excellent  tonique  du  cœur,  les  pulsations  sont  devenues  plus  rares,  plus  énergiques,  plus 
régulières,  la  fonction  urinaire  a  ôté  activée,  et  des  hydropysies  dissipées. 

Si  l’on  consulte  plusieurs  tracés,  le  médicament  serait  ainsi  appelé  à  rendre  parfois  de 
grands  services.  L.  D. 
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DESCHAMPS  (Le  Dr  J.),  chirurgien  adjoint  à  l’hôpital  des  Anglais  de 
Liège.  —  Du  meilleur  traitement  des  déformations  congénitales  du  pied. 

Liège  et  Paris  1889.  In-8,  67  pages  avec  dix  planches  et  nombreuses  vignettes. 
Prix  : 

GALLET  (Le  Dr  A.).  —  La  pleurotomie  antiseptique  et  l’opération 
d’Estlaender.  Thèse  d’agrégation  présentée  à  la  faculté  de  médecine  de  Bruxelles. 
In-8,  192  pages.  Prix  :  6  fr. 

L’auteur  commence  par  passer  en  revue  les  divers  traitements  de  la  pleurésie  purulente  ; 
le  traitement  médical  ou  l’expectation,  qui  n’a  à  son  actif  que  de  très  rares  cas  de  guérison, 
pour  la  plupart  encore  controversés  ;  la  ponction  simple  répétée  aussi  souvent  qu’il  est 
nécessaire,  qui  ne  vaut  guère  mieux  que  l’expectation  ;  la  ponction  suivie  d’injections  modi¬ 
ficatrices  qui  peut  donner,  chez  l’enfant  surtout,  des  résultats  satisfaisants,  mais  dans  le 
petit  nombre  des  cas.  Il  arrive  ainsi  à  un  des  sujets  principaux  de  son  travail,  la  pleuroto¬ 
mie  ou  l’opération  de  l’empyème,  dont  les  conséquences  étaient  désastreuses  avant  l’intro¬ 
duction  de  l’antisepsie,  mais  qui,  combinée  avec  les  injections  antiseptiques,  particulière¬ 
ment,  selon  l’auteur,  avec  l’insufflation  d’iodoforme  dans  la  cavité  pleurale,  constitue  aujour¬ 
d’hui  la  méthode  de  choix  dans  le  traitement  de  la  pleurésie  purulente. 

Il  étudie  surtout  en  détail  le  second  objet  de  son  travail,  l’opération  dite  d’Estlænder;  ses 
indications  concernent  les  cas  où  une  poche  pleurale  avec  fistule  cutanée  persiste  après  l’opé¬ 
ration  de  l’empyème,  mais  spécialement  ceux  où  il  existe  des  adhérences  costo-pulmonaires, 
où  la  cavité  de  l’empyème  est  de  dimension  moyenne  et  où  le  poumon  fonctionne. 

Dans  les  conditions  opposées,  on  peut  traiter  directement  la  cavité  incisée  par  le  tampon¬ 
nement  ,  pour  la  faire  bourgeonner  (opération  de  Sprengel) . 

L’incision  delà  plèvre  pariétale  (opération  de  Schede)  n’est  pas  recommandable. 

Dans  la  pleurésie  purulente  interlobaire,  on  peut  aller  jusqu’à  l’incision  du  poumon  pour 
avoir  accès  à  la  collection  purulente  et  la  drainer  (pneumotomie) . 

L’auteur  a  apporté  à  l’appui  des  diverses  opinions  qu’il  défend  un  grand  nombre  d’obser¬ 
vations  dont  quelques-unes  sont  inédites  ou  personnelles.  L.  D. 

GEGENBAUER  (C.),  directeur  de  l’Institut  anatomique  de  Heidelberg,  et 
JULIN  (Charles)  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  Liège.  —  Traité  d’anatomie 
humaine.  3e  partie.  Paris  1889.  In-8,  p.  561  à  864,  orné  de  626  gravures. 

GEVAERT  (Le  Dr  Gustave).  —  Du  traitement  des  déviations  rachi¬ 
diennes  par  les  corsets  plâtrés.  Thèse  d’agrégation  présentée  à  la  faculté  de 
médecine  de  Bruxelles,  avec  8  planches  et  1  figure.  In-8,  169  pages  :  Prix  : 
6  francs. 

L’ouvrage  contient  un  exposé  complet  du  mode  d’application ,  des  indications  et  des  contre- 
indications  de  la  méthode  de  Sayre  —  c’est-à-dire  de  la  suspension  suivie  de  l’immobibsation 
par  un  appareil  plâtré,  —  pour  le  traitement  du  mal  de  Pott  et  de  la  scoliose. 

Gomme  mode  d’application,  l’auteur  met  les  bandes  de  tarlatane  plâtrées  sur  un  tricot  cir¬ 
culaire,  préparé  pour  cet  usage  spécial;  il  arrête  la  suspension  au  moment  où  la  pointe 
extrême  des  orteils  effleure  le  plancher,  sans  chercher  à  atteindre  le  vide. 
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Un  corset  plâtré  bien  appliqué  dure  de  deux  à  huit  mois,  selon  les  sujets.  Le  corset,  au 
moyen  d’une  section  pratiquée  en  avant  pendant  le  durcissement,  peut  être  rendu 
amovible. 

Pour  les  régions  supérieures  de  la  colonne  vertébrale,  l’appareil  est  spécial  et  porte  le  nom 
de  Jury-Mast. 

Il  faudrait  rejeter  toutes  les  modifications  introduites  dans  l’application  du  procédé. 

En  fait  d’indications,  c’est  la  gibbosité  du  mal  de  Pott  qui  se  trouve  le  mieux  du  corset 
plâtré  ;  il  réalise  à  la  fois  l’extension  et  l’immobilisation  et  permet  la  marche  ;  il  n’est  contre- 
indiqué  que  dans  le  très  jeune  âge  du  sujet,  avant  deux  ans,  par  exemple,  puis  lorsque  la 
paralysie  ou  la  parésie  des  membres  inférieurs  rend  la  marche  impossible,  enfin  dans  le  cas 
de  lésions  pulmonaires  graves.  Il  faut  continuer  l’application  jusqu’à  consolidation  définitive, 
de  préférence  par  le  corset  inamovible  ;  mais  il  faut  savoir  que  le  procédé,  malgré  tous  ses 
avantages,  n’influence  pas  la  plupart  du  temps  la  gibbosité  acquise. 

Dans  la  scoliose,  au  sujet  de  la  pathogénie  dans  laquelle  l’auteur  entre  dans  quelques  consi¬ 
dérations,  ce  n’est  pas,  comme  dans  le  mal  de  Pott,  le  corset  plâtré  immobilisateur  qui  possède 
la  plus  grande  efficacité,  c’est  la  suspension  verticale  ;  comme  elle  est  le  facteur  essentiel  de 
la  méthode  ;  elle  doit  être  recommencée  tous  les  jours;  elle  produit  un  véritable  étirement  du 
rachis;  dans  l’intervalle,  intervient  le  corset  qui  est  ici  amovible. 

Les  contre-indications  ne  concernent  guère  que  les  scolioses  graves  et  anciennes. 

La  suspension  serait  exempte  de  dangers  et  même  d’inconvénients  sérieux,  appliquée  aux 
fractures  de  la  colonne  vertébrale,  non  pas  immédiatement  après  l’accident,  mais  au  plus  tôt 
quinze  jours  plus  tard;  la  méthode  de  Sayre  a  fourni  plusieurs  fois  des  résultats  très  avan¬ 
tageux. 

Une  série  de  31  observations  détaillées,  personnelles  à  l’auteur,  termine  l’ouvrage  qui  est 
bien  conçu,  écrit  sans  parti  pris,  et  qui  nous  paraît  traduire  sincèrement  les  résultats  d’une 
expérience  étendue.  L.  D. 

GU  ERMONPREZ  (Dr  Fr.),  professeur  à  T  Université  catholique  de  Lille.  — 
Il  y  a  lieu  d’interdire  les  séances  publiques  d’hypnotisme.  Arguments  pré¬ 
sentés  à  l’Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  dans  sa  séance  du  26  mai 
1888.  2e  édition,  1888.  In-8,  34  pages.  Prix  :  75  centimes. 

C’est  un  extrait  du  compte  rendu  des  séances  de  l’Académie  de  médecine  renfermant  prin¬ 
cipalement  un  discours  où  l’auteur  s’est  appliqué  à  démontrer  par  des  faits  les  inconvénients 
des  séances  publiques  d’hypnotisme.  L.  D. 

HERPAIN  (Le  Dr).  —  Septicémie  puerpérale.  Injection  de  la  liqueur  au 
sublimé  par  les  sages-femmes.  Bruxelles,  1888.  In-8,  13  pages.  (Extrait  du 
journal  publié  par  la  Société  Royale  des  Sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.) 

HERPAIN  (Le  Dr).  —  Septicémie  et  antisepsie  obstétricale.  2e  article. 

Bruxelles,  1888.  In-8,  32  pages.  (Extrait  du  journal  publié  par  la  Société  Royale 
des  Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles.) 
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LEPAGE  (Le  Dr  Antoine)  ex-interne  des  hôpitaux.  —  De  l’intervention  chi¬ 
rurgicale  dans  la  lithiase  biliaire.  Bruxelles,  1889.  In-8,  80  pages. 

LAVRAND  (Le  Dr  H.).  Manuel  de  propédeutique.  Introduction  par  le 
Dr  H.  DESPLATS.  Bruxelles,  1889).  In-12,  270  pages.  Prix  :  5  francs. 


MASIUS  (Dr  y.),  professeur  à  l’Uniyersité  de  Liège.  —  Des  propriétés  thé¬ 
rapeutiques  de  la  Phénacétine.  (Extrait  du  «  Bulletin  de  l’Académie  Royale  de 
medecine  de  Belgique  ».  1889.  Brochure  in-8,  26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Cet  extrait  du  Bulletin  de  l’Académie  de  médecine  contient  les  résultats  de  nombreuses 

expériences  entreprises  à  la  clinique  médicale  de  Liège  sur  les  propriétés  de  la  phénacétine  ; 

ces  résultats  établissent  les  propriétés  antithermiques  et  anolgéniques  puissantes  de  la  ph<y 

nacétme,  mais  révoquent  en  doute  une  partie  au  moins  des  avantages  attribués  à  la  phéna- 

cétme  sur  1  antipyrine,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  rapidité  d’action  et  l’innocuité  ;  la 

phénacétine  est  bien  tolérée  par  l’estomac;  elle  est  d’un  prix  peu  élevé;  ce  sont  là  ses  seuls 

avantages  sur  l’antipyrine,  mais,  en  définitive,  elle  soutient  difficilement  la  comparaison  avec 
celle-ci. 


SCHLEICHER  (Dr  W.),  membre  de  la  Société  d’Hygiène  de  Paris.  —  Un 

mot  sur  l’organisation  de  nos  administrations  hospitalières  1889  Bro¬ 
chure  grand  in-8,  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Après  une  revue  de  l’organisation  des  commissions  administratives  hospitalières  de  divers 

pays,  l’auteur  conclut  que  la  présence  régulière  d’un  ou  de  plusieurs  médecins  au  sein  des 

commissions  des  hospices  s’impose  dans  notre  pays.  L  j) 

VAN  DUYSE  (Le  Dr),  agrégé  spécial  à  l’ Université  de  Gand.  —  Crypto- 

phtalmos.  Gand.  1889.  In-8,  27  pages.  Prix  :  2  fr.  (Extrait  des  Annales  d’ocu- 
iistique.) 

WALTON  (Le  Dr).  —  Note  sur  un  nouveau  spéculum  fixateur.  1889. 
Brochure  in-8,  12  pages  et  4  figures.  Prix  :  1  fr. 

Cette  brochure  contient  la  description  et  le  dessin  d’un  appareil  destiné  à  faciliter  diverses 
opérations  pratiquées  à  la  région  vulvo-périnéale  ou  sur  le  col  utérin  ;  il  supprime  les  aides 
Chargés  de  Axer  et  d’étaler  les  parties  par  des  crochets  implantés  dans  les  tissus  et  venant  se 
rattacher  a  un  cercle  métallique  fixé  devant  la  région  vulvo-anale.  L  D 


AGRICULTURE 

LUDOVICI  (L.  J.),  professeur, agronome.  —  Remède  infaillible  contre  la 

maladie  de  la  pomme  de  terre.  Bruxelles.  1889.  2e  Édit.  In- 18  32  pa°-es 
Prix  :  50  centimes.  °  ‘ 

Brochure  divisée  en  11  chapitres  dont  le  dernier  seul  mérite  d’être  lu  et  pourrait  encore 
"tre  résumé  en  ces  lignes  : 
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Planter  la  pomme  de  terre  à  20  centim.  de  profondeur,  et  au-dessus  du  fumier  dont  elle 
doit  être  séparée  par  une  mince  couche  de  terre. 

L’auteur  oublie  que  les  Anglais  plantent  depuis  longtemps  leurs  pommes  de  terre  d’après 
les  memes  prescriptions,  seulement  ils  opèrent  avant  l’hiver. 

En  résumé  donc,  M.  Ludovici  a  écrit  pour  écrire.  E.  T. 

GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

ALEXIS  (M.  G.).  —  La  traite  des  Nègres  et  la  Croisade  Africaine.  Choix 
raisonné  de  documents  relatifs  à  la  question  de  l’esclavage  africain  et  compre¬ 
nant  la  lettre  encyclique  de  Léon  XIII  sur  l’esclavage,  le  discours  du  Cardinal 
Lavigerie  à  Bruxelles,  un  chapitre  de  géographie  et  d’histoire,  les  témoignages 
des  grands  explorateurs  :  Livingstone,  Cameron,  Stanley,  les  missionnaires 
français,  les  révélations  du  livre  bleu  anglais,  etc.  Ouvrage  de  vulgarisation, 
enrichi  de  cartes  et  de  gravures,  Liège  1889.  In-8,  237  pages.  Broché  fr.  1,25. 
Cartonné  fr.  1,50. 

C’est  surtout  un  recueil  de  documents  relatifs  à  l’œuvre  antiesclavagiste  du  card.  Lavigerie 
et  destinés  à  en  montrer  la  nécessité  et  les  moyens  d’action.  Après  la  belle  Encyclicpie  : 
In  Plurimis  aux  évêques  du  Brésil  et  les  conférences  du  cardinal  à  Paris,  Londres,  Bruxel¬ 
les,  l’auteur  a  placé  des  notions  précises  et  bien  coordonnées  sur  les  bassins  du  Nil,  du 
Congo,  des  Lacs,  du  Zambèze  et  du  Niger,  théâtres  de  la  traite.  Puis  des  citations  étendues 
de  Livingstone,  Cameron,  Stanley,  des  missionnaires  d’Alger,  du  Elue  Book  anglais,  démon¬ 
trant  les  horreurs  du  commerce  des  nègres  dans  toute  l’Afrique.  Il  termine  en  résumant  les 
réunions,  publications,  etc.,  qui  depuis  un  an  ont  manifesté  et  accéléré  le  mouvement  anti¬ 
esclavagiste. 

Ce  livre,  l’un  des  meilleurs  sur  la  question,  a  sur  les  autres  l’avantage  de  bien  mettre  eu! 
relief  l’action  fatale  du  mahométisme  dans  la  traite  ;  il  a,  comme  la  plupart,  le  défaut  de  : 
laisser  dans  l’ombre  les  razzias  dans  la  région  du  Bahr-el-Ghazal,  qui  menacent,  par  l’Ouellé  , 
Oubangi,  le  haut  Congo,  et  sur  lesquelles  les  travaux  de  Lejean,  Hartmann,  d’Abbadie,  lu 
auraient  fourni  des  documents  effrayants. 

•  | 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  qu’une  édition  flamande  est  en  préparation.  Pu.  G. 

DE  GROOTE  (Eugène).  —  Island.  Un  beau  volume  in-8,  carré  de  327  page: 
et  orné  de  8  eaux-fortes  par  Daniel  De  Haene.  1889.  Prix  :  6  fr. 

En  Italie,  mars,  mai  1888.  Notes  d’un  pèlerin  Liégeois.  Liège  1889.  In-12 
300  pages.  Prix  :  2  fr. 

KIPS  (Joseph),  membre  du  dépôt  de  la  guerre.  • —  Carte  des  chemins  de  fe 
de  Belgique,  avec  extension  jusqu’à  Boulogne  et  Paris,  indiquant  toutes  lt 
stations.  Prix  :  60  centimes. 

KIPS  (Joseph),  membre  du  dépôt  de  la  guerre - Plan  de  la  Meuse  d 

Namur  à  Dinant  à  l’échelle  de  1/20000  avec  prolongement  jusqu’à  Waulsor 
llastières  et  Hermeton.  Namur  1889.  Colorié,  fr.  1,25.  —  Non  colorié  1  fr. 
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MARÉCAAL  (Ch.  en  A.).  —  Argentina,  zijnde  eene  beschrijving  der  Argen- 
t^nsche  republick.  Brugge.  1889.  In-12,  336  bladzijden  en  eene  kaart,  Prijs  : 


ART  MILITAIRE 

Annuaire  officiel  de  l'armée  belge  pour  l’année  1889,  publié  sur  documents 
communiques  par  le  ministère  de  la  guerre.  1889.  In-8»,  524  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

Comme  tous  les  ans,  cet  annuaire  donne  les  noms  de  tous  les  officiers,  leurs  grades  la 
date  de  nmssance  et  celle  de  l’ancienneté  de  grade  ;  on  y  a  ajouté  cette  année  les  noms  de  tous 
les  officiers  retraités  ainsi  qu’un  nécrologe  des  officiers  décédés  dans  l’année. 

Ouvrage  qui  doit  figurer  dans  toutes  les  bibliothèques  militaires.  c  j 

GHESQUIÉRE  (P.),  officier  retraité.  —  Reçus  in  armis.  1878-1888  Étude 
militaire.  1889.  In-8°,  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Petite  brochure  écrite  avec  un  bien  vif  sentiment  de  patriotisme.  Déplorant  le  peu  d’en¬ 
couragement  que  reçoivent  les  officiers  qui  travaillent  leur  métier.  Indiquant  comme  remède 
le  service  personnel  très  étendu. 

Travail  utile  à  lire,  mais  qui  ne  résout  pas  la  question.  G  J 

GRAND  VALLET  (Antonin).  —  La  neutralité  de  la  Belgique  et  les 

chemins  de  fer  français,  belges  et  allemands.  Paris  1889.  In-8°  11  paffes 
Prix  :  50  centimes.  ’  F  ë  ’ 

Etude  de  la  route  que  suivraient  les  armées  allemandes  pour  attaquer  la  France  par  la 
trouee  de  Maubeuge,  c’est-à-dire  par  l’espace  compris  entre  la  Sambre  et  la  Meuse.  ’ 

L  auteur  oublie  que  les  fortifications  de  Liège  et  de  Namur  seront  construites  dans  deux 
:ans  et  que  la  route  de  la  Meuse  sera  complètement  barrée. 

L’étude  est  du  reste  bien  faite,  avec  cette  restriction  qu’une  armée  de  trois  à  quatre  cent 
| mille  hommes  ne  peut  marcher  par  une  seule  ligne  de  chemin  de  fer. 

A  la  page  7,  1  auteur  commet  une  assez  singulière  erreur.  Il  place  les  lignes  Châtelet- 
ivet  et  Charleroi-Vireux  comme  se  trouvant  en  arrière  de  la  Meuse  et  pouvant  servir  de 

TOies  c  e  manœuvres  à  l’armée  française.  Elles  se  trouvent  en  réalité  en  avant  et  ne  pourraient 
stre  utilisées  que  par  les  Allemands.  G  j 

n,HACKELS  ~  Les  armes  à  répétition,  les  poudres  anciennes  et 

ouvelies,  les  projectiles,  les  torpilles  sous-aquatiques  et  les  batteries  sous  terre, 
j  a  e  egraphie  electnque  appliquée  à  la  guerre,  les  piles,  les  amorces  électriques 

|  a  aelense  de  la  Meuse.  Appendice.  Avec  3  planches  hors  texte.  In-18.  Prix  : 

^  •  o,OÜ. 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BÉTHUNE-DE  VILLERS  (le  Bon  Jean).  —  Lubeck.  Souvenirs  flamands. 

Notes  dune  causerie  au  «  Cercle  littéraire  de  la  Concorde  »  à  Bruges.  —  (Extrait 
du  Magasin  littéraire).  —  Gand.  1889.  In-8°,  35  pages,  avec  gravures. Prix  :  1  fr. 

La  Gilde  de  Saint-Thomas  et  de  Saint-Luc  a  dirigé  son  excursion  annuelle  au  mois 
d’août  1888,  vers  les  bords  de  la  Baltique.  L’un  des  membres  les  plus  zélés  et  les  plus  éru¬ 
dits  de  cette  société  archéologique  a  donné  récemment  une  conférence  à  Bruges  sur  les  frap¬ 
pantes  analogies  que  Bruges  et  Lubeck  offrent  dans  les  vicissitudes  de  leurs  annales .  A 
Lubeck  comme  à  Bruges,  c’est  la  construction  en  brique  que  l’on  remarque;  la  pierre  y  est 
inconnue.  Si  celle-ci  est  parfois  employée,  elle  est  d’importation  étrangère.  A  Lubeck  comme 
à  Bruges,  il  y  a  des  tombes  plates  en  cuivre  qui  sont  de  véritables  merveilles.  C’est  à  Lubeck 
que  l’on  va  admirer  le  beau  retable  de  Memlic,  demeuré  en  place  depuis  1498.  Le  conféren¬ 
cier  nous  décrit  successivement  la  porte  de  la  ville  (. Hobstentov ),  la  cathédrale,  le  palais 
municipal,  les  églises  de  Notre-Dame  et  de  Sainte-Catherine,  l’hôpital,  sans  oublier  le  Schif- 
ferhaw  ou  Maison  des  bateliers.  Plusieurs  dessins  ornent  cette  charmante  plaquette; 
nous  y  avons  revu  avec  plaisir  ce  vieux  banc  en  bois  de  chêne,  daté  de  1535,  où 
nous  nous  assîmes  après  tant  d’autres;  1  e  SchifferJiaw  en  effet,  dit  M.  Béthune,  est  le  monu¬ 
ment  le  plus  visité  de  Lubeck.  Cette  conférence  a  dû  charmer  l’auditoire  brugeois  devant 
lequel  on  ravivait  des  souvenirs  locaux  en  lui  déroulant  quelques  pages  des  annales  brillantes 
de  son  passé  historique.  Ad.  D. 

'(fl 

DESTRÉE  (Joseph),  conservateur-adjoint  du  Musée  Royal  d’antiquités  et 
d’armures.  —  Les  accroissements  du  Musée  Royal  d’antiquités  et  d’armures 
1887-1888.  Bruxelles  1889.  In-8°,  93  pages  et  3  planches.  Prixfr.  1,50. 

Ce  rapport,  dû  à  la  plume  du  Conservateur  du  Musée  de  la  porte  de  Hal,  est  fort  intéres¬ 
sant.  Il  nous  renseigne  au  sujet  des  accroissements  de  notre  collection  nationale,  dus  soit  à 
la  générosité  de  plusieurs  particuliers,  soit  à  des  acquisitions  heureuses.  Nous  noterons 
parmi  les  nouveaux  objets  une  boucle  de  ceinturon,  de  la  fin  du  XVe  siècle,  trouvée  dans  les 
décombres  de  l’ancien  refuge  de  l’abbaye  de  Lobbes  à  Liège.  Une  breloque  en  pendant, 
provenant  de  la  collection  de  M.  Poswick,  mérite  une  attention  spéciale,  ainsi  qu’un  retable 
du  XIIIe  siècle  sur  panneau,  cédé  par  M.  de  Farcy,  d’Angers.  Le  Conseil  de  fabrique 
d’Hastières  a  offert  en  don  la  crosse  d’Alard  de  Hierge,  abbé  de  Waulsort,  constructeur  du 
chœur  de  cette  église,  mort  en  1264.  Enfin  le  musée  est  entré  en  possession  de  cette  curieuse 
oollection  de  montres,  admirée  déjà  à  l’exposition  nationale  de  1880  et  léguée  par  feu  le 
Marquis  Adolphe  de  Rodes.  Une  visite  à  ce  musée  est  indiquée  tout  naturellement.  ^ 

GRÉGOIR  (Édouard  C.-J.).  —  Souvenirs  artistiques. Documents  pour  servir 
à  l’histoire  de  la  musique.  3e  et  dernier  volume.  Bruxelles.  1889.  In-8°,  180  pages. 
Prix  :  3  fr. 

KEELHOFF  (l’abbé  Pierre-Charles).  —  Notices  historiques  et  archéo- 
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tristement  intéressant  dans  la  brochure  de  l'érudit  abbé  Keelhoff  c’est  1  ?  '  ^Ul1  ^  a  de 
de  l'altération  architecturale  plus  ou  moins  inconsciente  d’une  ânf  *  ^  ^  hlstoire 

désole  en  lisant  des  récits  aussi  navrants.  On  se  demande  s’il  n’y  T  C°“S^UCtl°n'  °n  se 
conque  pour  arrêter  certains  démolisseurs.  M  l’abbé  Keelhoff  d  dautorité  ïuel- 

objets  soustraits  aux  ravageurs  contemporains.  611  pa$Sant  <ïueIîues 

Si  l’antique  église  de  Neerhaeren  n’est  plus  qu’un  souvenir  il  v  a 

“““  **  au.  c.  «,  â „„d;  L' 

SUXrtï  VZT' *•„ ?  » 

des  Commissions  royales  d'art  et  d' archéologie.)  '"leE'  ïIra4  <lu 

tSsns&^si  7t  zssr  sr ae  ,■“**  ,*•**• 4  A»a“" 

sx  xde 7  !»  Mai  Sw 

1  informe  que  l’on  possède  des  manuscrits,  des  pièces  capitales  qu’il  eût  c  lÜT  ^  ^ 

s’il  en  eût  été  informé  en  temps  utile.  P  ^  eut  consultées  avecfruit,... 

.  M'  16  J3ar0n  Mlsson  pousse  la  générosité  jusqu’à  offrir  aux  acheteurs  de  U 
tion  un  échange  avec  un  exemplaire  de  l’édition  que  nous  avons  en  Première  édi- 

On  aura  tout  avantage  à  accepter  une  propoStT^ 

1  impression  d’une  correction  remarquable.  Papier  est  excellent, 

Sainte  Begge  tout  le  monde  le  sait  fille  de  Pnnin  do  T  r.  !  - 

r — r.x 

Gertrude  à  Nivelles,  eut  sans  doute  diverses  vicissitudes  •  il  n’en  n  !  6‘ 

la  révolution  française.  ’  Ü  *  “  SlÜ)slsta  Pas  jusqu’à 

Le  second  chapitre  du  livre  intitulé  Chapelles  et  éalises  est  nloin  d 
ques.  Nous  aurions  toutefois  peine  à  admettre  que  l’encensoir  d’Anden neZTZZ^T 
nous  le  croyons  de  la  fin  du  xiv*  siècle.  Nous  ne  parlerons  nas  du  lutr’  ^ 

derie  célèbre,  admirée  par  tous  les  visiteurs  de  l’Exposition  rétrospective  de"  1888^’  d“an' 

UtÜeS  ‘  gW  *"  16  Chapitre  «*“* 

Le  IV*  chapitre,  Organisation  intérieure,  est  digne  de  toute  notre  attention.  Il  y  a  là  des 
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détails  on  ne  peut  plus  précieux  pour  les  amateurs  de  liturgie  et  des  observances  monasti¬ 
ques. 

Le  Ve  chapitre  s’occupe  des  Preuves  de  noblesse,  le  VIe,  des  Chanoines  s  es . 

Un  codex  diplomatique  de  plus  de  deux  cents  pages  accompagne  ce  livre  érudit.  Une  lon¬ 
gue  table  onomastique  (p.  567-626)  termine  ce  volume,  dont  la  valeur  est  encore  rehaussée 
par  plusieurs  bonnes  reproductions  artistiques.  Ce  travail  fait  honneur  à  l’écrivain  et  les 
familles  chapitrales  auxquelles  il  le  consacre  ne  peuvent  que  lui  témoigner  des  remercîments 
chaleureux  pour  avoir  exhumé  des  souvenirs  chers  à  tous  les  cœurs.  Ad:  D. 

X.  _  S  : 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BOLS  (J an)  en  DE  RUYSSGHER  (Jan).  —  Eenige  regeltjes.  Hanciboeksken 
waar  de  vlaamsche  studenten  hunne  moedertaal  behoorlijk  in  leeren  schrijven 
en  uitspreken.  In- 18,  72  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Un  excellent  petit  livre,  indispensable  non  seulement  aux  étudiants,  mais  à  toutes  les 
personnes  qui,  se  trouvant  dans  le  cas  d’écrire  en  flamand,  ne  sont  pas  bien  au  courant  des 
règles  gramaticales .  Ontre  ces  règles,  il  apprend  la  prononciation  et  la  manière  d’écrire  des 
lettres.  Un  grand  avantage  de  ces  leçons,  c’est  quelles  sont  très  faciles  â  comprendre.  Ceux 
qui  s’en  serviront  s’apercevront  que  le  flamand  n’est  pas  si  difficile  à  apprendre  que  quel¬ 
ques-uns  le  prétendent.  —  Nous  annonçons  ici  la  troisième  édition.  D.  P. 

« 

GALOZET  (Th.),  professeur  de  travail  manuel.  —  Le  cartonnage  scolaire. 
Méthode  pratique.  Braine-l’Alleud.  1889.  In-8°,  160  pages,  avec  une  planche. 

GLAES  (D.).  —  Nieuw  leesboek  voor  volksscholen,  ontlend-  samensteled- 
lende  leerwijze.  Laagste  klas.  Eerste  deeltje,  n°  2.  9de  uitgave.  Leuven  1889. 
In-18,  34  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

DE  VOS  (P. -A  ).  —  Nouvelle  méthode  pratique  et  facile  pour  apprendre 
le  flamand  aux  wallons  et  aux  français.  Première  partie.  In-18,  112  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Encore  un  livre  destiné  à  nos  compatriotes  du  Sud.  Il  donne  ce  que  le  titre  promet  :  la 
méthode  de  l’auteur  est  simple,  facile  et  très  pratique.  A  l’aide  de  ce  livre  les  Wallons  pour¬ 
ront  apprendre  en  peu  de  temps  à  traduire  correctement  du  flamand  en  français. 

D.  P. 

DIRKX  (ThÉod.).  —  Rekenkunde  ten  gebruike  der  leerlingen  van  de 
lagere  scholen,  der  voorbereidende  klassen,  der  middelbare  scholen  en  andere 
onderwijs-gestichten.  Bewerkt  na  het  officiëel  programma  van  1884,  dente 
graad.  Tweede  in- 12.  78  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Les  livres  classiques  de  l’auteur  sont  très  estimés. 
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DUCASSE  (M.).  et  CORNELIS  (E.).  —  Les  travaux  à  l’aiguille.  2  vol.  in-8° 
de  212  pages  avec  240  gravures  dans  le  texte.  Prix  :  les  2  vol.  5  fr. 

ÉCOLE  FRŒBEL.  Provinces  de  Brabant  et  de  Liège.  Conférences  de  1889. 

Exposé  des  questions  devant  être  traitées  à  domicile,  par  un  groupe  de 
directeurs  d’écoles  Frœbel.  Namur.  1889.  In-12,  21  pages.  Prix  :  60  centimes. 

GELIN  (De  Eerw.  Heer  E.),  leeraar  van  wiskunde  aan  het  Sint-Quirinus- 
collegie  te  Hoei.  —  Kort  begrip  der  rekenkunde,  vertaald  door  den  Eerw. 
Heer  P.  Kerkhofs,  bestuurder  der  normaalschool  van  Sint-Truiden.  Iste  deel. 
Bewerkingen  op  de  geheele  getallen;  —  eigenschappen  der  geheele  getallen' 
Brussel.  1889.  In-12,  96  bladz.  Prijs  :  gebonden,  75  centiemen. 

Ce  livre  est  la  traduction  du  Précis  d’ Arithmétique  de  M.  l’abbé  Gelin,  avantageusement 
connu  dans  un  nombre  considérable  de  collèges  et  d’écoles  primaires.  La  traducteur  est 
M.  l’abbé  Kerkhofs,  qui  pendant  de  longues  années  a  lui-même  enseigné  les  mathématiques 
dans  l’Ecole  normalè  de  Saint-Trond. 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties,  dont  chacune  est  accompagnée  d’un  choix  de  pro¬ 
blèmes  destinés  à  servir  d’exercices  de  récapitulation. 

Nous  avons  examiné  la  traduction,  qui  nous  parait  excellente  :  les  théorèmes  sont  clairs, 
la  langue  est  correcte. 

Le  Précis  flamand  trouvera  bon  accueil.  FDP 

GRENEZ  MAYEUR  (Mad.).  —  La  lecture  expressive  à  l’école  primaire 
et  aux  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes  de  filles.  2e  partie. 

Namur.  1889.  In-12,  100  pages.  Prix  :  60  centimes. 

KEERSMAEKERS  (R  ).  —  Korte  inhoud  der  lessen  over  gezondheids- 
leer  en  grondwetteijk  recht,  In- 18,  40  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

Recommandé  a  tous  les  instituteurs  primaires  ! 

Même  les  enfants  devraient  connaître  les  dangers  d’un  air  malsain,  les  mesures  n  prendre 
en  cas  d  accidents  graves,  qui  peuvent  causer  la  mort,  et  les  précautions  dont  on  doit  s’entou- 
ici  pendant  les  épidémies,  etc.  Quant  à  la  connaissance  des  lois  civiles  —  nul  n’est  censé 
les  ignorer  chaque  jour,  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  on  peut  en  avoir  besoin. 
On  traduit  :  Cour  des  Comptes  en  flamand  non  par  Rekenhof,  mais  par  Rekenhamer. 

F.  D. 

MALLIEN  (C.),  instituteur.  —  Essai  sur  la  question  de  l’enseignement 
et  du  travail  manuel  agricole  dans  les  écoles  primaires.  Bruxelles.  1889. 
In-12,  132  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

MASQUILLE  (A.).  —  Examen  van  kiesbekwaamheid.  —  Het  metrieh 
stelsel.  Handboek  bevattende  :  voorbereidende  begrippen;  —  vragen  over  het 
metriek  stelsel;  antwoorden  op  deze  vragen  met  al  de  noodige  bewerkingen. 
In- 18,  125  bladz.  Prijs  .•  60  centiemen. 
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MASQUILLE  (A.).  —  Examen  van  kiesbekwaamheid.  —  De  sleutel  van 

van  het  metriek  stelsel.  In- 18,  23  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

Ces  deux  publications  seront  très  utiles  aux  instituteurs  chargés  de  préparer  l’examen  des 
capacitaires .  D . 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

DAXJRIGNAC  (J.  M.  S.).  —  Geschiedenis  van  den  H.  Aloïsius  van  Gon- 

zaga,  uit  het  fransch  vertaald  door  Pli.  Van  Dur  me ,  S.  J.  Derde  verbederte 
uitgaaf.  Gent,  1889.  In-8,  333  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

On  connaît  déjà  un  grand  nombre  de  notices  sur  le  jeune  Louis  de  Gonzague,  à  qui  l’inno¬ 
cence  de  l’âme,  le  mépris  des  biens  de  ce  monde  et  l’ardent,  désir  de  plaire  à  Dieu  ont  mérité 
l’honneur  et  la  gloire  d’être  mis  sur  les  autels.  Parmi  tous  ces  écrits,  celui  du  P.  Daurignac 
est  sans  contredit  le  meilleur  que  l’on  puisse  donner  aux  enfants. 

La  traduction  du  P.  Ph.  Van  Durrne,  qui  est  déjà  à  sa  troisième  édition,  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Quoiqu’éerite  dans  une  langue  châtiée,  vraiment  littéraire,  elle  est  tout  à  fait  à  la 
portée  des  jeunes  lecteurs.  A  ce  beau  livre  cependant  il  manque  quelque  chose  :  le  portrait 
du  saint.  Ce  sera  pour  la  4e  édition?  F.  D.  P. 

Elévations  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ,  par  Louis  de  Grenade ,  de 
l’ordre  de  Saint-Dominique,  suivies  d’une  méthode  pour  entendre  la  Sainte 
Messe  en  union  à  Marie  Immaculée.  Bruxelles,  1889.  In-64,  188  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

Le  vénérable  Louis  de  Grenade  est  l’un  des  plus  grands  écrivains  de  l’Espagne  avec  sainte 
Thérèse,  sa  contemporaine.  Le  pape  Grégoire  XIII  lui  rendit  plusieurs  fois  ce  témoignage 
qu’il  était  plus  utile  à  l’Église  par  ses  écrits  que  s’il  eût  fait  voir  les  aveugles  et  ressuscité 
les  morts.  Il  suffira  donc  de  faire  connaître  notre  opuscule,  traduit  en  français  par  un  prêtre 
que  la  Terreur  avait  banni  dans  la  péninsule. 

Louis  de  Grenade  nous  entretient  dans  six  chapitres  successifs  du  lavement  des  pieds  le 
jour  de  la  Gêne,  de  la  prière  de  Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  de  Jésus  devant  ses  juges,  de 
la  couronne  d’épines,  du  crucifiement  de  N.  S.,  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

Pour  bien  fixer  l’esprit  du  lecteur,  le  pieux  écrivain  consacre  le  premier  paragraphe  de 
chacun  dés  six  chapitres  à  une  concordance  de  faits  à  méditer  des  quatre  évangiles  ;  les 
réflexions  suivent,  marquées  au  coin  de  la  plus  solide  doctrine. 

L’éditeur  de  la  traduction  a  voulu  rendre  ce  livre  de  méditation  plus  utile,  en  y  joignant 
l’exercice  du  chemin  de  la  Croix  et  une  méthode  pour  entendre  la  messe.  La  traduction  se  lit 
avec  une  grande  aisance.  D. 

Heilige  (de)  Joannes  Berchmans  te  Diest  verheerlijkt.  De  Jubelfeesten 

van  13  tôt  20  oogst  1888  en  Diest  Beevaarts  plaats.  Prijs  :  50  centiemen. 

MARIN  (le  R.  P.),  rédemptoriste.  - —  Souvenir  de  la  Mission  ou  de  la 

Retraite.  Lectures  instructives  pour  conserver  les  fruits  des  exercices  spirituels, 
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extraites  littéralement  des  œuvres  ascétiques  de  S.  Alphonse,  Docteur  de 
l’Église.  Tournai,  1889.  In-32,  367  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’éditeiir  a  raison.  Peu  d’hommes  ont  su  au  même  degré  que  S.  Alphonse  être  à  la  fois 
des  écrivains  nobles  et  populaires.  Aussi  l’embarras  est-il  souvent  très  grand  pour  les  rec¬ 
teurs  de  paroisses,  quand  ils  ont  une  lecture  à  faire  durant  le  mois  de  mars,  par  exemple;  ou 
le  mois  de  Marie.  Le  P.  Marin,  rédemptoriste,  nourri  habituellement  de  la  lecture  des 
œuvres  de  son  saint  fondateur,  s’est  borné  à  des  extraits.  C’est  un  Selecta  pour  lectures 
destinées  au  peuple.  La  première  partie  de  cet  opuscule  a  trait  aux  vérités  éternelles  ;  la 
seconde  traite  des  moyens  de  conserver  la  grâce  de  Dieu;  la  troisième  nous  indiqué  les 
principales  vertus  à  pratiquer  ;  la  quatrième  nous  explique  les  principaux  exercices  de  piété, 
prières  du  matin  et  du  soir,  Angélus ,  Litanies,  etc.  Cet  opuscule  se  recommande  tout  natu¬ 
rellement  lui-même.  IL 

MATERNE  (l’abbé  E.  J.).  —  Apparition  de  Notre-Dame  du  Rosaire  de 

Pompéi  à  une  jeune  fille  moribonde  de  Lacédonia.  Guérison  de  Madame  la  Ctesse 
Nina  Milano  Caracciolo,  de  Naples.  Traduit  de  l’italien.  Namur,  1889.  In-24, 
85  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Les  fidèles  accueillent  avec  ferveur  tous  les  faits  ayant  pour  objet  d’augmenter  la  con¬ 
fiance  en  la  prière  du  Saint  Rosaire.  Cette  dévotion  a  fait  des  prodiges  au  treiziéme  siècle  et 
au  seizième,  le  Pape  Léon  XIII  attend  d’elle  le  salut  de  notre  société  malade.  Voici  que  pour 
exciter  encore  davantage  nos  cœurs  à  l’espérance,  deux  laits  merveilleux  viennent  de  se  pas¬ 
ser  encore  dans  le  midi  de  l’Italie.  A  Lacédonia,  ville  de  dix-huit  mille  habitants,  Made¬ 
moiselle  Antoinette  Balistrieri,  fille  d’un  maître  des  postes,  jeune  fille  âgée  de  dix-huit  ans, 
a  été  guérie  d’une  façon  instantanée  d'une  maladie  de  la  moelle  épinière,  maladie  ne  lais¬ 
sant  plus  d’espoir;  déjà  la  moribonde  avait  reçu  les  derniers  sacrements.  Il  faut  lire  dans  ce 
modeste  opuscule  le  récit  détaillé  de  cette  guérison  ;  on  y  joint  tous  les  certificats  émanés  des 
autorités.  Gela  s’est  passé  le  28  juillet  1888.  Au  mois  de  juin  de  la  même  année,  la  comtesse 
Mina  Milano  Caracciolo,  de  Naples,  ôtait  remise  instantanément  d’une  fièvre  puerpérale. 
Ces  deux  guérisons  merveilleuses  sont  attribuées  à  l’intervention  de  Notre-Dame  duRosairë, 
tout  spécialement  invoquée  dans  son  sanctuaire  de  Valle  di  Pompéi.  Ces  faits,  sur  lesquels 
l’Église  seule  peut  prononcer  un  jugement  définitif,  nous  semblent  dignes  d’être  mentionnés 
et  ne  peuvent  qu’augmenter  notre  dévotion  pour  la  meilleure  des  Mères,  la  Sainte  Vierge 
Marie.  D. 

Méditations  à  l’usage  de  la  jeunesse,  pour  tous  les  jours  de  l’année,  par 
un  aumônier  de  patronage.  Nouvelle  édition.  Tournai,  1888.  In- 18,  465  pages. 
Prix  :  2  fr. 

PRATS  DE  MOLLO  (le  R.  P.  Exupère),  capucin.  —  Sainte  Madeleine 

dans  l’Évangile.  Tournai,  1888.  In-12,  3  volumes  de  357,  371,  310  pages. 
Prix  :  fr.  7.50. 

Le  R.  P.  Exupère  n’a  point  songé  à  écrire  un  livre  dans  le  genre  de  l’ouvrage  sur  sainte 
Madeleine,  dû  à  la  plume  de  Lacordaire.  Il  ne  s’occupe  point  de  la  venue  de  sainte  Madeleine 
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en  Provence,  ni  des  discussions  historiques  qui  ont  surgi  à  son  propos.  Il  a  simplement  com¬ 
posé  un  livre  de  méditations  à  l’aide  des  données  fournies  par  l'Évangile.  Le  livre  I  roule 
sur  la  conversion  ;  le  IIe,  sur  le  changement  de  vie  ;  le  IIIe,  sur  la  fidélité  à  la  grâce  et  la 
vocation ;  le  IVe,  sur  la  douleur  éprouvée  par  Madeleine  à  la  mort  de  son  frère  Lazare  que 
Jésus  devait  ressusciter;  le  Ve,  sur  les  œuvres  parfaites  de  la  charité,  allusion  à  la  présence 
de  Madeleine  au  banquet  du  pharisien;  le  VIe,  sur  l'épreuve  suprême,  tant  au  pied  de  la 
croix  qu’après  la  sépulture  de  Jésus-Christ. 

Ces  méditations  sont  solides,  édifiantes,  pleines  d’onction;  on  se  servira  de  ce  livre  avec 
le  plus  grand  fruit,  Mais,  il  faut  bien  l’avouer,  ce  sera  après  avoir  déposé  une  première 
impression  plus  ou  moins  défavorable.  Le  lecteur  ne  manquera  point  de  dire  :  trois  tomes 
sur  sainte  Madeleine,  cela  paraît  long. 

Un  des  doyens  de  l’épiscopat  de  France,  en  même  temps  qu’un  théologien  de  première 

force,  Mgr  Dahert,  évêque  de  Pé.rigueux,  a  prévenu  l’objection.  «  On  se  demandera,  dit-il 

dans  une  lettre  à  l’auteur,  si  un  ouvrage  qui  personnifie  presque  uniquement  en  Marie- 

Madeleine  tous  les  états  des  âmes,  tous  les  degrés  de  la  vie  intérieure  échappe  entièrement 

à  la  monotonie,  et  si  les  personnes  habituées  à  la  sainte  pratique  de  la  méditation  quotidienne 

n’y  chercheront  pas  quelquefois,  sinon  des  sujets,  du  moins  des  tableaux  et  des  exemples 

plus  variés.  Mais  vous  avez  su  éviter  les  écueils...  Votre  doctrine  me  parait  irréprochable; 

» 

elle  est  fortement  nourrie  d’Ecriture  sainte...  Votre  ouvrage  se  recommande  aussi  par  des 
qualités  de  style. ..  »  Nous  ne  pouvons  qu’adhérer  au  jugement  d’un  prélat  aussi  avantageuse¬ 
ment  connu.  D. 

REMY  (le  Père),  de  la  Compagnie  de  Jésus.  —  Recueil  de  méditations 
tirées  pour  la  plupart  des  meilleurs  ascètes  des  siècles  passés  et  ramenées  au  plan 
des  exercices  et  à  la  méthode  de  Saint  Ignace.  Troisième  semaine.  Tome  deu¬ 
xième  :  la  Passion.  Tournai,  1889.  In-18,  480  pages.  Prix  :  2  fr. 

Nous  regrettons  de  n’avoir  connu  que  tardivement  ce  volume  dont  nous  aurions  dû  entre¬ 
tenir  nos  lecteurs  dès  avant  le  Carême.  Le  tome  de  méditations  que  nous  avons  parcouru, 
traite  de  Yagonie  de  Jésus  au  Jardin  des  Olives,  de  Jésus  aux  mains  de  ses  ennemis,  de 
Jésus  aux  mains  de  son  père.  Ce  travail  n’est  pas  simplement  destiné  aux  communautés  reli¬ 
gieuses;  il  sera  employé  avec  fruit  par  les  personnes  pieuses.  Il  est  utile  de  varier  ses 
lectures.  '  D. 

SAINTRAIN  (le  R.  P.),  de  la  Congrégation  du  Très  Saint  Rédempteur.  — 

Causeries  sur  les  vertus  et  les  devoirs  de  la  femme  vivant  en  famille. 

1889.  In-24,  484  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

La  plupart  des  rédemptoristes  s’adonnent,  conformément  à  l’esprit  de  leur  institut,  aux 
missions,  ils  prêchent  à  l'apostolique,  comme  le  leur  recommande  leur  fondateur,  S.  Alphonse 
de  Liguori.  Le  R.  P.  Saintrain,  privé  de  voix,  prêche  fort  bien  au  moyen  de  plusieurs 
livres  très  recommandables  qu’il  a  déjà  publiés.  Docteur  en  philosophie  et  lettres  de  l’Uni¬ 
versité  de  Louvain,  ancien  professeur  de  poésie  au  séminaire  de  Floreffe,  il  est  de  plus  litté¬ 
rateur  distingué.  Il  s’est  essayé,  dans  les  Causeries,  au  dialogue.  Nous  n  avons  pas  besoin  de 
dire  les  daugers  que  présente  cette  forme  littéraire;  n’est  pas  qui  veut  Platon,  Malebranche 


Revue  Bibliographique  belge 


177 


ou  le  Comte  Joseph  de  Maistre.  Sans  manquer  de  respect  à  la  mémoire  du  Cardinal 

Dechamps,  on  peut  dire  qu’il  y  a  trop  d’uniformité  dans  la  conversation  des  trois  interlo- 
cuteurs  de  ses  Entretiens . 

Le  R,  P.  Saintrain  nous  place  dans  un  bourg  de  6,000  âmes  environ.  Une  veuve  d’un 
âge  mûr  et  sa  fille,  deux  pures  mères  chrétiennes,  une  mère  veuve  à  trente  ans  et  sa  fille,  la 
femme  d’un  grand  industriel  ayant  plusieurs  enfants  en  bas-âge,  une  riche  fermière,  femme 
de  tête  et  de  cœur  ;  telles  sont  les  interlocutrices.  Elles  s’entretiennent  durant  une  suite  de 


trente  causeries  de  leurs  principaux  devoirs,  sous  la  direction  du  curé  de  la  paroisse,  secondé 
par  un  vétéran  de  sacerdoce,  retraité. 

\oici  la  suite  des  sujets  :  le  rôle  providentiel  de  la  femme  dans  la  famille  chrétienne  ;  l’in¬ 
fluence  des  premières  leçons  d’une  mère;  le  plan  d’une  vie  pieuse;  la  messe  de  chaque  jour, 
si  possible,  pratique  recommandée  instamment  encore  cette  année  dans  la  dernière  lettre 
pastorale  de  Mgr  l’Archevêque  de  Malines  ;  la  nécessité  de  Tordre  dans  la  vie  ;  la  vie  de 
plaisirs —  qui  ne  se  rappelle  le  sermon  et  la  brochure  publiés  sous  ce  titre  en  1857,  par  le 
R.  P.  Dechamps?  —  les  devoirs  de  la  femme  à  l’égard  de  son  mari;  la  nécessité  de  l’ins¬ 
truction  religieuse;  le  respect  humain,  hélas!  qui  fait  tant  de  victimes;  —  quelles  intéres¬ 
santes  conversations  ! 

Il  y  a  des  remarques  charmantes  du  vieux  prêtre  :  «  Je  ne  crains  pas  d’affirmer, 
mesdames,  que  la  plupart  des  ivrognes  sont  tels  par  la  faute  de  leurs  femmes,  qui  n’ont  pas 
lart  de  leur  rendre  agréable  la  vie  de  famille.  »  Lors  des  récentes  grèves  du  Borinage, 

n  a-t-on  pas  dit  justement  qu’il  manquait  des  vraies  femmes  de  ménage  à  cette  population 
industrielle  ? 


Ces  jeunes  filles  qui  vont  travailler  au  fond  des  mines  sont  plus  tard  de  pauvres  épouses, 
des  mères  de  famille  nullement  à  la  hauteur  de  leurs  devoirs,  et  ne  savent  diriger  leur 

intérieur  avec  la  compétence  désirable.  Il  y  a  là,  tout  le  monde  le  proclame,  une  réforme  à 
tenter. 

Le  livre  du  R.  P.  Saintrain  a  un  succès  assuré.  n 


Vie  douloureuse  de  Jésus,  racontée  simplement,  suivie  d’un  exercice  du 
Chemin  de  la  Croix  et  d’une  courte  explication  des  Indulgences.  Tournas,  1889. 
In-32,  132  pages,  Prix  :  50  centimes. 


Vie  de  Saint  Benoît,  patriarche  des  moines  d’Occident.  Bruges,  1889.  In-32, 
69  pages.  Prix  :  70  centimes. 


VARIA 

Almanach  Royal  officiel,  publié  depuis  1840  en  exécution  d’un  arrêté  du  Roi. 
Bruxelles,  1889.  In-8,  990  pages.  Prix  :  10  fr. 

La  valeur  pratique  de  cette  importante  publication  à  laquolle  la  maison  Guyot  apporte 
toujoxr»  les  plus  grands  soins,  est  depuis  longtemps  reconnue.  En  faire  l’éloge  serait  superflu. 
On  y  trouve  tous  les  renseignements  concernant  la  statistique  du  personnel  des  institutions 
publiques  de  Belgique,  puisés  dans  les  documents  officiels. 
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L’édition  de  1889  contient  des  renseignements  aussi  complets  qu’intéressants,  concernant  : 
les  souverains  étrangers,  la  composition  successive  des  ministères  depuis  1831,  les  décorés 
de  l’ordre  de  Léopold  en  1888,  les  décorés  d’ordres  étrangers  autorisés,  la  liste  officielle  des 
nobles,  etc.,  etc. 

L’almanach  voit  grandir  tous  les  ans  un  succès  bien  mérité.  O.  S. 

Annuaire  ofüeiel  des  Steeple-chases.  1888.  Publié  sous  les  auspices  de 
la  Société  des  steeple-chases  de  France,  d’après  les  documents  fournis  par  ladite 
société,  contenant  le  compte-rendu  des  courses  à  obstacle  courues  en  France,  en 
Belgique  et  en  Espagne  en  1888,  par  Guibert ,  secrétaire  de  la  Société  des 
Steeple-chases.  Paris,  1889.  In-32,  vm-1320  pages.  Prix  :  20  fr. 

PHILIPPE  (Auguste),  chef  magasinier  aux  charbonnages  de  Mariemont,  — 
Traité  métrique  ;  cubage  des  perches,  baliveaux,  modernes,  arbres  en  grume, 
abattus  et  sur  pied,  ainsi  que  des  bois  découpés.  Bruxelles,  1889.  In-8,  590  pages. 
Prix  :  10  fr. 

Cet  important  ouvrage  est  destiné  aux  personnes  qui  s’occupent  du  commerce  des  bois  et 
qui  ont  besoin  pour  cela  de  connaître  ou  les  volumes  ou  les  surfaces  des  bois. 

Il  est  particulièrement  utile  aux  entrepreneurs,  menuisiers,  charpentiers,  ébénistes, 
maçons,  propriétaires  de  forêts,  agents  forestiers,  agents  de  charbonnages,  constructeurs  et, 
enfin,  à  tous  ceux  qui,  .par  leur  état,  sont  appelés  à  dresser  des  devis,  faire  des  estimations 
de  coupes,  etc. 

Il  enseigne  tous  les  procédés  en  usage  pour  faire  les  estimations  ou  les  vérifier  d’après 
sept  défilements  différents  :  le  cube  des  bois  équarris,  des  bois  sciés  et  des  bois  en  grume, 
au  volume  réel  géométrique,  au  carré  du  quart,  aux  cinquième  et  sixième  déduits  ;  le 
volume  et  le  nombre  par  mètre  cube,  quelles  que  soient  leur  longueur  et  leur  circonférence, 
des  bois  ronds  débités  ou  non,  pour  les  exploitations  de  mines  ou  autres  d’après  des  défile¬ 
ments  propres  à  chaque  essence. 

Il  est  le  seul  ouvrage  où  les  cubes  des  bois  en  grume  soient  calculés  en  prenant,  comme 
base,  des  circonférences  variant  de  centimètre  en  centimètre. 

Enfin,  il  contient  l’évaluation  en  mètres  carrés  des  surfaces  planes,  rondes  et  rectangu¬ 
laires. 

Il  contient  une  table  des  carrés  des  nombres  de  1  à  1000  et  les  surfaces  des  cercles  v 
inscrits  correspondant  aux  circonférences  dont  ces  nombres  désignent  les  longueurs  en  mil¬ 
limètres.  ,  E.  B. 

Inauguration  solennelle  du  buste  offert  à  Monsieur  le  Docteur  Lefebvre, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  le  2  juin  1888.  Compte-rendu  de  la  manifes¬ 
tation.  Louvain.  1889.  In-8,  131  pages. 

Souvenir  de  la  remise  solennelle  du  portrait  gravé  à  MM.  L.  Cousin  et 
J.  Micha,  professeurs  à  l’Université  catholique.  Louvain,  1888. 'In-8,  67  pages. 
Prix  :  50  centimes. 
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Souvenir  de  la  remise  solennelle  du  portrait  lithographié  à  MM.  Proost, 
de  Marbaix  et  Cartuyvels,  professeurs  à  l’ Université  catholique.  Louvain,  1889. 
In-8,  74  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Ces  trois  brochures,  sorte  de  Mémorial  de  fêtes  universitaires,  ont  un  intérêt  spécial  pour 
ceux  qui  y  ont  pris  part.  Cependant,  consacrées  à  glorifier  la  science  et  le  dévouement  à  la 
jeunesse,  elles  méritent  l’attention  de  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le  succès  du  haut  enseigne¬ 
ment  catholique.  W. 

PÉRIODIQUES 

Pléiade  (la),  Journal  littéraire,  mensuel.  lre  année,  1889.  N°  1,  janvier,  N°  2, 
février.  Abonnement  :  5  f'r.  par  an. 

Il  serait  tort  aventureux  de  juger  d’après  les  deux  premiers  numéros  quelle  sera  la  valeur 
d’un  recueil  de  ce  genre  :  tout  au  plus  en  peut-on  apprécier  la  tendance. 

Il  faut  savoir  gré  à  la  direction  de  la  Pleïade,  d’avoir  su  —  jusqu’à  ce  jour  du  moins  — 
rester  indépendante  de  l’Ecole  vers  laquelle  la  portent,  semble-t-il,  ses  sympathies,  et  de  s’en 
séparer  sur  un  point  important. 

Ces  messieurs  de  la  Jeune  Belgique ,  en  effet,  n’admettant  pas  que  l’on  puisse  discuter  leur 
valeur,  avaient  pris  le  parti  de  répondre  aux  critiques  de  leurs  œuvres  par  des  injures.  La 
Pleïade,  qui  n’est  point  un  organe  Jeune  Belgique,  mais  dont  les  premiers  numéros  renfer¬ 
ment  plusieurs  articles  ayant  le  cachet  facilement  reconnaissable  de  cette  fabrique,  a  du  moins 
la  politesse  de  bien  vouloir  admettre  le  talent  sans  distinction  de  coterie. 

Il  serait  trop  beau  que  toutes  les  pages  que  nous  venons  de  parcourir  dénotassent  un  talent 
remarquable  :  mais  elles  renferment  parfois  des  choses  bien  dites,  bien  senties,  honnêtes  ; 
pour  aujourd’hui,  c’est  beaucoup.  E,  G. 


REVUE  DES  RELIGIONS 

REVUE  TRIMESTRIELLE 

Abonnement ;  un  an  :  9  fr. 

( Pour  le  clergé  il  est  réduit  à  6  fr.) 

L’abbé  Peisson  est  le  directeur  de  ce  nouveau  recueil,  où  M.  l’abbé 
de  Broglie  et  le  P.  Van  den  Gheyn  ont  tenu  à  mettre  leur  cachet,  dès 
le  numéro  initial. 

L’article-programme  indique  que  nous  voici  devant  une  œuvre  de 
haute  allure,  de  culture  supérieure,  d’ordre  rigoureusement  scienti¬ 
fique. 

On  annonce  des  travaux  de  l’abbé  Vigoureux  sur  la  Mythomanie, 
du  P.  Staelens  sur  la  doctrine  morale  et  religieuse  du  Ramayana,  de 
l’abbé  Loisy  sur  les  dieux  de  Babylone,  de  l’abbé  Petitot  sur  la  théo¬ 
gonie  des  Américains  du  N-0  canadien,  de  l’abbé  Le  Hir  sur  les  reli¬ 
gions  préhistoriques,  de  M.  Castonnet  des  Fappes  sur  les  origines  et 
les  traditions  du  peuple  mexicain,  du  P.  Van  den  Gheyn  sur  l’enseigne¬ 
ment  des  religieux  à  Leyde,  etc.,  etc. 


LES  GRES  WALLONS 

Grès-cérame  ornés  de  l’ancienne  Belgique  ou  des  Pays-Bas 

1IRPR0PREMENT  NOUÉS  GRÈS  FLAIANOS 

/ 

Etudes  formant  une  monographie  au  point  de  vue  historique 

et  descriptif 

PAR 

D.  A.  VAN  BASTELAER 

Président  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi, 

Membre  de  l’Académie  d’archéologie  de  Belgique,  etc. 

Un  beau  volume  gr.  in-8,  19  belles  planches  en  chromo-lithographie. 

Prix  :  10  fr.  au  lieu  de  20  fr. 

L’éminent  président  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi,  qui 
est  en  même  temps  un  des  membres  des  plus  distingués,  des  plus 
écoutés  de  l’Académie  d’archéologie  de  Belgique,  n’a  pas  seulement 
la  science  de  son  sujet,  il  en  a  la  passion,  l’enthousiasme  communi¬ 
catif.  Sans  parler  du  collectionneur  et  de  l’industriel,  le  lecteur  quel¬ 
conque  se  prend  d'intérêt  à  ces  vivantes  descriptions,  à  ces  discus¬ 
sions  attrayantes,  de  bonne  encre  sur  des  découvertes  et  des 
trouvailles  où  tous  les  genres  d’intérêt  ont  leur  part. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Sehepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n’ entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

$ 


BERGER  (Samuel).  —  Le  palimpseste  de 
Fleury,  fragments  du  nouveau  Testament. 
Paris  1889.^  Grand  in-8,  avec  un  fac-similé 
héliographique.  3  „ 

FABRE  (Paul.)  —  Le  liber  Censuum  de 
l’Eglise  romaine.  Premier  fascicule.  Paris 
1889.  In-4, 144  pages.  10  80 

JULIAN  (P.),  Docteur  en  théologie.  —  Etude 
critique  sur  la  composition  de  la  Genèse. 
Paris  1889.  In-12,  iv-251  pages.  2  50 

LANGER  (J.).  —  Das  Buch  der  Psalmen  in 
neuer  und  treuer  Uebersetzung  nach  der  Vul- 
gata.  3  Aufl.  gr.  in-8  vm-521  S.  G  50 

Pismo-Swiete  ;  StaregoiNowego  testamentu 
podlug  textu  lacinskiego  Wulgaty  przeklâd  X. 
Jakoba  Wujka  zatwierdzony  przez  stolice 
Apostolska  z  objasnieiami,  podlug  J.  Fr.  Al- 
lioli  ozdobiony  230  illustracyami  Gustaiva 
Boré. 


(Traduction  polonaise  de  la  Bible  de  Gustave 
Doré.  —  L’ouvrage  comprendra  60  livraisons  à  1  fr. 
chacune.) 

TILLEY  (l’abbé).  —  Les  Eglises  orientales 
dissidentes  et  l’Eglise  romaine.  Paris  1889. 
In-8,  xiii-392  pages. 

C’est  une  réponse  aux  neuf  questions  récemment 
posées  par  M.  Soloview.  L’auteur  démontre  par 
l’histoire  que  l’Église  russe  s’est  séparée  à  tort  et 
à  son  grand  détriment  de  l’Église  romaine.  Il  établit 
la  procession  du  S.  Esprit  a  Filio  et  la  primauté  du 
pape  par  les  témoignages  de  l’Église  grecque  elle- 
même.  On  lira  avec  plaisir  et  profit  ce  savant  et 
excellent  ouvrage.  J.  L. 

TR0CH0N  (G.)  et  LESETRE  (H.)  du  clergé  de 
Paris.  —  Introduction  à  l’Ecriture  Sainte 
d’après  la  Sainte  Bible  avec  commentaires. 
Tome  Ier.  Introduction  générale.  Paris  1889. 
In-12,  xn-425  pages.  3  50 
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PHILOSOPHIE. 


BOUILLIER  (Francisque).  —  Questions  de 
morale  pratique.  In-16.  3  50 

GEYER  (Heinrich).  —  Die  Urwelt  und  ihre 
Bewohner.  Ein  Yolkschrift  zur  Belehrung  und 
Unterhaltung.  2e  Auflage.  In-8.  gebunden. 


HÂRIVIS  (Prof.  Dr  Friedrich). —  Ethik,  aus 
dem  handschriftlichen  Nachlasse  des  Verfas- 
sers  herausgegeben  von  Pfarrer  Dr  Heinrich 
Wiese.  Ga.  21  Bogen  gr.  in-8.  7  50 

LUIKEN  (Jan).  —  De  bijkorf  des  gemoeds, 


honing  zaamelende  uit  allerlij  bloemen.  Ver- 
vattende  vijftig  konstige  figuren.  Met  god- 
lijke  spreuken  en  stichtelijke  verzen.  Leiden 
1889.  P.  in-8,  8-212  bladz.  1  30 

Relié.  2  „ 

ROBERTY  (E.  De).  —  L’inconnaissable,  sa 
métaphysique,  sa  psychologie.  Paris  1889. 
In-12,  190  pages.  2  50 

WILLIAMS  (Sir  Monier).  —  Buddhism  in  its 
connection  with  Brahmanism  and  Hinduism, 
and  ir  its  Contrast  with  Christianity.  London 

1889.  In-8,  576  pages.  26  50 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


AGACINO  Y  MARTINEZ  (E.).  —  Diccionario 
de  la  legisiacion  maritima.  In-4.  11  „ 

BARCLAY  (Thomas) et  DAIN VILLE  (Emm.). — 
Les  fraudes  dans  les  marques  commerciales. 
Nouvelle  législation  anglaise.  Paris  1889. 
In-8,  iv-28  pages.  2  „ 

BEAUNE  (Henri),  ancien  procureur  général 
à  la  Cour  d’appel  de  Lyon.  —  Droit  coutumier 
français.  Les  contrats.  Paris  1889.  In-8.  9  „ 

CONSTANT  (Charles)  avocat.  —  Code  géné¬ 
ral  des  droits  d’auteur  sur  les  œuvres  littérai¬ 
res  et  artistiques.  In-16.  5  „ 

DURAND  (Jules).  Code  de  l’étrangar  en  France 

Manuel  pratique  comprenant  le  texte  du 
décret  du  2  octobre  1888  relatif  à  la  déclara¬ 
tion  de  résidence.  Paris  1889.  In-12,  60  pages, 

1  50 

FÉRAUD-GIRAUD (L.-J.-D  ).  —  Code  des  trans¬ 
ports  de  marchandises  et  de  voyageurs  par 
chemins  de  fer.  Paris  1889.  3  vol.  in-12,  de 
450,  430  et  392  pages.  15  „ 

FRESE  (F.).  Rechtanwalt.  —  Zur  gemein- 
rechtlichen  Lehre  von  der  beauffragten  Vermd- 
gensverwalturig  und  Willensvertretung  mit 

besonderer  Berücksichtigung  der  Reichsge- 
setzgebung  und  des  Entwurfes  zu  einen  bür- 
gerlichen  Gesetzbuch  für  das  Deutsche  Reich. 

8  „ 


HARTQGENSIS  (Victor).  —  De  la  monarchie, 
étude  analogique.  France  et  Allemagne.  Paris 
1889.  In-12. 161  pages.  3  50 

LÂIR  (Adolphe-Emile)  —  Des  hautes  cours 
politiques  en  France  et  à  l’étranger  et  de  la 
mise  en  accusation  du  président  de  la  répu¬ 
blique  et  des  ministres.  Etude  de  droit  consti¬ 
tutionnel  et  d’histoire  politique.  —  (Ouvrage 
couronné  par  la  faculté  de  droit  de  Paris).  — 
1  vol.  in-8,  436  pages.  10  „ 

Le  procès  du  général  Boulanger  procure  à  ce  tra¬ 
vail  savant  la  faveur  d’une  actualité  palpitante. 
L’auteur  s’inspire  de  cette  idée  :  «  11  n’y  a  de  véri¬ 
table  liberté  et  de  véritable  justice  que  là  où  le 
juge  se  regarde  comme  esclave  de  la  loi».  Voilà  une 
maxime  qui  retentira  cruellement  aux  oreilles  des 
juges  du  Palais  du  Luxembourg.  Bien  entendu, 
M.  Lair  n’a  pas  fait  un  écrit  d’actualité,  mais  l’ac¬ 
tualité  donne  un  regain  d’intérêt  à  ses  études. 

L’auteur  traite  d’abord  du  jugement  des  crimes 
d'État  et  de  la  responsabilité  pénale  des  magistrats 
dans  le  droit  romain ,  puis  sous  l’ancienne  monarchie 
française,  jusqu’à  1789,  puis  des  hautes  cours  politi¬ 
ques  sous  la  révolution  et  jusqu’à  la  fin  du  1er  Em¬ 
pire,  puis  sous  la  monarchie  constitutionnelle, 
sous  Charles  X  et  Louis-Philippe,  enfin  sous  la  ré¬ 
publique  de  48  et  sous  le  IIe  Empire.  Il  compare 
entr’elles  les  législations  étrangères  à  la  France  sur 
la  matière:  Grande-Bretagne, Portugal, Brésil, Italie, 
Espagne,  Mexique,  Hongrie,  Belgique,  Hollande, 
Allemagne,  Prusse,  Suisse,  etc.,  etc.,  les  Etats- 
Unis,  etc. 

11  termine  par  une  critique  de  la  juridiction  par¬ 
lementaire  et  du  système  américain,  en  indiquant 
les  traits  éventuels,  nécessaires  d’une  organisation 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


183 


de  la  Haute-Cour  conforme  à  cette  belle  parole  de 
Rossi  :  «  la  liberté  politique  a  surtout  besoin  de 
justice  ». 

LAURAIN  (Henri). —  Notice  sur  !a  vi e  et  les 
œuvres  de  Jacques  Perriat  Saint-Prix.  Paris, 
1889.  In-8,  225  pages.  4  „ 

MENZEN  (DT  L.)  Landrichter.  —  Gesetz  über 
die  Alters-  und  Invaliditâtsversicherung.  Ga. 
56  S.  1  50 

MEYNERS  D’ESTREY  (Henry).  —  La  souve¬ 
raineté  du  peuple.  —  Les  droits  de  l'homme. 


ÉCONOMIE 


BERTHEAU  (Charles),  substitut  du  Procu¬ 
reur  général  à  Dijon.  —  L’Ouvrfer  ;  la  vie  de 
famille  ;  l’ouvrier  logé  chez  lui  ;  accession  à  la 
propriété.  Paris  1889.  In-8.  5  „ 

(Ouvrage  couronné  par  l’Académie  des 
sciences  morales  et  politiques.) 

COGNETTI  DE  MARTIIS.  —  Socialisme  antico. 

Indagini.  gr.  in-8,  632  pages.  12  „ 

DU  CAMP  (Maxime).  —  La  croix  rouge  de 

France.  Société  de  secours  aux  blessés  mili¬ 
taires  de  terre  et  de  mer.  In-16.  3  50 

Finances  (les)  de  3a  Russie.  1887-1889.  Docu- 


—  Les  droits  du  citoyen.  —  Le  suffrage  uni¬ 
versel.  Etude  historique  et  critique.  Paris 
1889.  In- 12.  3  50 

PAIN  (A.).  —  Code  pratique  de  la  cour  d’as¬ 
sises.  Paris  1889.  In-12,  xx-430  pages.  4  „ 

TRAVERS  TWISS  (Sir).  —  Le  droit  des  gens 
ou  des  nations  considérées  comme  commu¬ 
nautés  politiques  indépendantes.  Paris  1889. 
2  vol.  in-8  de  vii-500  et  de  xxxm-592  pp.  18  „ 

TRIPELS  (Gustave)  avocat. —  Code  politique 
des  Pays-Bas.  In-8.  6  „ 


SOCIALE 


ments  officiels  avec  une  préface  par  Arthur 
Raffalovich.  ln-8.  2  50 

GARZGN  (F.)  DE  PAUIA.  —  El  padre  Juan  do 

Mariana  y  las  escuelao  liberales.  In-8.  5  „ 

JACOBS  LA.).  —  De  drinklust  en  zijne  gene- 
zîng.  In-8, 32bladz.  1  25 

L'EPSNOiS  (le  Cte  Henri  de).  —  Les  réformes 
et  la  révolution  en  1789.  Paris  1889.  In-18, 
50  pages.  „  20 

(Brochures  sur  la  Révolution  française.) 

MERIE(E.j.  —  Errores  sociales  de  nuestra 
epoca.  In-4.  2  „ 


SCIENCES  HISTORIQUES 


AUMALE  (Mgr.  le  duc  d’)  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.—  Histoire  des  Princes  de  Cor.dé  pendant 
les  xvie  et  xvne  siècles.  Tome  Y.  In-8,  704  pages 
avec  le  portrait  du  grand  Gondé  d’après  Coyse- 
vox  et  une  carte  de  Lens  et  ses  environs  en 

1648.  7  50 

BLASENDORFF  (Dr  Karl),  Oberlehrer  am 
Kônigl.  Bismarck-Gymnasium  in  Pyritz.  — 
Der  deutsch-deinische  Krieg  von  1864.  Nach 
gedruckten  Quellen  und  eigenen  Erinnerungen 
erzâhlt.  Mit  2  Karten.  4  „ 

BLOS  (Wilhelm).  —  Die  Franzosiche  Révo¬ 
lution.  Volksthümliche  Darstellung  der  Greif- 
nisse  und  Zustânde  in  Frankreich  von  1789  bis 

1804.  In-8,  viii-632  Seiten.  5  „ 


BOITEAU  (Paul).  —  État  de  !a  France  en  1789, 

2e  édition  avec  une  notice  par  M.  Léon  Ro, 
quet  et  des  annotations  par  M.  G.  Grassoreille 
archiviste,  ornée  du  portrait  de  Fauteur.  In-8. 

10  , 

CRIVELIUCCI  (Amedeo).  —  I  codice  délia 
libreria  raccoita  da  San  Giacomo  délia  Marca 
nel  Convento  di  S.  Maria  d  elle  grazie  presse 
Monteperdane.  In-8,  114  pages.  2  50 

L’exploration  consciencieuse  des  dépôts  litté¬ 
raires  est  de  toutes  part  aujourd’hui  poussée  avec 
la  plus  louable  activité.  Donner  aux  chercheurs  et 
aux  savants  la  clef  d’un  trésor  inexploré  ou  peu 
connu,  c’est  rendre  à  l’érudition  un  précieux  ser¬ 
vice.  M.  Crivellucci  a  voulu  avoir  ce  mérite.  Il  nous 
présente  le  relevé  très  exact  et  détaillé  des  manus- 
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crits  rassemblés  par  S.  Jacques  de  la  Marche  (ainsi 
nommé,  on  le  sait,  parce  qu’il  était  de  la  Marche 
Ancône)  au  couvent  de  Notre-Dame  des  Grâces, 
près  de  Mont-Brandon,  son  endroit  natal.  Durant 
sa  très  longue  carrière  (1389-1479'),  cet  illustre 
franciscain  rendit  à  l’Église  d’inappréciables  ser¬ 
vices.  Néanmoins  son  histoire  est  encore  à  faire.  Le 
travail  de  M.  Crivelluci  facilitera  cette  tâche  à  qui 
osera  la  tenter  :  la  bibliothèque  qu’il  décrit  ren¬ 
ferme  les  sermons  du  saint  et  aussi  beaucoup  de 
notes  jetées  par  lui  sur  les  manuscrits  si  laborieu¬ 
sement  ramassés.  Parmi  ces  derniers,  du  reste,  il 
en  est  qui  pourront  utilement  être  comparés  aux 
manuscrits  similaires  d’autres  dépôts.  Tels  sont,  au 
n°  8,  les  textes  du  code  Justinien,  le  texte  peut- 
être  le  plus  ancien  de  la  célèbre  correspondance 
entre  saint  Paul  et  Sénèque  ;  au  n°  41,  les  poésies 
de  saint  François  d’Assise  ;  au  n°  46ôis,  de  précieux 
renseignements  sur  l'état  de  la  Terre-Sainte  au 
quinzième  siècle,  etc.  Ch.  H 

DANIEL  (le  R.  P.  Charles),  S.  J.  —  Alexis 
Clerc,  marin,  jésuite  et  otage  de  la  Commune. 
Fusillé  à  la  Roquette,  le  24  mai  1871.  Simple 
biographie.  Cinquième  édition.  Paris.  In-12, 
562  pages.  4  „ 

DE  BROC  (le  vicomte).  —  La  France  sous 
l’ancien  régime.  Deuxième  partie.  Les  usages 
et  les  mœurs.  Paris,  1889.  In-8.  7  50 

DUSSIEUX  (L.).  —  Notices  historiques  sur  les 
généraux  et  marins  du  XVIIIe  siècle.  Paris, 
1889.  In-8,  x-358  pages.  3  50 

Très-bel  ensemble  de  monographies  sur  deux 
arts  fort  en  honneur  aujourd’hui  et  à  propos  de 
personnalités  dont  plusieurs  sont  inséparables  de 
l’histoire  de  France  : 

Comte  du  Bourg,  marquis  d'Arfeîd,  maréchal  de 
Belle-isle,  Cbevert,  Fischer,  maréchal  de  Saxe, 
comte  de  Lowendal,  comte  de  l’Etandrière,  marquis 
de  la  Galissonnière,  marquis  de  Montcalm,  maré¬ 
chal  d’Estrées,  maréchal  deBroglie,  duc  d’Aiguillon, 
duc  de  Lévis,  Bougainviile,  Gribeauval,  comte 
d’Orvilliers,  marquis  de  Vaudreuil.  comte  d’Es- 
taing,  Ducouédic,  La  Motte-Picquet,  comte  de 
Guiches,  maréchal  de  Rochambeau,  La  Pérouse, 
bailli  de  Suffren. 

Les  hommes  de  guerre,  voire  les  simples  ama¬ 
teurs,  aimeront  à  puiser  dans  l’ouvrage  de  M.  Dus- 
sieux  des  éléments  de  comparaison  entre  les  armées 
de  l’Empire  et  la  situation  navale  et  militaire  à  une 
époque  où  la  science  de  la  guerre  subissait  une 
transformation  profonde. 

Gilmary  Shea  (John).  —  History  of  the  Catho- 
lic  Church  in  the  United  States,  from  the  first 
attempted  colonization  to  the  présent  time. 
With  portraits,  views,  maps  and  facs.  Vol.  I 
and  II.  New-York.  1886-1888.  xvn-663  et  695 
pages.  Prix  par  volume  :  36  50 

L’ouvrage  sera  complet  en  5  volumes. 


GLADSTONE.  —  Life  of  the  Right  Hon.  W  E* 

Gladstone.  A  popular  Biography.  Londom 
1889.  In-8,  192  pages.  1  25 

GUÉROULT  (Georges).  —  Le  centenaire  de 
1789.  Evolution  politique,  philosophique,  ar¬ 
tistique  et  scientifique  de  l’Europe  depuis  cent 
ans.  —  Paris,  1889.  Un  vol.  in-12,  400  pages. 

3  50 

(Bibliothèque  d’histoire  contemporaine.) 

M.  Georges  Guéroult,  de  la  famille  des  Saint- 
Simoniens,  est  libre-penseur  avec  une  forte  pente 
vers  les  choses  religieuses.  Tout  son  livre  est 
inspiré  de  cette  idée  que  le  catholicisme,  à  peine 
de  perdre  sans  retour  le  christianisme,  doit  s’élar¬ 
gir  (?!)  au  point  de  contenir  même  le  diocèse  de  la 
libre-pensée.  Il  faut  rejeter,  pour  cela,  les  livres 
saints,  la  plupart  des  dogmes,  la  divinité  de 
N. -S. -J. -G.  etc. 

Dans  cette  vue,  M.  Guéroult  s’attache  à  montrer 
à  grands  traits  ce  qu'était  le  monde  européen  en 
1789,  ce  qu’il  est  en  1889;  «  il  trace  sommaire¬ 
ment  le  chemin  parcouru  en  politique,  en  philo¬ 
sophie,  en  religion,  en  art,  en  science,  en  indus¬ 
trie.  » 

Le  chapitre  relatif  aux  progrès  scientifiques  est 
d’une  grande  richesse. 

GUHL  (E.)  and  KONER  (W.).  —  The  Life  of  the 
Greeks  and  Romans,  described  from  antique 
monuments.  New  Edition,  with  543  Illustra¬ 
tions.  London,  1889.  In-8,  616  pages.  9  50 

HOFFMANN  (Otto). —  Herders  Briefe  an  j©h. 
Georg.  Hamann.  ïm  Originaltext  herausgege- 
ben.  Gr.  in-8.  8  „ 

JARRY  (E).  —  La  via  politique  de  Louis  de 
France,  duc  d’Orléans.  1372-1407.  In-8,  500 
pages.  10  „ 

LÂFUENTE  (M.).  —  Historia  general  de 
Espana,  desde  los  tiempos  primitivos  hasta  la 
muerfe  de  Fernando  VIL  în-4.  5  „ 

IVIAS  LATRIE  (Cte  de),  membre  de  l’Institut. 
Trésor  de  chronologie,  d’histoire  et  de  géogra¬ 
phie  pour  l’étude  et  l’emploi  des  documents  du 
moyen  âge.  Paris,  1889.  Un  fort  volume  in-folio 
bollandien,  de  plus  de  2.400  colonnes.  100  „ 

En  cartonnage  d’amateur.  110  „ 

MEAUX  (vicomte  de).  —  La  réforme  et  la 
politique  française  en  Europe  jusqu’à  la  paix 
de  Westphalie.  Deux  beaux  vol.  in-8.  15  „ 

Sous  ce  titre,  M.  le  vicomte  de  Meaux  publie  un 
travail  très  important,  formant  la  suite  de  son 
étude  sur  les  Luttes  religieuses  en  France  au 
xvi0  siècle.  L’ouvrage  comprend  deux  forts  volu- 
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mes,  dont  le  premier  est  consacré  à  la  politique  de 
Henri  IV,  le  second  à  celle  de  Richelieu  et  de 
Mazarin,  jusqu’au  moment  où  le  traité  de  West- 
pbalie  vient  la  couronner  et  assurer  la  prépondé¬ 
rance  française. 

L’auteur  s’est  placé  surtout  au  point  de  vue  reli¬ 
gieux,  car  les  querelles  de  religion  se  lient  alors  si 
étroitement  aux  luttes  politiques,  qu’elles  y  jouent 
le  premier  rôle  et  se  confondent,  pour  ainsi  dire, 
avec  elles.  Mais  il  ne  s’est  pas  borné  à  les  envisa¬ 
ger  dans  l’intérieur  du  royaume.  Sans  doute,  il 
s’est  proposé,  dans  ce  livre,  comme  dans  le  précé- 
dent,  de  montrer  que  le  régime  de  tolérance  établi 
chez  nous  par  Henri  IV  pour  maintenir,  malgré  la 
diversité  des  croyances,  l’unité  nationale,  valut  à 
notre  pays  une  efilorescence  nouvelle  de  la  foi 
catholique.  Toutefois  son  but  principal,  cette  fois, 
a  été  de  faire  voir  qu’à  l’étranger  l’oppression  de  la 
liberté  de  conscience,  soit  par  les  huguenots,  soit 
par  leurs  adversaires,  n’aboutit  qu’à  créer  des 
religions  d’Etat  absolument  dépendantes  du  pou¬ 
voir  civil. 

Les  savants  comme  les  gens  du  monde  tireront 
un  profit  certain  de  ce  bel  ouvrage,  dont  le  nom 
de  l’auteur  suffirait  à  garantir  le  succès. 

MÉRIMÉE  (Prosper).  —  Chronique  du  Règne 
de  Charles  SX.  Edition  artistique.  Paris,  1889 
In-8,  orné  de  110  gravures  d’Edouard  Tou- 
douze.  40  „ 

Volume  de  luxe.  Edition  splendide.  Œuvre 
malsaine.  Malsaine  et  malhonnête.  Merimée,  quia 
l’esprit  et  la  plume  de  Voltaire,  en  a  constamment 
le  venin.  Si  Voltaire  a  écrit  la  Pucelle ,  du  moins 
n’a-t-il  pas  écrit  que  la  Pucelle.  Mérimée  est  inca¬ 
pable  d’un  autre  ouvrage.  Impie  et  pervers,  il  l’est 
foncièrement,  invariablement,  de  nature  et  par 
goût,  ce  semble. 

Sa  chronique  du  règne  de  Charles  IX  est  un 
pamphlet  contre  les  catholiques,  docteurs,  hom¬ 
mes,  femmes  et  moines,  à  l’aide  de  contes  à  figu¬ 
rer  dans  la  petite  presse  pornographique. 

PÂLLASN  (G.).  —  Correspondance  diploma¬ 
tique  de  Talleyrand.  —  La  mission  de  Tailey- 
rand  à  Londres  en  1792.  Correspondance  iné¬ 
dite  de  Talleyrand  avec  le  département  des 
affaires  étrangères,  le  général  Biron,  etc.  Ses 
lettres  d’ Amérique  à  Lord  Landsdowne,  avec 
introduction  et  notes.  Paris,  1889.  In-8,  xxxn- 
478  pages.  8  „ 

RABORY  (le  R.  P.  Dom,  J.),  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  France.  —  Correspondance  de 
la  princesse  Louise  de  Condé,  fondatrice  dn 
monastère  du  temple.  Lettres  écrites  pendant 
l'émigration  à  sa  famille  et  à  divers,  publiées 
avec  une  introduction.  Paris,  1889.  In-8,  xl-324 
pages  avec  un  portrait  en  héliogravure.  7  50 

ROBERT  (des).  —  Campagnes  de  Charles  IV, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar  en  Franche-Comté,  en 


Alsace,  en  Lorraine  et  en  Flandre.  1633-1643, 

d’après  des  documents  inédits  tirés  des  archi¬ 
ves  du  ministère  des  affaires  étrangères  avec 
pièces  justificatives  et  préface  de  M.  L.  Lalle- 
mant .  2e  Volume.  Paris  1888.  ln-8,  xiv-413 
pages.  7  50 

Le  premier  volume  a  paru  en  1885. 

SQRELjr (Albert).  —  L’Europe  et  la  Révolu¬ 
tion  française.  Deuxième  partie  :  la  Chute  de 
la  royauté.  Deuxième  édition.  Paris  1889.  In-8, 
57u  pages. 

La  première  partie  :  les  Mœurs  politiques  et 
les  traditions  a  paru  en  1887.  Les  2  vol.  16  „ 

THUREAU-DANGR4  (Paul).  —  Histoire  de  la 
monarchie  de  Juillet.  Tome  cinquième.  1  vol. 
in-8,  582  pages.  7  50 

M.  Woeste  a  consacré  dans  la  Revue  Générale  des 
articles  très  remarqués  à  l'examen  des  quatre 
premiers  volumes  de  ce  monument  historique  et 
littéraire.  La  monarchie  de  Juillet  reste  une  des 
époques  les  plus  intéressantes  à  étudier,  des  plus 
importantes  quant  aux  personnages  et  aux  événe¬ 
ments.  M.  R.  Thureau-Dangin,  que  l’Académie  a 
honoré  deux  fois  du  prix  Gobert,  est  un  esprit 
«  centre  droit  »  et  un  écrivain  instruit,  sagace, 
vraiment  français.  Il  a  le  sens  des  choses  d’Etat. 

Le  présent  volume  contient  des  chapitres  de 
premier  ordre  :  la  lutte  de  MM.  Guizot  et  Thiers, 
les  luttes  des  catholiques  pour  la  liberté  d’ensei¬ 
gnement,  l’inauguration  des  chemins  de  fer,  les 
campagnes  d’Afrique,  Bugeaud  et  Abd-El-Kader, 
l'affaire  Pritchard,  les  négociations  en  vue  d’un 
zollverein  franco-belge,  la  mort  du  duc  d’Orléans, 
le  rapprochement  anglo-français,  Taïti  et  le  Maroc, 
etc. 

VILLENEUVE  (le  marquis  de).  —  Charles  X 
et  Louis  XiX  en  exil.  Mémoires  inédits  du  mar¬ 
quis  de  Villeneuve,  publiés  par  son  arrière 
petit-fils.  Paris,  1889.  In-8,  vn-322  pages.  7  50 

Voilà,  sans  conteste,  un  des  morceaux  les  plus 
curieux  qu’on  ait  écrits  sur  la  politique  légitimiste 
en  1830. 

A  côté  d’un  tableau  très  piquant  de  la  Cour  en 
exil,  il  y  a  des  portraits  d’hommes  d’Etat  de  ce 
temps-là  qui,  s'ils  sont  dessinés  dans  l’ardeur  de 
la  lutte  par  une  main  accusant  parfois  un  peu  trop 
les  ombres  au  détriment  de  la  ressemblance,  ont 
du  moins  toutes  les  couleurs  de  la  vie  et  de  la 
passion. 

M.  de  Villeneuve  fut  de  ces  chevaliers  légiti¬ 
mistes,  confesseurs  un  peu  mystiques  du  principe 
de  droit  divin,  alliant  à  une  élégante  legèrete  un 
je  ne  sais  quoi  d’héroïque  dans  le  détachement  des 
biens  terrestres... 

Pendant  l’éducation  du  duc  de  Bordeaux,  de 
l’enfant  du  miracle,  le  parti  légitimiste,  impuis¬ 
sant  à  réveiller  de  leur  torpeur  Charles  X  et  le  duc 
d’Angoulême,  surveilla  avec  un  soin  jaloux  le  Roi 
de  l’avenir;  sans  cesse  il  envoya  des  émissaires 
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comme  en  pèlerinage  à  Kirchberg  et  à  Goritz.  De 
tous  ces  émissaires,  le  marquis  de  Villeneuve  fut 
le  plus  ardent,  le  plus  dévoué.  Ami  de  Charles  X, 
il  vécut  quelque  temps  dans  une  sorte  d’intimité 
avec  le  duc  d’Angoulême.  Pendant  les  cent-jours 
et  après  il  fut  prefet.  Ecrivain  de  race,  observa¬ 
teur  judicieux,  M.  de  Villeneuve  se  laissait  parfois 
emporter  un  peu  loin  par  la  chimère.  S’il  a  péché, 
ce  ne  fut  jamais  par  la  flatterie.  Ne  pas  oublier  de 
lire  son  chapitre  si  intéressant  sur  la  Belgique,  où 
il  est  question  des  familles  d’Oultremont  et  de 
Mérode. 


VILLEFRANCHE  (J.  M.).  —  Pie  iX,  sa  vie,  son 
histoire,  son  siècle.  Lyon,  1889.  In-8,  xn-573 
pages.  4  „ 

C’est  la  16e  édition  d’une  biographie  qui  a 
obtenu,  cette  publicité  peu  ordinaire  l’atteste,  un 
énorme  succès.  De  toute  la  littérature  créée  par 
l’admiration,  par  la  piété  de  l’Eglise  envers  le 
grand  Pape,  l'œuvre  de  M.  Villefranche  a,  entr’au- 
tres,  le  plus  de  chances  de  subsister  aux  cir¬ 
constances. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ALABCÜN  (D.  Pedro  A.  de).  —  L'enfant  à  la 
boule.  Roman  traduit  de  l’espagnol  par  Max 
D  dey  ne.  In- 16.  1  25 

L’Enfant  à  la  Boule,  c’est  l’Enfant  Jésus,  le  divin 
Bambino  des  Italiens.  La  Boule,  c’est  le  globe  ter¬ 
restre  que  les  images  représentent  dans  la  main 
de  Jésus-Enfant,  pour  donner  une  idee,  par  le  frap¬ 
pant  contraste,  du  grand  amour  de  Dieu  pour 
les  hommes,  puisque  sa  toute-puissance  s'est  dis- 
g^mulée  sous  les  apparences  frêles  d’un  frêle  enfant. 

Dans  les  romans  de  Pedro  de  Alarcon,  la  lutte  de 
j0us  les  mauvais  instincts,  de  toutes  les  légitimes 
colères  humaines  avec  la  loi  évangélique  apparaît 
au  milieu  d’un  décor  éclatant  de  couleur  locale. 
Le  récit,  les  personnages,  le  livre  même  sont  d’une 
réalité  espagnole  fulgurante.  La  puissance  drama¬ 
tique  de  l’illustre  écrivain  se  joue  parmi  ces  pages 
^e  manière  à  donner  le  frisson.  L'Enfant  à  la  Boule 
est,  à  coup  sûr,  un  des  plus  attachants  et  des  meil¬ 
leurs  romans,  dans  tous  les  sens,  de  la  collection 
étrangère  de  la  librairie  Hachette.  Brillante,  brû¬ 
lante  et  saine  lecture. 

BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Une  histoire 
sans  nom.  Une  page  d’histoire.  Paris  1889. 
In-12.  6  „ 

BAUDELAIRE  (Charles).  —  Petits  poèmes  en 

prose.  Paradis  artificiels.  Paris  1889.  In-12. 

6  » 

(Petite  bibliothèque  littéraire.) 

BERTIN  (Ernest),  professeur  libre  à  la  Sor¬ 
bonne.  —  Etudes  sur  la  société  française,  — 

littérature  et  mœurs.  In-12,  369  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

BROUGHTON  (Rhoda). —  Betty’s  visions,  and 
Mrs.  Smith  of  Longmains.  London  1889.  In-12, 
180  pages.  1  25 

?  CARCASSONNE  (Adolphe). — Nouveau  théâtre 
d’enfants.  Dix  pièces  en  prose  à  jouer  dans  les 


familles  et  dans  les  pensionnats.  Paris  1889. 
In-18.  4  50 

CASTELLANE  (marquis  de).  —  Mesdemoi¬ 
selles  de  Barberic.  1  vol.  in-12,  296  pp.  3  50 

Si  Monsieur  Prudhommo  avait  ce  livre  à  résumer, 
il  l’appellerait  une  mauvaise  action.  Nous  nous 
contentons  de  dire  :  c’est  un  mauvais  livre. 

La  Thèse  en  est  fausse;  elle  est  d’un  fatalisme 
voulu  dont  l’exagération  saute  aux  yeux.  Mauvaise, 
d’ailleurs,  serait  la  lecture  de  ces  pages  qu’anime 
toutes  un  scepticisme  railleur,  une  sorte  d’amère 
incroyance  à  >out  bien  et  à  toute  vérité.  Injustes 
aussi  ce  ridicule  et  ce  discrédit  jetés  à  plaisir  sur 
un  établissement  religieux  dont  Paris  s’honore  et 
où  des  femmes  saintes  et  dévouées  consacrent  à 
l’aride  tâche  de  l’éducation  tout  le  temps  gâché  par 
les  mondaines. 

Nous  ne  recommandons  ce  livre  à  personne,  quel¬ 
que  bien  écrit  qu’il  soit  d’ailleurs. 

E,  G. 


CHAMBRUN  (le  comte  de),  ses  études  politi¬ 
ques  et  littéraires.  Par  l’auteur  de  la  “  Com¬ 
tesse  Jeanne  „  .Paris  1889.  In-8,  vm-496  pages 
avec  portrait.  7  50 

CHIRAC  (Auguste).  —  Les  rois  de  U  républi¬ 
que.  3e  partie  :  L’infamie.  In-18.  3  50 

COUAT  (A.),  recteur  de  l’Académie  de  Lille. 
—  Aristophane  et  l’ancienne  comédie  aitique. 
Paris  1889.  In-18.  3  50 


DAUDET  (Alphonse).  —  Recoilections  of  a 
Literary  Man.  Illust.rated  by  Bieler,  Montégut, 
Myrbach  and  Rossi.  Translated  by  Laura  En- 
sor.  London  1889.  In-8,  268  pages.  4  50 

DELAPORTE  (R.  P.).  —  Loch’ Maria.  Drame 
en  trois  actes  et  en  vers.  In-18.  2  „ 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


187 


DUPANLOUP  (Mgr).  —  Discours  choisis.  — 

Jeanne  d’Arc,  Ravignan  et  Berry er.  —  Les 
volontaires  de  Gasteltidardo.  —  L’agriculture 
et  les  eaux.  —  Lamoricière.  1  vol.  in-12, 
400  pages.  2  50 

Le  panégyrique  de  Jeanne  D’Arc,  les  éloges  funè¬ 
bres  de  Berryer,  de  Ravignan,  de  Lamoricière  et 
des  volontaires  de  Castelüdardo,  un  discours  sur 
l’agriculture  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Sainte- 
Croix  à  l’occasion  du  concours  régional  agricole  : 
voilà  la  table  des  matières. 

On  le  sait,  la  vie  est  ce  qui  caractérise  avant  tout 
l’éloquence  de  Mgr  Dupanloup.  S’il  n’a  pas  la  doc¬ 
trine  profonde,  la  perfection  absolue  de  la  forme 
qu’on  admire  dans  les  orateurs  sacrés  du  grand  siè¬ 
cle,  sa  parole  a  quelque  chose  de  plus  enflammé 
que  la  leur.  Il  a  autant  d'âme  que  Bossuet,  il  a  plus 
de  jeunesse  et  d’entrain  C’est  pourquoi  il  faut 
mettre  dans  les  mains  de  quinze  ans  les  Discours 
choisis  de  Mgr  Dupanloup. 

ENGELBACH.  —  Saronsbiumen  und  Hecken- 
rosen.  2e  édit.  Forst.  1889.  Reliure  toile  avec 
plaque  dorée  spéciale.  5  „ 

FAGUET  (Emile).  —  Etudes  îiltéraires  sur  le 
dix-neuvième  siècle.  5e  édition.  Paris  1889. 
In-12,  xii-456  pages.  3  50 

FALIGAN  (Ernest).  —  Histoire  de  la  Légende 
de  Faust.  Paris  1888.  gr.  in-8,  xxxn-474  pages. 

^  n 

Cet  ouvrage  a  excité  des  applaudissements  una¬ 
nimes  parmi  les  critiques  littéraires  de  Paris.  Com¬ 
me  science  des  recherches  et  comme  talent  d’expo¬ 
sition,  M.  Faligan  a  réuni  tous  les  suffrages.  11  est 
difficile  de  rencontrer  un  écrit  aussi  attachant, 
dans  ce  genre  de  littérature. 

La  Légende  de  Faust,  c’est  l’histoire  de  l’homme 
qui  vend  son  âme  aux  puissances  du  mal  afin  d’ob¬ 
tenir  en  retour  les  biens  terrestres.  Cette  légende 
est  de  tous  temps,  de  tous  pays.  Elle  est  essentiel¬ 
lement  chrétienne.  La  Légende  de  Théophile  et  la 
Légende  de  Faust  sont  les  deux  plus  importantes 
formes  de  cette  parabole,  la  première  parmi  les 
traditions  catholiques,  la  seconde  parmi  les  récits 
protestants.  M.  Faligan  indique  les  traditions  qui 
se  rattachent  à  la  légende  de  Faust  par  des  carac¬ 
tères  bien  tranchés.  11  borne  naturellement  ses 
recherches  aux  récits  légendaires  émanés  de  la 
même  inspiration  religieuse  ou  destinés  à  la  com¬ 
battre  ;  puis,  viennent  les  récits  du  pacte  satanique, 
pacte  écrit  et  formel.  Ces  différents  sujets  ont  été 
traités  sous  des  formes  populaires  et  dramatiques. 

La  Legende  de  Faust  doit  surtout  sa  célébrité  à 
ceci  :  elle  raconte  l’histoire  d'un  des  fauteurs  les 
plus  obscurs,  mais  les  plus  hardis  du  protestan¬ 
tisme.  Partisan  de  Luther,  Faust  poussa  bien  plus 
loin  la  révolte  contre  le  christianisme.  Comme  cette 
légende  traduit  avec  beaucoup  d’énergie  et  de  net¬ 
teté  la  vanité  et  la  répulsion  inspirées  au  peuple 


par  les  novateurs,  et  qu’elle  les  manifestait  en  un 
moment  où  ils  dominaient  les  âmes  avec  une  force 
extrême,  elle  se  répandit  presque  instantanément 
dans  toute  l’Europe. 

Chez  les  nations  catholiques,  elle  dura  cent  ans. 
Elle  persiste,  invinciblement  tenace  chez  les  pro¬ 
testants. 

Très  répandue  en  Angleterre,  en  Hollande  et  dans 
les  pays  Scandinaves,  la  Légende  de  Faust  le  fut 
davantage  encore  en  Allemagne,  parce  qu’à  l’inté¬ 
rêt  vulgaire  s’ajoutait  un  intérêt  national.  Faust 
est  allemand  de  naissance,  allemand  par  le  tour  de 
son  esprit  et  de  son  caractère,  jusque  dans  ses 
vices. 

FEVÂL  (Paul).  —  Frère  tranquille.  8e  édition. 
Paris  1889.  In-12,  410  pages.  3  „ 


FLETCHER  (George).  —  Character  studies  in 
Macbeth.  London  1889.  In-8, 110  pages.  3  25 

FOUGERAY  (P.  J.  B.)  S.  J.  — OEuvres  choisies, 

poésie  et  prose,  recueillies  par  le  P.  V,  Dela¬ 
porte  S.  J.  Paris  1889.  In-8,  325  pages  et  nn 
portrait  en  héliogravure.  5  „ 

Ginevra  ou  le  manoir  de  Grantley.  Traduit 
de  l’anglais  par  Mme  L.  Rousseau.  2e  édition. 
Paris  1889.  2  „ 

Belle  et  touchante  histoire,  où  catholiques  et 
protestants  des  deux  sexes  se  trouvent  aux  prises, 
non  pas  toujours  pour  se  haïr,  mais  pour  souffrir  et 
pour  aimer  ensemble.  Deux  unions  contrecarrées 
par  le  fanatisme  anglican  finissent  par  prévaloir 
au  milieu  des  larmes,  en  jonchant  deux  existences 
des  lambeaux  de  deux  cœurs. 

HAUTERiVE  (Mme  d’).  —  Mesdames  de  Ver- 
day  non.  In-12,  252  pages.  2  „ 

Très  joli,  d’une  philosophie  irréprochable,  ce 
roman  très-vécu.  Mesdames  de  Verduynon  :  la  belle 
mère  et  la  bru.  La  belle-mère  hautaine,  égoïste, 
vaniteuse  repoussant  le  choix  de  son  fils  avant  le 
mariage,  cherchant  à  le  faire  expier  à  sa  bru  par 
toutes  sortes  de  tracasseries  après  le  mariage.  Oh  1 
croyez  bien  que  ces  conflits  d’intérieur  sont  un 
spectacle  moins  dur  à  supporter  dans  son  fauteuil, 
le  livre  de  Mme  d’Hauterive  à  la  main,  qu’ils  n’ont 
été  pénibles  pour  la  jeune  madame  de  Verduynon. 

Pour  le  surplus,  par  les  personnages  et  les  mi¬ 
lieux,  Mesdames  de  Verduynon  rentre  dans  la  ca¬ 
tégorie  des  romans  de  la  vie  de  garnison. 

HOWELLS  (William  D.).  —  Zonnige  herfstda- 
gen.  Een  roman  uit  het  Engelsch.  6  50 

ILSE  FRAPAN.  —  Hamburger  NovelIen,zweite 
Auflage,  mit  6  Bildern  von  K.  Brandt.  In-12. 

2  50 
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Inventaire  des  livres  formant  la  bibliothèque 
deBénédict  Spinoza,  publié  d’après  un  docu¬ 
ment  inédit,  avec  des  notes  biographiques  et 
bibliographiques  et  une  introduction  par  A.  J. 
Servaas  van  Rooyen.  La  Haye  1889.  In-4, 
220  pages.  11  * 

JOURDAIN  (Frantz).  —  A  la  côte.  1  vol.  in-12, 
325  pages.  3  50 

M.  Frantz  Jourdain  a  de  l’originalité,  une  assez 
remarquable  puissance  d’imagination,  de  la  verve, 
un  style  nerveux  et  concis  qui  peint  bien  les  choses 
et  leur  donne  du  relief. 

Pourquoi  faut-il  qu’une  sorte  de  crudité  affectée 
dans  l’idée,  de  cynisme  voulu  dans  la  phrase 
vienne  déparer  parfois  ces  belles  qualités  et  pros¬ 
crire  les  nouvelles  réunies  sous  ce  titre  A  la  côte, 
de  toute  Bibliothèque  jeune  et  prudente? 

C’est  un  vrai  regret  que  nous  exprimons,  car, 
rendant  justice  au  talent  d’un  jeune,  c’eût  été  pour 
nous  un  plaisir  de  pouvoir  le  citer  comme  exemple 
à  l'heure  où  un  souffle  nouveau  pousse  tant  de 
jeunes  vers  les  lettres.  E.  G, 

JUILLET  (Maxime).  —  Aveu  suprême.  1  vol. 
in-18.  Paris  1889.  3  „ 

Drame  émouvant.  Aveu  d’une  mère  expirante  à 
son  fils  à  la  veille  de  s’unir  à  une  charmante  héri¬ 
tière  :  ta  fortune  provient  d’un  vol.  Ton  père  était 
un  voleur.  Restitue  tout.  Abandonne  le  bonheur, 
repousse  l’honneur. 

Mais,  comme  vous  pensez  bien,  la  charmante 
héritière  aime  son  fiancé  malgré  sa  pauvreté.  Et  le 
mariage  se  fera  quand  même.  Et,  pour  avoir  été 
honnête,  il  ne  sera  pas  moins  heureux.  Au  con¬ 
traire  ! 

KÂFF  ESSENÏHER  (F.  von).  —  Auf  einsamer 
H8he,  Roman.  Ein  Band,  grosses  hochelegan- 
testes  Roman-format.  Ga.  352  S.  6  50 

LEMAITRE  (Jules).  —  Les  contemporains, 

études  et  portraits  contemporains.  4e  série. 
Paris  1889.  In-18.  3  50 

MEILHÂC  (Henry).  —  Discours  de  réception 
à  l’Académie  française.  Paris  1889.  In-8.  1  „ 

MONTÉGUT  (Emile).  —  Ecrivains  modernes 
de  l’Angleterre.  Deuxième  série  :  Mistress  Gas- 
kell.  —  Mistress  Browning.  —  George  Borrow. 
—  Alfred  Tennyson.  — Paris  1889. 1  vol,  in-12, 
350  pages.  3  50 

L’inépuisable  critique  s’occupe  tour  à  tour  de 

mistress  Gaskell,  de  mistress  Browning,  de  George 
Borrow  et  d’Alfred  Tennyson. 

11  analyse  avec  sa  grande  science  littéraire  et  sa 
placidité  philosophique,  d’ailleurs  implacable,  les 
romans  de  mistress  Gaskell,  et  les  poèmes  idéa¬ 
listes  de  mistess  Browning. 


11  nous  présente,  avec  beaucoup  de  finesse  et 
d’humour,  George  Borrow  «  colporteur  de  Bibles, 
honnête  vagabond,  missionnaire  libre  au  service  de 
l’Église  anglicane,  ami  des  gypsies,  gypsy  lui-même, 
savant  dans  les  langages  erse  et  romany,  curieux 
de  la  langue  et  de  la  littérature  arméniennes,  des 
poèmes  celtiques  et  des  contes  populaires  de  tout 
pays;  au  demeurant,  haïssant  par  dessus  tout 
l’Église  de  Rome. 

Enfin,  il  esquisse  largement  la  physionomie  paci¬ 
fique  d’Alfred  Tennyson,  et  s’efforce  de  faire  com¬ 
prendre  la  beauté  intime  de  ses  œuvres  :  œuvres 
si  délicates,  si  fragiles  ou  si  aériennes  «  que  même 
on  retient  son  souffle  pour  les  contempler,  » 

Bright  as  light,  and  cleer  as  wind. 

MORLAIS  (l’abbè  M.),  docteur  ès  lettres.  — 
Etudes  morales  sur  les  grands  écrivains  latins. 

Lyon  1889.  In-12,  xn-360  pages.  2  50 

On  ouvre  ce  livre  avec  quelque  appréhension. 
On  craint  de  se  trouver  en  plein  chemin  battu.  Ce 
malaise  est  de  courte  durée  Ces  leçons  sur  Cicéron, 
Tite-Live,  Tacite,  Lucrèce,  Horace,  Virgile,  c’est-à- 
dire  sur  le^  principaux  représentants  de  la  litté¬ 
rature  latine,  font  connaître  l’auteur,  pénètrent 
dans  son  âme,  rendent  toute  vive  l’impression 
causée  à  son  contact. 

L’auteur  espère  (et  nous  croyons  avec  lui)  que 
ces  leçons,  où  l’érudition  de  M.  Boissier  a  été  lar¬ 
gement  mise  à  profit,  pourrout  non  seulement  être 
utiles  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  littérature 
latine,  mais  encore  intéresser  tous  ceux  qui,  ayant 
reçu  quelque  culture,  ont  le  souci  des  bonnes  étu¬ 
des  et  des  saines  doctrines. 

On  serait  particulièrement  heureux  de  les  voir 
entre  les  mains  des  élèves  de  seconde  et  de  rhéto¬ 
rique,  car  ils  en  tireraient  profit  pour  la  connais¬ 
sance  des  auteurs  qu’ils  étudient  par  fragments, 
sans  avoir  le  temps  ni  la  force  de  s’en  rendre 
maîtres. 

Q8TRGWSKY  (A.  N.).  —  Chcfs-d’oeuvre  dra¬ 
matiques  traduits  du  russe  et  précédés  d’une 
notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  d’Ostrowsky 
par  Durand  Gréville.  In-18.  3  50 

Outcasts  (The),  a  new  novel.  1  vol.  in-12. 


REGNIER  (Ad.).  —  Les  grands  écrivains  de 
la  France.  —  j.  De  La  Fontaine.  Tome  V.  Paris. 
1889.  Un  vol.  in-8,  628  pages.  7  50 

Cette  superbe  édition,  recommandée  aux  biblio¬ 
philes,  aux  lettrés,  joint  au  mérite  typographique 
le  luxe  solide  d’un  papier  comme  on  n’en  use 
guère  aujourd’hui  et  le  luxe  non  moins  appréciable 
de  variantes,  de  notes,  notices,  portraits,  etc.,  le 
tout  dans  une  forme  brillante,  avec  une  rare  abon¬ 
dance  et  puisé  à  des  sources  sûres. 

Ce  tome  V  a  cependant  un  vice  essentiel.  11  ren¬ 
ferme  avec  le  précédent  les  œuvres  que  La  Fontaine 
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a  répudiées  et  maudites  avant  de  mourir,  ces  con¬ 
tes  et  nouvelles  qui,  au  dire  d’un  grand  critique, 
sont  le  régal  des  débauchés. 

REINACH  (Joseph).  —  Études  de  littérature 
et  d’histoire.  In-16.  3  50 

RICARO  (Mgr).  —  Le  Grand  Siècle.  Corneille. 
1  vol.  in-12,  360  pages.  2  50 

On  connaît  le  genre  de  critique  adopté  par 
Mgr  Ricard.  Il  dramatise  son  sujet,  sans  sortir  de 
l’histoire.  Corneille,  par  exemple,  c’est  tout  à  la 
fois  la  vie  très  attachante,  très  mouvementée,  très 
anecdotique  du  grand  poète  et  l’étude  approfondie, 
sous  toutes  leurs  faces,  de  ses  œuvres.  Par  ainsi, 
le  critique  et  l’étude  perdent  leurs  aspects  réfro- 
gnés,  toute  sécheresse.  On  s’éprend  de  l’homme  en 
même  temps  que  de  l’écrivain.  L'un  vous  explique 
l’autre.  On  vit  avec  lui,  de  son  travail,  de  ses 
efforts. 

On  rendra  cette  justice  à  Mgr  Ricard  que  son 
érudition,  pour  n’avoir  rien  de  pédantesque,  pour 
en  écarter  jusqu’au  soupçon,  est  réelle  et  du  meil¬ 
leur  aloi.  Le  texte  cornélien  qu’il  cite  est  celui 
résultant  des  plus  récentes  découvertes. 

Après  avoir  lu  vingt  ou  trente  volumes  sur  Cor¬ 
neille,  et  des  meilleurs,  on  conviendra  qu’il  y  a 
beaucoup  à  apprendre  et  à  s’amuser  à  la  lecture 
du  Corneille ,  de  Mgr  Ricard. 

SAINT-VICTOR  (Paul  de).  —  Le  théâtre  con¬ 
temporain.— Emile  Augier. —  Alexandre  Dumas 
fils.  Paris,  1889.  In-18.  3  50 

SCRERER  (Edmond).  —  Études  sur  la  litté¬ 
rature  contemporaine.  Tome  IX.  Paris,  1889. 
In-12.  364  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

SIMON  (Jules).  —  Réponse  au  discours  de 

M.  Meilhac.  Paris,  1889.  In-8.  1  „ 

STAPFEK  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de 

Lettres  de  Bordeaux.  —  Rabelais,  sa  personne, 
son  génie,  son  œuvre.  Paris,  1889.  In-12,  xiv- 
507  pages.  4  „ 

Il  y  a  de  la  science,  du  sens  critique,  quelque 
fantaisie,  des  recherches  faciles,  de  l’intérêt  dans 
cette  étude.  L’esprit  en  est  détestable.  M.  Stapfer 
est  un  matérialiste  matérialisant,  endurci  comme 
un  évadé  de  Genève,  ennemi  acharné,  venimeux  du 
catholicisme.  Ce  parti-pris  agace.  Ses  indulgences 
pour  la  renaissance  payenne  et  les  ordures  rabe¬ 
laisiennes  écœurent. 


Rabelais  mérite,  d’ailleurs,  qu’on  traite  de  sa 
personne  et  de  ses  œuvres  dans  une  langue  moins 
entortillée,  plus  allègre,  d’un  tour  plus  vif. 

TOLSTOÏ  (comte  Alexis).  —  La  mort  d’Ivan 
le  Terrible;  le  Tzar  Fédor  Ivanovitch,  le  Tzar 
Boris;  Préface  dTvan  Tourguénieff.  Traduc¬ 
tion  de  B.  Tseyitine  et  E.  Jaubert.  Paris,  1889. 
Un  vol.  in-12, 380  pages.  3  50 

Tourguénieff  a  dit  :  La  position  d’Alexis  Tolstoï 
dans  le  monde,  ses  relations,  lui  ouvrirent  une 
large  voie  à  tout  ce  que  la  plupart  des  hommes 
apprécient  à  un  si  haut  degré  ;  mais  il  est  demeuré 
fidèle  â  sa  mission,  à  la  poésie,  à  la  littérature  ... 
Il  a  eu  toutes  les  qualités,  toutes  les  facultés  du 
littérateur  dans  le  meilleur  sens.  Sans  être  doué  de 
cette  puissance  d’art,  de  cette  richesse  de  fan¬ 
taisie  qui  distinguent  les  génies  de  premier  ordre, 
Tolstoï  possède  au  plus  haut  point  ce  qui  seul  donne 
la  vie  et  le  sens  aux  œuvres  d’imagination  :  une 
personnalité  propre,  originale  et  en  même  temps 
très  variée.  Il  a  laissé  d’excellents  modèles  de 
drames,  de  romans,  de  poésies  lyriques.  Il  fonda 
en  Russie  un  nouveau  genre  :  la  ballade  historique, 
la  légende.  11  n’y  a  pas  de  rival  :  il  a  parfois  égalé 
le  coloris  et  la  puissance  du  Dante. 

«  Une  nature  de  chevalier  »,  a-t-on  dit.  Une 
nature  humaine  profondément  humaine,  a  écrit 
Tourguénieff.  Comme  il  arrive  à  tout  vrai  poète, 
dont  la  vie  se  transporte  infailliblement  dans  son 
art,  cette  nature  d’Alexis  Tolstoï  respire  en  ses 
écrits. 

A  quand  la  première  représentation  de  la  mort 
d’Ivan  le  terrible  ?  La  littérature  dramatique  russe 
vaut  d’être  étudiée  jour  à  jour. 

TRICARD  (R.  P.).  —  Alfred-le-Grand.  Drame 
en  quatre  actes,  en  vers,  avec  musique  du 
j R.  P.  Gondard.  In-18.  2  „ 

TRICARD  (R.  P.).  —  Garcia  ÎVloreno.  Drame 
en  cinq  actes,  en  vers.  In-18.  2  „ 

VERNIER  (Léon).—  Étude  sur  Voltaire  gram¬ 
mairien  et  Sa  grammaire  au  XVlIPsiècle. Thèse 
présentée  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Pans. 
Paris,  1889.  In-8.  3  „ 

VERNON  LEE.  —  Miss  Brown,  traduit  de 
l’anglais  par  Robert  de  Cérisy,  avec  une  pré¬ 
face  de  Paul  Bourget.  Paris,  1889.  In-12,  342 
pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

WEISS  (Bruno).  Pastor  an  S1  Remberti  zu 
Bremen.  —  Der  Friede  Cottes,  gedichte.  0  50 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

Waaren-Namen.  S^Petersburg,  1889.  In-8,  400 
pages.  11 


ANDRÉEFF  (P.  P.).  —  Russisches  Waaren- 
Lexikon  mit  einem  Register  der  deutschen, 
englischen,  franzôsischen  und  lateinischen 
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AEATION  APXAIOAOUKON,  xoü  kouç 

1888.  8  „ 


LORENZEN  und  BEISSEL.  — 
dânischen  Sprache.  In-8. 


Lehrbuch  der 
2  M.  40 


G1GLI  (Giuseppe).  —  Superstizioni,  pregiu- 
dizi,  credenze  e  fiabe  popolari  in  Terra 
d’Otranto.  Lecce  1889.  1  50 


PETERSON  (Peter,  M.  A.)  Professor  of  Sans¬ 
krit,  Bombay.  —  The  Paddhati  of  Sarugadhara. 
A  Sanskrit  Ànthology.  Vol.  I.  The  Text.  16  „ 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


BRISSE  (Ch.).  —  Recueil  de  problèmes  de 
géométrie  analytique,  à  l’usage  des  élèves  de 
la  classe  de  mathématiques  spéciales.  Paris, 
1889.  In-8,  176  pages.  5  „ 

REBIÈRE  (A.),  professeur.  —  Mathématiques 
et  mathématiciens.  Pensées  et  curiosités.  In-8. 

7  50 

Edition  d’étude.  3  50 


SAINT-GERMAIN  (A.  de).  —  Recueil  d’exer¬ 
cices  sur  la  mécanique  rationnelle,  à  l’usage 
des  candidats  à  la  licence  et  à  l’agrégation  des 
sciences  mathématiques.  2e  édition.  Paris,  1889. 
In-8,  x-560  pages.  9  30 

SANQUET  (J.  L.),  ingénieur-géomètre.  — 
Tables  trigonométriques  centésimales,  précé¬ 
dées  des  logarithmes  des  nombres  de  1  à 
10,000.  Edition  stéréotype.  Paris,  1889.  In-12. 

7  „ 


SCIENCES  PHYSIQUES 


FABRE(C.).  —  Aide-mémoire  de  photographie 
pour  1889,  publié  sous  les  auspices  de  la 
Société  photographique  de  Toulouse.  14e  an¬ 
née,  2e  série.  Tome  IV.  Paris,  1888.  In-18, 
340  pages.  1  75 

FERRET  (l’abbé  J.).  —  La  photogravure 

facile  et  à  bon  marché.  Paris,  1889.  In-12, 
vi-45  pages.  1  25 

TECHNOLOGIE.  — 


CLAIRÂC  (P.).  —  Diccionaro  general  de  ar- 
quitectura  é  ingcniéria.  Cuad.  18.  In-4. 

7  50 

GÉLIS-DIDOT  (P.)  et  LAMBERT  (Th.),  archi¬ 
tectes.  —  L’architecture  française,  civile  et 
domestique  du  xie  au  xvie  siècle  (Moyen  âge  et 
Renaissance). Recueil  de  cinq  mille  documents 
classés  méthodiquement  avec  tous  détails  ser¬ 
vant  à  la  restitution  complète  de  l’architecture 
civile  et  domestique  du  Moyen  âge  et  de  la 
Renaissance.  Six  cents  planches  relevées  et 
dessinées.  Paris,  5  vol.  gr.  in-8,  le  vol.  60  „ 


KLARY  (G.).  —  Les  portraits  au  crayon,  au 
fusain  et  au  pastel,  obtenus  au  moyen  des 
agrandissements  photographiques.  Paris,  1889. 
In-12,  iv-96  pages.  2  50 

LEBON  (Dr  Gustave).  —  Les  levers  photogra¬ 
phiques  et  la  photographie  en  voyage.  Paris, 
1889.  2  volumes  in-12  de  129  et  121  pages.  5  „ 

TRAVAUX  PUBLICS 


MEYER  (J.  H.).  —  Beknopte  beschrijving  van 
den  scheepsbouw  van  ijzer  en  staal,  naar  het 
Engelsch.  In-8,  vm,  71  bladz.  met  ill.  en  5  uitsl. 
platen.  5  „ 

STOFFERT  (Dr  Adolph  Th.),  Berg-ingenieur. 
—  Die  Steinsalz-  und  Steinkohlen-Bohrungen 

in  Rheinfelden,  Zeiningen  und  Umgebungen. 
Mit  verschiedenen  Karten  und  Plânen.  ln-8. 


La  tour  Eiffel.  Leçon  faite  au  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers,  le  20  novembre  1888,  par 
A.  de  Fovüle.  Paris,  1889.  ln-8.  1  „ 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


MICHEL  LEVY  (A.)  et  LACROIX  (Alph.).  — 
Les  minéraux  des  roches.  1°  Application  des 
méthodes  minéralogiques  et  chimiques  à  leur 
étude  microscopique.  2°  données  physiques  et 


optiques.  Paris,  1888.  In-8,  xi-334  pages,  avec 
218  hgures  dans  le  texte  et  une  planche  colo¬ 
riée. 
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SCIENCES  MÉDICALES 


CORNIL  (M.  Y.),  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris.  Leçons  sur  l’anatomie 
;  pathologique,  des  métrites,  des  salpingites  et 
des  cancers  de  l’utérus,  faites  à  l’Hôtel-Dieu. 
Recueillies  par  M.  Lafitte,  interne  des  hôpitaux 
et  M.  le  Dr  Toupet,  ancien  interne.  Paris  1889. 

!  In-8,  140  pages.  4  „ 

FERRER1  (Dr  Gher.).  —  Indirizzo  praiico 
alla  diagnosi  e  cura  delle  malattie  nasali. 

Milano,  1889.  In-16,337  pages.  4  „ 


0TT0LENGHI  (S.)e  LOMBROSO  (G.).  -  Nuovi 
studi  sulP  ipnotismo  e  sulla  crédulité.  Pa- 

lermo,  1889.  In-8,  52  pages.  2  „ 

STEVENSON  (le  Dr).  —  Magnétisme  et  hypno¬ 
tisme,  contenant  l’exposé  des  recherches  les 
plus  récentes  relativement  aux  phénomènes 
de  l’hypnotisme  et  de  la  suggestion.  Paris, 
1889.  2  „ 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ART  FORESTIER 


BLANCHERE  (H.  de  la).  -  Les  voyageurs 
des  forêts  et  des  plantations  d’alignement. 

Paris,  1889.  Un  vol.  in-18,  rel.  toile,  398  pages, 

■  152  gravures.  4  „ 

ETHNOGRAPHIE 

n 

BARCIA  PAVON  (A.).  —  Viaje  à  Tierra  Santa 
en  la  primavera  de  1888.  In-8.  4  „ 

LE  CHABT1ER  (H.)  et  LEGRAND  (Ch.).  — 
Guide  de  France  en  Océanie  et  d'Océanie  en 
France. In-16.  3  50 

S1LVESTRE  (J.).  —  L’empire  d’Ânnam  et  le 

peuple  annamite.  Aperçu  sur  la  géographie,  les 
productions,  l’industrie,  les  mœurs  et  les  cou- 


Bon  jardinier  (le).  —  Almanach  horticole 
pour  1889.  Paris,  1889.  In-12,  lv-890  pages. 

7  , 


—  GÉOGRAPHIE 


tûmes  de  l’Annam,  publié  sous  les  auspices  de 
l’administration  des  colonies.  Paris,  1889.  Un 
vol.  in-12, 380  pages.  3  50 

( Bibl .  d’histoire  contemporaine.) 

Cet  aperçu  sur  la  géographie,  les  productions, 
l’industrie,  les  mœurs  et  les  coutumes  de  l’Annam, 
est  le  plus  complet  que  nous  connaissions.  11  est 
conçu  dans  le  meilleur  esprit  et  ne  laisse  rien  à 
désirer  sous  le  rapport  des  informations  les  plus 
minutieuses  et  les  plus  récentes. 


ART  MILITAIRE 

!» 

WIDDERN  (Georg  Cardinal  de)  lieutenant-  1889.  In-8  avec  une  carte  et  48  figures  et  es- 
colonel.  —  L’infanterie  au  combat  et  la  petite  quisses.  4  „ 

guerre.  Traduit  par  le  capitaine  Boillot.  Paris 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

-  BÉNARD  (Th.).  —  Dictionnaire  classique 
universel,  français,  historique,  biographique, 
mythologique,  géographique  et  étymologique. 

Edition  spéciale  pour  la  Belgique,"  illustrée  de 
plus  de  2000  gravures.  Cartonné.  2  80 

Relié  toile.  3  50 


Nul  n’aime,  nul  ne  peut  se  passer  de  dictionnaire. 
Commenl  le  faut-il?  Portatif  autant  que  possible. 
Complet,  le  plus  possible.  Honnête,  scientifique¬ 
ment.  Eh  bien  !  sous  un  format  classique,  tenant 
dans  la  main  d’un  enfant,  en  caractères  très  nets, 
très  clairs,  M.  Rénard  a  réussi  à  mettre  en  un 
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millier  de  pages,  comprenant  mille  mots,  2232  gra¬ 
vures,  7  cartes  géographiques,  16  grandes  figures 
synoptiques,  ce  que  donne  le  vocabulaire  français, 
les  étymologies,  des  notes  historiques  et  biographi¬ 
ques,  la  mythologie,  la  géographie  ancienne  et  mo¬ 
derne. 

Le  vocabulaire  français  contient  les  acceptions 
propres  ou  figurées,  littéraires  ou  familières  des 
mots,  justifiées  par  des  exemples ,  les  termes 
techniques  et  scientifiques,  la  conjugaison  des 
verbes  irréguliers  et  défectueux,  la  prononciation 
de  tous  les  mots  difficiles. 

Les  étymologies  expliquent  ainsi  les  locutions 
latines  fréquemment  employées  dans  le  discours. 

Les  notices  historiques  concernant  les  peuples 
anciens  et  modernes,  les  grands  événements,  guer¬ 
res,  traités  de  paix,  conciles,  etc.,  avec  leurs  dates. 

La  biographie  contient  les  personnages  histori¬ 
ques  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps,  celle 
des  saints,  des  savants,  des  écrivains,  des  philan¬ 
thropes,  etc. 

La  géographie  spécifie  la  population  de  tous  les 
pays  et  de  toutes  les  villes,  les  distances  aux  capi¬ 
tales,  etc. 

L’édition  que  nous  annonçons  est  spéciale  à  la 
Belgique.  Elle  renferme  les  noms  de  toutes  les 
communes  belges,  leur  population  d’après  le  der¬ 
nier  recensement  officiel,  les  provinces,  chefs-lieux 
administratif,  judiciaire  et  cantonal  auxquels  elles 
se  rattachent,  etc. 

Quel  autre  dictionnaire  porterait  avec  autant  de 
titre  le  nom  de  Dictionnaire  classique  universel ? 

M.  Bénard  a  consacré  trois  années  à  réviser  son 
ouvrage.  On  peut  le  dire  en  toute  sécurité  :  il  l’a 
vraiment  mis  au  point,  non  seulement  pour  toutes 
les  nécessités  des  élèves  et  des  gens  du  monde,  mais 
encore  sous  le  rapport  des  dernières  exigences 
scientifiques. 

Ainsi,  on  trouve,  dans  cette  nouvelle  édition, 
les  étymologies  tirées  du  grec,  du  latin  classique, 
du  bas  latin  et  de  l’ancien  allemand,  ainsi  que 
celles  qui  viennent  des  langues  vivantes. 

La  nomenclature  s’est  considérablement  enrichie. 


Des  omissions  ont  été  réparées.  Des  mots  compris 
sous  un  seul  article  en  forment  plusieurs.  Des 
noms  propres  obscurs  sont  remplacés  par  des 
illustrations,  d’hier  ou  d'aujourd’hui.  Plusieurs 
milliers  d’articles  ont  été  refondus. 

M.  Bénard  indique  non  seulement  les  mots  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l’Aca¬ 
démie,  mais  les  sens  et  les  formes  que  l’Académie 
n’autorise  pas. 

2232  gravures,  intercalées  dans  le  texte,  servent 
à  préciser  le  sens  des  définitions. 

7  cartes  géographiques  représentent  la  Belgique 
et  la  Hollande,  l’Europe,  l’Asie,  l’Afrique,  l’Amé¬ 
rique  du  sud,  l’Amérique  du  nord  et  l'Océanie. 

16  grandes  figures  synoptiques,  d’une  exécution 
soignée,  remarquables  par  la  netteté,  la  précision 
et  le  nombre  des  renseignements,  représentent  les 
animaux  de  boucherie  :  bœuf,  mouton,  veau,  — 
l’architecture  :  ordres  et  moulures,  —  le  blason  : 
formes,  parties  de  l’écu,  couronnes  des  degrés 
de  noblesse,  etc.  —  le  chemin  de  fer  avec 
60  objets,  —  le  cheval  en  toutes  ses  parties,  —  la 
géographie  avec  tous  ses  termes,  —  l’habitation  de 
l’homme  décrite  minutieusement,  —  le  harnais 
décomposé  en  70  morceaux,  —  l’appareil  digestif 
de  l’homme,  —  le  squelette  de  l’homme,  —  la 
machine  à  vapeur  avec  tous  les  détails  du  généra¬ 
teur  et  du  moteur,  —  le  navire  à  vapeur  (cuirassé), 
—  le  navire  â  voiles  (trois  mats). 

Nous  osons  dire  que  le  Dictionnaire  Bénard, 
d’une  utilité  première  pour  tout  le  monde,  devien¬ 
dra  en  peu  de  temps  pour  ceux  qui  en  font  un 
usage  intelligent,  un  ami  précieux,  d’une  aide  tou¬ 
jours  prête  et  toujours  sûre. 

A  notre  connaissance,  le  Dictionnaire  classique 
universel  est  le  dernier  mot  de  la  synthèse,  de  la 
vulgarisation  et  du  bon  marché. 

KELLNEF5  (Dr  L.).  —  Lesebuch  für  Mittel- 

und  Oberklassen  gehobener  Màdchenschulen. 
10e  Auflage.  Freiburg  im  Breisgau,  1887.  In-12, 
500  pages.  2  70 


ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 


AUBÎNEAU  (Léon).  —  Le  saint  homme  de 
Tours.  Nouvelle  édition.  Paris  1889.  In-12, 
406  pages.  3  50 

DESFOSSÉS  (l’abbé  G,).  —  Neuvaine  de  priè¬ 
res  adressées  à  Is  très  sainte  Vierge.  Paris 
1888.  In-18,  70  pages.  „  60 

D’HULST  (Mgr),  Recteur  de  l’Institut  catho¬ 
lique  de  Paris. —  Vie  de  Just  de  Bretenières, 
missionnaire  apostolique  martyrisé  en  Corée 
en  1866.  Paris  1889.  In-12,  345  pages.  3  „ 

FLEURY  (Claudio),  prior  de  Argenteuil.  — 
Catecismo  historico  que  contiene  en  resumen 


la  Historia  santa  y  la  doctrina  Cristiana.  No- 

visima  edicion.  Paris  1889.  In-32,  192  pages. 

7i  50 

FREPPEL  (Mgr),  évêque  d’Angers.  —  Instruc¬ 
tion  pastorale  sur  le  devoir  des  chrétiens  dans 
l’exercice  du  droit  de  suffrage.  Paris  1889. 
In-24, 30  pages.  „  25 

LANGER  (J.).  Pfarrer. —  Das  Buch  des  Psal- 
men,  in  neuer  und  treuer  Uebersetzung  nach 
der  Vulgata,  mit  forwâhrender  Berücksichti- 
gung  des  Urtextes.  Dritte  Auflage.  Freiburg 
im  Breisgau,  1889.  In-8,  520  pages.  7  B 
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L1BERMANN.  —  Lettres  spirituelles  du  véné¬ 
rable  Libermann,  premier  supérieur  général 
de  la  Congrégation  du  S.  Esprit  et  du  S.  Cœur 
de  Marie.  "Publiées  par  un  Père  de  la  même 
Congrégation.  2e  édition.  Paris  1889.  In-12, 
3  vol.  xxi-550, 610  et  650  pages.  10  „ 


de  Marie  suivies  de  traits  historiques.  Paris 
1889.  Nouvelle  édit.  In-12,  336  pages.  2  50 

RIPALOA  (El  Padre).  —  Catecismode  la  Doc- 
tri  na  Cristiana.  Nueva  edicion.  Paris  1889. 
In-32, 165  pages.  „  35 


MERCIER  (le  R.  P.)  S.  J.  —  La  Vierge  Marie 
d’après  le  cardinal  Pie.  Nouvelle  édition,  aug¬ 
mentée  et  suivie  d’un  plan  détaillé  de  médi¬ 
tations  ou  de  lectures  pour  le  mois  de  Marie. 
Paris  1889.  In-12, 530  pages.  4  „ 


St-Bris  (Mme  la  comtesse).  —  Vie  de  Saint 
Joseph,  son  influence  sur  la  vie  chrétienne. 
Ouvrage  divisé  pour  le  mois  de  mars  en 
31  chapitres  et  honoré  d’approbations  épisco¬ 
pales.  Paris  1889. 2e  édit.  In-24, 364  pages.  2  „ 


PETIT  (Le  R.  P.  Joseph)  S.  J.  —  Sursum 
corda  ou  le  salut  de  la  France  par  la  prière. 

Paris  1889.  In-18,  61  pages.  *  60 

PETÎTALGT  (le  R.  P.)  de  la  Société  de  Marie. 

—  Un  mois  de  Marie  sur  le  Salve  Regina. 

Paris’  1889.  In-32, 224  pages.  1  25 

PLAT  (l’abbé),  chanoine  honoraire  de  Blois. 

—  Une  année  de  prédication.  —  Cinquante- 

deux  prônes  sur  les  sacrements.  Paris  1889. 
In-12,  ix-456  pages.  4  „ 

RICARD  (Mgr),  Prélat  de  la  Maison  de  Sa 
Sainteté.  —  Le  mois  de  Marie  des  paroisses  et 
des  tamllles  chrétiennes.  Trente-deux  instruc¬ 
tions  sur  la  vie,  les  vertus  et  les  enseignements 


S  CRM  ITT  (Dr  Jacob),  Domkapitular  zu 
St-Peter.  —  Anleitung  zur  Erteilung  des  Erst- 
kommunikanten-Unterrichts.  Achte  Auflage. 
Freiburgim  Breisgau  1888.  P.  In-8,  512  pages. 

3  25 

SCHMITT  (Dr  Jacob).  —  ErklSrung  des  miii- 
leren  Deharbeschen  Katechismus  zunâchst  für 
die  mittlere  und  hôhere  ldasse  der  Elemen- 
taaschulen.  7e  Auflage.  Freiburg  im  Bresgau 
1889.  3  vol.  in-8  de  600  pages.  20  „ 

Vom  Christlichen  Leben.  Sendschreiben  er- 
lassen  am  Weinachtstage  1888  von  Unserem 
Heiligsîen  Vater  Léo  XIII.  durch  gôttliche 
Vorsehung  Papst.  Freiburg  im  Breisgau  1889. 
In-64,  35  pages.  „  40 


VARIA 


Canotage  (le). —  Aviron  et  voile.  Descrip¬ 
tion  des  embarcations  de  plaisance  et  de 
course,  manœuvres,  règles  et  commande¬ 
ments,  suivi  d’un  vocabulaire  du  langage 
maritime.  In-18,  avec  figures.  2  „ 

Cubage  des  bois  en  grume,  équarris  et  sur 
pied,  cubage  au  volume  réel,  au  quart,  au  cin¬ 
quième  et  au  sixième  déduit.  Poids  des  fers 
carrés,  méplats,  etc.  In-18.  2  „ 

La  main,  ses  révélations.  Etude  indispen¬ 
sable  dans  les  relations  sociales.  Paris  1889. 
In-18  carré,  180  pages.  1  75 


Ceci  est  un  résumé  de  la  chiromancie,  c  est-à- 
dire  de  l’art  de  prédire  l’avenir  par  l’inspection  de 
la  main.  Notre  auteur  devine  le  caractère,  la  mora¬ 
lité,  les  tendances  d’une  personne  en  lui  serrant  la 
main.  Comme  c’est  agréable  !  On  disait  :  on  n’est 
jamais  trahi  que  par  les  siens.  Aujourd’hui  on  dira  : 
on  n’est  jamais  trahi  que  par  sa  main.  Excellent 
moyen  d  information  pour  MM.  les  magistrats — 
Et  pour  les  pères  ayant  filles  à  marier...  Et  pour 
les  banquiers  ayant  des  places  de  caissiers  à 
confier. 

Si  notre  auteur  veut  nous  mystifier,  encore  y 
met- il  une  gravité  toute  pontificale. 


En  réimpression,  pour  paraître  en  Octobre  1889. 


HISTOIRE  UNIVERSELLE 

DE 

L’ÉGLISE  CATHOLIQUE 

par  ROHRBAGHER, 

CONTINUÉE  JUSQU’A  NOS  JOURS 
par  l’abbé  GUILLAUME. 


Tout  le  monde  sait  que  la  meilleure  Histoire  de  l’Église,  c'est  celle  de 
Rohr bâcher;  et  la  meilleure  édition  de  Rohrbacher ,  c'est  celle  de  M.  Guillaume. 

En  effet,  M.  Guillaume,  supérieur  au  grand  Séminaire  de  Verdun,  a  su 
corriger  et  compléter  Rohrbacher  d'une  manière  discrète  et  sûre.  Les  principales 
questions  controversées  de  l'histoire  et  de  la  science  ont  été  de  nouveau  traitées 
à  part  dans  un  supplément  qui  est  un  chef-d’œuvre ;  c'est  ce  qui  assure  la 
supériorité  de  cette  édition  sur  toutes  les  autres. 

Non  seulement  tout  prêtre  doit  avoir  une  bonne  histoire  de  l'Eglise,  mais 
tout  chrétien  digne  de  ce  nom  peut-il  ignorer  l'histoire  de  sa  mère  ?  Rien  ne 
sera,  d'ailleurs,  de  nature  à  mieux  confirmer  les  âmes  dans  la  foi  que  l'histoire 
des  luttes  et  des  victoires  de  l'Eglise  de  Jésus- Christ. 

L'ouvrage  forme  13  beaux  volumes  in-4%  du  prix  de  90  francs,  payables 
3  francs  par  mois.  —  Mais  celui  qui  payera  dans  les  trois  mois  après  la 
réception  de  l'ouvrage,  recevra  à  titre  de  PRIME  GRATUITE,  un  abonnement 
d’un  an  à  deux  des  meilleures  revues  de  la  Belgique  : 

1°  Les  ANALECTA  BOLLANDIANA,  l'excellent  recueil  trimestriel 
rédigé  par  les  Pères  Bollandistes  ; 

2°  Le  MUSÉON,  revue  internationale  pour  les  études  de  linguistique, 
d'histoire  et  de  philosophie,  publiée  par  des  professeurs  de  différentes  universités . 


Prière  d’adresser  sans  retard  le  bulletin  de  souscription  à  la  Société 
Belge  de  Librairie,  à  Bruxelles,  afin  d’être  fixé  pour  le  tirage  définitif  de  \ 
cette  édition. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


LAMBRECHT  (Mgr  C.-H.),  évêque  de  Gand.  —  Theologiæ  fundamentalis 
liber  primus  demonstratio  christiana.  Gand,  1889,  1  vol.  in-8°  de  450  pages. 
Prix  :  fr.  3,50. 

Sous  ce  titre  Mgr  Lambrecht  commence  la  publication  du  cours  de  dogmatique  qu'il  a 
donné  à  ses  élèves  lorsqu’il  était  professeur  au  grand  séminaire  de  Gand.  Quiconque  veut 
acquérir  une  connaissance  approfondie  de  la  foi  chrétienne  doit,  avant  tout,  s’enquérir  si  la 
révélation,  qui  lui  sert  de  base,  est  vraie.  C’est  la  réponse  à  cette  question  qui  forme  ce 
qu’on  appelle  la  Démonstration  chrétienne,  ou  encore  le  Traité  de  la  vérité  de  la  révélation 
du  Christ. 

Mgr  l’évêque  de  Gand  donne  d’abord,  dans  une  courte  introduction,  la  définition  et  la 
division  de  la  théologie  ;  il  montre  la  méthode  à  suivre  et  l’importance  de  la  science  sacrée  ; 
ensuite  il  aborde  son  sujet.  Pour  démontrer  pleinement  la  vérité  de  la  religion  du  Christ, 
deux  questions  sont  à  résoudre  :  1°  Une  religion  peut-elle  être  établie  par  voie  de  révéla¬ 
tion  divine?  Dieu  peut-il  communiquer  à  l’homme,  sa  créature,  les  trésors  inépuisables  de 
son  intelligence  et  les  décrets  de  sa  volonté  suprême?  Peut-il  nous  instruire  comme  nous 
instruisons  nos  semblables  ?  2°  L’Église  du  Christ  possède-t-elle  de  fait  cette  révélation  ?  Les 
livres  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament  qui  la  contiennent,  ont-ils  une  valeur  historique  ; 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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les  prophéties  et  les  miracles  qu’ils  rapportent,  démontrent-ils  la  vérité  du  christianisme?  La 
propagation  et  la  vie  miraculeuse  de  lÉgliso,  la  sainteté  ec  la  sublimité  des  dogmes  chiétiens 


ajoute-t-elle  encore  à  cette  démonstration?  La  réponse  à  ces  deux  questions  iorme  tout  le 
livre  que  nous  annonçons . 

Le  savant  Évêque  traite  son  sujet  avec  une  grande  hauteur  de  vues.  Il  ne  se  borne  pas  à 
exposer  et  prouver  le  dogme  chrétien  ;  il  le  suit  dans  son  développement  naturel  et  successif 
et  le  met  en  parallèle  avec  l’étonnante  variété  des  erreurs  qui,  tour  à  tour,  ont  ôté  opposées 
à  l’enseignement  de  la  vraie  religion.  Gomme  le  premier  but  du  livre  est  de  conduire  a  la  foi 
par  la  raison,  les  arguments  philosophiques  y  sont  proposés  en  premier  lieu  ;  viennent 
ensuite  les  témoignages  de  l’écriture  et  de  la  tradition  dont  l’autorité  humaine  aoit  éclairer 


celui  qui  ne  croit  pas  et  dont  l’autorité  divine  peut  confirmer  la  foi  du  fidèle. 

Tout  éloge  est  ici  superflu,  le  livre  de  Mgr  Lambrecht  se  recommande  assez  par  lui- 
même,  par  la  science  et  l’autorité  de  son  auteur.  Tous  ceux  qui  le  liront  apprendront  à 
Connaître  de  mieux  en  mieux  la  religion  chrétienne,  à  l’aimer  et  a  la  défendre,  et  a  contri¬ 
buer  ainsi  au  triomphe  de  la  vérité.  7.  L. 


ROHLING  (l’abbé  Auguste),  docteur  en  théologie.  —  Le  Juif-Talmudiste, 
résumé  succinct  des  croyances  et  des  pratiques  dangereuses  de  la  juiverie,  présenté 
à  la  considération  de  tous  les  chrétiens.  Ouvrage  entièrement  revu  et  corrigé  par 
Y  abbé  Maximilien  de  Lamarque ,  docteur  en  théologie,  chanoine  à  Monte-Guiliano. 
Bruxelles,  1889,  In-8°,  68  pages.  Prix  1  franc. 

C’est  un  court  résumé  des  aberrations  doctrinales  et  morales  que  les  docteurs  juifs  ont 


glissées  par  ci  par  là  dans  l’immense  compilation  du  Talmud  par  haine  contre  les  chrétiens. 
Ce  livre  ne  s’adresse  qu’à  des  lecteurs  sérieux.  T.  L. 


PHILOSOPHIE 

WEBDlNCxËN  (Mgr  A.),  correspondant  de  l’Académie  Royale.  — 
Essai  d’introduction  à  l’étude  de  la  philosophie  critique.  De  l’objectivité  de 
nos  connaissances  dans  le  domaine  de  la  spontanéité  et  de  la  téflexion.  Bi  uxelles, 
1889.  1  vol.  in-8°  de  876  pages. 

(Cet  ouvrage  vient  de  sortir  de  presse;  nous  en  rendrons  compte  dans  nolie  piochain 
numéro) . 

WOLFSSOHN  (Marcus)»  —  Lettre  ouverte  d’un  juif-talmudiste  à  l’abbé 
de  Lamarque.  Bruxelles,  1889.  In-18.  Prix  ;  0,20  centimes. 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

ÀNETHAN  (le  baron  Jules  d’),  secrétaire  de  légation  de  lre  classe.  —  Exposé 

analytique  des  règlements  consulaires  de  Belgique.  Namur,  1889.  1  vol. 

in- 12  de  105  pages.  Prix  :  2  fr. 
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Précis  méthodique,  clair,  utile,  indiquant,  d’après  les  sources  officielles,  l’organisation  et 
les  attributions  de  notre  corps  consulaire.  Y.  B. 

BASTENÏEH  (G.),  capitaine  en  retraite.  —  Réquisition  de  la  force 
armée  en  temps  de  troubles,  pour  apaiser  les  émeutes  et  rétablir  l’ordre. 

2e  édit,  revue,  corrigée  et  notablement  augmentée.  Liège,  1889,  In-12, 152  pages. 

CATTRETJX  (Louis).  —  Notice  sur  le  droit  d’auteur  au  point  de  vue 
dramatique  et  musical.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  30  pages.  Prix  :  1  fr. 

CATTRETJX  (Louis).  —  Rapport  sur  1  exécution  publique  des  ouvrages 

dramatico-lyriques  belges  présenté  à  l’Assemblée  générale  des  Compositeurs 
et  Auteurs  lyriques  belges,  le  31  mars  1889.  Bruxelles.  In-8°,  8  pages.  Prix  : 
25  centimes. 

DE  BECKER  (l’abbé  J.),  docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil.  —  La  pro¬ 
priété  ecclésiastique  et  l'Œuvre  de  la  Constituante.  Bruxelles,  1889.  In-8°, 
91  pages.  Prix  1  franc. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  j anvier-février  1889). 

Les  lecteurs  de  la  Revue  générale  ont  lu  le  travail  remarquable  de  M.  l’abbé  De  Becker 
sur  la  propriété  ecclésiastique.  C’est  une  réfutation  complète  et  péremptoire  des  sophismes 
accumulés  par  M.  le  Procureur  général  à  la  Cour  de  cassation  dans  sa  mercuriale  du 
1er  octobre  dernier.  L’œuvre  de  M.  De  Becker  se  distingue  par  une  érudition  solide  ;  au 
point  de  vue  historique  surtout,  on  la  lira  avec  fruit. 

Les  dernières  pages  du  travail  sont  consacrées  à  la  situation  constitutionnelle  de  l’Eglise 
catholique  de  Belgique.  L’auteur  affirme  avec  raison  que  l’article  117  qui  établit  des  traite¬ 
ments  au  profit  des  ministres  des  cultes,  est  basé  sur  le  principe  de  l’indemnité  due  à  l’Eglise 
à  raison  de  la  dépossession  de  ses  biens  opérée  en  1789  au  profit  de  l’Etat.  «  Si  le  Couver- 
veinent  belge  n’a  pas  explicitement  reconnu  le  caractère  de  la  dette,  il  s’est  bien  gardé  de  la 
nier  »  écrit  l’auteur  :  c’est  là  une  concession  inexacte.  Le  principe  de  la  dette,  de  l’indem¬ 
nité  a  été  reconnu  d’une  façon  explicite  dans  les  travaux  préparatoires  de  la  Constitution  de 
1831  ;  les  constituants,  qui  pendant  de  longues  années  ont  continué  à  siéger  à  la  Chambre, 
ont  constamment  rappelé  ce  principe.  Ce  point  a  etc  plusieurs  fois  mis  en  lumière,  notam¬ 
ment  dans  la  Revue  générale,  année  1880  ,  dans  un  article  consacré  à  l’étude  des  traitements 
du  clergé. 

En  1831,  nos  constituants  ont  attribue  des  traitements  aux  ministres  des  cultes  pour 
deux  raisons  :  à  titre  d’indemnité  d’abord,  ensuite  à  raison  des  services  rendus  à  la  société 
par  les  ministres  des  cultes.  N. 

DE  BEYS  (Louis),  avocat  à  la  Cour  d’appel.  —  La  société  minière  est-elle 
réputée  exister  pour  sa  liquidation  ?  Bruxelles,  1889.  In-8°,  28  pages* 
Prix  :  2  fr. 

Cette  excellente  étude  a  paru  dans  la  Revue  pratique  des  Sociétés  civiles  et  commerciales 
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qui  se  publie  à  Bruxelles.  Le  consciencieux  travail  de  M.  De  Beys  mérite  d’être  lu,  il  a  été 

honoré  de  l’approbation  des  juristes  les  plus  compétents  en  ces  difficiles  matières  d’une 

^  TM 

application  si  fréquente.  y 


DICEY  (A. -Y.),  B.  C.  L,,  Professeur  de  droit  anglais  à  l’Université  d’Oxford. 

—  Le  Statut  personnel  anglais  ou  la  Loi  du  domicile  envisagée  comme 
branche  du  droit  anglais.  Ouvrage  traduit  et  complété  par  Emile  Stocquart,  avocat 
à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  1889.  T.  II.  In-8,  402  pages.  Prix  :  10  fr. 


M.  Émile  Stocquart,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles,  a  traduit  et  complété  l’excel¬ 
lent  ouvrage  anglais  de  A.  Y.  Dicey;  il  l’a  annoté  d’après  les  derniers  arrêts  des  cours  de 
Justice  de  Londres,  et  a  comparé  le  droit  anglais  au  code  Napoléon  et  aux  diverses  légis¬ 
lations  du  continent.  L’excellent  et  solide  travail  de  M.  Stocquart  rendra  les  plus  grands 
services  à  tous  ceux  qui  auront  à  étudier  les  problèmes  si  délicats  de  la  législation  interna¬ 
tionale. 


LOICQ-GUERMONPREZ  (Félix),  avocat.  —  Le  Code  pénal  de  la  voirie, 

des  cours  d’eau  et  du  roulage,  ou  traité  général  théorique  et  pratique  des 
délits  et  contraventions  à  la  police  de  la  voirie.  Louvain,  1889,  1  vol.  in-18  de 
xl-508  pages.  Prix  :  5  fr. 

Ouvrage  pratique  qui  rendra  des  services  à  ceux  auxquels  il  s’adresse. 

L’auteur  divise  son  travail  en  deux  parties  principales,  pour  ce  qui  concerne  la  voirie  :  la 
grande  voirie  comprend  les  routes  de  l’État  et  des  provinces,  les  chemins  de  fer  y  compris  les 
vicinaux  et  les  tramways,  enfin  les  cours  d’eaux  navigables  ou  flottables. 

Dans  la  deuxième  partie,  1  auteur  parcourt  toutes  les  lois,  règlements,  arrêtés  en  vigueur, 
relatifs  à  le  voirie  urbaine,  à  la  voirie  vicinale,  aux  cours  d’eau  non  navigables  ni  flottables, 
On  y  trouve  de  très  nombreuses  décisions  judiciaires. 

La  troisième  partie  est  réservée  au  roulage. 

L’auteur  croit  pouvoir,  dans  la  préface  de  son  livre,  en  résumer  les  mérites  en  ces  termes  : 
«  Conçu  dans  un  style  simple,  exempt  de  phraséologie,  à  la  portée  de  tous  et  de  toutes  les 
bourses,  ce  livre  est  complet  dans  son  genre,  complet  sous  le  rapport  de  la  police  de  la 
voirie  » . 

Nous  souhaitons  que  les  spécialistes  ratifient  cette  agréable  appréciation. 


LOOMANS  (Charles),  membre  de  l’ Académie  Royale  de  Belgique.  —  Sur 
l’idée  du  Droit  naturel.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8,  41  pages.  Prix  : 
1  franc. 

Relations  (les)  entre  le  Saint-Siège  et  le  royaume  d’Italie.  Mémoire  de 
son  excellence  le  marquis  de  la  Vega  de  Armijo.  Traduit  de  l’espagnol  par 
l’abbé  J.  Moreau,  suivi  de  la  question  romaine  internationale  et  anglaise  et  non 
pas  seulement  italienne,  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  H.  Vaughan.  Bruxelles, 
1889.  In-8,  84  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

Cette  brochure  de  84  pages  en  contient  deux  excellentes.  C’est  d’abord  la  traduction  du 


Jurisprudence  —  Sciences  politiques 


201 


mémoire  du  marquis  de  la  Vega  de  Armijo,  présenté  à  l’académie  do  Madrid  à  propos  d’un 
travail  de  M.  Leroy-Beaulieu  sur  la  question  romaine,  publié  dans  la  Revue  des  deux  mondes. 
C’est  ensuite  la  traduction  de  la  brochure  anglaise  de  Mgr  H.  Vauglian  :  La  question  romaine 
internationale  et  anglaise .  r 

Ces  deux  travaux,  œuvres  d’hommes  éminents,  sont  des  documents  importants  pour 
l’étude  de  la  question  romaine.  Le  traducteur  a  eu  une  heureuse  inspiration  en  les  réunis¬ 
sant  en  un  volume.  N. 

Volontaires,  milices,  irréguliers  :  leurs  légendes,  leur  histoire.  —  La  vraie 
armée  suisse.  Réponse  à  MM.  Lorand,  Jour  dam  et  autres  dilettanti  militaires, 
par  un  patriote  sincère.  Bruxelles,  1889.  In-8,  ni-59  pages.  Prix  :  25  centimes. 

C’est  toujours  la  continuation  de  la  série.  Le  patriote,  auteur  de  59  nouvelles  pages  sur 
la  question  militaire,  a  choisi  la  couverture  tricolore  :  cela  vaut  bien  la  couleur  saumon, 
sans  doute. 

L’auteur  s’efforce  de  démontrer  que  les  milices,  quelque  bien  exercées  qu’elles  soient,  sont 
toujours  inférieures  aux  troupes  qui  ont  reçu  non  seulement  Y  instruction,  mais  aussi  Y  édu¬ 
cation  militaire. 

Quelques  extraits  de  la  conclusion  donneront  la  note  de  l’auteur,  qui  ne  dédaigne  pas  le 
lyrisme  :  “  Le  service  militaire  général  est  un  grand  filtre,  au  travers  duquel  doivent  passer 
tous  les  fils  du  pays.»  ...«  Une  armée  nationale  conserve  ce  que  la  nation  possède  de  plus 
précieux,  le  vase  sacré  que  la  tradition  nous  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  Saint-Graal.  » 
...«  L’armée  sert  de  pépinière  aux  vertus  civiques  et  patriotiques.  »  A. 

WILIQUET  (C.)  et  HUBERT  (H.).  —  Code  de  l'industrie  et  des  mines. 

lois,  arrêtés  et  règlements  actuellement  en  vigueur  en  Belgique,  concernant  les 
mines,  les  minières,  les  carrières,  les  usines,  les  machines  à  vapeur,  les  établisse¬ 
ments  dangereux,  insalubres  et  incommodes,  les  substances  explosives,  les 
brevets,  les  marques  de  fabrique,  les  ouvriers,  etc.  Mons,  1889.  In-18,  481  pages. 
Prix  :  cartonné  5  fr. 

La  multiplicité  des  lois  et  de  leurs  modifications  successives,  rend  nécessaire  le  travail  de 
la  codification.  C’est  ce  travail  utile  et  ardu  que  les  auteurs  ont  habilement  accompli  pour 
l’industrie  et  les  mines.  Les  textes  groupés  par  ordre  de  matière,  sont  éclairés  par  des  déci¬ 
sions  administratives  et  judiciaires.  Il  y  a  table  chronologique  et  alphabétique.  Voici  les 
grandes  divisions  :  mines,  minières  et  carrières.  —  Etablissements  dangereux,  incommodes 
et  insalubres.  —  Machines  à  vapeur.  —  Poudre,  etc.  —  Subventions  industrielles  pour  les 
chemins.  —  Propriété  industrielle.  —  Législation  concernant  les  ouvriers.  Ce  code  est  utile, 
commode. 

Peut-être,  dans  une  deuxième  édition,  serait-il  utile  d’insérer  la  loi  récente  sur  le  banc 
d’épreuve  des  armes  à  feu  à  Liège,  et  les  dispositions  relatives  aux  caisses  de  prévoyance  des 

V.  B. 
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ÉCONOMIE  SOCIALE 

ALLARD  (Alph.).  —  Dépréciation  des  richesses.  Crise  qu’elle  engendre. 

Maux  quelle  répand.  Souffrances  quelle  provoque  dans  les  classes  laborieuses. 
Mémoire  lu  à  l’Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  de  France.  Edition 
accompagnée  des  observations  de  MM.  Frédéric  Passy,  Paul  Leroy-Beaulieu, 
Levasseur,  Germain ,  Léon  Say,  membres  de  l'Institut;  suivie  de  l’avis  de 
M.  Emile  de  Laveleye.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-8°  de  316  pages.  Prix  :  5fr. 

Nous  avons,  dans  le  numéro  3  de  cette  revue,  signalé  la  première  édition  du  mémoire  de 
M.  Allard.  La  seconde  édition  nous  arrive  fort  augmentée.  Les  200  premières  pages  repro- 
duisent  le  mémoire  dont  nous  avons  parlé,  avec  les  notes.  Le  reste  est  nouveau;  nous  trou¬ 
vons  d’abord  les  observations  faites  à  la  séance  même  de  l’Institut  par  des  économistes  renom¬ 
més,  tels  que  MM.  F.  Passy,  Leroy-Beaulieu,  Levasseur,  etc.,  très  adversaires  de  la  thèse  ; 
par  M.  Léon  Say,  qui  veut  plutôt  l’appuyer. 

La  seconde  édition  nous  apporte  ensuite  une  réponse  très  détaillée  aux  critiques  précédentes, 
faites  par  AI.  de  Laveleye.  Nous  avons  ainsi,  comme  le  dit  M.  Allard  dans  son  introduction, 
un  débat  complet  et  contradictoire  de  la  question.  Le  volume  est  plein  d’intérêt.  Impossible 
de  discuter  ici  des  chiffres  qui  souvent  prêtent  à  des  conclusions  divergentes,  mais  le  bimé¬ 
tallisme  international  affronte  le  débat  avec  de  puissants  arguments  théoriques  et  pratiques. 
AL  de  Laveleye  les  expose  et  les  fait  valoir  avec  une  grande  force  de  dialectique  et  une 
grande  richesse  d’érudition  financière.  AT.  B. 

Association  (T)  congolaise  et  africaine  de  la  Croix  rouge,  par  un  de  ses 

membres.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°,  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Cette  œuvre,  généreusement  fondée  par  le  roi  Léopold  II  dans  une  pensée  d’humanité 
«  pour  prêter  aide  et  assistance  à  tous  ceux  qui,  s’ôtant  dévoués  aux  intérêts  de  la  civilisation 
en  Afrique,  sont  atteints  de  blessures  ou  de  maladies,  et  aux  indigènes  malades  ou  blessés  » 
vient  assurément  à  son  heure.  La  brochure  contient,  avec  le  discours  du  Souverain, 
les  statuts  de  l’association,  et  un  appel  à  la  générosité  de  la  nation  en  faveur  de  l’œuvre. 

Pli.  G. 

Bond  van  onderlingen  bij  stand  met  naam  VREBE,  gesticht  den  2  septçm- 

berl889.  In~32°,  32  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

DELLA  FAILLE  D’HUYSSE  (Bon  H.),  avocat.  —  Assurance  du  bétail. 

Rapport  présenté  à  la  Société  d’agriculture  de  Belgique.  Garni,  1889.  In-8°, 
19  pages.  Prix  :  70  centimes. 

DELLA  FAILLE  D’HUYSSE  (Bon  H.),  avocat.  —  Le  Crédit  agricole  par 
la  mutualité.  Gand,  1889.  In-8,  23  pages.  Prix  :  70  centimes. 

H  ALLEUX  (Louis)  avocat.  —  Le  socialisme  considéré  au  point  de  vue 
du  droit  naturel.  Bruges.  ln-8°,  121  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Bien  que  cet  ouvrage  ait  déjà  paru  depuis  quelque  temps,  nous  croyons  bien  faire  de  le 
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signaler  encore  parce  qu’il  examine  au  point  de  vue  juridique  plusieurs  des  plus  graves  pro¬ 
blèmes  que  soulève  le  socialisme. 


HOYOIS  (Jos.),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Assurance 
obligatoire  et  bienfaisance  libre.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  16  pages. 
Prix  :  75  centimes. 


M,  Jos.  Iioyois  a  écrit  il  y  a  quelques  années,  une  brochure  remarquable  sur  la  police 
des  mœurs .  Cette  fois  il  consacre  à  une  question  discutée  presque  chaque  jour,  quelques 
pages  écrites  avec  verve.  L’auteur  se  défie  de  l’obligatoire  ;  sans  le  repousser  absolument,  il 
n'en  veut  que  lorsque  l’initiative  privée  a  démontré  son  incapacité.  Il  fait  bien  ressortir  les 
arguments  les  plus  frappants  en  faveur  de  sa  thèse,  eh  termes  courts,  vifs  et  incisifs.  On 
sait  que  M.  Hoyois  dirige  en  ce  moment  un  journal  hebdomadaire  de  questions  ouvrières, 
Jfe  Travailleur ,  entreprise  utile  et  courageuse.  Y.  B, 


SCIENCES  HISTORIQUES 

Aanteeheningen  op  het  parochiaal  bestimi*  des  pastoors  van  Laar  bij 

Landen.  —  CorneliusVan  der  Heyden  1694-1730.  —  Nicolaus  Jos.  Loriers  1757- 
1794.  —  Bemigius  Van  der  Haegen  1794-1835.  Sint-Truiden,  1889.  In-8, 

41  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

D’HOOP  (Félix-Henri).  —  Xnventaris  van  de  onde  archieven  der  stad 
Aelst.  Bijvoegsel.  —  Inventaire  des  anciennes  archives  de  la  ville 
d’AIost.  Supplément.  Alost,  1889.  In-8°.  15  pages. 

FIERVILLE  (Ch.),  —  censeur  du  lycée  Charlemagne.  — (Charles  Lemaître),  q- 

Voyage  anonyme  et  inédit  d’un  janséniste  en  Hollande  et  en  Flandre  en 

1681.  Étude  historique  d’après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Havre. 
Paris  1889.  In-8°,  76  pages.  Prix  :  4  fr. 

GILON  (Ernest).  —  Channing.  Verviers  1889.  In-12,  110  pages.  Prix  ; 

60  centimes. 

LAMY  (Mgr),  professeur  à  l’université  de  Louvain.  —  Jab-Alaha  ou  une 
page  de  l’histoire  du  nestorianisme  au  xme  siècle,  sous  les  Mongols.  Bruxelles, 
1889.  Brochure  in-8°  de  24  pages. 

MATHOT.  —  Joseph  II  en  zijne  regeering  in  Belgfé.  Antwerpen,  1889. 
In-32,  21  bladzijden.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Overdruk  uit  het  Davidsfonds) 

Joseph  II  et  sa  politique  sont  appréciés  d’une  façon  juste  et  impartiale  dans  cet  intéressant 
opuscule.  L’auteur  a  pris  pour  sujet  do  son  étude,  le  travail  d’un  panégyriste  de  Joseph  II, 

M.  Sleeckx  de  Gand.  Mais  il  no  partage  pas,  et  avec  raison,  l’admiration  que  professe  cet 
écrivain  pour  le  successeur  de  Marie-Thérèse.  P.  P. 
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Précis  des  campagnes  de  1796  et  1797  en  Italie  et  en  Allemagne.  Avec 
14  croquis  clans  le  texte.  Bruxelles,  1889.  In-12,  xvi-447  pages. 

VAN  BASTELER  (D.-A.).  —  Les  cimetières  francs  dans  l’arrondissement 
de  Charleroi.  In-8,  38  pages.  Prix  1  fr. 

VAN  DER  HAEGHEN  (Victor),  archiviste  de  la  ville  de  Gand.  —  Inven¬ 
taire  des  archives  de  la  ville  de  Gand.  Rapports  entre  la  commune  et  les 
établissements  religieux.  Gand,  1889.  In-4,  312  pages.  Prix  fr.  2,50. 

VERSPEYEN(G-).  —  Le  centenaire  de  1789.  Conférence  donnée  à  Messieurs 
les  étudiants  de  l’université  de  Louvain,  le  28  mars  1889.  Gand,  1889.  In-8, 
30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

WAUTERS  (A.).  —  Introduction  au  tome  VII  de  la  table  chronologique 
des  chartes  et  diplômes.  Bruxelles,  1888. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique.  Cinquante-cinquième  année.  Bruxelles,  1889.  In-12,  595  p. 
Prix  :  3  fr. 

Cet  annuaire  intéresse  tous  les  savants,  tous  les  écrivains  et  tous  les  artistes.  D’après  ses 
règlements ,  l’Académie  doit  travailler  et  plusieurs  de  ses  membres  travaillent  en  effet.  Mais 
surtout  elle  fait  travailler,  et  ferait  travailler  bien  davantage  encore,  si  l’on  connaissait  mieux 
le  grand  nombre  de  prix,  fondés  par  l’État  ou  les  particuliers,  quelle  est  chargée  de  distri¬ 
buer;  l’importance  de  ces  prix  varie  de  %0.000  fr.  (p.  109)  à  300  fr.  (p.  136).  Leur  liste 
seule  dépasserait  en  étendue  le  cadre  de  la  Revue  bibliographique.  P.  M.  O. 

BUET  (Charles).  — L’abbé  Barbey  d’Aurevilly.  Étude,  Gand,  1889.  In-8, 

18  pages.  Prix  :  35  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

COOMANS,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants.  —  L’Académie  des 
fous,  3e  partie.  2e  édition.  Bruxelles,  1889.  In-12,  303  pages.  Prix  :  2  fr. 

On  lit  beaucoup,  mais  on  ne  lit  pas  assez  ces  causeries  familières,  pleines  de  bonhomie  à 
la  fois  bienveillante  et  malicieuse.  On  y  trouve  à  chaque  page  le  bon  sens  et  l’esprit  chrétien 
(c’est  la  meme  chose)  et  des  poignées  de  vérités,  hardiment  jetées  à  la  face  du  monde,  avec 
le  mépris  le  plus  absolu  des  conventions  et  des  hypocrisies  sociales. 

L.  M. 

DEBAIN  (Eugène).  —  L’Abbaye  d’ Aulne,  précédée  de  quelques  poésies. 
Thuin,  1889.  In-12,  72  pages.  Prix  :  1  fr. 

Il  y  a  de  réélles  qualités  dans  ce  poème  L’abbaye  d’Aidne,  où  nous  n’avons  à  critiquer 
que  certains  vers  un  peu  durs  et  certaine  allure  parfois  déclamatoire. 
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Le  sujet  en  lui-même  est  fort  intéressant  ;  les  vers  sont  généralement  corrects  -et  présen¬ 
tent  souvent  de  belles  images. 

Les  poésies  qui  précèdent  ce  poème  et  qui  pour  la  plupart  sont  traduites  de  l’allemand  ou 
de  l’anglais  seront  également  lues  avec  intérêt. 

DEROS  (Mme  F.).  Violette.  —  Polycarpe,  Verviers,  1889.  In-18,  246  pages. 
Prix  :  fr.  2,50. 

Bien  que  la  donnée  et  les  situations  n’en  soient  pas  absolument  neuves,  Polycarpe  se  lit 
avec  un  réel  plaisir,  grâce  au  style  assez  agréable  et  à  l’observation  que  dénotent  les  carac¬ 
tères  dont  ce  roman  présente  le  développement. 

Il  s’agit  d’une  jeune  fille,  d’abord  écervelée  et  folle,  qui  tombe  au  milieu  du  ménage  de  ses 
oncles  vieux  garçons,  où  elle  opère  des  perturbations  assez  curieuses,  entr’autres  celle 
d’inspirer  de  l’amour  à  son  cousin,  un  grand  flandrin  de  naturaliste  qui,  à  27  ans,  n’avait 
guère  considéré  encore  d’autres  yeux  que  les  facettes  multiples  dont,  parait-il,  sont  formés 
ceux  des  mouches. 

Cet  amour,  comme  tout  amour  vrai,  ennoblit  les  caractères  et  agrandit  l’âme  des  deux 
jeunes  gens,  ce  qui  permet  au  roman  de  bien  finir  —  j’entends  par  un  mariage. 

E.  G. 

HARDY  (Adolphe).  —  Croquis  Ardennais.  Poésies.  Namur,  1889.  In-18, 
25  pages.  Prix  :  1  fr. 

Assurément  Adolphe  Hardy  ne  revendiquera  pas  d’appartenir  à  l’école  nouvelle  qui  se  dit 
à  la  fois  Belge  et  jeune,  sans  doute  parce  qu’elle  pastiche  Baudelaire  et  qu’elle  est  lubrique 
comme  un  vieux  singe. 

S’il  est  jeune  dans  le  bon  sens  du  mot,  Adolphe  Hardy  est,  en  poésie,  français  et  parnassien 
jusqu’aux  moelles.  Goppée  et  Sully  Prud’homme  semblent  avoir  ciselé  son  faire  poétique 
comme  Hugo  et  Musset  ont  formé  son  tempérament.  Eli  !  ma  foi,  l’on  peut  avoir  pires  maîtres 
et  l’école  n’a  pas  mal  réussi  à  ce  nouveau  venu.  Quant  aux  dizains  qu’il  publie  aujourd’hui  et 
dont  Léon  de  Monge  a  bien  voulu  accepter  la  dédicace,  ce  sont  de  charmants  pastels  pleins 
d’un  sentiment  vrai  de  la  nature,  abondant  en  peintures  vivantes,  empreints  d’une  grâce  tou¬ 
jours  délicate,  si  parfois  un  peu  mièvre. 

Je  chercherai  querelle  pourtant  à  M.  Hardy.  Certains  vers  trahissent  trop  l’imitation  de 
ses  auteurs  favoris.  Tels  : 

«  Le  vieux  mendie  avec  une  flûte  qu’il  a.  » 

«  J’ai  fait  plus  d’une  fois  ce  rêve  :  vivre  ici  » . 

Coppée  se  permet  ce  prosaïsme  voulu,  mais  enfin....  c’est  Coppôe. 

M.  Hardy  a  suffisamment  d’aile  pour  voler  plus  librement. 

E.  G. 

LEBARCQ  (L’abbé  J.),  de  l’école  des  Carmes.  —  Histoire  critique  de  la 

Prédication  de  Bossuet,  d’après  les  manuscrits.  Bruges,  1889.  1  vol.  in-8,  de 
469  pages  avec  filets  rouges.  Prix  :  4  fr. 

Sainte-Beuve  estimait  redoutable  l’exégèse  de  Bossuet  «  parce  que  les  citations  qu’on  en 
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fait  parlent  d’elles-mêmes  et  éclairent  certaines  pages  jusqu’à  éteindre  ce  qui  est  à 
l’entour  (1).  » 

Dans  l’œuvre  magistrale  deM,  le  D1  Lebarcq,  Bossuet  s  explique,  se  commente  lui-même, 
L’auteur  s’est  simplement  imposé  celle  double  tâche  : 

«  1»  De  rechercher,  en  remontant  à  l’intégrité  primitive,  la  vraie  méthode  de  composition 


suivie  par  Bossuet  ; 

„  2°  D’apporter  de  nouveaux  éclaircissements  à  la  chronologie  des  sermons  existants,  et  à 
l’histoire  des  sermons  perdus  ou  improvisés.  Ainsi  Bossuet  nous  apparaitia  supérieur  aux 
autres,  et  supérieur  à  lui-môme.  » 

On  s’égarerait  très  fort  si  l’on  s’imaginait  le  livre  de  M.  le  Dr  Lebarcq  comme  un  réquisi¬ 
toire  aride  sur  la  psychogônêse  des  sermons  du  plus  illustre  orateur  de  1  Église  chrétienne, 
Tout  est  vivant  dans  cette  vaste  étude  qui  se  lit  avec  1  intérêt  d  une  ciitique  littéraire,  îécligée 
dans  le  meilleur  style,  S’appuyant  sur  des  documents  inédits  extrêmement  nombreux, 
l’auteur  nous  initie  avant  tout  a  la  préparation  eloipnee  des  sermons  ou  giand  homme.  La  se 
trouvent  mentionnés  des  cahiers  entiers  de  notes  et  extraits,  la  plupart  autographes,  appai  te¬ 
nant  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  au  Grand  Séminaire  de  Meaux,  au  Château  de  Fro¬ 
mentin  en  Calvados.  Chaque  jour  Bossuet  couchait  par  écrit  les  passages  des  Pères  et  des 
écrivains  profanes  qui  le  frappaient  dans  ses  lectures.  M.  Lebarcq  nous  fait  connaître  par 
le  détail  cette  mine  ignorée  d’où  le  plus  laborieux  des  hommes  extrayait,  à  l’heure  favorable, 


d’inappréciables  trésors,  comme  en  se  jouant. 

La  méthode  de  composition  nous  est  révélée,  a  son  tour,  par  cette  enquête.  La  encoie 
nous  sont  données  «  ces  grandes  leçons  de  construction  et  de  style  qui  abondent  dans  les 
manuscrits  du  plus  hardi,  du  plus  libre,  du  plus  impétueux,  mais  aussi  du  plus  judicieux, 
du  plus  sûr,  du  mieux  ordonné  de  nos  écrivains,  »  Ce  qu’il  faut  voir  par  le  menu,  c’est  le 
nombre  infini  d’amendements  se  dégageant  de  ce  labeur. 

La  collation  orthographique  de  50  manuscrits  de  la  jeunesse  de  Bossuet,  notamment  l’ortho¬ 
graphe  dite  de  la  période  de  Navarre,  basée  sur  l’orthographe  phonétique,  encore  aujourd’hui 
défendue  par  M.  Paul  Passy  et  ses  partisans,  et  de  la  période  de  Metz,  fondée  sur  l’étymo¬ 
logie,  et  adoptée  ensuite  par  l’orateur,  permet  au  D1'  Lebarcq  une  révision  chronologique  des 
discours  de  Bossuet,  définitive  en  bien  des  points.  Dans  un  troisième  chapitre,  l’auteur  a  pu 
faire  la  mention,  et  parfois  l’analyse,  de  300  sermons  ou  exhortations  prêchés  pendant  les 
vingt-deux  années  du  glorieux  épiscopat  de  Meaux,  en  dehors  des  cinq  volumes  d’autogra¬ 
phes  des  œuvres  oratoires  de  la  Bibliothèque  nationale.  La  plupart  des  possesseurs  de 
manuscrits  de  Bossuet  ont  concouru  à  cette  œuvre  de  reconstruction  où  se  surprend  sur  le 
vif  toute  l’évolution  du  génie  oratoire  de  l’orateur  sublime. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  toucher  même  les  particularités  de  l’ouvrage  de  M.  Lebarcq. 
Relevons  simplement  son  caractère  vivant  et  son  utilité  exceptionnelle.  Le  prêtre  voué  au 
ministère  saint  de  la  parole  y  apprend  par  le  plus  persuasif  exemple  comment  l’esprit  d'oraison 
s’unit  à  l’esprit  d’étude  dans  la  formation  de  l’éloquence  sacrée  et  quel  labeur  doit  féconder 
les  dons  de  la  nature,  si  riches  soient-ils.  Bossuet  lui  enseignera  la  méthode  d’étudier  la 
Bible,  cette  source  essentielle  de  la  prédication,  trop  négligée  en  nos  jours,  et  les  Pères  de 


(1)  Causeries  du  Lundi ,  p.  182. 
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l’Eglise,  qui  l’ont  commentée  si  admirablement.  Tout  cela  est  exposé  et  élucidé  au  concret, 
selon  la  bonne  méthode  philologique  et  historique,  à  part  de  toute  vue  a  priori.  C’est  un 
traité  de  prédication  psychologique  et  expérimentale  par  Bossuet  que  nous  a  donné  le 
Dr  Lebarcq.  C’est  aussi  un  traité  de  critique  littéraire,  à  tous  égards  excellent.  Tous  les 
lecteurs  ratifieront  le  verdict  de  la  Sorbonne  qui  lui  a  décerné  les  suffrages  de  la  Faculté 
des  Lettres. 

En  un  mot,  voici  encore  une  de  ces  œuvres  solides  et  fermes,  comme  les  Français, 
fidèles  au  souvenir  do  leurs  anciens  érudits,  tiennent  à  honneur  d’en  écrire  en  grand  nombre, 
depuis  quelque  vingt  ans  surtout.  Le  livre  do  M,  Lebarcq  obtiendra-t-il  du  clergé  la  faveur 
que  lui  accorderont  tous  les  lettrés?  Ge  serait  faire  injure  aux  confrères  de  l’auteur  que  d’en 
douter!  En  tout  cas,  on  reviendra  à  cette  prédication  à  la  fois  élevée  et  simple,  forte  et 
évangélique,  ou  bien  l’éloquence  de  la  chaire  catholique  ira  se  réduisant  à  des  éblouissements 
de  phrases,  à  de  vaines  sonorités,  à  des  personnalités  de  politique  religieuse  ou  autre,  à  des 
banalités  qu’on  proclame  simples  et  qui  ne  sont  qu’ineptes.  Si  ce  malheur  devait  so  réaliser, 
le  juste  mépris  des  auditeurs  et  la  désertion  des  prêches  serait  l’inévitable  conséquence 
d’une  dôgôneréscence  entre  toutes  funeste. 

Il  faut  féliciter  l’éminent  éditeur  M.  Desclôe  d’avoir  favorisé  la  publication  de  cette  très 
importante  étude  du  D1'  Lebarcq  :  elle  pourra  servir  à  conjurer  le  péril. 

Y. 


MINETTE  (Alphonse).  —  Lnm0n  per  Crucem.  Poésies,  hommage  à 
Léon  XIII.  Saint-Hubert,  1889.  In-8,  57  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  Minette  n’a  évidemment  pas  écrit  ces  poésies  en  vue  de  la  postérité,  ni  de  secouer 
l’attention  du  public.  Il  a  désiré  consacrer  à  l’expansion  de  ses  sentiments  pieux  le  fruit  de 
ses  études  poétiques. 

Nous  ne  pouvons  que  louer  l’excellence  des  intentions,  la  haute  valeur  morale  et  les  senti¬ 
ments  aussi  nobles  que  chrétiens  dont  M.  Minette  a  fait  preuve  dans  ce  petit  ouvrage. 

S’il  s’agissait  d’un  livre  présenté  comme  production  littéraire,  nous  devrions  joindre  à  ces 
éloges  certaines  plaintes  que  la  prosodie  en  particulier  et  la  poésie  en  général  murmuraient 
à  nos  oreilles,  tandis  que  nous  parcourions  les  pièces  de  ce  recueil. 

E.  G. 


MONGE  (Léon  de).  —  Études  morales  et  littéraires.  2e  volume.  Louvain 
et  Bruxelles,  1889.  In-18.  Prix  :  fr.  3,50. 

Ce  second  volume  d’Etudes  morales  et  littéraires  m’a  rendu  des  heures  exquises.  Je  me 
suis  revu  dans  l’immense  auditoire  «universitaire,  écoutant  parmi  d’autres,  comme  moi 
attentifs  et  séduits,  la  parole  sympathique  du  maitre  éloquent  et  aimé.  Par  quelles  émotions 
sincères  et  profondes  il  savait  nous  faire  passer  !  Quelles  heures  vite  —  trop  vite  !  envolées 
sous  le  charme  de  ses  entretiens,  tantôt  spirituels  et  indulgemment  railleurs,  tantôt  subite¬ 
ment  rêveurs  et  émus  !... 

Eh  bien  !  ce  sont  les  mômes  émotions  et  les  mêmes  jouissances  que  m’ont  rendues  ces 
pages,  digne  suite  du  premier  volume  des  Etudes  littéraires  auquel  l’étranger,  autant  que  le 
monde  lettré  belge,  a  fait  un  si  flatteur  accueil. 

C’est  toujours  la  même  fine  observation  pittoresquement  rendue,  la  même  analyse  impla- 
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cablement  juste,  l’érudition  si  peu  pédante  et  si  peu  fatigante,  Dieu  merci  !  pour  nous  qui  ne 
sommes  pas  Allemands!  Quant  au  style,  quiconque  a  lu  de  Monge,  le  connaît  :  cest  un  style 
qu’on  n’analyse  pas  ;  personnel,  admirablement  correct  et  varié,  il  a,  comme  chez  Feuillet, 
par  exemple,  une  allure  appropriée  absolument  à  l’esprit  de  l’auteur. 

Essayons  de  donner  Vidée  du  Livre . 

Elle  se  résume  dans  l’analyse,  à  travers  les  épopées  chevaleresques,  des  deux  sentiments 
chevaleresques  et  poétiques  par  excellence  :  La  Valeur,  1  Amour.  Lu  Valeur ,  qui,  dans 
l’ordre  providentiel,  doit  servir  la  justice  et  défendre  la  patrie  ;  V Amour,  qui  prépare  et 
fonde  la  famille. 

Dès  le  xne  siècle,  l’Idéal  qui  repose  sur  ces  deux  sentiments,  dévie  :  il  se  fait  une  division 
que  deux  littératures  reproduisent  :  la  littérature  des  Cours  féodales,  dont  l’esprit  anime  les 
romans  d’aventure  ;  la  littérature  de  la  Bourgeoisie ,  qui  se  caractérise  surtout  dans  les 
fabliaux.  Dans  l’Idéal  courtois  se  présente  une  nouvelle  division  :  C’est  un  idéal  d’égoïsme; 
il  est  masculin ,  avec  Gauvain  comme  héros.  Il  est  féminin,  et  le  héros  des  dames  se  person¬ 


nifie  dans  Lancelot. 

Ces  deux  types  se  reproduisent  :  Lancelot  devient  Amadis,  Céladon ,  le  grand  Cyrus . 
Gauvain  devient  Galaor  et  Hylas. 

Arrivent  enfin  Don  Quichotte  et  Don  Juan  .*  Don  Quichotte,  né  dune  réaction,  parodie 
l’ Idéal  féminin  ou  héros  chevaleresque.  Don  Juan ,  c’est  l’âpre  et  vengeresse  satire  de  1  Idéal 
masculin. 

Ni  l’un  ni  l’autre  n’ont  pleinement  atteint  le  but. 

Quelle  est  la  conclusion?  Le  véritable  idéal  n’est  ni  féodal,  ni  bourgeois,  ni  masculin,  ni 
féminin  :  il  est  universel,  humain. 

Il  faut  lire  ces  pages,  pour  voir  avec  quelle  haute  science  d  érudition  et  quelle  heureuse 
variété  de  couleurs  Léon  de  Monge  a  traité  un  sujet  déjà  si  intéressant,  quels  fins  et  délicats 
tableaux  il  a  su  mêler  aux  théories  et  quelles  échappées  judicieuses  de  psychologue  sont 
semées  parmi  ces  dialogues  spirituels  et  bien  conduits.  Mais,  par-dessus  tout,  ce  qui  constitue 
la  suprême  valeur  du  livre,  c’est  la  façon  éloquente  avec  laquelle  il  parle  des  fiers  et  grands 
sentiments,  du  courage,  de  la  toi,  de  l’amour,  —  sentiments  que  ce  siècle  raille  jusqu  au 
jour  où  rien  ne  lui  restera  que  l’amer  regret  de  les  savoir  disparus. 

E.  G. 


NIMAL  (H.  de).  —  Légendes  de  la  Meuse.  Bruxelles,  1889. 1  vol.  in-18,  de 
410  pages.  Prix  :  fr.  3,50. 

Ce  volume,  œuvre  d’un  jeune  auteur  aussi  sympathique  par  son  caractère  aimable  et  sa 
distinction  qu’heureusement  doué  d’un  talent  plein  de  promesses,  attire  en  ce  moment  l’at¬ 
tention  du  public  lettré. 

Elles  sont  empreintes  d’un  charme  bien  poétique,  écrites  dans  une  langue  séduisante  et 
parfois  très  heureusement  archaïque,  ces  légendes  si  nombreuses  que  notre  chère  Meuse 
échelonne  sur  son  cours  pittoresque. 

Tantôt  sceptiquement  railleuses,  tantôt  mystérieuses  et  sombres,  elles  ont  une  diversité 
merveilleuse.  Sont-elles  toujours  morales  d’esprit  et  chastes  de  peinture?  Ah!  la  question  est 
délicate  et  bien  que  M.  de  Nimal  ait  recueilli  et  non  inventé  ces  légendes,  il  serait  bien 
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embarrassé,  je  pense,  de  justifier  le  charme  voluptueux  et  pervers  qu’il  a  répandu  dans  le 
récit  «  la  Sorcière  »  par  exemple. 

Les  sentiments  de  l’auteur  nous  sont  bien  connus,  mais  liélas  !  la  morale  semble  une  pauvre 
duègne  qui  fut  mal  vue  de  tout  temps  de  la  gent  poétique  et  que  nos  ancêtres  ne  se  gênaient 
pas  pour  reléguer  de  temps  en  temps  au  bas  bout  de  la  table. 

Cette  réserve  entendue,  ce  livre  est  fait  pour  attirer  autant  les  sympathies  que  la  considé¬ 
ration  du  monde  littéraire.  E.  G. 

NOLLÉE  DE  NODÜWEZ  (Jules).  —  Chevauchées  poétiques,  avec  une 
préface  sur  le  wagnérisme  dans  les  arts,  et  principalement  dans  la  poésie.  Paris, 
1889.  In-12,  xi-179  pages.  3  fr. 

Je  ne  sais  si  mes  sympathies  pour  le  caractère  aimable,  le  cœur  généreux,  les  façons  cour¬ 
toises  de  l’anteur  me  font  illusion;  mais,  au  milieu  des  écœurantes  rapsodies,  tour  à  tour 
burlesquement  macabres  et  crapuleusement  obscènes  qui  s’affublent  aujourd’hui  du  nom  de 
Poésie  dans  certaine  école,  l’œuvre  de  M.  Nollée  de  Noduwez  me  paraît  grandir,  et  les  vers 
heureux  et  francs  que  je  trouve  dans  ces  chevauchées  me  font  passer  inaperçues  quelques 
faiblesses.  Oui  !  je  l’avoue,  tout  n’est  pas  à  louer,  et  souvent  on  trouve  avec  regret,  à  côté 
d’une  belle  pièce,  d’un  sentiment  délicat,  poétique,  et  d’une  allure  bien  rythmée,  quelque 
quatrain  ou  dizain  qui  sent  fort  son  impromptu. 

Tels  vers,  on  l’oublie  souvent,  qui  passent  sur  un  album  mondain,  font  triste  figure  dans  un 
recueil  destiné  à  être  lu  avec  étude  et  repos. 

Mais,  malgré  ces  taches,  on  peut  affirmer  hautement  que  les  Chevauchées  marquent  un  nou¬ 
veau  progrès  dans  la  manière  poétique  de  M.  Nollée  de  Noduwez.  L.  M. 

PERGAMENI  (Hermann).  —  Histoire  générale  de  la  Littérature  fran¬ 
çaise  depuis  ses  origines  jusqu’à  nos  jours.  Un  beau  volume  in-8,  dexm-668 
pages.  Prix  :  8  fr. 

M.  Pergameni  définit  très  bien  dans  sa  préface  et  pratique  dans  son  livre  la  méthode  la 
mieux  appropriée  à  l’enseignement  écrit  de  la  littérature,  quand  il  a  pour  but  de  préparer  et 
de  compléter  l’enseignement  oral.  C’est  un  manuel  (je  reproduis  l’expression  modeste  de 
l’auteur)  :  le  mot  doit  être  pris  non  dans  le  sens  de  livre  élémentaire,  mais  dans  le  sens  de 
guide  à  mettre  dans  les  mains  de  l’élève  pour  lui  fournir  certains  renseignements  utiles,  faits 
matériels,  dates,  sources,  dont  le  détail  souvent  fastidieux,  alourdit  un  cours  littéraire  et 
nuit  à  son  impression,  qui  doit  être  esthétique  plutôt  que  scientifique. 

Je  comprends  V histoire  générale  de  la  littérature  française  comme  une  série  de  tableaux 
esquissés  au  trait.  Les  contours  sont  nettement  indiqués  ;  et  c’est  tout.  Mais  le  professeur, 
dans  son  enseignement  oral,  en  achèvera  quelques-uns,  bien  choisis,  pour  montrer  à  l’élève 
comment,  sans  rien  sacrifier  de  la  précision  la  plus  consciencieuse,  on  peut  donner  à  la  criti¬ 
que  littéraire  l’intérêt,  la  couleur  et  la  vie. 

Tel  est  le  véritable  caractère  de  ce  livre  ;  il  faut  l’apprécier  comme  un  instrument  d'étude 
et  de  travail,  j’entends  de  travail  personnel  :  c’est  le  seul  travail  profitable  et  productif. 

A  ce  titre,  une  des  meilleures  parties  de  l’ouvrage  est  la  bibliographie,  ni  trop  savante,  ni 
trop  vulgaire,  ni  trop  étendue,  ni  trop  restreinte,  et  tenue  au  courant  du  jour. 
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Dans  l’énumération  des  contemporains,  il  y  a  pourtant  quelques  omissions  qui  me  sem¬ 
blent  injustes.  Elles  portent  sur  des  catholiques.  Je  n’en  accuse  pas  la  bonne  volonté  de 
M.  Pergameni.  Ce  sont  des  oublis  :  naturellement,  il  connaît  ses  amis  mieux  que  les  nôtres. 

Les  classifications  (chose  importante)  sont  en  général  claires,  et  se  retiennent  facilement. 

Elles  sont  plus  arbitraires,  sans  doute,  que  celles  de  l’anatomie  comparée.  Mais  il  n’est  rien 
de  plus  capricieusement  anomal  et  de  plus  rebelle  au  classement  que  l’homme  de  lettres, 
un  accident,  j’ai  failli  dire  un  monstre  dans  l’espèce  humaine.  J’estime  toutefois  que  la  science 
littéraire  n’est  pas  impossible.  Elle  est  en  voie  de  se  faire  et  tâtonne,  comme  toute  science  à 
ses  débuts. 

Bien  des  choses  nous  séparent  de  M.  Pergameni.  Malgré  la  loyauté  visible  de  ses  efforts 
pour  être  impartial,  ses  illusions  politiques  et  ses  préjugés  antireligieux  ne  sont  pas  toujours 
sans  influence  sur  ses  jugements  littéraires.  J’en  citerai  deux  exemples;  et  pour  que  M.  Per¬ 
gameni  ne  puisse  me  rétorquer  mon  argument,  je  le  prierai  de  consulter  son  ancien  collabo¬ 
rateur  poétique,  M.  Prins,  aujourd’hui  son  collègue,  sur  la  valeur  du  Contrat  social ,  et 
de  causer  avec  un  élève  de  l’ Université  de  Bruxelles,  M.  Fr.  Vercruysse,  qui  a  obtenu  une 
bourse  de  voyage  pour  un  travail  surMarnix,  sur  ce  théologien  pamphlétaire  qui  tente  de  réu¬ 
nir  en  sa  personne  les  types  disparates  et  contradictoires  de  Rabelais  et  de  Calvin.  L.  M. 

•| 

PICARD  (Edmond).  —  La  veillée  de  l’huissier.  Conte  de  Noël.  Bruxelles, 
1889.  In4,  94  pages  sur  papier  de  Hollande  Van  Gelder.  Prix  :  25  fr. 

RIRE  (le).  Petite  causerie  par  l’auteur  du  poème  comique  en  vers  wallons  avec 
dessins  parlants  Li  Vicâreie  di  Simon  et  Lînct.  Namur,  1889.  In-18,  43  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

Le  rire  !  quel  sujet  à  causerie  étincelante  et  fine  ! 

L’auteur  de  cette  petite  plaquette  y  a  sans  doute  fait  preuve  d’observation  et  d’esprit  let¬ 
tré,  mais  elle  nous  paraiUsuperficielle  et  incomplète,  si  nous  comptons  les  délicates  choses  à 
côté  desquelles  il  a  passé  indifférent. 

Au  lieu  de  ces  considérations  générales,  bien  écrites  d’ailleurs,  tantôt  sur  la  mécanique 
du  rire,  tantôt  sur  ses  causes,  quelle  gamme  merveilleuse  eût  pu  parcourir  son  archet, 
depuis  le  large  rire  de  sir  John  Falstaff  jusqu’au  sourire  baigné  de  larmes  dont  parle 
Homère  ! 

Et  combien  eût  donné  de  vie  et  de  relief  à  ces  pages  le  moindre  écho  du  cinglant  éclat  de 
rire  de  Molière  ! 

Espérons  que  l’auteur  complétera  ce  qu’il  vient  d’esquisser.  E.  G. 

ROBENBACH  (Georges).  —  L’art  en  exil.  Paris,  1889.  In-12,  254  pages. 
Prix  :  fr.  3:50.  ; 

SAINT-PAUL  (Albert).  —  Scènes  de  Bal.  Bruxelles,  1889.  In-24,  32  pages 
sur  papier  Japon.  Prix  :  6  fr. 

SAIVET  (Mgr),  Evêque  de  Perpignan.  —  Le  colonel  Paqueron.  Bruges, 1889. 
In-8,  202  pages.  Prix  :  2  fr. 

Lorsque  parut,  l’an  passé,  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  il  fut  fort  remarqué;  de 
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Pommartin  dans  la  Gazette  de  France ,  Gabriel  de  Belcastel  dans  Y  Univers,  lui  consacrè¬ 
rent  de  très  élogieux  articles. 

Nul  doute  donc  que,  parmi  nous,  Mgr  Saivet  ne  compte  rapidement  de  nombreux 
lecteurs. 

Le  colonel  Pâqueron,  dont  le  nom  peut-être  n’éveille  chez  personne  aucune  idée  héroïque 
ou  autre,  fut  pourtant  un  héros,  non  par  la  consécration  d’un  fétichisme  populaire,  mais  par 
l’observance  modeste  et  admirable  du  devoir.  Toute  sa  vie  est  ainsi  résumée. 

C’est  cette  vie  que  Mgr  Saivet  offre  à  la  méditation  des  lecteurs,  dans  un  livre  que  de 
Pommartin  qualifie  en  ces  termes  : 

><  C’est  une  perle  bénie  à  placer  dans  l’écrin  de  notre  littérature  catholique,  c’est  une  con- 
»  solation  et  une  joie  pour  quiconque  refuse  de  se  complaire  dans  la  laideur  et  de  trainer 
»  dans  la  boue  la  nature  humaine,  sous  prétexte  de  nous  en  présenter  une  image  plus  res- 
>*  semblante  et  plus  vraie.  »  E.  G. 

Soirées  d’hiver.  Deuxième  édition.  Mons.  1888*  In-8,  122  pages.  Prix  :  1  fr. 
cartonné  fr.  1,25.  (Bibliothèque  de  la  Jeunesse  belge) . 

Soirées  en  famille.  Ouvrage  adopté  par  le  Gouvernement.  Mons  1889.  In-8, 
106  pages.  Prix  ••  cartonné  fr.  1,25.  (Bibliothèque  de  la  Jeunesse.) 

Destinés,  le  premier  à  la  toute  première  jeunesse,  le  second  à  l’adolescence,  ces  deux 
ouvrages  m’ont  paru  unir  assez  heureusement  les  conditions  d’intérêt  et  d’amusement  que 
l’âge  des  destinataires  exige,  aux  intentions  éducatrices  et  instructives,  qui  donnent  à  ces 
histoires  leur  portée  morale, 

Tous  les  écoliers  trouveront  dans  ces  pages  de  bonnes  leçons,  bien  écrites  et  intéres¬ 
santes. 

STIERNET  (L’abbé  J.  B.).  —  La  poésie  narrative  au  Moyen-Age. 

Gand.  1889.  In-8,  23  pages.  Prix  :  1  fr.  (Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

THÎÉRY  (Armand).  —  M.  Paul  Bourget  d’après  son  dernier  livre.  Gand, 
1889.  In-S,  18  pages.  (Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

Je  recommande  chaleureusement  cette  petite  brochure  aux  amateurs  des  lettres  contem¬ 
poraines.  M.  Thiôry,  dans  cette  charmante  causerie,  dont  la  Société  littéraire  de  l’Université 
de  Louvain  a  eu  la  primeur,  étudie  Paul  Bourget  d’après  ses  Études  et  portraits,  et  déter¬ 
mine  les  traits  les  plus  frappants  de  sa  physionomie  artistique.  Tout  promet  dans  ce  début  : 
les  idées  y  sont  vives,  originales  et  inattendues  ;  le  style  est  très  chaud  et  très  coloré. 

M. 

THIBAUT  (G.).  —  Blondietta  ou  la  faute  d’un  père.  In- 18.  Prix  : 
fr.  1,50. 

VAN  HASSELT  (Ernestine).  —  Pifcïsieato.  Roulers.  1889,  In-12,  134  pages. 
Prix  :  fr.  2,50. 

Tout  ami  des  lettres  ouvrira  ce  joli  petit  livre  avec  une  espérance  attendrie.  La  première 
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impression  ne  dément  pas  cette  espérance.  «  L’orgueil  filial  »  d’Ernestine  Andrée  Yan 
Hasselt,  dès  la  préface,  nous  gagne  le  cœur.  Puis  on  lit  ces  pages,  d’un  tout  à  l’autre,  avec 
une  attente  de  plus  en  plus  anxieuse.,.  Mais  il  faut  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  décou¬ 
vrir  dans  ces  «  Causeries  musicales  »  un  pâle,  bien  pâle  rayon  de  poésie. 

-  L.  M. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

SERMON  (H.),  professor  aan  St-Norbertusgesticht,  te  Antwerpen.  —  Prak- 
tische  en  theoretische  leergang  der  Hoogduitsche  taal  voor  Nederlanders 
bewerkt.  lste  deel.  Antwerpen,  1889.  In-8.  Prijs  :  fr.  1,25. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

' 

BULTYNCK  (A.  V.).  —  Vlaamsche  beelden.  Verhalen  en  schetsen.  Gent, 

1888.  1  boekd.  in-12  van  192  bladz.  Prijs  :  1  frank. 

Sous  ce  titre,  l’auteur,  qui  n’est  plus  un  inconnu  pour  les  lecteurs  flamands,  publie  cinq 
récits,  pris  dans  la  vie  populaire  des  villes  et  des  campagnes.  Dans  la  petite  préface  il  dit 
que  son  but  est  d’aider  au  relèvement  moral  du  peuple  flamand,  en  combattant  le  socialisme, 
c’est-à-dire  la  désorganisation  de  la  société  et  l’engouement  français,  c’est-à-dire  l’abâtardis¬ 
sement  de  la  race  flamande.  Certes,  ce  but  est  très  louable  et  l’auteur  mérite  les  éloges  de 
tout  bon  patriote. 

Ce  petit  livre,  bien  écrit,  sans  prétention,  sera  lu  avec  plaisir  par  les  nombreux  lecteurs 
flamands,  parmi  lesquels  il  pourra  produire  du  bien  ;  nous  le  recommandons  vivement  aux 
directeurs  des  Bibliothèques  populaires.  F.  D.  P. 

COOPMAN  (Th.)  en  DE  POTTER  (Fr.).  —  Toelichting  voor  de  uitvoe- 
ring  van  het  ontwerp  van  werkzaamheden,  voorgesteld  aan  de  Koninklijke 
Vlaamsche  Academie  voor  Taal-en  Letterkunde,  in  hare  zitting  van  20  maart 

1889.  Gent,  1889.  In-8,  21  bladz.  Prijs  :  70  centiemen. 

DE  MONT  (Pol).  —  Onze  Nationale  Letterkunde.  —  Nr  3.  De  drie  Zus- 

tersteden  en  het  Burgslot  van  Zomergem  door  K .  L .  Ledeganck.  Ninove, 
1889.  In-12,  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

DE  MONT  (Pol).  —  Onze  Nationale  Letterkunde.  —  N°  4.  Een  tafereel  uit 
de  geschiedenis  van  1813-14,  door  Ecrevisse.  Ninove,  1889.  In-12,  32  bladz 

Prijs  :  25  centiemen. 

■ 

Jaarboek  van  het  Taalverbond.  Eerstejaargang,  1889.  Gent,  1889.  In-12, 
cxviii-192  bladz. 
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JOOS  (Am.),  professor  in  de  Normaalschool  te  Sint-Niklàas.  —  Taal-enLet- 
terkundige  Mengelingen.  lste  deel.  Gent,  1889.  In-8,  84  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

JOOS  (A  .maat),  professor  in  de  Normaalschool  van  Sint-Niklaas.  —  Vertel- 
sels  van  het  vlaamsche  eolk,  naverhaald.  Brugge.  1889.  In.  18.  Prijs  :  80 
centiemen. 

MERGELIS  (Lodewijk).  —  De  Kempische  Harp,  dichtbundel.  Gent,  1889. 
In-8.  Prijs  :  fr.  1,75. 

PERK  (Betsy).  —  In  het  Paleis  der  Burgondiërs  te  Brussel.  Historische 
roman.  Arnhem,  1889.  Gr.  in-8,  x-281  bladz.  Prijs  :  fr.  7,50. 

TORFS  (J.  A,).  —  Letterkundige  ontledingen.  —  De  Boekweit ,  door  K.  L. 
Ledeganck.  —  De  Mensch ,  door  W.  Bilderdijk.  —  Ilet  Onweder,  door  J.  Bel¬ 
lamy.  Gent.  1889.  In-12,  83  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 

TORFS  (J.  A.).  —  Letterkundige  ontledingen.  —  K.  L.  Ledeganck’s  Tri¬ 
logie  :  De  drie  Zustersteden.  Tweecle,  herziene  uitgave.  Gent,  1889.  In-12,  1/2 
blad.  Prijs  :  fr.  1,75. 

Excellentes  analyses  littéraires  de  quatre  beaux  poèmes,  par  un  instituteur  et  écrivain  de 
mérite. 

Nous  signalons  à  l’attention  de  nos  étudiants  et  de  nos  jeunes  littérateurs  celle  des 
Drie  Zustesterden ,  le  chef-d’œuvre  de  la  poésie  flamande  moderne,  qui,  sans  la  connaissance 
de  l’histoire  nationale,  ne  sera  pas  suffisamment  compris. 

L’église  de  Saint-Bavon,  à  Gand,  est  sans  contredit  un  très  beau  monument,  digne  d’admi¬ 
ration;  mais  serait-elle,  comme  l’auteur  le  dit,  la  plus  belle  des  églises  de  Belgique  ?  Notre 
Dame,  d’Anvers,  et  Saint-Gudule,  de  Bruxelles,  ont,  d’après  nous,  le  droit  de  protester. 

F.  D.  P. 

Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie 

voor  Taal-en  Letterknnde,  1889,  januari,  februari  en  maart.  Gent.  In-8,  73 
bladzijden. 

Ce  premier  fascicule  des  Verslagen  en  Mededeelingen  de  1  Académie  flamande  pour 
l’année  1889,  contient  un  rapport  très  intéressant  de  M.  Gaillaird,  sur  le  manuscrit  de  la 
Chirurgia  de  Lanfrancs  ;  une  critique  de  M.  Arnold,  sur  la  Bibliographie  der  Middcl- 
nederlandsche  Letterkunde  deM.  Petit;  un  hommage  du  D1'  Hansen  au  savant  professeur 
de  l’Université  de  Kiel,  Dr  Klaus  Grolh,  et  quelques  communications  sur  les  travaux  de  la 
savante  assemblée  et  les  propositions  Coopman  et  De  Botter.  En  outre,  deux  notes  de  moin¬ 
dre  importance,  sauf  l’actualité  dont  l’importance  n’est  pas  a  négliger. 

La  critique  de  M.  Arnold,  la  plus  étendue,  est  aussi  de  loin  la  plus  importante,  surtout 
parce  qu’elle  est  d’un  intérêt  plus  général  que  l’étude  de  M.  Gaillaird,  en  ce  sens  qu  elle 
s’étend  à  toutes  les  branches  de  la  littérature  et  de  la  linguistique  néerlandaise,  tandis  que 
la  première  est  d’un  intérêt  plus  spécial. 
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Aussi  bien  l’étude  et  les  indications  de  M.  A.  seront-elles  d’une  incontestable  utilité  pour 
la  publication  d’un  complément  à  la  Bibliographie  de  M.  Petit,  dont  la  légèreté,  mani¬ 
festée  dans  les  circonstances  de  la  publication  de  son  mémoire,  a  été  très  sévèrement  jugée 
par  l’auteur  de  la  présente  critique.  Z- 

VONDËL  (Joost  VAN  den).  —  De  werken  van  Joost  van  den  Vondel 

uitgegeven  door  M,  J.  Van  Lennep.  Herzien  en  bijgewerkt  door  J.  H.  W .  Unger. 
Géttt,  1889.  In-18,  315  bladz.  Zescie  deel  (1626-1629)  :  Rippolytus  of  Rampsalige 
Kuyscheyd .  Prix  ;  chaque  volume  broché  :  fr.  1,30.  —  Relié  :  2  fr. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


CîRÔECKAERT  (G.  E.),  professeur  de  mathématiques.  • —  Cours  élémentaire 
de  trigonométrie  rectiligne  théorique  et  pratique,  à  l’usage  des  établissements 
d’enseignement  moyen,  des  géomètres  et  des  jeunes  gens  qxi  se  destinent  à  cette 
profession.  Namur,  1889.  In-12,  68  pages.  Prix  :  1  fr. 


DELVILLE  (Édouard),  professeur  à  l’Athénée  Royal  de  Tournai.  —  Leçons 
d’arithmétique  élémentaire,  suivi  d’un  vocabulaire  français-flamand  des 
principaux  termes  scientifiques  contenus  dans  cet  ouvrage  par  C.  Libbrecht,  pro¬ 
fesseur  au  même  Athénée.  Tournai,  1889.  In-8,  vm-340  pages.  Prix  :  fr,  3,50. 


Cet  ouvrage  se  recommande  par  la  rigueur  des  définitions  et  des  démonstrations,  —  sauf 
en  quelques  points,  —  par  la  rédaction,  si  souvent  négligée  dans  les  livres  belges  destinés  à 
l’enseignement  ;  enfin,  par  une  bonne  exécution  typographique. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler  les  points  qui,  selon  nous,  laissent  a  désirer  : 

1°  La  définition  de  la  multiplication:  composer  le  produit  arec  le  multiplicande  comme  le 
multiplicateur  a  été  composé  arec  l’unité,  est  sujette  à  bien  des  difficultés,  ainsi  que  nous 
l’avons  montré  dans  la  Revue  de  l’Instruction  publique  en  Belgique; 

2°  La  théorie  des  caractères  de  divisibilité  n’est  pas  suffisamment  établie.  Il  ne  suffit  pas, 
en  effet,  de  démontrer  qu’wn  nombre  est  divisible  par  4,  lorsque  le  nombre  formé  par  ses  deux 
derniers  chiffres  adroite  est  divisible  par  4;  il  faut  encore  démontrer  qu’un  nombre  n’est 
pas  divisible  par  4,  si  cette  condition  n'est  pas  remplie; 

3°  L’auteur  ne  démontre  pas,  dans  la  première  partie,  le  théorème  suivant  :  un  nombre 
n'est  décomposable  que  d'une  seule  manière  en  facteurs  premiers  ;  ce  théorème  est  cependant 
indispensable  pour  établir  la  règle  du  plus  petit  commun  multiple; 

4°  L’auteur  ne  démontre  pas  non  plus,  dans  la  première  partie,  qu  'une  fraction  quia  ses 
termes  premiers  entre  eux  est  irréductible  ;  mais  il  prend  ce  théorème  pour  définition  de  la 
fraction  irréductible  ! 

5°  La  méthode  suivie  par  l’auteur  pour  la  recherche  de  la  génératrice  des  fractions  déci¬ 
males  périodiques,  méthode  qui  revient  à  ceci  :  œ  —  0,2727...,  100^  =  27,2727..,, 
100a;  —  X  =  27,  etc.,  n’est  plus  admise  aujourd’hui.  Un  auteur  ne  devrait  pas,  semble-t-il, 
ignorer  les  raisons  qui  l’ont  fait  rejeter  de  tous  les  bons  traités  d  arithmétique  ; 
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6°  Dans  la  question  difficile  des  nombres  incommensurables,  l’auteur  admet,  sans  la  prou¬ 
ver,  l’existence  de  ces  nombres; 

7°  Pour  la  Hollande,  l’auteur  est  bien  en  retard!  Il  donne,  pour  valeur  du  florin, 
2,1164  fr.  Mais  les  Hollandais  ont  changé,  depuis,  deux  fois  le  florin  :  ils  ont  eu  comme  mon¬ 
naie  principale,  le  florin  d’argent,  valant  2,10  fr.  et  ils  ont  maintenant  le  florin  d’or,  valant 
exactement  2.0832  fr. 

8°  L  auteur  ne  tait  pas  connaître  les  anciennes  mesures  de  Belgique,  que  réclament 
cependant  les  programmes  officiels. 

La  première  partie  se  termine  par  un  recueil  de  128  problèmes,  très  bien  choisis  et  très 
bien  résolus. 

La  deuxième  partie  renferme  un  supplément  à  la  théorie  des  nombres  premiers  et  des 
fractions,  la  théorie  des  nombres  incommensurables,  des  approximations  numériques  et  des 
différents  systèmes  de  numération.  (3g 


SCIENCES  PHYSIQUES 

DULIÈRE  (Walter),  Pharmacien-chimiste.  —  Cours  complet  de  drogue¬ 
rie,  rédigé  conformément  au  programme  du  30  novembre  1884.  Louvain,  1889. 
In-8,  638  pages.  Prix  :  15  fr. 

OSTWALD  (Wilh.).  —  L’énergie  et  ses  transformations.  Traduction  par 
Léon  Demaret,  ingénieur  au  corps  des  mines.  Bruxelles,  1889.  In-8,  23  pages. 
Prix  :  1  fr. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

FÏERLANT  (Bon  Albert  de),  Ingénieur  des  arts  et  manufactures.  —  Étude 
sur  les  ressorts  de  suspension  et  de  traction  à  lames  étagées,  suivie  d’une 
table  permettant  une  dénomination  facile  de  leurs  dimensions.  2e  édit,  Bruxelles, 
1889.  In-8,  56  pages.  Prix  :  4  fr. 

Union  des  Ingénieurs  sortis  des  écoles  spéciales  de  Louvain.  Mémoires ) 
premier  fascicule,  Bruxelles,  1889.  In-8,  84  pages  et  une  carte. 

Contient  un  important  travail  de  M.  Ponthière  Sur  les  alliages  du  cuivre ,  et  une  note  de 
M.  Pasquier,  fort  intéressante  aussi,  sur  l’ unification  de  V heure  dans  le  service  des  chemins 
de  fer.  Ph.  G; 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

KUHNE  (le  Dr  H.).  —  Recherche  des  bactéries  dans  les  tissus  animaux; 

Guide  pratique  rédigé  d’après  des  travaux  personnels.  Édition  française  par 
Martin  Herman,  avec  une  préface  de  Ch.  Firket .  Liège,  1889.  In-12,  xvi-60 
pages.  Prix  :  2  fr. 
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SMETS  (G.),  docteur  en  sciences, 
aide-naturaliste  au  Musée  d’histoire 


—  Un  mot  de  réponse  à  M.  L.  Dollo, 

naturelle  de  Bruxelles.  Hasselt,  1889.  In-8, 


13  pages.  Prix  :  50  centimes. 


SCIENCES  MÉDICALES 

BAERT  (Charles),  élève  des  hôpitaux.  —  Du  diagnostic  du  cancer  de  1  es¬ 
tomac.  Bruxelles.  1889.  In-8,  9  pages.  (Extrait  du  journal  La  Clinique.) 

CHARLES  (Dr  N.).  —  Cours  d’accouchements  donné  à  la  maternité  de 
Liège.  2  vol.  in-8.  Prix  :  15  fr. 

CHARLES  (Dr  N.).  —  Hygiène  des  nouveau-nés.  Guide  des  jeunes  mères, 
In-8,  Prix  :  2  fr. 

DEBRAY  (Le  Dr).  —  Etiologie  de  la  Chorée.  Bruxelles,  1889.  ln-8,  7  pages. 

Prix  :  fr.  1,25.  (Extrait  du  journal  publiée  par  la  Société  royale  des  sciences 
médicales  et  naturelles  de  Bruxelles.) 

DEBRAY  (Le  Dr).  —  De  l’intervention  chirurgicale  chez  les  tuberculeux. 

Charleroi,  1889.  In-8,  8  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

HERLANT  (A.),  professeur  à  l’ Université  de  Bruxelles.  —  Étude  descrip¬ 
tive  des  médicaments  naturels  d’origine  végétale.  Avec  cartes  en  chromo¬ 
lithographie.  Fascicule  IL  Bruxelles,  1889.  In-8,  221  pages.  Prix  :  4  fr. 

LOMER  (Dr  Richard).  —  Des  hémorragies  en  obstétrique  et  en  gynéco¬ 
logie.  Leurs  sources  et  méthode  de  traitement.  Traduit  de  1  allemand  par  le 

Dr  Jules  Stas.  Bruxelles  1889.  In-8,  35  pages. 

MULLIER  (Le  Dr),  médecin  principal  de  lre  classe.  —  Notice  sur  le  nouvel 
hôpital  militaire  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1889.  In-8,  39  pages  et  4  planches. 
Prix  :  fr.  1,25. 


VAN  DUYSE  (le  Dr),  agrégé  spécial  à  l’Université  de  Gand.  —  Crypto- 
phtalmos.  Gand,  1889.  Brochure  in-8,  de  31  pages  avec  une  phototypie.  Prix  : 
l  fFi  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Gand) 

ZIEMSSEN  (Prof.  Dr  H.  de),  Directeur  de  la  Clinique  médicale  à  Munich. 

Du  traitement  du  Typhus  abdominal,  conférence  clinique.  Traduit  de  lalle- 
mand  parle  D1'  G.  Chauvin.  Liège,  1889.  In-8,  36 pages.  Prix  :  fr.  1,25. 
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BATJWENS  (L .) , landbouw-ingenieur.  —  Eenige  iandbouw-voordrachten, 
I,  Db  Stikstofmesten.  Lier.  1889.  In~12,  24  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

DE  CEUSTER  (L.),  hoofonderwijzer.  —  Begrippen  van  landhouwkimde 

volgens  liet  officiel  programma  der  lagere  scholen  van  28  december  1884.  Eerste 
deel,  Middelbai e  graad.  Lier.  1889.  In-18,  /2  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

Ce  petit  livre  de  7  0  pages  développe  successivement  les  matières  indiquées  par  le  pro- 
gi  anime  officiel  et  touche  par  conséquent  aux  sujets  les  plus  divers  rentrant  dans  le  cadre  de 
l’enseignement  des  notions  agricoles. 

G  est  pour  cette  raison  que  1  auteur,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  se  proposent  le  même 
but,  s  expose  dans  cette  brochure  a  commettre  plus  d’une  inexactitude,  inévitable  peut-être, 
lorsque  Ion  doit  traiter  une  matière  si  vaste  dans  un  plan  si  restreint.  Néanmoins,  cette 
brochure  sera  consultée  avec  fruit  et  mise  avec  succès  entre  les  mains  des  élèves. 

E.  T. 

DE  PUYDT  (P.  E.),  Secrétaire  de  la  Société  Royale  horticole  de  Mons.  — 
Les  plantes  de  serre.  Traité  théorique  et  pratique  de  la  culture  des  plantes  qui 
demandent  un  abri  sous  le  climat  de  la  Belgique.  .iMons,  1889  (1888).  In-8, 
542  pages.  Prix  :  6  fr. 

SGHREÏBER  (Constant),  landbouw-ingenieur.  —  De  meststoffen.  Beknopt 
verslag  over  eenige  landbouwvoordrachten.  Leu  vert,  1889.  In-8,  28  bladz,  Prijs  ; 
25  centiemen. 
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ALEXIS  (M.  G.),  membre  des  sociétés  de  géographie  de  Bruxelles,  de 

Paris,  etc.  La  Barbarie  Africaine  et  1  action  civilisatrice  des  Missions 
catholiques  au  Congo  et  dans  1  Afrique  Equatoriale,  contenant,  comme  préli¬ 
minaires,  un  chapitre  sur  le  mouvement  antiesclavagiste  et  le  discours  du  cardi¬ 
nal  Lavigerie  à  Londres.  Ouvrage  illustré  de  vulgarisation.  Liège  1889.  In-8, 
iv-208  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  fièie  Alexis  continue  sa  vaillante  croisade  contre  la  traite  africaine.  Aujourd’hui,  c’est 
pai  1  action  des  missions  catholiques  quil  entend  lui  faire  échec.  Il  signale  dans  le  mahomé¬ 
tisme,  sans  donner  toutes  les  preuves,  1  agent  le  plus  efficace  de  la  traite,  reproduit  le  dis¬ 
cours  de  Mgr  Lavigerie  a  Londres,  et,  abordant  son  sujet  spécial,  donne  l’intéressant  tableau 
doo  missions  catholiques  en  Afrique  et  de  leurs  incroyables  progrès  dans  ce  siècle.  Vient 
ensuite,  d  après  les  lettres  des  missionnaires,  le  récit  émouvant  de  la  fondation,  des  succès, 
des  épreuves  des  missions  de  Zanzibar  et  Bagamoyo,  des  missions  du  Nvanza  tRoubaga  et 
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Kamoga),  du  Tanganyka  (Karéma,  Mpala,  Kibanga),  du  Congo  belge  et  français.  On  lira 
avec  un  poignant  intérêt  l’histoire  des  premiers  martyrs  de  l’Ouganda  ;  elle  serait  à  complé¬ 
ter  aujourd’hui  par  les  récentes  lettres  du  P.  Denoit.  Quel  dommage  qu’un  si  bon  livre  soit 
imprimé  sur  de  pareil  papier  !  R 


BAUDET  (le  R.  P.  Victor),  S. -J.  —  Du  Bosphore  au  Jourdain,  Souvenirs 
d’un  Pèlerinage  de  vacances.  Bruges,  1889.  In-8,  93  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 


Carte  des  environs  de  Bruxelles  dressée  a  1  échelle  de  1/40,000.  Bruxelles, 
1889.  Prix  :  1  fr. 

Carte  de  la  Petite  Suisse  Luxembourgeoise  et  de  la  Sure  inférieure,  à 

l’usage  des  touristes,  pour  les  excursions  dans  les  vallées  de  la  Prima,  du  Weiler- 
bach,  du  Hallerbach,  du  Wauterbach,  de  l’Eszbach,  du  Halsbach,  etc.  à  l'échelle 

de  1/40.000.  Prix  :  2  fr. 


La  Chine  et  ses  provinces.  Bruges.  1889.  In-8,  104  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  Cote  africaine  d’Alexandrie  à  Tanger.  L  Égypte.  La  Tripoli taine. 

La  Tunisie,  L’Algérie.  — -  Le  Sahara.  — •  Le  Maroc.  Bruges,  1889.  In-8, 

100  pages.  Prix  :  1  fr. 


DE  GROOTE  (Eugène).  —  Island.  Un  beau  volume  in-8,  carré  de  327  pages 
et  orné  de  8  eaux-fortes  par  Daniel  De  Haene.  1889.  Prix  :  6  fr. 

Après  avoir  lu  comme  il  convient,  c’est-à-dire  attentivement,  avec  réflexion,  la  Tore 
de  glace  de  M.  J.  Leclercq  —  ce  livre  savant  sans  nul  pédantisme  et  d’un  sentiment 
éstliétique  très  élevé  sans  aucune  affectation  d’  «  écriture  artiste  » ,  après  a\  oir  lu 
M.  Leclercq,  on  revoit  avec  plaisir  l'Islande,  à  la  suite  deM,  de  Groote. 

Ses  impressions  jeunes  et  très  personnelles,  ses  descriptions  pittoresques,  où  se  reflètent 
d’une  façon  toute  naturelle  et  sincère,  tantôt  l’ennui  banal  d’une  salle  d  auberge  (p,  25),  tantôt 
le  rêve  triste  et  vague  d’une  solitude  polaire  (p.  166  et  suivi)  ont  un  charme  sympathique. 

Ce  qu’on  aime  le  plus  dans  les  voyages  de  M.  de  Groote,  c’est  le  voyageur.  «  L  homme  tait  la 

T  M 

joie  de  l’homme.  » 

MARÏCHAL  (C.-H.  en  A. -F.).  —  Argentina,  zijnde  eene  beschrijving  der 
argentijnsche  republiek.  Hare  voortbrengsels,  volksplantingen,  handel  en  nijver- 
lieid,  alsmede  allerhande  inlichtingen  ten  dienste  der  belgische  landverhuizers. 
Brugge,  1889, 1  boekd.  in-12,  van336bladz.  met  eene  landkaart  van  Argentina. 

Prijs  :  fr.  1,50.  .  ‘AV  -  liÆ 

Bonne  description  géographique  et  historique  de  la  République  Argentine.  Les  auteurs 
nous  font  connaître  le  sol,  le  climat,  l’agriculture,  le  commerce,  ainsi  que  les  diverses  races 
d’indiens  qui  y  étaient  établies  déjà  lors  de  la  découverte  de  l’Amérique  en  1492.  Leur  but 
g  été  d’instruire  leurs  compatriotes  flamands  au  sujet  de  la  vaste  contrée  vers  laquelle  se 
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dirigent,  depuis  six  mois,  tant  do  malheureux,  qui  ne  trouvent  pas  dans  leur  patrie  les 
moyens  d’existence;  ils  renseignent  les  émigrants,  sans  conseiller  cependant  l’émigration  ; 
mais  ils  donnent  tous  les  éclaircissements  désirables  à  ceux  qui  ont  l’intention  de  s’expatrier. 
L’un  d’eux  ôtant  prêtre  et  missionnaire  en  Argentine,  nous  croyons  pouvoir  dire  que  le  récit 
est  exact,  fait  sans  la  moindre  arrière-pensée,  uniquement  dans  le  but  louable  de  faire  con- 
naître  la  République  américaine  sous  tous  ses  aspects,  ainsi  que  ses  immenses  ressources.  A 
ce  titre,  l’ouvrage  des  frères  Marichal  mérite  d’être  répandu  dans  les  Flandres.  F.  D.  P. 

VAN  DEN  ACKER.  —  Een  hoekje  van  de  Ardennen.  Gent,  1889.  In-8, 
141  blaclz.  Prijs  s  fr.  1,50. 

VAN  DOORSELAER  (H.).  —  Feuilles  d’Album.  Croquis  de  Suisse  et  d’Ita¬ 
lie.  Préface  du  Bon  P.  de  Haullevüle,  Avec  12  phototypies  hors  texte.  Bruxelles, 
1889.  In-8.  Prix  5  fr. 

ART  MILITAIRE 

CROUSSE  (Colonel).  —  De  l’Instruction  et  de  l’Éducation  militaire  du 
soldat,  à,  propos  du  service  personnel.  In-18.  Prix  ;  50  centimes. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Au  temps  de  nos  pères.  Deuxième  édition.  Mons,  1889.  In-8,  156  pages  avec 
nombreuses  gravures.  Prix  :  cartonné:  fr.  1,50.  (Bibliothèque  de  la  Jeunesse 
belge). 

Catalogue  de  l’exposition  d’art  héraldique  et  des  armoiries  de  la  Toison 
d’Or.  Au  profit  de  l’œuvre  de  l’hospitalité  de  nuit  à  Gand.  G  and,  1889.  In-18, 
2  vol.  Prix  :  fr.  1,75. 

CLAEYS  (Dr  H.),  priester.  —  De  kunst  voor  de  kunst.  Gent,  1889.  In-8, 
24  bladz.  Prijs  :  75  centiemen  (Getrokken  uit  Het  Belfort.) 

DESTRÉE  (Joseph),  conservateur-adjoint  au  Musée  royal  d’antiquités  et  d’ar¬ 
mures.  —  Lustre  en  défenses  de  morse  trouvé  dans  la  Meuse  à  Bouvignes. 

Namur,  1889.  In-8,  10  pages.  Prix:  fr.  1,25.  (Extrait  du  Tome  XVIII  des 
Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Ncimur) 

DESTRÉE  (Joseph),  conservateur- adjoint  au  Musée  royal  d’antiquités  et  d’ar¬ 
mures,  —  L’Armure  de  Parade  de  l’Archiduc  Albert.  —  Bruxelles,  1888. 

L’érudit  conservat§qr-adjoint  du  Musée  de  la  Porte  de  ILal  nous  décrit  dans  la  première 
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des  notices  sorties  de  sa  plume  érudite  un  lustre,  trouvé  en  1864  lors  des  dragages  de  la 
Meuse,  vis-à-vis  de  Bouvignes.  Ce  lustre  en  argent  doré  est  formé  de  deux  défenses  de 
morse.  C’est  un  spécimen  curieux  de  notre  orfèvrerie  du  xme  siècle. 

L’armure  de  parade  de  l’archiduc  Albert  ne  repose  plus  à  Bruxelles.  Les  employés  de  la 
maison  d’Autriche  l’emportèrent  loin  de  notre  territoire  lors  de  l’invasion  française  à  la  fin 
du  siècle  passé.  Cette  belle  armure  est  conservée  aujourd’hui  à  l’arsenal  de  Vienne.  C’est  là 
que  M.  Destrôe  l’a  retrouvée.  Cette  armure  doit  être  rapprochée  des  quatre  pièces  de 
l’armure  du  cheval  qu'  Albert  montait  à  son  entrée  à  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Nieuport. 
Ces  quatre  pièces  de  l’armure  de  cheval  se  voient  a  notre  Musée  royal  d  antiquités.  Puisse 
quelque  heureuse  négociation  diplomatique  ramener  ici  des  monuments  qui  appartiennent  en 

définitive  à  la  Belgique! 

DXJTRY  (Alb.),  avocat.  —  Armoiries  des  chevaliers  de  la  Toison  d’or. 

Chapitres  tenus  à  Gand.  Gand,  1889.  In-18,  107  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler  du  eélèbre  ordre  de  chevaliers,  fondé  en  1430  par  Phi- 

lippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  au  lendemain  de  son  mariage  avec  Isabelle  de  Portugal.  Cet 
ordre  avait  des  sessions  solennelles  appelées  chapitres.  On  voit  encore  à  la  métropole  de 
Malines  les  armoiries,  des  chevaliers  réunis  au  moment  du  départ  de  Philippe-le-Beau  pour 
l’Espagne.  A  la  cathédrale  de  Gand,  deux  chapitres  furent  tenus,  l’un  en  1445,  l’autre  en 

1559. 

Les  panneaux  conservés  à  l’église  de  S.  Bavon  ont  été  exposés  récemment  dans  un  but 
d’utilité  artistique  et  de  bienfaisance.  «  Au  point  de  vue  de  la  peinture  héraldique,  ces 
armoiries  sont  de  vrais  chefs-d’œuvre  et  leur  exposition  permettrait  aux  spécialistes  et  aux 
élèves  de  nos  écoles  de  dessin  de  les  étudier  dans  des  conditions  favorables.  »  Ce  sont  les 
termes  mêmes  de  la  circulaire  émanée  du  Comité  des  Monuments  de  la  Flandre  orientale. 

M.  Dutry  nous  résume  avec  lucidité  les  origines  de  l’Ordre,  ses  ordonnances  et  réglés 
constitutives,  la  composition  de  l'Ordre  et  les  devoirs  des  chevaliers,  leurs  privilèges.  L 
nous  raconte  parle  menu  les  chapitres  tenus  à  Gand.  Cette  introduction  a  trente-six  pages. 

Le  reste  de  l’opuscule  est  une  suite  de  notices  sur  les  personnages  dont  les  blasons  existent 
encore.  Il  y  a  nécessairement  des  lacunes  dans  la  série  des  deux  chapitres  tenus  a  Gand. 

Pliilippe-le-Bon  tint  à  Gand,  le  septième  chapitre,  les  6,  7  et  8  novembre  144o.  Trente- 
sept  blasons  existent  encore  :  nous  signalerons  ceux  de  Charles  d’Orléans,  de  David  de 
Brisseu,de  Guillebert  de  Lannoy,  d’Antoine  de  Croy,  de  Jean  duc  d  Alençon,  de  François  de 
Borsele  comte  d’Ostrevort  et  époux  de  Jacqueline  de  Bavière,  d’Alphonse  Y  roi  d’Aragon, 

de  Jean  Teremouille,  de  Jean  duc  de  Bretagne. 

Philippe  II  tint  à  Gand  le  23°  et  dernier  chapitre  de  l’Ordre,  les  23,  24  et  2o  juillet  1559. 
Nous  citons  parmi  les  blasons  exposés  :  celui  de  Charles-Quint  trépassé,  de  Christian  II  de 
Danemarck,  de  Maximilien  II  d’Autriche,  de  Lopez  de  Mendoça,  de  Cosme  de  Médicis, 
d’Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoie,  de  Lamoral  comte  d’Egmont,  de  Jean  de  Ligne,  de  Jean 
de  Lannoy,  d’Antoine  Doria,  de  Ferdinand  Ier  empereur,  que  l’auteur  nous  semble  avoir 
confondu  avec  son  petit-fils  Ferdinand  II,  de  Jean  III  de  Portugal,  du  duc  dAlbe,  de  don 
Carlos,  le  malheureux  fils  de  Philippe  II,  du  comte  de  Storms,  de  Guillaume  de  Nassau 

prince  d’Orange. 
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Fédération  historique  et  archéologique  de  Belgique.  4e  session.  Char- 
leroi,  5,  6,  7  et  8  août  1888.  Compte  rendu  des  séances  de  la  première  section. 
Études  préhistoriques  ;  Géologie  ;  Anthropologie  ;  Ethnographie,  par  MM.  Em. 
de  Munck  et  le  baron  Alfred  de  Loë,  secrétaires.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  32 
pages. 

GRANGE  (A.  de  la)  et  CLOQUET  (Louis).  —  L’Art  à  Tournai.  Introduction 
aux  études  sur  l’Art  à  Tournai  et  sur  les  anciens  artistes  de  cette  ville.  Tournai, 
1889.  Brochure  in-8,  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Messieurs  Cloquet  et  le  comte  de  la  Grange  ont  eu  l’excellente  idée  de  faire  un  tiré 
à  part  de  Y  Introduction  de  leur  grand  ouvrage.  Divers  obstacles  peuvent  ne  pas  permettre 
à  tout  le  monde  d’acheter  un  beau  et  bon  livre  au  prix  de  quinze  francs. 

L 'Introduction  où  les  auteurs  ont  condensé  en  vingt-deux  pages  le  résumé  de  leurs 
longues  et  pénibles  recherches,  est  une  brochure  intéressante  pour  l’acquisition  de  laquelle 
tout  lecteur  intelligent  trouvera  bien  cinquante  centimes. 

D. 

RUELENS  (Charles.  —  Erycius  Puteanus  et  Isabelle  Andreini.  Lecture 
faite  à  l’Académie  d’ Archéologie  le  3  février  1889  en  prenant  possession  du  fau¬ 
teuil  de  la  présidence.  Anvers,  1889.  In-8,  34  pages. 

SOLVYNS  (A.).  —  Chronique  musicale.  —  Francisais ,  Oratorio  en  trois 
parties  deM.  Edgar  Tinel.  —  Bichilde ,  tragédie  lyrique  en  4  actes  et  dix  tableaux 
de  M.  Emile  Mathieu.  Gand,  1889.  In-8,  20  pages.  Prix  :  75  centimes.  (Extrait 
du  Magasin  littéraire.) 

VAN  BEN  GHEYN  (l’abbé  G.).  —  Les  Caveaux  Polychromés  en  Flan¬ 
dre.  Ouvrage  orné  de  7  planches  hors  texte  par  P.  Raoux.  Gand,  1889.  In-4, 
36  pages.  Prix  =  4  fr. 

Commençons  par  rendre  hommage  à  l’excellence  de  l’impression  typographique.  On  ne 
nous  a  pas  habitués  en  Belgique  à  imprimer  aussi  bien,  même  des  livres  d’art. 

M.  l’abbé  Van  den  Glieyn,  très  avantageusement  connu  par  la  part  qu’il  a  prise  aux 
travaux  du  congrès  archéologique  de  Charleroi  en  1888,  est  un  partisan,  un  apôtre  même 
de  la  polychromie  des  édifices  religieux.  L’ouvrage  qu’il  publie,  un  mince  volume  de 
35  pages,  n’est  qu’un  chapitre  détaché  d’une  œuvre  qui  viendra  plus  tard,  nous  le  supposons 
du  moins.  L’auteur  ici  restreint  son  sujet.  Un  premier  chapitre  roule  sur  la  polychromie  des 
caveaux  de  Flandre  pendant  la  période  ogivale.  Le  deuxième  et  le  troisième  contiennent  une 
description  de  deux  caveaux  découverts  à  Bruges.  Nous  ne  pouvons  que  nous  rallier  au  vœu 
de  l’auteur  demandant  la  mise  au  jour  d’un  recueil  des  anciennes  peintures  murales  que  le 
hasard  fait  çà  et  là  découvrir  en  Belgique.  M.  l’Abbé  Van  den  Glieyn  trouvera  sans  doute 
des  collaborateurs  pour  la  réalisation  de  ce  desideratum  artistique  ;  nous  sommes  persuadé 
que,  si  ce  recueil  voit  le  jour,  il  y  aura  contribué  pour  une  part  importante. 

D. 
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PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BLONDEAUX  (C.),  professeur  d’école  moyenne.  —  Etudes  de  questions  péda¬ 
gogiques,  L’enseignement  de  l’Orthographe.  Bruxelles,  1889.  In-8,  yiii-28 

pages,  Prix  :  fr.  2,75, 

CLAESEN  (B,),  —  Éléments  de  grammaire  flamande  à  l’usage  spécial 
des  écoles  'Wallonnes.  Bruxelles,  1889,  In-12,  88  pages.  Prix  :  cartonné  : 
80  centimes, 

DEMARET  (Emm,),  préfet  honoraire  des  études.  —  Epître  aux  Pisons  par 
Horace,  Essai  de  traduction.  Bruxelles,  1889,  In-12,  16  pages.  Prix  :  40  centimes. 

DENYS  (P.).  —  Aanvankelijke  taaloefeningen.  Praktiek  en  théorie.  Ten 
gebruike  der  lagere  scholen  en  der  huisgezinnen.  Prijs  :  35  centimen. 

BENYS  (P.).  —  Exercices  élémentaires  de  langue  française  (grammaire 

et  rédaction).  A  l’usage  des  écoles  et  des  familles.  1er  année  d’enseignement  gram¬ 
matical  selon  les  prescriptions  du  programme  officiciel.  Prix  :  25  centimes. 

DENYS  (P.).  —  Nouvelle  méthode  de  lecture.  Système  analytique-synthé- 

tique  à  sa  plus  simple  expression,  3  livrets.  Prix  :  45  centimes. 

DUBOIS  (Alpii.),  conservateur  au  Musée  Royal  d’histoire  naturelle  de  Bel- 
gique.  —  Histoire  populaire  des  animaux  utiles  de  la  Belgique.  Nouvelle 

édition  revue  et  augmentée,  publiée  sous  les  auspices  du  Département  de  l’agri¬ 
culture.  Bruxelles,  1889,  ln-12,  xn-225  pages.  Prix  :  fr.  1,75. 

Dans  cotte  nouvelle  édition,  l’auteur  a  donné  un  plus  grand  développement  à  l’histoire  des 
mœurs  et  de  la  propagation  des  animaux  qui  rendent  des  services  a  1  agriculture,  ce  qui 
augmente  considérablement  l’intérêt  de  son  livre.  Déplus,  il  a  ajouté  un  chapitre  consacié 
aux  insectes  et  aux  arachnides  utiles,  bien  moins  connus,  et  on  peut  dire  que  ce  nouveau 
chapitre  est  le  corollaire  indispensable  de  l’ouvrage.  Ajoutons  que  80  figures,  soigneusement 
exécutées,  sont  intercalées  dans  le  texte.  Le  prix  minime  de  cet  opuscule  permettra  de  l’uti¬ 
liser  dans  l’enseignement. 

Les  éditeurs  ont  mis  en  vente  en  même  temps  une  nouvelle  édition  en  chromolithographie 
du  Tableau  synoptique  des  oiseaux  insectivores  que  la  loi  défend  de  prendre  en  tout  temps. 
Prix  :  fr.  2,50. 

HANUS  (J.),  professeur  d’Athénée.  —  Résumé  méthodique  d’un  cours 
d’histoire,  antiquité  orientale,  grecque  et  romaine,  à  l’usage  de  l’enseigne¬ 
ment  normal.  Bruxelles,  1889.  P.  In-4,  Prix  ;  cartonné,  fr.  1,50. 

&UBFFERSCHLAEGER  (Is,),  professeur,  —  Éléments  d’hygiène  et 
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d’économie  domestiques  à  l'usage  des  écoles  de  filles,  2e  édit.  Liège,  1889, 
In-18,  202  pages,  Prix  ;  fr,  1,75, 

MAINGIE,  professeur  agrégé  de  renseignement  moyen.  —  Traité  élémen¬ 
taire  de  Chimie  à  l’usage  des  écoles  moyennes.  Conforme  au  nouveau  programme 
en  date  du  4  septembre  1889.  Bruxelles,  1889.  In-12,  150  pages,  Prix  »  cartonné 
fr.  1,60. 

MERCKX  (J.  B.),  professeur  d’escrime.  —  Le  premier  livre  du  patriote 
belge.  Recueil  d’exercices,  de  maximes  et  d’extraits  de  lectures  militaires,  à 
l’usage  des  écoles  primaires  et  des  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes. 
Bruxelles,  1889,  In-12,  xvi-59  pages,  Prix  :  1  fr. 

SLOSSE  (Mme)  directrice  d’École  moyenne.  —  Troisièmes  lectures.  Morceaux 
littéraires,  prose  et  poésie  à  l’usage  des  institutions  de  jeunes  filles.  Bruxelles, 
1889.  In-12,  250  pages.  Prix  :  cartonné,  fr.  1,50. 

Le  véritable  ami  de  l’enfance  ou  abrégé  de  la  vie  et  des  vertus  du  bienheu¬ 
reux  J. -B.  de  la  Salle,  instituteur  des  frères  des  Écoles  chrétiennes.  Bruges,  1889. 
In-8,  96  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

CLAEYS  (Hector),  vicaire  à  Leffinghe.  —  Saint  Arnold,  évêque  de  Sois- 
sons,  apôtre  de  la  Flandre,  fondateur  de  l’abbaye  d’Ondenbourg.  Traduit  du 
flamand.  Gand,  1889.  In-8,  140  pages.  Prix  :  I  fr. 

GORET  (le  R.  P.),  S.  J.  —  L’année  sainte,  ou  le  moyen  de  devenir  saint  par 
la  méditation  journalière  d’une  vérité  chrétienne.  1676.  Nouvelle  édition.  Bruges, 
1889.  In-32,  387  pages.  Prix  cartonné  :  fr.  1,35. 

GRAS  (J.),  licencié  en  droit  canon.  —  Les  joies  de  la  Sainte  Vierge.  Tour¬ 
nai,  1888.  In-32,  212  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  connaissons  tous  les  Sept  Douleurs  de  la  T.  S.  V.  Ses  Sept  Joies  sont  moins  connues. 
Cependant  cette  dévotion  est  ancienne.  Anciennement  il  y  avait  à  Sainte- Gudule  une  statue 
miraculeuse  de  N.-D.  des  Joies  et  Puteanus,  dans  son  rare  opuscule  BruxelZa  septenaria, 
1646,  lui  assigne  le  cinquième  rang  parmi  les  sept  images  les  plus  anciennes  vénérées  dans 
la  capitale  du  pays.  On  érigea  à  Saint e-Gudule  en  1362  une  Confrérie  do  N.-D.  des  Sept 
Joies.  D’anciennes  images  représentent  N.-D. des  Joies;  habituellement  on  voit  sept  branches 
de  roses  partir  du  Cœur  de  Marie. 

Dans  un  premier  chapitre  le  savant  curé  du  Sablon  nous  parle  des  joies  terrestres  de 
Marie  :  l’Annonciation,  la  Visitation,  la  Nativité  du  Sauveur,  l’Adoration  des  Mages,  la 
Résurrccfiop  de  Notre  Seigneur,  l’Ascension  de  Rotpe  Seigneur,  la  descente  du  Saint-Esprit. 
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Le  deuxième  chapitre  est  consacré  aux  douleurs  de  Marie,  le  troisième  aux  joies  célestes  de 
Marie,  le  quatrième  à  la  communication  des  joies  de  Marie.  Le  cinquième  chapitre,  sorte  de 
supplément,  contient  les  prières  de  la  messe  et  l’exercice  du  chemin  de  la  Croix.  Nous  signa¬ 
lerons  comme  curiosité  littéraire  une  imitation  du  Stabat  de  Jacopone  de  Todi  appelé  le 
Stabat  de  la  Crèche.  Ce  livre  où  l’érudition  et  la  piété  trouveront  chacune  leur  élément,  sera 
lu  avec  plaisir  et  fruit.  Ad.  D. 


JAMAR  (C.  H.  T.),  priester.  —  Handboekje  voor  kinderen  die  zich  voor- 
bereiden  tôt  hunne  eerste  H.  Communie.  Onclerriclitingen  en  gebeden. 
Nieuwe  uitgaaf.  G  eut,  1889.  In-32,  60  blaclz.  Prijs  :  20  centiemen. 


JAMAR  (l’abbé).  —  Le  mois  de  Marie,  ou  lectures  pieuses  pour  sanctifier  le 
mois  de  mai.  Louvain,  1889.  In-12,  332  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

Jeudi-Saint  (le)  et  la  Fête-Dieu.  Notices,  liturgie,  méditations,  pratiques, 
afiéctions  et  pensées,  extraites  des  œuvres  des  PP.  J.  Croiset  et  L.  Vctuberi,  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Bruges,  1889.  In-24,  308  pages,  avec  filets  rouges.  Car¬ 
tonné.  Prix  :  fr.  1,50.  (Bibliothèque  eucharistique.) 

Jusqu’au  xme  siècle,  la  Fête-Dieu  se  confondait  avec  le  Jeudi-Saint.  En  1247,  pour  la 
première  fois, on  célébra  une  solennité  spéciale  en  l’honneur  du  Saint-Sacrement  ;  la  procession 
vint  s’y  adjoindre  au  xive  siècle.  L’éditeur  de  l’ouvrage  que  nous  signalons  a  demandé  à  deux 
maîtres  de  la  vie  spirituelle,  avantageusement  connus,  tous  les  éléments  de  son  livre.  Quatre 
chapitres  nous  entretiennent  successivement  du  Jeudi-Saint,  de  la  Fête-Dieu  fixée  au  jeudi 
après  le  dimanche  de  la  Trinité,  du  dimanche  dans  l’octave  du  S.  Sacrement  et  du  jour  de 
l’octave  du  S.  Sacrement.  Aux  explications  historiques  s’ajoute  l’indication  des  pratiques  de 
piété.  Huit  méditations  pour  l’octave  du  S.  Sacrement  et  des  Pensées  et  Affections  pour  les 
processions  du  S.  Sacrement  complètent  heureusement  ce  gracieux  opuscule  dont  lusage  est 
indiqué  aux  âmes  qui  aiment  le  Dieu  de  l’Eucharistie.  D. 


JOSEFF  (l’abbé),  Curé-doyen  de  St-Martin  à  Liège.  —  Manuel  du  Chrétien, 
ou  explication  des  prières,  du  dogme  et  de  la  morale,  avec  un  appendice  sur  les 
fêtes  de  l’Église.  Liège,  1889.  In-24,  512  pages.  Prix  :  fr.  1,50  à  5,50.  —  In-32, 
Prix  :  fr.  1  à  4,25. 

Les  prix  varient  suivant  le  genre  de  reliure. 


Le  pieux  doyen  de  la  Basilique  où  l’on  célébra  pour  la  première  fois  la  Fête-Dieu  en 
1247,  est  l’auteur  du  livre  que  nous  annonçons.  En  publiant  ce  livre,  il  a  voulu  répondre  à 
un  vœu  formulé  au  Congrès  eucharistique  de  Liège.  Evidemment,  un  livre  de  prières  ne 
devrait  contenir  que  des  prières  ;  malheureusement  l’insouciance  de  certains  fidèles  est  telle 
qu’il  est  devenu  nécessaire  d’ajouter  aux  livres  de  prières  une  partie  concernant  l’instruction 
religieuse.  A  coté,  par  exemple, des  litanies  du  Saint-Sacrement  ou  du  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
on  demande  une  courte  exposition  du  dogme  et  des  fruits  qu’il  faut  attendre  de  cette  dévo¬ 
tion.  Puisque  des  chrétiens  sont  assez  tièdes,  pour  ne  point  chercher  ailleurs  que  dans  leur 
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formulaire  de  prières  des  détails  concernant  le  Sacrement  de  mariage  ou  celui  de  l’Extrême- 
Onction,  M.  Josefï  a  trouvé  la  solution  désirée  par  la  publication  de  ce  nouveau  Manuel 
de  chrétien,  recommandable  également  pour  sa  bonne  exécution  typographique.  Ce  livre 
pourra  sans  douté  recevoir  encore  des  améliorations  ;  peut-être  pourra-t-on  le  développer 
davantage.  Il  répond  à  un  besoin  réel.  p) 

ROUSSEAU  (den  Eerw.  P.  F.  H.  M.),  J.  T.  L.  —  Zilverheffingen  over  de 
mysteriën  van  den  H.  Roozenkrans  of  ovenvegingen  en  godvruchtige  lezin- 
gen  voor  de  maand  october,  den  Vasten,  de  maand  van  Maria  en  de  bijzonderste 
feestdagen  binst  het  jaar.  Uit  het  fransch  vertaalcl  door  den  Eerw.  P.  F.  B.  M. 
Haghebaert.  Gent,  1889.  In- 12,  xi-408  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

SAINT-OMER  (P.),  Rédemptoriste.  —  Le  Très  Saint  Cœur  de  Marie, 

d  après  Saint  Alphonse  de  Liguori,  ou  Méditations  pour  le  mois  de  Marie ,  pour 
ses  fêtes,  pour  tous  les  samedis  de  l’année.  Seizième  édition.  Tournai,  1889.  In  -24, 
707  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  vie  et  les  divins  enseignements  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
offerts  à  la  jeunesse  chrétienne,  par  l’auteur  de  la  méthode  pour  former 
l’enfance  à  la  piété.  Tournai,  1889.  In-8,  200  pages  et  24  planches  lithographiées. 
Prix  :  2  fr. 


La  vie  et  les  divins  enseignements  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
offerts  aux  enfants  de  Marie,  par  l’auteur  de  la  méthode  pour  former  l’en¬ 
fance  à  la  piété.  Tournai,  1889.  In-8,  200  pages  et  24  planches  lithographiées. 
Prix  :  2  fr. 


«  De  tous  les  livres  qu’on  remet  entre  vos  mains,  mon  cher  enfant  »  ou  “  ma  chère 
enfant,  »  il  n’en  est  aucun  qui  mérite  autant  votre  attention,  vos  sympathies,  votre  respect 
que  la  vie  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Mais,  pour  lire  cette  vie  avec  fruit,  il  faut  y 
apporter  de  l’attention,  un  sentiment  religieux  et  poursuivre  un  but  pratique. 

L’auteur,  dont  le  livre  porte  l’imprimatur  de  l’évêché  de  Tournai,  a  raison  de  croire  que 
l’on  ne  raconte  plus  assez  aux  enfants  de  nos  écoles  l’histoire  biblique,  tant  de  l’Ancien  que 
de  Nouveau  Testament.  Que  l’on  fasse  du  catéchisme,  ce  n’est  point  nous  qui  trouverions  à  y 
redire  ;  mais  que  l’on  n’oublie  pas  non  plus  l’histoire  des  patriarches  et  la  vie  de  Moïse,  la 
captivité  de  Babylone  et  le  retour  en  Palestine. 

Pour  nous,  qui  apprîmes  à  lire,  il  y  a  quelque  cinquante  ans,  dans  la  bible  de  Royaumont, 
nous  n’avons  pu  qu’applaudir  à  l'idée  de  rehausser  par  des  illustrations  les  principaux  traits 
de  la  vie  de  Notre  Seigneur  mis  à  la  portée  d’humbles  bourses. 

Les  images  sont  le  livre  des  ignorants,  sans  doute,  mais  d’autres  encore.  Nous  félicitons 
de  tout  cœur  l’auteur  et  l’imprimeur.  D. 
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Vie  de  Saint  Benoît,  patriarche  des  moines  d’Occident.  Bruges,  1889.  In-24, 
69  pages.  Prix  :  70  centimes. 

L’abbaye  de  Maredsous  est  une  construction  architecturale  justement  admirée.  Les 

religieux  cpii  l’occupent  sont  des  hommes  de  grand  mérite. 

Mais  connait-on  suffisamment  parmi  eux  la  vie  du  grand  patriarche  des  moines  d’Occident, 
de  ce  législateur  dont  la  règle  fut  à  peu  près  exclusivement  suivie  en  Europe  du  septième 
au  treizième  siècle?  Il  y  a  à  ce  propos  un  document  de  tout  premier  ordre,  c’est  la  mono¬ 
graphie  de  Saint  Benoît,  écrite  par  l’un  des  plus  grands  docteurs  de  l’Eglise,  le  pape  Saint 
Grégoire-le-Grand.  Aujourd’hui  que  tant  de  visiteurs  et  de  pèlerins  vont  à  Maredsous,  un 
moine  de  cette  illustre  abbaye  a  eu  l’heureuse  idée  de  traduire  le  travail  de  Saint  Grégoire  et 
d’en  faire  ainsi  une  œuvre  de  vulgarisation.  Un  appendice  contient  une  notice  sur  la  médaille 
de  Saint  Benoît.  Gomme  toutes  les  impressions  delà  Société  Desclée,  le  libretto  est  remar¬ 
quable  d’élégance.  Le  succès  est  assuré  a  de  pareilles  œuvres. 

D  a 


VARIA 


Annuaire  officiel  du  commerce  et  de  llndustrie  de  la  Belgique  ou 

Répertoire  complet  des  1.650.000  adresses  du  pays.  Bruxelles,  1889.  1  beau 
volume  in-4°  de  2000  pages,  cartonné.  Prix  .  20  fi . 

Cet  annuaire  qui  forme  un  magnifique  volume  de  2000  pages,  du  format  du  Bottin  fran¬ 
çais,  avec  une  reliure  très  soignée,  réunit  les  renseignements  les  plus  complets  sur  le 
commerce,  l’industrie,  les  administrations  publiques,  etc.,  etc.  En  dehors  des  indications 
officielles,  les  préliminaires  qui  viennent  en  tète  de  la  première  partie  comprennent  un  tarif 
général  des  douanes,  un  tableau  des  monnaies  et  une  liste,  avec  une  table  alphabétique,  des 

industries  belges  et  de  leurs  principaux  centres. 

Aux  premières  pages  du  volume  se  trouve  une  magnifique  carte  (format  0.95  X  0.75) 
de  Belgique  et  de  Hollande  avec  les  tracés  des  diverses  voies  ferrées  dans  les  deux  pays, 
L’Annuaire  est  divisé  en  neuf  parties  consacrées  aux  neuf  provinces  belges.  En  tete  de 
chacune  de  ces  parties  se  trouve  une  carte  de  la  province  qui  suit  et  un  plan  de  la  principale 
ville  de  cette  province  avec  les  plans  de  théâtres.  Certaines  provinces,  entre  autres  le  Hainaut 
et  Liège,  comprennent  jusqu’à  deux  et  trois  plans  de  ville.  Les  plans  de  Bruxelles  et  d’An¬ 
vers,  en  grand  format,  très  complets,  indiquant  les  lignes  de  tramways,  méritent  une  atten¬ 
tion  particulière.  .  ^ 

Les  adresses  des  habitants  des  grandes  villes,  Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Liege,  etc.,  sont 

données  au  public  de  trois  façons  différentes  :  1°  Par  ordre  alphabétique  de  rues;  2°  par 
ordre  alphabétique  de  noms;  3°  par  ordre  alphabétique  de  professions. 

C’est  un  ouvrage  d’une  utilité  incontestable  pour  les  commerçants,  les  industriels,  comme 

pour  les  administrations  de  tous  les  genres. 

MOENS  (J.  B.).  —  Catalogue  prix-courant  de  timbres-poste,  enveloppes, 
bandes,  cartes,  télégraphes,  offices  particuliers,  mandats,  timbres  de  chemins  de 
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fer,  fiscaux,  essais,  etc.,  etc.  3e  supplément  à  la  6e  édition.  Illustré  de  1700  gra- 
Tures  sur  bois.  Bruxelles,  1889.  In-8,  382  pages  et  89  planches.  Prix:  10  fr. 

Plan  de  Bruxelles  et  des  faubourgs.  Liste  des  rues  avec  indication  des 
carrés  dans  lesquels  les  rues  figurent  sur  le  plan.  2e  édition.  Bruxelles,  1889. 
Prix  ;  75  centimes. 

PRUME  (Alfred).  Méthode  de  coupe  à  base  facile,  correcte  et  perfec¬ 
tionnée,  pour  vêtements  de  dames  et  enfants.  Brevetée  du  Roi.  Bruxelles,  1889. 
In-folio,  52  pages.  Prix  :  5  fr. 


PÉRIODIQUES 


Mouvement  (le)  antiesclavagiste.  Revue  mensuelle  internationale  illustrée. 
Prix  de  l’abonnement  :  5  fr.  par  an. 

Nous  signalons  d’une  façon  toute  spéciale  à  nos  lecteurs,  la  revue  :  Le  mouvement  anti- 
esclavagiste,  publication  internationale,  mensuelle,  illustrée.  Bien  que  n’étant  encore  qu’à 
son  sixième  numéro,  cette  revue,  dirigée  par  des  hommes  distingués  tant  au  point  de  vue  de 
leur  talent  que  de  leur  science,  a  déjà  acquis  une  réputation  des  plus  sérieuses. Faisant  abstrac¬ 
tion  de  toutes  les  questions  politiques  et  religieuses,  cette  revue  s’est  donné  à  tâche  de 
mettre  le  public  au  courant  du  grand  mouvement  d’opinions  qui  existe  dans  les  deux  mondes 
et  qui  a  pour  objectif  la  suppression  du  trafic  de  l’homme. 

Tout  en  étant  publiée  avec  grand  luxe,  cette  revue,  qui  est  surtout  une  publication  de  pro¬ 
pagande,  est  à  un  prix  excessivement  minime.  L.  D. 


Revue  de  l’Art  chrétien,  paraissant  tous  les  trois  mois.  Prix  de  l’abonnement: 
20  fr.  par  an. 

La  Revue  de  l’Art  chrétien  vient  d’entrer  dans  sa  32me  année. 

Nous  sommes  en  retard  avec  cette  remarquable  publication,  qui  forme  vraiment  le  plus . 
beau  recueil  périodique  consacré  a  l’art  ancien  et  à  l’archéologie  chrétienne. 

Rappelons  que  1^  Revue  de  l’Art  chrétien  compte  dans  son  Comité  de  rédaction,  à  côté 
d  artistes  et  d  archéologues  belges,  tels  que  MM.  Helbiag,  le  baron  Béthune,  Georges  Helle- 
putte,  le  chanoine  Reusens,  Arthur  Verhaegen,  Louis  Cloquet,  des  collaborateurs  comme 
Mgr  X.  Barbier  de  Montault,  MM.  K.  de  Farcy,  Paul  Allard,  le  chevalier  de  Rossi,  le 
D1  Reichensperger,  le  Dr  Schaepman,  James  Waele,  etc,,  etc. 

L  ensemble  des  sujets  traités  dans  la  Revue  pendant  les  trente-une  premières  années  de  son 
existence,  montre  que  ce  recueil  devrait  avoir  sa  place  marquée  dans  toute  bibliothèque 
artistique. 

Qu  on  appartienne  ou  non  à  l’école  “  gothique  » ,  l’art  chrétien  est  un  fait  dont  il  faut  tenir 
compte,  se  développant  depuis  l’origine  du  christianisme,  depuis  les  catacombes,  à  travers 
tous  les  siècles  chrétiens,  jusqu’à  la  fin  du  moyen  âge;  il  comprend  une  période  de  quinze 
siècles,  un  champ  immense*  —  car  toute  l’Europe  a  cultivé  l’art  chrétien  —  et  il  a  produit 
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dans  toutes  les  brandies  de  l’activité  humaine,  les  œuvres  les  plus  variées  et  les  plus  origi¬ 
nales. 

Pour  la  Belgique,  le  prix  de  l’abonnement  est  de  20  francs.  Chaque  livraison  trimestrielle 
comprend  140  pages  in-4°,  richement  illustrées,  imprimées  avec  luxe  sui  beau  papier,  a\ec 
encadrements  de  filets  rouges. 

Les  membres  du  clergé  paroissial,  si  souvent  préposés  à  la  garde  de  beaux  monuments, 
ou,  tout  au  moins,  de  beaux  objets  appartenant  à  l’art  chrétien,  les  couvents,  les  monastères, 
maisons  d’étude  et  de  science,  qui  ont  tant  d’intérêt  a  inculquer  aux  jeunes  îeligieux  de 
saines  connaissances  artistiques  et  archéologiques,  les  petits  et  surtout  les  grands  séminaiies 
devraient  être  tous  abonnés  à  la  Revue  de  V  Art  chrétien  et  se  tenir,  ainsi,  au  couiant  de  la 
science  archéologique  chrétienne. 

Si  nous  conseillons  principalement  aux  membres  du  clergé  et  des  communautés  religieuses 
de  s’abonner  à  la  Revue  de  VArt  chrétien,  il  va  sans  dire  que  nous  voudrions  voir  ce. beau 
recueil  introduit  également  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques,  catholiques  et  autres, 
dans  les  bibliothèques  des  académies  et  dans  celles  des  architectes,  des  peintres,  sculpteurs, 
orfèvres  et  autres  artistes  que  l’archéologie  intéresse  ou  qui  ont  besoin  de  connaitie  cette 
science  pour  exécuter  les  travaux  qui  leur  sont  confiés.  (Extrait  du  Bien  public.) 


GUIDE  PRATIQUE  A  LONDRES 


UN  PETIT  VOL.  CARTONNE,  AVEC  PLAN  PLIE 

Prix  :  2  Francs 

Ce  Guide  se  distingue  des  ouvrages  similaires  en  ce  qu’il  ne  ment  pas 
du  tout  à  son  titre.  On  peut  le  glisser  dans  une  poche  étroite.  Il  contient 
une  excellente  carte.  En  32  pages  de  texte,  il  apprend  tout  ce  qu’il  faut 
aux  touristes  qui  ne  veulent  dépenser  ni  beaucoup  d’argent  ni  beaucoup 
de  temps. 


AGRICU  LTURE 


LUDOVICI  (L.-J.),  professeur-agronome.  —  Remède  infaillible  contre  la 
maladie  de  la  pomme  de  terre.  Bruxelles,  1888.  2e  édit.  In-18,  32  pages.  Prix  : 

50  centimes. 

Cette  brochure,  composée  de  i  l  chapitres,  résume  les  3  phases  de  la  pomme  de  terre  : 
1°  simple  fleur;  2°  alimentaire;  3°  sa  maladie  datant  de  1845.  Par  plus  de  30  années  d’ex¬ 
périences  heureuses,  tous  les  principes  de  chimie,  de  botanique  et  de  physiologie  importants, 
l’auteur  établit  le  nouveau  système  de  réussir  parfaitement  la  culture  de  la  pomme  de  terre 
alimentaire,  en  toutes  saisons  trop  sèches  ou  trop  pluvieuses,  sans  engrais  ni  réactions 
chimiques. 

Une  personne  qui  en*,  a  fait  une  critique  erronée,  n’a  su  autrement  imaginer  aux  Anglais 
le  mérite  du  système  (Ludovici),  qui  même  n’a  jamais  consisté  à  planter  la  pomme  de  terre 
à  20  centimètres  de  profondeur.  Cette  personne  ignore  que  la  marque  propre  Ludovici 
(L.-J.)  et  la  lrc  édition  de  l’ouvrage  sont,  depuis  des  années,  déposées  aux  termes  de  la  loi  ; 
que  l’auteur  en  a  lui-même  vendu  des  exemplaires  aux  Anglais,  et  que  les  deux  éditions  ont 
toujours  été  mises  en  vente  dans  les  principales  librairies  à  Bruxelles  et  en  province. 

M.  Ludovici,  propriétaire,  maintient  et  maintiendra  légal ememt  son  droit  d  auteur  de 
cette  œuvre  qui  est  le  dernier  mot  sur  la  maladie  de  la  pomme  de  terre. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Scliepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BERARDi  (Aemilius)Parochus. — De  Parocho, 
scilicet  de  Parochi  officiis  et  juribus.  Faenza, 
1888.  Gr.  in-8,  314  pages.  3  10 

OUILHÉ  DE  SAINT  PROJET  (F.)  Ehren  Cano- 
niker.  —  Apologie  des  Christenthums,  auf  dem 

Boden  der  empirischen  Forschung.  In  vortrâ- 
gen,  mit  Zufâtzen  und  einer  Einführung  von 
Cari  Braig ,  doctor  der  Philosophie,  Stadt- 
plarrerzu  Wildbad.Mit  Approbation  des  hochw. 
Herrn  Erzbischofs  von  Freiburg.  Freiburg  im 
Breisgau,  1889.  In-12,  lxxxvii-680  blad.  7  50 

SCHEUFFGEN  !Dr  theol.  F.  J.)  Dompropsh. 
Beitrfige  zu  der  Geschichte  des  grossen  Schis- 
mas.  Freiburg  in  Breisgau,  1889.  In-8,  vm-132 
blad.  2  50 


Verhandlungen  des  VII  internationalen  Orien 
talisten  Congress  gehalten  in  Wien  im  Jahre 

1886.  Wien,  1888-1889. 5  parties  in-8. 

Les  travaux  des  orientalistes  réunis  en  congrès 
à  Vienne  en  1886  sont  divisés  en  quatre  sections  : 
la  section  Arienne  qui  comprend  les  travaux  sur 
l’Inde  ;  la  section  Sémitique,  la  plus  considérable 
et  qui  contient  entr 'autres  un  projet  d’une  nouvelle 
édition  critique  du  Talmud  avec  le  traité  Kakkot; 
la  section  Egypto-Africaine  et  enfin  la  section  de  la 
Haute  Asie  et  Malaio-Polynésienne. 

WEISZ  (Dr  Joseph).  —  Berthold  von  Henne- 
berg,  Erzbischof  von  Mainz  (1414-1501).  Seine 
kirchenpolitische  und  kirchliche  Stellung. 
Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8,  71  blad.  1  25 


PHILOSOPHIE. 


AMIAUD  (A.),  directeur-adjoint  à  l’École  des 
Hautes  Etudes.  —  La  légende  syriaque  de 
Saint  Alexis.  L’homme  de  Dieu.  Paris,  1889. 
Un  vol.  in-8. 


Dictionnaire  des  sciences  anthropologiques. 

—  Anatomie,  craniologie,  archéologie  préhis¬ 
torique,  ethnographie  (mœurs, lois,  arts,  indus¬ 
tries),  démographie,  langues,  religions.  —  Pu- 
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blié  sous  la  direction  de  MM.  Ad.  Bertillon, 
Coudereau ,  A.  Hovelacque,  Issaurat,  André 
Lefèvre ,  Ch.  Letourneau,  G.  de  Mortillet,  Thu- 
lié  et  É.  Véron.  Ouvrage  complet.  —  Paris, 
1889.  Un  très  beau  vol.  in-4  de  1120  pages, 
imprimé  à  2  colonnes,  avec  286  figures  dans  le 
texte.  Prix,  broché,  30  „ 

Relié  maroq.  tranches  peignes,  36  „ 

LOMBROSO  (Cesare).  —  L’homme  de  génie. 

Traduit  de  l’italien  sur  la  6e  édition  par  Fr. 
Colonna  d’Istria,  agrégé  de  philosophie  et  pré¬ 
cédé  d’une  préface  par  Ch.  Richet,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Paris,  18S9. 
In-8,  xxv-500  pages  avec  11  planches  hors 
texte.  10  „ 

(Bibl.  de  philosophie  contemporaine.) 

C’est  ici  l’étude  des  rapports  qui  unissent  le 

génie  avec  la  folie;  précieux,  document  dans  l’his¬ 
toire  de  l’intelligence  humaine  sur  cette  attachante 
question;  jamais  autant  de  faits  curieux  et  instruc¬ 
tifs  n’avaient  été  réunis  que  dans  cet  ouvrage  du 
savant  professeur  de  Turin. 

M.  Lombroso  affirme  que  le  génie,  comme  la 
folie,  est  une  des  formes  de  la  dégénérescence 
mentale  ;  les  hommes  de  génie  sont  au-dessus,  les 
fous  sont  au-dessous  des  mortels  vulgaires.  Le 
grand  et  puissant  génie  des  inventeurs,  des  décou¬ 
vreurs,  semeurs  d’idées  et  créateurs,  ne  concorde 
pas  avec  une  santé  intellectuelle  irréprochable, 
et  dans  les  formes  de  l’intelligence  qui  sont  pro¬ 
pres  aux  aliénés,  se  rencontrent  certains  carac¬ 
tères  psychologiques  communs  aux  fous  et  aux 
hommes  de  génie. 

M.  Lombroso  fournit  dans  ce  livre  de  très  inté¬ 
ressantes  et  de  très  nombreuses  raisons  à  l’appui 


de  sa  thèse.  On  lira  le  détail  des  faits  nombreux 
qui,  pour  M.  Richet,  rendent  cette  thèse  dérisoire. 

«  De  nombreuses  applications  pratiques  peu¬ 
vent  sortir  de  ces  recherches,  dit  M.  Lombroso, 
soit  pour  l’explication  de  ces  étranges  folies  reli¬ 
gieuses  (?)  qui  deviennent  le  nucléus  de  grands 
évènements  historiques;  —  soit  pour  les  nouvelles 
sources  d’analyse  et  de  critique  que  la  comparai¬ 
son  avec  les  produits  des  aliénés  fournit  à  l’étude 
de  l’oeuvre  du  genie  dans  l’art  et  la  littérature,  — 
mais  surtout  pour  le  secours  puissant  que  ces  don¬ 
nées  apportent  à  la  solution  des  questions  pénales; 
elles  abattent  à  jamais,  à  jamais,  ce  préjugé,  en 
vertu  duquel  étaient  déclarés  fous,  et  par  suite 
irresponsables,  ceux-là  seuls  qui  déraisonnaient 
entièrement,  préjugé  qui  livrait  au  bourreau  des 
milliers  d’infirmes  irresponsables.  Elles  nous  mon¬ 
trent  enfin  que  la  folie  littéraire  n’est  pas  seule¬ 
ment  une  curieuse  singularité  psychiatrique,  mais 
bien  une  forme  spéciale  d’aliénation  qui,  sous  les 
apparences  les  plus  inoffensives,  cache  des  impul¬ 
sions  d’autant  plus  dangereuses  qu’elles  sont 
d’abord  moins  faciles  à  apercevoir.  » 

Quelques  réserves  que  nécessite,  à  divers  points 
de  vue,  l  Homme  de  génie,  nous  devons  le  signaler 
aux  hommes  de  paix  et  aux  philosophes  comme 
un  document  du  plus  haut  intérêt. 

RAVAISS0N  (Félix).  —  Die  franzësische  Phi¬ 
losophie  im  19ten  Jahrhundert.  Autorisirte 
deutsche  Ausgabe  von  Dr  L.  Konig  in  Wien. 
Eisenach,  1889.  In-8.  7  50 


SOURIAU  (P.).  —  L’esthétique  du  mouvement. 

Paris,  1889.  In-8,  330  pages.  _  5  „ 

(Bibl.  de  philosophie  contemporaine.) 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


BLUMENTHAL  (J.),  avocat  à  la  Cour  d’appel 
de  Paris.  —  Code  de  commerce  du  royaume 
de  Roumanie.  (Promulgué  le  16  avril  1887.) 
—  Traduit  sur  le  texte  officiel.  Paris,  1889. 
In-8.  6  „ 

DESJARDINS  (le  R.  P.  G.),  S.  J.  —  Le  droit  de 
régale.  L’administration  des  menses  épisco¬ 
pales  durant  les  vacances  des  sièges.  Paris, 
1889.  In-8,  75  pages.  ,  1  25 

(Extrait  des  Études  religieuses.) 

JUNG  (le  général),  gouverneur  de  Dunkerque, 


ÉCONOMIE 


COMTE  DE  LA  BARRE  DE  NANTEUIL  (le).  — 
Le  péril  social.  Que  faire  pour  le  conjurer  en 
assurant  à  la  France  la  prospérité  et  le  calme? 
Paris,  1889.  In-8,  46  pages.  1  50 


commandant  supérieur  de  la  Défense.  —  La 
guerre  et  la  société.  Paris,  1889. — Unvol.  in-8 

de  350  pages.  6  „ 

MADVIG  (J.  N.).  —  L’État  Romain,  sa  consti¬ 
tution  et  son  administration,  traduit  par  Ch. 
Morel.  Paris,  1889.  Tome  Y  et  dernier.  In-8. 

7  50 

VAN  HUFFEL.  —  Guerre  aux  frais  de  justice. 
Justice  gratuite.  Préface  de  Goerges  Berry. 
Paris,  1889.  In-12.  xxxvi-292  pages.  3  50 


SOCIALE 


VIGNES  (Georges),  —  Manuel  des  opérations 
de  banque  et  de  placement  Paris,  1889.  Un  vol. 
in-18.  5  „ 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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SCIENCES  HISTORIQUES 


ANCONA  (professeur  d’).  —  L’Itaiia  alla  fine 
dél  secolo  XVI.  —  Journal  du  voyage  de  Michel 
de  Montaigne  en  Italie  en  1580  et  1581  ;  nou¬ 
velle  édition  du  texte  français  et  italien  avec 
des  notes  et  un  essai  de  bibliographie  des 
voyages  en  Italie.  Paris,  in-18, 720  pages.  12  „ 

BESSON  (Mgr),  évêque  de  Nîmes.  —  Notices 
biographiques.  Ouvrage  orné  du  portrait  de 
l’auteur  et  précédé  d’une  notice  sur  sa  vie  et 
ses  œuvres  par  M.  le  chanoine  Suchet.  Paris, 
1889.  2  vol.  in-12.  6  „ 

DE  HAYE  (Alexandre).  —  Lettres  de  lord 
Beaconsfield  à  sa  sœur,  traduites  avec  intro¬ 
duction,  notices  historiques  et  notes,  et  pré¬ 
cédées  d’une  Etude  sur  lord  Beaconsfield  et  le 
parti  Tory.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-16.  3  50 

DURAS  (duchesse  de).  —  Journal  des  prisons 
de  mon  père,  de  ma  mère  et  des  miennes. 

2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  322  pages.  3  50 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  vie  privée  d’autre¬ 
fois.  Arts  et  métiers,  modes,  mœurs,  usages 
des  Parisiens  du  xne  au  xvme  siècle,  d’après 
des  documents  originaux  inédits.  Paris,  1889. 
2  vol.  in-18  avec  gravures  . 

Comment  on  devenait  patron.  3  50 

Les  Repas.  3  50 

GRANDMAIS0N  (Geoffroy  de).  —  La  congré¬ 
gation  1801-1830.  Préface  du  comte  Albert  de 
Mun.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-8.  7  50 


LAfi/ÎBEL  (le  comte  de).  —  Illustrations  d’Ir¬ 
lande.  Paris,  1889.  In-12,  n-220  pages.  1  25 


Le  livre  du  Centenaire  du  Journal  des  Dé¬ 
bats.  —  Paris,  1889.  —  L’ouvrage  forme  un 
superbe  et  fort  vol,  in-4  de  648  pages  de  texte, 
enrichi  de  17  eaux-fortes  et  héliogravures  et 
de  nombreux  fac-similé. 

Sur  papier  de  cuve,  200  „ 

Sur  papier  vélin,  50  * 

Mémoires  de  Madame  la  Marquise  de  la 
Rochejaquelein.  —  Edition  originale  publiée 
sur  son  manuscrit  autographe  par  son  petit- 
fils.  Paris,  1889.  In-4,  504  pages.  20  „ 

Notice  sur  Mgr  François-Adrien  Rouger, 

évêque  titulaire  de  Gissame,  vicaire  aposto¬ 
lique  du  Kiang-Si  méridional,  décédé  à  Paris  à 
la  maison-mère  le  31  mars  1887.  Paris,  1889. 
In-12,  209  pages.  2  „ 

PROPRIUS  (Henri).  —  Le  dernier  roi  légitime 
de  France.  —  Paris,  1889.  Deux  forts  vol. 
in-18.  Prix  de  chaque  volume.  5  „ 

Tome  premier  :  La  tragédie  et  la  comédie. 

Tome  deuxième  :  Tragédiens  et  comédiens. 

QUINET  (Mine  Edgar).  —  Edgar  Quinef  depuis 
l’exil.  Paris,  1889.  In-12,  xxii-463  pages.  3  50 
( BiMiothèque  contemporaine.) 

SCHQELCHER  (Victor).  -  Vie  de  Toussaint- 
Louverture.  —  Paris,  1889.  In-18,  avec  une 
carte  de  l’île  Saint-Domingue.  5  „ 

WUNDERLJCH  (W.  F.  H.).  -  De  Fransche 
revol utie.  Hare  oorzaken  en  hare  gevolgen. 
Zutphen,  1889.  In-12,  113  bladz.  2  „ 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Les  prophètes 
du  passé.  J.  De  Maistre.  —  De  Donald.  —  Cha¬ 
teaubriand.  —  Lamennais.  Paris  1889.  In-12, 
222  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

BARRÉS  (Maurice).  —  Un  homme  libre. 
Paris  1889.  In-12,  296  pages.  3  50 

M.  Barrés  adore  Renan.  11  l’adore  au  point  de 
lui  faire  des  farces.  Au  fond  de  ce  sceptique  raffiné, 
de  cet  écrivain  exquis,  il  y  a  un  gamin.  Puisqu’il 
a  plu  à  Renan  de  couvrir  Gavroche  des  oripeaux 


du  style  et  de  la  science,  il  n’est  que  juste  que  ses 
disciples  lui  rendent  la  pareille.  Aussi,  M.  Barrés 
imite-t-il  si  bien  l’allure  et  la  parole  de  M.  Renan 
que,  récemment,  il  a  publié  une  monographie  de 
ce  dernier  dont  toute  la  France  a  ri,  et  dont 
M.  Renan,  en  dieu  irrité,  s’est  plaint. 

Un  Homme  libre  est  une  étude  psychologico- 
physioîogique,  d’une  hardiesse  extrême,  d’une 
tendance  démoralisatrice.  C’est  un  très  mauvais 
livre,  ce  livre  gentiment  tourné.  Tout  tombe  sous 
les  coups  d’épingle,  devant  le  rire  pincé  de  cet 
épicurien  idéaliste. 

Si  M.  Renan  lit  Un  Homme  libre ,  il  s’écriera  : 
«  Ah!  le  joli  monstre  que  j’ai  couvé!...  mais  en 
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fait,  tout  bien  considéré,  est-ce  que  ce  fin  fumiste 
ne  va  pas  à  l’encontre  de  ma  doctrine,  en  en  démon¬ 
trant  le  vide  effrayant  et  les  effrayants  abrutisse¬ 
ments  ?  » 

Quoi  qu’il  en  soit,  Un  Homme  libre ,  qui  peut 
être  une  curiosité  littéraire  pour  de  graves  philo¬ 
sophes,  serait  une  lecture  mortellement  ennuyeuse 
pour  les  autres. 


BARRON  (Louis).  —  Sous  le  drapeau  rouge. 

Paris  1889.  In-12, 338  pages,  3  50 

L’auteur  a  fait  partie  de  la  Commune  et  a  été 
déporté  à  Nouméa.  Dans  le  fin  fond  de  son  cœur  il 
lui  reste  de  l’attachement  pour  le  drapeau  rouge. 
Mais  ses  récits,  récits  d'un  témoin,  sont  curieux, 
parce  qu’ils  ont  l’accent  d’une  certaine  sincérité. 
L’impression  est  celle-ci  :  la  Commune  ?  quelle 
lugubre  farce  !  Le  monde  de  la  Commune  ?  quel 
triste  monde  ! 

BIART  (Lucien).  —  Antonïa  Bezarez.  Paris 
1889.  In-12,  319  pages.  3  50 

BRAND  (Julius).  —  Mephisiopheles.  Ein  sa- 
tirisches  Gedicht.  Zürich  1889.  In-8.  1  25 

BR1AULT  (l’abbé  Ludovic).  — David  d’Ecosse. 

Drame  historique  en  cinq  actes  et  en  vers  à 
l’usage  des  maisons  d’éducation,  cercles  catho¬ 
liques,  patronages  d’ouvriers  etc.,  etc.  Paris 
1889.  In-12, 100  pages.  2  M 

BUCHNER  (Georges).  —  La  mort  de  Danton. 

Drame  en  3  actes  et  en  prose  suivi  de  Wor- 
zecJc,  Lenz,  le  Messager  hessois,  Lettres,  etc. 
Traduit  de  l’allemand  et  précédé  d’une  étude 
par  Auguste  Dietrich.  Préface  par  Jules  Clare- 
tie  de  l’Académie  française.  Paris  1889.  xxvi- 
400  pages.  3  50 

Georges  Büchner,  frère  de  Louis  Buchner,  de 
Darmstadt,  le  philosophe  matérialiste  du  traité  de 
Force  et  Matière,  mourut  à  vingt  trois  ans.  après 
avoir  écrit  des  pages  d’un  souffle  superbe, notamment 
ce  drame  de  la  Mort  de  Danton ,  ou  l’on  croit  enten¬ 
dre  parfois  comme  un  écho  de  Shakespeare. 

«Ce drame  étrange,  puissant  et  orageux  comme 
le  sujet  qu’il  traite,  dit  M.  Chrétin,  n’a  jamais  été 
représenté,  et  il  parait  difficile  qu’on  puisse  le  jouer, 
tant  il  est  irrégulier,  étourdissant.  Ce  n’est  pas  une 
œuvre  faite  pour  la  scène,  c’est  du  théâtre  dans  un 
fauteuil...,  La  Jeune  Allemagne,  dont  fit  partie  Geor¬ 
ges  Buchner,  n’a  pas  produit  d’œuvre  plus  caracté¬ 
ristique.  Cette  Mort  de  Danton  est  un  vigoureux 
échantillon  de  l’art  nouveau  qui,  né  des  émotions 
politiques  de  1815,  fit  explosion  en  1839....  La 
Jeune  Allemagne  prêche  la  fusion  de  la  littérature 
et  de  la  politique... 

Un  trait  caractéristique  de  la  nature  de  Buchner, 
que  son  existence  agitée  a  sans  doute  contribué  à 
faire  saillir  davantage  encore,  c’est  la  volupté  qu’il 
semble  éprouver  à  creuser  jusqu’au  fond  du  mal¬ 


heur  ;  partout  sa  fantaisie  joue  de  préférence  avec 
la  mort,  la  corruption,  la  rapide  fragilité  des  choses 
humaines.  C’est  un  pessimiste  acharné.  » 

CAUVÂIN  (Henry).  —  Maximilien  Heiler. 

Troisième  édition.  Un  vol.  in-12.  2  „ 

—  —  Le  roi  de  Gand.  Deuxième  édition.  Un 
vol.  in-12.  2  „ 


CHINCKOLLE  (Charles).  —  Le  général  Bou¬ 
langer.  2e  édition.  Paris  1889.  In-12,  n-442  pa¬ 


ges. 


3  50 


DARVILLE  (Lucien). —  Un  monde 
Réponse  à  M.  Ed.  Drumont.  Paris 
vol.  in-12. 


nouveau. 

1889.  Un 
3  50 


DAUDET  (Alphonse).  —  Les  femmes  d’artis¬ 
tes.  Paris  1889.  Collection  Guillaume.  In-18 

3  50. 


■ 


. 


Avec  les  «  Femmes  d’Artistes»  d’Alphonse  Dau 
det,  la  collection  Guillaume  continue  la  série  de  ses 
charmantes  éditions  illustrées  des  délicates  œuvret- 
tes  dont  Rossi,  Myrbach,  Bayard  et  Benedetti  ont 
l’heureux  secret. 

L’Édition  illustrée  de  «  Notre  Dame  de  Paris  » 
m’avait  un  peu  déçu.  Est-ce  la  longueur  du  travail, 
ou  le  résultat  d’une  production  trop  hâtive,  je  ne 
sais,  mais  ces  deux  volumes  sont  restés  fort  infé¬ 
rieurs  aux  précédents.  Les  «  Femmes  d’Artistes  » 
me  rassurent. 

Quant  à  l’œuvre  de  Daudet,  déjà  ancienne  d’ail¬ 
leurs,  c’est  toujours  du  Daudet,  c’est-à-dire  une 
merveilleuse  acuité  d’observation,  une  ironie  fine 
et  sceptiquement  indulg-'nte.  pardonnant  aux  tris¬ 
tesses  de  la  vie  en  faveur  des  émotions  qu’elles  pro 
curent  ;  tout  cela  rendu  dans  le  style  le  plus  mer¬ 
veilleusement  coloré  et  le  plus  vivant  que  le  soleil 
du  midi  ait  fait  éclore. 

E  G. 


DAViD-SAUVAGEOT  (A.).  —  Le  réalisme  eî  le 
naturalisme  dans  la  littérature  et  dans  l’art. 
Ouvrage  couronné  par  l’Académie  des  scien¬ 
ces  morales  et  politiques.  Paris  1889.  In-12, 
iv-407  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

DELTOUR  (F.).  —  Histoire  de  la  littératuro 
romaine.  Paris,  1889.  In-12,  viii-815 pp.  4  „ 

Par  l’exactitude  et  l’abondance  des  renseigne¬ 
ments,  cet  ouvrage  est  rondu  utile  aux  élèves  des 
Facultés  des  lettres.  L’auteur  a  recherché  avant 
tout  la  clarté,  la  précision,  la  simplicité  :  mérites 
qui  rendent  son  livre  accessible  aux  élèves  des  deux 
sexes  pour  les  écoles  moyennes.  Il  a  réduit  la  place 
de  la  critique  pour  étendre  celle  des  citations  et 
des  analyses. 

11  est  regrettable,  en  ce  qui  concerne  les  Pèros 
do  l’Eglise  et  la  latinité  chrétienne  ou  juive,  que 
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M.  Deltour  se  soit  borné  à  tracer  de  leur  génie  et  de 
leurs  œuvres  une  esquisse  trop  rapide. 

Au  demeurant,  la  vérité  oblige  de  dire  que 
YHistoire  de  la  Littérature  romaine  dépasse  de  loin 
les  compilations  de  librairie  dont  se  nourrit  trop 
souvent  le  peuple  des  écoles.  Ancien  élève  et  gen¬ 
dre  de  M.  Rinn,  qui  pendant  douze  ans  (1832- 
1844)  professa  à  l’Ecole  normale  de  Paris  le  cours 
d’histoire  de  la  littérature  romaine  et  qui  reporta 
plus  tard,  au  collège  du  Louvre  (1853-1854),  le 
môme  sujet  d’études,  héritier  de  ses  notes,  M.  Del¬ 
tour,  grâce  aux  progrès  réalisés  par  la  connais¬ 
sance  de  l'antiquité  depuis  quarante  ans,  a  enrichi 
des  découvertes  modernes  le  fonds  solide  de  cet 
excellent  maître. 

M.  Deltour,  ceci  est  à  noter,  estime  que  le  pre¬ 
mier  devoir  de  celui  qui  enseigne  par  la  parole  ou 
par  la  plume,  c’est  de  respecter  la  jeunesse.  «.  La 
méditation,  l’expérience  de  la  vie,  les  épreuves 
douloureuses  qu’elle  amène  ont  affermi  de  plus  en 
plus, dit  l’honorable  inspecteur-général  de  l’instruc¬ 
tion  publique,  nos  convictions  spiritualistes  et 
chrétiennes  ;  moins  que  jamais  aujourd’hui ,  il  nous 
était  possible  de  les  déguiser  ou  de  les  taire.  » 

DRAULT  (Jean). —  Le  soldai  Chapuzot.  Scè¬ 
nes  de  la  vie  de  caserne.  Paris,  1889.  In-12, 
210  pages.  2  „ 

Il  est  bien  amusant,  avec  un  grain  de  mélanco¬ 
lie,  le  Soldat  Chapuzot.  On  a  beaucoup  écrit,  et 
drôlement,  pas  toujours  décemment,  sur  la  vie  de 
caserne  en  France.  A  notre  connaissance,  le  Soldat 
Chapuzot  est  le  seul  de  ces  livres  qui  puisse  être 
mis  dans  toutes  les  mains.  Il  n’en  déridera  pas  moins 
tous  les  fronts. 

DU8QISG0BEY  (Fortuné).  —  Scènes  de  la 
vie  sportive.  Le  Plongeur'.  Paris,  1889.  In-12, 
324  pages.  3  50 

FEVAL  (Paul).  —  Le  tueur  de  tigres.  Paris, 
1889.  Un  vol.  in-18.  3  50 

FREUDENTHAL  (Friedriech).  —  In  de  Fisra- 
benstied.  En  plattdiitscb  Geschichtenbook. 
Oldenburg,  1889.  Ga.  200  seiten.  2  „ 

GYP.  —  Ohé  !  les  psychologues  !  4e  édition. 
Paris,  1889.  In-12,  295  pages.  3  50 


HALEVY  (Ludovic).  —  Notes  et  souvenirs.  — 
1871-1872.  —  Paris  1889.  Un  beau  vol.  grand 
in-18.  3  50 

5e  édition  d’un  recueil  charmant,  pétillant, 
égayant, spirituel  en  chacun  de  ses  cent  trente  cro¬ 
quis.  On  n’a  jamais  écrit  l’histoire  comme  cela  : 
aussi  plaisamment  et  aussi  fidèlement,  à  la  fois.  De 
toutes  ces  silhouettes  en  dix  lignes,  de  tous  ces 
coins  de  paysage,  de  tous  ces  pans  de  tableaux  il 
reste  une  impression  d’ensemble,  embrassant  tous 


les  faits,  depuis  les  plus  petits  jusqu’aux  plus 
grands,  impression  nouvelle,  pleine  de  fraîcheur  et 
de  vie. 

On  pourrait  donner  ce  sous-titre  explicatif  aux 
Notes  et  souvenirs  :  Paris  au  lendemain  de  la  Com¬ 
mune. 

HEYSE  (Paul).  —  Italienische  Dichter  des 
achtzehnten  Jahrliunderts.  Band  I  ••  Parmi, 
Alfieri,  Ugo  Foscolo,  Monti,  Manzoni.  Ueber- 
setzungen  und  Studien.  Berlin,  1889.  ln-8,  ge- 
bunden.  7  50 


KERVILER  (René).  —  La  Bretagne  à  l’Aca¬ 
démie  française  au  XVIIIe  siècle.  Etude  sur  les 
académiciens  bretons  ou  d’origine  bretonne. 
—  Les  trois  cardinaux  de  Rohan.  Mauper- 
tuis  —  Duclos  —  Tublet  —  Gœtlosquet  — 
Boisgelin.  Paris  1889.  In-8,  670  pages.  7  „ 

MOORE  (Georges).  — -  Confession  d’un  jeune 
anglais.  2e  édition.  Paris  1889.  In-12,  xix-286 
pages.  3  50 

Ouvrage  malsain,  tourmenté,  prétentieux.  L’au¬ 
tour  se  présente  sous  les  plus  tristes  couleurs,  cyni¬ 
quement,  en  déclarant  qu’il  ne  hait  rien  tant  que 
l'Irlande  et  la  religion  catholique,  où  il  est  né. 

M.  Moore,  dont  le  père  n’avait  su  que  faire, 
s’envole  pour  Paris,  se  destinant  à  la  peinture.  Il 
y  rencontre  un  Anglais  francisé,  qui  étudiait  l’art, 
et  qui  ne  tarda  pas  à  l’initier  au  Paris  moderne, 
l’artistique  et  l’autre,  l’autre  surtout.  Et  puis, 
M.  Moore  «étudia»  la  littérature.  Ses  apprécia¬ 
tions  sont  le  plus  souvent  ineptes  et  grossières.  A 
part  cela,  M.  Moore  a  l’esprit  terriblement  causti¬ 
que.  Dommage  que  son  traducteur  connaisse  si  peu 
le  français. 

MORICE  (Charles). —  La  littérature  de  tout 
à  l’heure.  Paris,  1889.  In-12,  vi-384 pages.  3  50 

O'RELL  (Max)  und  AILYN  (Jack).  —  Bruder 
Jonathan  und  sein  Land.  Die  amerikanische 
Gesellschaft.  Aulorisierte  Uebersetzung  aus 
dem  Franzôsischen  von  Emmy  Becher.  Stutt¬ 
gart  1889.  4  50 

PERRIN  (Jules).  — Le  besoin  du  crime.  Paris, 
1889.  In-12,  298  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contempora ine.) 

PUISON  (Mrae  E.).  —  La  bague  de  fiançailles. 

In-12, 244  pages.  2  „ 

GACHER  MA80CH.—  Sascha  et  Saschka  ;  la 
Mère  de  Dieu.  Nouvelles  traduites  de  l’alle¬ 
mand  avec  l’autorisation  de  Fauteur  par 
Mlle  Strebinger.  Paris,  1889.  In-12,  311  pp.  1  25 
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SARRAZIN  (Gabriel).  —  La  renaissance  de 
ta  poésie  anglaise.  1798- 1889.  Shelly  —  Words- 
work  —  Coleridge  —  Tennyson  —  Robert 
Browning  —  Walt  Whitman.  Paris,  1889, 
xiv-279  pages.  3  50 

Je  ne  sais  si  c’est  l’influence  des  Shelley,  des 
Wordsworth,  des  Coleridge,  des  Tennyson,  des 
Robert  Browning  ,  dos  Walt  Withman  ,  mais 
M.  Sarrazin  ne  paraît  pas  exactement  équilibré. 
Nonobstant,  il  y  a  des  choses  fort  intéressantes 
dans  ces  douze  études.  «  J’ai,  dit  M.  Sarrazin, 
réglé  ma  critique  d’après  cette  donnée  si  haute  :  la 
spontanéité  delà  vie  intérieure,  la  spiritualité  aisée 
et  profonde,  qui  doit  être  considérée  comme  le 
point  de  repère  constant,  et  si  j’ose  dire,  comme  la 
flèche  qui  s’enlève  au-dessus  de  ces  douze  étu¬ 
des.  » 

M.  Sarrasin  a  choisi,  pour  les  observer  de  prés, 
es  plus  nationaux  des  poètes  anglais,  ceux  qui 
ldonnent  la  représentation  idéale, le  développement 
puissant  et  touffu  de  la  race. 

SECHE  (Léon).  --  Rose  Epoudry.  Paris, 1889. 
In-12,  xm-230  pages.  3  50 

STÂNY  (le  commandant).  —  Une  faute.  Paris, 
1889.  In-12,  321  pages.  t  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

Le  commandant  Stany  a  cherché  et  trouvé  le 
succès  dans  l’honnêteté.  Une  série  de  publications 
à  éditions  répétées  le  prouve.  Une  Faute  ne  dépa¬ 
rera  pas  la  collection.  C’est  l’histoire  d'une  faute, 
admirablement  mais  correctement  expiée.  La  mère 
est  punie  dans  l’enfant,  et  l’enfant  châtié  à  cause 
de  la  mère. 

SYLVA  (Carmen).  —  Nouvelles,  traduites  de 
l’allemand  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
Félix  Salles.  Paris,  1889.  In-12,  312  pages.  1  25 


PHILOLOGIE  — 


CHABOT  (Alphonse),  curé  de  Pithiviers.  — 
Grammaire  hébraïque  élémentaire.  Troisième 
édition  revue  et  corrigée.  Fribourg  en  Brisgau, 
1889.  In-12,  vm- 126  pages.  2  „ 

SCHAEFFER  (Jr.  J.  P.).  —  Beknopte  gïds  voor 
de  Spaansche  taal.  Voor  zelfonderricht  be- 
werkt.  Amsterdam  1889,  kl.  In-8°.  4,124  bladz. 

1  50 


SCHILLING  (Dr  A.).  —  iïiethodus  practica 
discendi  ac  docendi  linguam  hebraicam.  Acce- 
dit  anthologia  cum  vocabulario.  Lyon,  1889, 
1  vol.  In-8°. 

La  grammaire  contient  xn-182  pages;  l'antholo¬ 
gie,  92  pages. 


Carmen  Sylva  cache  (fort  peu,  du  reste)  la  reine 
de  Roumanie.  Les  nouvelles  que  voici,  traduites  de 
l’allemand  avec  l’autorisation  de  l’auteur  et  précé¬ 
dées  d’une  étude  biographique,  n’offrent  rien  de 
particulièrement  intéressant,  ni  même  de  morali¬ 
sateur. 

Le  tour  du  récit  est  assez  joli.  L’auteur  eût 
mieux  fait,  comme  femme,  de  choisir  d’autres 
sujets  de  conte. 

. 

T  ASM  A.  —  Uncle  Piper.  A  new  novel.  Leip¬ 
zig,  1889.  In-12.  2  „ 

TAXIL  (Léo)  et  GALL  (Tony).  —  Les  admira¬ 
teurs  de  la  lune  à  l’orient  de  Marseille.  His¬ 
toire  amusante  d’une  loge  de  francs-maçons. 
Edition  illustrée.  Dessins  de  Méjanel.  Gravures 
de  Buszler.  Paris,  1889.  In-12,  380  pages.  3  50 

ULBACH  (Louis).  —  Bobinette.  Paris  1889. 
In-12,  376  pages.  <  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

Histoire  d’un  bâtard,  compliquée  d’un  procès 
pour  substitution  de  mère,  de  la  mésalliance  d’un 
fils  d’huissier  avec  la  fille  d’une  écuyère,  elle-même 
mère  de  bâtard.  .  Ouf  !  Intérêt  mince.  Récit  traîné 
en  longueur. 

Wat  de  Kiewit  sprook.  Dôntjes  und  Riemels 

in  ostfrys’  Plattdütsch.  Oldenburg,  1889,  Ga. 
90.  Seiten  in  sehr  eleganter  Ausstattung  mit 
Kopfleisten,  Initialen  und  Schuszvignetten. 

Broché  1  „ 

Relié  2  25 

ZACCONE  (Pierre)  —  La  duchesse  d’Alvarès. 
Roman.  Paris,  1889.  1  vol.  in- 18.  3  50 


LINGUISTIQUE 

Cette  grammaire,  plus  développée  que  celle  de 
Vosen,  suit  une  méthode  un  peu  différente  et  se 
recommande  par  la  clarté  de  l’exposition  L’auteur 
s’est  déjà  fait  avantageusement  connaître  par  son 
traité  des  Hébraïsmes  du  Nouveau  Testament. 

T.  L. 

SPEIJER  (Dr  S.  J.).  —  De  Latijnsche  Philolo¬ 
gie  en  hare  betrekking  totde  îinguistick. In  wij- 
dingsrede  bij  de  aanvaarding  van  het  hoog- 
leeraarsambt  aan  de  Rijksuniversiteit  te  Gro¬ 
ningen,  op  den  23n  Maart  1889  uitgesproken. 
Leiden  1889.  In-8°,  2,32  bladz.  1  25 

VEROÂGUER  (Jacinto).  -  Le  Canigou  Lé¬ 
gende  pyrénéenne  du  temps  de  la  Reconquête. 
Traduction  française  avec  le  texte  catalan  en 
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regard,  autorisée  et  approuvée  par  l’auteur. 
Paris,  1889.  ln-12,  lxx-382  pages.  3  50 

L’Homère  catalan  s’est  inspiré  de  la  variété  his¬ 
torique,  formant  le  fond  du  tableau,  et  comme  des¬ 
sin,  de  la  tradition  plus  ou  moins  altérée  des 
récits  transmis  de  siècle  en  siècle.  Il  s’agit  de  la 
double  lutte  soutenue  par  le  christianisme  de  la 
patrie  espagnole,  soit  contre  les  antiques  supersti¬ 
tions  sensualistes  personnifiées  dans  les  fées,  soit 
contre  l’insatiable  ambition  des  hordes  du  maho¬ 
métisme.  Le  poète  fait  précéder,  chacun  de  ses 
chants,  de  presque  autant  de  ravissantes  légendes. . . 

Le  XI®  et  dernier  chant  est  plus  lyrique  qu’épi¬ 
que,  il  est  difficile  d’atteindre  à  une  telle  hauteur 
d  inspiration.  Le  chant  final,  ou  dialogue  lyrique 
entre  les  fées  qui  se  voient  détrônées  (en  même 
temps  que  les  Maures  ont  été  expulsés)  et  les  reli¬ 
gieux  qui  prennent  possession  de  la  montagne,  est 
un  chant  de  triomphe  de  l’histoire  sur  la  fable,  de 
l’esprit  sur  la  matière,  de  la  vérité  sur  l’erreur. 

Au  surplus,  voici,  en  peu  de  mots,  l’idée  du 
poème  qui  dans  toutes  ses  parties  tend  à  ce  but  : 
amour  et  défense  de  sa  patrie,  de  sa  foi  et  de  sa 
liberté. 


Après  avoir  chanté  la  naissance,  à  la  fois  géolo¬ 
gique  et  ethnologique  de  la  nation  espagnole,  le 
poète  chante  la  naissance  pyrénéenne  du  peuple 
catalan,  autrefois  réfugié  sur  ces  montagnes  pour 
fuir  les  caravanes  des  Arabes... 

Pour  chanter  dignement  les  origines  de  la  natio¬ 
nalité  catalane,  le  poète  rappelle  et  présente  la 
double  action  de  la  croix  et  de  l’épée. 

L’épée  délivre  le  pays  de  la  tyrannie  musulmane; 
la  croix  s’affranchit  de  l'ignorance  et  des  supersti¬ 
tions  antiques. 

Gentil  représente  le  disciple  de  ces  fausses 
croyances,  victime  lui-même  du  faux  amour,  ou 
plutôt  de  la  volupté. 

Les  deux  cents  défenseurs  du  pays  personni¬ 
fient  le  patriotisme  courageux  et  la  volonté  indomp¬ 
table. 

Oliva  représente  la  religion,  qui  doit  diriger  le 
patriotisme,  activer  et  conserver  la  conquête. 

Poète  mystique  et  poète  descriptif,  Verdaguer 
porte  au  front  le  sceau  du  génie.  L’Espagne  d’au¬ 
jourd’hui  a  le  droit  de  s’énorgueillir  d’avoir  pro¬ 
duit  ce  grand  homme.  Son  étoile  brillera  plus  que 
celle  de  Laideron. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


Jahrbuch  über  die  Fortschritte  der  Mathe- 
matik,  begründet  von  Cari  Ohrtmann;  heraus- 
gegeben  von  M.  Henoch  und  Emil  Lampe- 
Band  XVIII,  1886,  Heft  2.  Berlin,  1889.  1  vol. 
in-8°.  10  a 


SCIENCES 


CLElViENGEÂU  (Paul).  —  Les  machines  Dy¬ 
namo-Electriques  depuis  leur  origine  jus¬ 
qu’aux  derniers  types  industriels.  —  Paris. 
1889.  Un  fort  vol.  in-16,  221  figures  dans  le 
texte.  5  „ 

FALSAN  (A.). —  La  Période  glaciaire  étudiée 
principalement  en  France  et  en  Suisse.  Paris, 
1889.  In-8°,  364  pages,  avec  105  gravures  dans 
le  texte,  et  2  planches  hors  texte.  6  „ 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

HANDBUCH  DER  PHYS1K  unter  Mitwirkung 
von  Dr  J.  Auerbacli,  Prof.  Dr  J.  Braun  in 
Breslau,  etc.,  herausgegeben  von  Dr  A.  W in- 
ckelmann.  Erste  Lieferung.  In-8°,  128  pages. 

4  50 

Voici  un  important  dictionnaire  conçu  sur  un 
nouveau  plan.  Toutes  les  parties  de  la  physique 
seront  traitées,  kous  forme  de  dictionnaire,  mais  dans 


Ce  volume  renferme  l’analyse  des  travaux  publiés 
sur  les  diverses  branches  de  la  géométrie  en  1886, 
classés  avec  beaucoup  de  soin.  Le  Jahrbuch  fait 
aujourd’hui  partie  nécessaire  do  la  bibliothèque  de 
tout  mathématicien. 


PHYSIQUES 

l'ordre  naturel  et  non  dans  l’ordre  alphabétique. 
Ce  premier  fascicule  contient  les  articles  ;  «  Idées 
fondamentales  de  la  physique,  mesure  absolue  et 
unités  absolues,  mécanique  des  corps  solides, 
machines  simples,  balances  et  pesées,  etc...  »  Il 
donne  une  idée  favorable  de  la  valeur  de  l’ouvrage. 

K0ECHLIN  (Maurice).  —  Applications  de  la 
statique  graphique.  —  Paris,  1889.  Un  vol. 
grand  in-8°  et  1  atlas  de  30  planches.  30  „ 

LE  FAURE  (G.)  et  DE  GRÂFFIGNY  (H).  — 

Aventures  extraordinaires  d’un  savant  Russe. 

Préface  de  Camille  Flammarion.  Dessins  de 
L.  Vallet ,  Henriot,  etc.  2e  Partie  :  Le  soleil  et 
les  petites  planètes.  Paris,  1889.  P.  in-4,  537 
pages.  4  „ 

MiCHOTTE  (F.)  et  GUILLAUME  (E.).  —  Traité 
de  la  fabrication  industrielle  des  eaux  ga¬ 
zeuses  et  des  boissons  qui  s’y  rattachent.  Paris, 
1889.  In-12,  v-310  pages.  4  „ 
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OSTWALD’S  Klassiker  der  exakten  Wissen- 
schaften.  N°  1.  —  Ueber  die  Erhaltung  der 
Kraft,  von  H.  Helmholtz.  Leipzig,  1889.  In-8°, 
60  pages.  1  » 

Reproduit  le  célèbre  travail  du  grand  physicien 
allemand,  avec  les  améliorations  et  les  corrections 
qu'il  y  a  ajoutées  lors  do  la  réimpression  de  cette 
étude  en  1882  dans  ses  «  Wissenschafttiche 
Abhandlungen.  » 

Ph.  G. 

RiVÏÈKE  (Ch.).  —  Problèmes  de  Physique  et 
de  Chimie.  —  Paris,  1889.  1  vol.  in-8°,  avec 
figures.  5  „ 


STEINHAUSER  (Anton).  —  Die  Lehre  von 
der  Âufstellung  empirischer  Formelu  mit  Mille 
der  Méthode  der  Kieinsten  Quadrate,  für  Ma- 
thematiker,  Physiker,  Techniker.  Leipzig, 
1889, 1  vol.  in-8°  de  vi-292  pages  avec  15  figu¬ 
res.  10  „ 

Tous  les  jours  les  physiciens  ont  à  construire  des 
formules  empiriques  pour  représenter  les  phéno¬ 
mènes.  mais  ils  n'ont  guère  d’autre  guide  que  leur 
tact  personnel.  M.  Steinhauser  leur  trace  la  méthode 
à  suivre  pour  établir  et  perfectionner,  en  appli¬ 
quant  la  méthode  des  moindres  carrés,  des  for¬ 
mules  empiriques,  soit  de  forme  arbitraire,  soit  de 
forme  assignée  d'avance. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


KARMARSCH  und  MEEREN’S  Technisches 
Worterbuch.  Dritte  Auflage,  ergânzt  und  bear- 
beitet  von  Kick  und  Gintl  in  Praag.  Lieferung 
96,  in-8.  2  50 

Cet  excellent  dictionnaire  technologique  mar¬ 
che  vers  sa  fin.  La  présente  livraison  est  consacrée 


aux  mots  «  Wasserstoff,  Weberei  ». 

TISSANDiER  (Gaston).  —  La  tour  d’Eiffel  de 
300  mètres.  Description  du  monument,  sa 
construction,  ses  organes  mécaniques,  son  but 
et  son  utilité,  avec  une  lettre  de  M.  Eiffel. 
Broché  in-8  de  xiv-80  pages,  avec  32  gr.  1  „ 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


POUCHET  (G.)  et  BEAÜREGARD  (H.).  — 
Traité  d’ostéologie  comparée.  Paris,  1889.  Un 
vol.  grand  in-8  de  464  pages,  avec  331  figures. 

12  „ 


RiCHET  (Ch.),  professeur  de  physiologie.  — 
La  chaleur  animale.  Paris,  1889.  In-8,  307  pa¬ 


ges,  avec  47  gravures  dans  le  texte,  6  „ 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

THOINOT  (Dr  L.-H.)  et  MASSELIN  (E.-J.)  — 
Précis  de  microbie  médicale  et  vétérinaire. 

Paris,  1889.  Un  vol.  in-18  diamant,  de  408  pa¬ 
ges,  avec  75  figures,  dont  20  en  couleur,  car¬ 
tonné  toile  anglaise,  tranches  rouges.  6  „ 


AGRICULTURE 


FORNEY.  —  La  taille  des  arbres  fruitiers, 

avec  une  étude  complète  sur  les  bons  fruits. 
Paris,  1889.  Tome  I  :  Principes  généraux.  — 
Le  Poirier  et  le  Pommier.  Un  vol.  in-18  de 
320  pages,  orné  de  169  figures  dessinées^  par 
l’auteur.  3  50 

FOURNIER  (V.)  et  BAILLEUL  (L.).  —  Le  jar¬ 
dinier  moderne.  Traité  complet  de  jardinage 


ETHNOGRAPHIE 

GRETRY  (A.-M.).  —  Voyages,  études  et  tra¬ 
vaux  racontés  par  lui -même.  Paris,  1889.  In-18, 
320  pages.  1  ?» 

(Nouvelle  bibliothèque  historique  et  littéraire.) 


HORTICULTURE 


indiquant  la  manière  d’établir,  de  distribuer 
et  d’entretenir  un  jardin,  la  culture  des  fleurs, 
plantes  et  arbres  d’ornement,  plantes  pota¬ 
gères,  arbres  fruitiers,  vigne  ;  les  travaux  de 
chaque  mois  etc.  Illustré  de  325  gravures  dans 
le  texte.  Paris,  1889.  In-12, 680  pages.  Broché 

5  50 

Cartonné  6  . 


—  GÉOGRAPHIE 

Le  titre  dispense  d’en  dire  long.  Grétry,  à  l’apo¬ 
gée  du  talent  et  de  la  renommée,  devant  tout  à  la 
culture  opiniâtre  de  ses  dons  naturels,  eut  l’idée 
de  publier  l’histoire  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages. 
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Le  public,  dès  lors,  dut  trouver  de  l'intérêt  à 
entendre  l’auteur  de  tant  de  productions  applau¬ 
dies,  s’expliquer  sur  sa  façon  de  comprendre  et 
d’appliquer  les  théories  de  l’art.  Grétry  y  prodigue 
de  curieux  souvenirs,  de  piquantes  anecdotes.  Le 
volume  parut  en  1789  sous  ce  titre  :  Mémoires  ou 
Essais  sur  la  musique.  11  fut  très  remarqué,  très 
discuté. 

Malgré  la  tourmente  politique,  Grétry,  redou¬ 
blant  d’activité,  nature  impressionnable,  observa¬ 
teur  subtil,  continua  de  recueillir  ses  souvenirs, 
mit  en  ordre  ses  remarques  d’homme  et  d’artiste, 
en  forma  deux  nouveaux  volumes  et  publia  l'Ana¬ 
lyse  des  pensées  et  des  caractères. 

Bien  entendu,  le  musicien  ne  se  livra  à  l’étude 
des  sentiments  humains  qu’au  point  de  vue  de 
leur  interprétation  ou  traduction  artistique 
L’ouvrage  que  nous  annonçons  s’abstient  de  repro¬ 
duire  les  pages  exclusivement  destinées  à  une 
classe  particulière  de  lecteurs. 

L’idée  de  cette  réédition  est  des  plus  heureuse, 
et  des  plus  heureusement  exécutée. 

GUIRÂl  (Léon).  —  Le  Congo  français.  Du 
Gabon  à  Brazzaville.  Préface  par  M.  J.  Künchel 
cl’ Herculais.  Ouvrage  orné  de  gravures  et 
d’une  carte.  Paris,  1889.  xvi-322  pages.  4  „ 


HARDENBERG  (W.). —  Das  Erzgebirge.  Prak- 
tisches  Reisehandbuch  fur  Touristen.  Mit 
Karte.  Dresden,  1889.  In-8.  2  50 

LEGER  (M.  L.),  professeur  au  Collège  de 
France.  —  La  Save,  le  Danube  et  le  Balkan. 
Voyage  chez  les  Slovènes,  les  Croates,  les 
Serbes  et  les  Bulgares.  2e  édition.  Paris,  1889. 
In-12,  x-279  pages.  3  n 

PEROZ  (le  capitaine  Etienne).  —  Au  Soudan 
français.  Souvenirs  de  guerre  et  de  mission. 
Avec  une  carte  de  l’itinéraire  suivi  par  la  mis¬ 
sion  du  Ouassoulou.  Paris,  1889.  In-8,  467  pa¬ 
ges.  7  50 

Quarante  jours  en  terre  sainte.  Impressions 
et  souvenirs  de  pèlerinage  (1886).  Paris,  1889. 
In-12, 314  pages.  2  „ 

RICHARD.  —  Guide  du  voyageur  en  France. 

Nouvelle  édition  entièrement  revue  et  com¬ 
prenant  la  description  complète  de  la  France 
(sauf  Paris).  —  Paris,  1889.  Un  vol.  in-16  avec 
15  cartes  et  80  plans.  Cartonnage  toile.  15  „ 


ART  MILITAIRE 


VON  DER  GOLTZ  (baron  Colmar),  du  grand 
état-major  allemand.  —  La  nation  armée. 
Organisation  militaire  et  grande  tactique  mo¬ 
dernes.  Traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur 
par  Ernest  Jaeglé ,  professeur  à  l’Ecole  mili¬ 
taire  de  Saint-Cyr.  Nouvelle  édition.  Paris, 
1889.  In-8,  viii-470  pages.  5  „ 

Il  sufût  d’annoncer  cette  nouvelle  édition  d’un 
travail  dont  la  réputation  est  immense.  L’auteur 
traite  successivement  des  armées  modernes ,  du 
commandement  des  armees ,  des  conditions  du  succès 
à  la  guerre,  des  opérations  et  combats ,  des  subsis¬ 
tances,  approvisionnements  et  recrutement  des  armées 


pendant  la  guerre,  et  du  moyen  d'atteindre  le  but  de 
la  guerre. 

«  L'homme  du  métier,  dit  l’auteur,  ne  trouvera 
dans  les  différents  chapitres  du  livre  pris  isolément 
que  des  choses  qu’il  connaît  dès  longtemps.  Peut- 
être  tirera-t-il  quelque  proût.  de  l’ensemble,  du 
groupement  des  matières  ;  de  plus,  ce  livre  est 
destiné  avant  tout  à  donner  à  ceux  qui  ne  sont  pas 
du  métier  une  idée  claire  de  la  nature  de  la 
guerre...  C’est  des  armées  telles  qu’elles  existent 
que  traitent  ces  passages.  .  On  part  dans  ce  livre 
de  la  supposition  que  c'est  un  pays  de  l’Europe 
centrale  qui  fournit  le  théâtre  de  la  guerre.  » 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


ALEXANDRE  (Arsène).  —  Les  artistes  célè¬ 
bres.  A.  L  Barye.  Ouvrage  accompagné  de 
32  gravures.  Paris,  1889.  In-5, 112  pages.  4  „ 

Auteurs  et  acteurs.  —  Catalogue  de  l’expo¬ 
sition  de  portraits  installée  dans  les  galeries 
du  théâtre  d’application.  Ouvrage  illustré  de 
115  reproductions  d’après  les  originaux  et 
précédé  d’une  préface  de  M.  Jules  Claretie. 
Paris,  1889.  In-8,  139  pages.  3  50 


GL6CQ.  —  L’Album  de  l’Exposition  1889.  — 

Premier  numéro.  —  Chaque  numéro  se  com¬ 
pose  de  2  planches  en  photogravure  ;  l’Album 
sera  complet  en  50  fascicules.  Prix  du  numéro 

1  50 

HAIV1ERT0N  (Philip  Gilbert).  —  Les  artistes 
célèbres.  Turner.  Ouvrage  accompagné  de  20 
gravures.  Paris,  1889.  In-4.  96  pages.  3  50 
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HAVARD  (Henry).  —  Dictionnaire  de  l’ameu¬ 
blement  et  de  la  décoration  depuis  le  xme  siè¬ 
cle  jusqu’à  nos  jours.  —  Tome  III;  de  la  lettre 

1  à  'la  lettre  O.  —  Paris,  1889.  In-4,  611  pages  à 

2  colonnes.  16  magnifiques  chromotypogra¬ 

phies  en  couleur  et  en  or.  48  grandes  planches 
hors  texte  et  888  vignettes.  —  Chaque  volume 
séparément,  reliure  souple.  55  „ 

L’ouvrage  complet  en  quatre  vol.  rel.  souple, 


SALIGNAC  FÉNELON  (le  vte  François  de), 
membre  correspondant  de  l’Académie  catho¬ 


lique  de  Palerme.  —  L’architecture  du  temple 
de  Salomon  et  le  cantique  des  cantiques.  Réfu¬ 
tation  de  [VI.  Renan.  Paris,  1889.  In-8,  71  pages. 


VIDAL  (Antoine),  —  La  Lutherie  et  les  Lu¬ 
thiers.  Paris.  1889.  In-8,  n-345  pages.  25  v 

WILFERT  (Joseph).  —  Principiontragcn  der 
christlichen  Archéologie,  mit  besonderer  Be- 
rücksichtigung  der  “  Forschungen  *  von 
Schultze,  Hasenclever  und  Achelis.  Mit  zwei 
Tafeln  in  Lichtdruck.  Freiburg  im  Breisgau, 
1889.  In-4,  viii-104  blad.  3  75 


ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 


BAUNARD  (Mgr),  prélat  de  la  maison  de  Sa 
Sainteté.  —  Le  livre  de  la  première  communion 
et  de  la  persévérance.  Cinquième  édition. 
Paris,  1889.  In-32,  550  pages.  3  „ 

BONNEROCHE  (l’abbé).  -  Mois  de  Pdarie  à 
l’usage  des  âmes  pieuses,  des  communautés 
religieuses  et  des  paroisses,  sur  un  plan  entiè¬ 
rement  nouveau.  Avec  une  méditation  pour 
chaque  jour  du  mois.  Paris,  1889.  In-12, 
357  pages.  2  „ 

BRUCKER  (P.  Jakob),  S.  J.  —  Die  Kunst  mit 
Gott  zu  verkehren.  Nach  den  Schriften  des 
P.  Rogacci  und  P.  Boutault,  S.  J.  Zweite,  viel- 
fach  verbesserte  Auflage.  Mit  approbation  des 
hochw.  Herrn  Erzbischofs  von  Freiburg.  Frei¬ 
burg  im  Breisgau,  1889.  In-12,  vm-300  blad. 

2  .« 


CHAIGNON  (Pater),  S.  J.  —  Overwegingen 
voor  religieuzen.  De  volmaaktheid  van  de 
religieuzen  staat  als  vrucht  van  een  volmaakt 
gebed.  Uit  het  fransch  vertaald.  Breda,  1889. 
K1.-8,  vier  deelen.  9  „ 

COLIN  (Louis).  —  Le  parfum  de  Lourdes. 

Récits  et  souvenirs.  Paris,  1889.  In-12, 440  pag. 

3  50 

CONSTANT  (le  R.  P.),  des  Frères  Prêcheurs. 
—  Le  rosaire  du  pèlerin.  Prédication  du  rosaire 
à  bord  du  “  Poitou  „,  au  pèlerinage  de  péni 
tence  de  1888.  Paris,  1889.  In-12, 129  pag.  1  „ 

Le  pèlerinage  dont  il  s’agit  datedu  12  avril  1888. 
Deux  cents  prêtres,  deux  cents  laïques,  s’embar¬ 
quèrent  ce  jour-là  pour  Jérusalem  La  qualité  de 
dominicain  du  P.  Constant  l’appela,  pendant  les 
longs  jours  de  la  traversée,  à  offrir  à  ce  public  ex¬ 
ceptionnel,  formé  de  la  classe  catholique  de  75 
diocèses  de  France,  quelques  méditations  sur  le 


Rosaire.  On  devine  si  un  tel  milieu  inspira  le 
savant  docteur  en  théologie  et  en  droit  canon. 

FÉLIX  (le  R.  P.),  S.  S.  —  La  Prévarication. 

3e  retraite  de  Notre-Dame  de  Paris.  Paris, 
1889.  In-12,  iv-412  pages.  3  „ 

Heilig  Sakrament  (het),  onze  schat.  31  com- 
munieoefeningen,  volledig  handboekje  bij  de 
godsvrucht  tôt  het  H.  Sakrament,  gebeden 
onder  de  H.  Mis,  kruiswegoefening,  bezoeken, 
litaniëen,  lofzangen  en  vele  andere  gebeden. 
Breda,  1889. 

Voor  priesters  en  religieuzen  in-12,  440  bladz. 

Voor  godvruchtige  christenen, in-12. 399  bladz. 

1  25 

HULST  (Mgr  d’).  — Vie  de  Just  de  Bretenières, 
missionnaire  apostolique,  martyrisé  en  Corée. 
Paris,  1889.  Un  vol.  in-18,  avec  portrait  et 
carte  de  Corée.  3  „ 

JEANJÂCQllOT  (le  P.  Pierre),  S.  J.  —  Simples 
explications  sur  la  coopération  de  la  très 
sainte  Vierge  à  l’œuvre  de  la  Rédemption  et 
sur  sa  qualité  de  mère  des  chrétiens,  3e  édi¬ 
tion.  Paris,  1889.  In-12,  264  pages.  2  „ 

Cé  petit  ouvrage  a  pour  objet  d’exposer  claire¬ 
ment  et  avec  précision  en  quoi  consiste  la  coopé¬ 
ration  de  la  T.  S. Vierge  à  la  rédemption  et  au  salut 
des  hommes,  et  comment  cette  coopération,  tout  en 
étant  très  réelle  et  très  efficace,  ne  porte  cepen¬ 
dant  aucune  atteinte  à  la  qualité  que  nous  recon¬ 
naissons  à  Notre  Seigneur  d’unique  médiateur, 
d’unique  rédempteur,  d’unique  sauveur. 

U  expose  ensuite  et  il  explique  d’une  manière 
également  claire  comment  la  sainte  Vierge  est 
notre  vraie  mère  dans  l’ordre  surnaturel  et  pour  la 
vie  de  la  grâce,  en  quoi  consiste  cette  maternité,  et 
combien  elle  est  réelle,  proprement  dite,  et  vérita¬ 
ble. 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Ces  explications  et  ces  développements  sont,  au 
témoignage  très  chaleureux  du  P.  Beckx  et  de  Mgr 
Manning,  tout  à  la  fois  propres  à  intéresser  les 
fidèles  versés  dans  la  science  théologique  et  les 
personnes  pieuses,  même  celles  qui  ne  sont  que 
médiocrement  instruites. 

MARTIN  (l’abbé  Victor).  —  Vie  de  Mgr  Jaque- 
met,  évêque  de  Nantes,  précédée  de  lettres  de 
Mgr  Richard,  archevêque  de  Paris,  de  LL.  GG. 
Mgr  Le  Coq ,  évêque  de  Nantes  et  de  Mgr  La- 
horde,  évêque  de  Blois.  Paris,  1889.  Un  vol. 
in-8  avec  portrait.  7  50 

OZANAM  (Mgr  C.-A.).  —  Manuel  des  pieuses 
domestiques.  —  Sixième  édition.  Un  vol.  in-18. 

ROUSSET  (R.  P.  Matthieu-Joseph). —  Manuel 
du  très  saint  Rosaire.  Paris,  1889.  Im32, 
368  pages.  1  50 

Un  de  ces  livres  de  dévotion  éclairée,  élevée, 
vivifiante,  comme  l’Eglise  les  aime,  comme  il  nous 
est  agréable  de  les  signaler. 


L’ouvrage, tout  imprégné  de  la  haute  science  théo¬ 
logique  dominicaine,  se  divise  en  cinq  parties  :  de 
la  dévotion  du  rosaire,  de  la  confrérie  du  rosaire, 
de  la  pratique  du  rosaire,  formulaire  du  saint 
rosaire,  éloges  du  rosaire. 

Le  P.  Rousset  est  littéraire  sans  afféterie,  solide 
et  profond  sans  vaine  recherche  et  sans  apparat 
rebutant. 

«  On  a  reproché,  disait  le  P.  de  Pontlevoy,  delà 
monotonie  au  rosaire  ;  ceux  qui  ont  fait  ce  reproche 
ne  savent  donc  point  aimer  ?  Pour  moi,  toutes  les 
fois  que  je  répète  ces  deux  paroles,  Ave,  Maria, 
elles  paraissent  toujours  nouvelles  pour  mon  cœur, 
plein  d'amour  et  vide  de  grâces.  Mais  de  plus, sans 
parler  des  intentions  diverses  qu’on  peut  avoir, 
quelle  variété  dans  les  souvenirs  !  Le  Rosaire  est 
un  abrège  de  l’Evangile.  Le  cœur  se  promène  d’un 
mystère  à  l’autre  .  » 

Ceux  qui  auront  lu  le  Manuel  du  P.  Rousset 
diront  une  fois  de  plus  le  Rosaire,  le  diront  mieux, 
avéc  plus  de  consolation  et  plus  de  passion. 

ROUSSET  (le  R.  P.  Matthieu- Joseph),  des 
Frères  Prêcheurs. —  Petit  manuel  du  très  saint 
Rosaire.  Paris,  1889.  In-18, 104  pages.  0  60 


VARIA 


A1T0FF  (D.),.  membre  de  la  Société  de  Géo- 
graphiede  Paris.  —  Plan  de  Paris  et  indicateur 
des  voies  et  établissements  publics  d’après  un 
système  nouveau.  Paris,  1889.  In- 12,  88  pages. 

2  „ 

BER TEZÈNE  (Alfred).  —  Baccarat,  Roulette» 
Bourse.  Le  jeu.  Des  séries,  de  l’équilibre,  la 
mort  lente.  Nouvelle  édition.  Paris,  1889.  In-12, 
30  pages.  0  50 

DALLET  (G.).  —  Le  centenaire  de  la  science, 
1789-1889.  — Le  Monde  vu  par  les  Savants  du 
XIXe  siècle.  —  Publication  périodique  parais¬ 
sant  tous  les  jeudis,  par  série  à  50  centimes.  — 


L’ouvrage  forme  un  volume  grand  in-8°  de 
1000  pages  avec  800  figures  dessinées  d’après 
nature. 

GUIOT  (H.)  et  (J.).  —  Le  dessin  de  paysage 
étudié  d'après  nature.Paris,  1889.  In-8°  oblong, 
iv-48  pages.  3  50 

EMION  (Victor).  —  Traité  du  commerce  des 
vins  et  autres  boissons.  Paris,  1889.  In-12,  325 
pages.  4  „ 

Petit  Paris-Guide  illustré.  Exposition  de1889. 

Paris,  1889.  In-12,  381-xxii  pages,  50  gravures 
et  10  plans.  2  50 
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La  Berne  des  questions  scientifiques ,  organe  d’une  société  interna¬ 
tionale  est  le  digne  pendant  de  son  ainée  la  Revue  des  questions  histo¬ 
riques  ;  les  deux  sœurs,  ressemblantes  d’aspect  comme  de  périodicité, 
représentent  les  deux  vastes  champs  de  bataille  de  l’heure  présente  : 
la  Science  et  l’Histoire.  La  Revue  des  questions  scientifiques,  publiée  a 
Bruxelles,  écrite,  cela  va  sans  dire,  en  langue  française,  compte  parmi 
ses  rédacteurs  habituels  plusieurs  de  nos  savants  français  les  plus 
estimés,  plusieurs  membres  de  l’Institut  de  France.  Elle  est  une  des 
rares  publications  catholiques  —  trop  rares,  hélas  !  qui  s  imposent 
et  se  font  lire  dans  ce  qu’on  appelle  le  monde  savant,  qui  se  mêlent 
efficacement  au  mouvement  intellectuel  et  contribuent  a  former  1  opi¬ 
nion  générale  ;  avec  lesquelles  il  faut  compter  malgré  qu  on  en  ait. 
Dès  la  première  année  de  son  pontificat,  dans  un  bref  des  plus  flat¬ 
teurs  (du  15  janvier  1879),  Léon  XIII  la  félicitait  d  avoir  choisi  et 
de  garder  fidèlement  pour  règle  et  pour  devise  ces  paroles  du  Concile 
du  Vatican  :  Nulla  unquam  inter  fidem  et  rationem  vera  dissensio  esse 

potest.  .  , 

La  Revue  des  questions  scientifiques  vient  de  perdre  (le  4  mars  der¬ 
nier)  l’éminent  religieux  qui  la  dirigeait  depuis  sa  fondation.  Le 
P.  Carbonnelle  avait  été  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Tour¬ 
nai,  professeur  de  mathématiques  aux  Indes,  où  il  rédigea  un  journal 
scientifique  en  langue  anglaise,  professeur  d’astronomie  a  Louvain, 
chroniqueur  scientifique  des  Études  religieuses ,  à  Paris.  Les  événe¬ 
ments  de  1870  le  ramenèrent  en  Belgique  où  il  fonda  la  Revue.  Dans 
les  vingt-cinq  volumes  de  700  pages  grand  in-8°,  qui  forment  aujour¬ 
d’hui  un  des  plus  précieux  répertoires  d’apologie  scientifique,  il  n  y  a 
pas  une  ligne  qui  ne  soit  passée  sous  ses  yeux.  Nul  na  mieux  compris 
les  aspirations,  les  besoins  de  notre  époque,  la  nécessité  de  défendre 
la  religion  par  la  science.  Dans  une  lettre  datée  presque  de  la  veille .  e 
sa  mort,  le  P.  Carbonnelle  nous  parlait  toujours  avec  le  même  entiain, 
avec  la  même  résignation  joyeuse  de  sa  lourde  tâche,  de  ses  fatigues 
plus  difficilement  supportées  et  qui  devaient  être  sitôt  couronnées. . .  Le 
premier  ouvrier  a  disparu,  mais  il  a  laissé  en  bonnes  mains  une  œuvre 
pleine  de  vie  et  sûre  de  l’avenir. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

DE  GRYSE  (E.),  S.  Tlieologiæ  Doctor.  — .De  Hexaemero  secundum  caput 
primum  Geneseos  ad  litteram.  Brugis,  1889.  In-8,  xn-84  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  question  des  jours  de  la  création  a  fait  l’objet  des  recherches  de  tous  les  interprètes  de 
la  Sainte  Ecriture.  Depuis  saint  Augustin  jusqu’à  nos  jours,  elle  a  reçu  les  solutions  les  plus 
diverses  ;  les  Pères  et  les  théologiens  scolastiques,  s’attachant  au  sens  littéral  de  la  Bible,  y 
ont  reconnu  des  jours  ordinaires,  des  espaces  de  vingt-quatre  heures.  Puis,  les  découvertes 
géologiques  ont  rendu  cette  interprétation  plus  difficile  et  ont  donné  naissance  à  une  autre 
explication,  celle  des  jours  périodes,  qui,  maintenant  encore,  est  la  plus  accréditée.  Enfin, 
une  réaction  s’est  opérée,  et  plusieurs  auteurs  modernes,  à  la  suite  de  Mgr  Clifford,  n’ont  vu 
dans  .  le  premier  chapitre  de  la  Genèse  qu’un  récit  allégorique,  une  énumération 

des  différentes  parties  de  la  création,  indépendamment  de  tout  temps  et  de  toute  succession 
historique. 

M.  le  professeur  De  Gryse,  dans  la  savante  dissertation  qu’il  vient  de  publier,  se  rattache 
sui  tout  à  cette  dernière  opinion  ;  il  se  sépare  pourtant  de  ses  principaux  artisans  tant  par  le 
choix  des  preuves,  que  par  les  explications  supplémentaires  qui  se  rattachent  à  sa  théorie  et 
la  rendent  plus  acceptable.  Pour  lui,  les  jours  génésiaques  11e  représentent  pas  non  plus  une 
succession  historique  dans  les  œuvres  de  la  création  ;  le  mot  «  dies  »  est  pris  dans  sa  signifi 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste. 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

^  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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cation  obvie  de  jour  naturel,  ou  plutôt  de  «  c lies  civilis  » ,  jour  de  la  semaine  juive,  et  c’est 
l’institution  de  cette  semaine  que  Moïse  raconte  au  commencement  de  la  Genèse  ;  du  reste  la 
division  en  six  parties  a  sa  raison  d’être  dans  l’œuvre  même  de  Dieu.  Le  récit  n’est  donc  pas 
purement  allégorique,  il  est  historique  et  expose  trois  faits  réels  :  la  création  de  1  univers, 
l’organisation  du  monde  civil,  religieux  et  moral,  et,  plus  spécialement,  l’institution  de  la 

semaine  hébraïque. 

L’explication  est  ingénieuse  et  rend  facile  la  conciliation  de  la  Bible  avec  la  science  ;  il 
reste  à  voir  si  elle  est  aussi  facile  à  concilier  avec  l’exégèse.  M.  De  Gryse  le  croit  et  s  ef¬ 
force  de  le  démontrer  en  s’appuyant  sur  les  règles  de  l’interprétation  catholique  ;  si  ce  der- 
nier  point  était  bien  établi,  on  pourrait  encore  adresser  à  l’auteur  le  reproche  de  la  nou¬ 
veauté,  mais  au  moins  devrait-on  dire,  comme  il  le  souhaite  en  terminant  sa  préface  :  «  Non 

A  A. 

est  molesta  novita^s,  quee  proba  est.  » 

DE  HERDT  (P.  J.  B.),  canonicus  ecclesiæ  Metropolitanæ  Mechliniensis.  — - 
Sacræ  liturgise  praxis  juxta  Ritum  Romanum,  in  Missæ  célébrai ione,  officii 
recitatione  et  sacramentorum  administratione  servanda.  Editio  Octava.  Lova- 
nii,  1889.  3  vol.  in-8,  Prix  :  8  fr. 

L’éloge  de  ce  manuel  de  rubriques  parvenu  à  sa  8e  édition  n’est  plus  à  faire.  Il  est  clas¬ 
sique  dans  beaucoup  de  grands  séminaires  de  Belgique  et  de  l’étranger.  Dans  ces  dermeres 
années,  la  Congrégation  des  Rites  a  apporté,  avec  l’ autorisation  du  Souverain  Pontife,  d  as¬ 
sez  importants  changements  dans  les  rubriques  de  l’Office  divin  ;  l'auteur  les  avait  déjà  indi¬ 
qués  dans  la  7°  édition;  il  les  a  également  insérés  dans  la  huitième  avec  les  décisions  ajoutées 
depuis.  Le  manuel  est  donc  complet  et  il  tient  compte  des  décrets  les  plus  récents  sur  la 

non  translation  des  douilles  mineurs  et  des  semidoubles. 

Le  chanoine  De  Herdt  a  aussi  donné  un  Exposé  pratique  des  rubriques  des  messes  ponti¬ 
ficales,  une  Praxis  capitulons  pour  tout  ce  qui  concerne  les  chanoines,  un  Cérémonial 
à  l’usage  des  sacristains,  chantres,  organistes  et  autres  personnes  attachées  au  service  des 

églises. 


T.  L. 


DEVIVIER  (le  P.  W.),  S.  J.  —  Cours  d’apologétique  chrétienne.  5e  édi¬ 
tion.  Tournai,  1889.  1  vol.  in-8,  de  xni-464  pages.  Prix  :  Ir.  2,50. 

Quatre  éditions,  écoulées  en  quatre  ans,  disent  assez  haut  que  cet  ouvrage  répond  au 
besoin  actuel  des  esprits  soucieux  de  la  vérité  religieuse,  et  qui!  y  a  satisfait.  Pour  la 
sûreté  et  l’opportunité  des  doctrines,  elles  nous  sont  garanties  par  la  série  d’approbations 
élogieuses,  dont  le  livre  se  recommande,  approbations  émanées  des  autorités  les  plus  com¬ 
pétentes  et  les  plus  dignes  de  respect  :  elles  nous  dispensent  ou  plutôt  nous  interdisent 
d’ajouter  ici  notre  appréciation  personnelle. 

Nous  noterons  seulement,  comparaison  faite,  que  cette  édition  est  encore  supérieure  à  sés 
aînées.  Retouche  délicate  du  style,  suppression  de  développements  moins  intelligibles  ou 
moins  nécessaires,  et  surtout  addition  d’un  excellent  chapitre  sur  les  libertés  modernes  et  le 
libéralisme  —  chapitre  écrit  à  la  lumière  des  récentes  encycliques  de  S.  S.  Léon  XIII 
voilà  ce  qui  nous  a  frappé  dans  la  cinquième  édition,  et  ce  qui  nous  semble  devoir  en 
faire  la  forme  définitive  et  fixée  désormais,  de  cet  excellent  cours  d’ Apologétique. 
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SCHOUPPE  (Franciscus  Xaverius.),  S  J.  —  Elementa  Theologiae  dog- 

maticae  e  probatis  auctoribus  collecta  et  divini  verbi  ministerio  accoinmodata. 
Editio  19%  Bruxelles,  1889.  In-8,  2  vol.  Prix  :  8  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  a  atteint  aujourd’hui  sa  19e  édition,  est  suffisamment  connu  de  tous  les 
prêtres  pour  qu’il  soit  utile  d’insister  beaucoup  sur  sa  valeur.  Il  se  distingue  surtout  des 
autres  ouvrages  du  même  genre,  par  la  pureté  de  la  doctrine  exposée  en  un  style  concis, 
clair,  facile  et  parla  façon  méthodique  dont  les  dogmes  sont  traités,  de  manière  à  résumer 
l’exposition  complète  de  la  foi  catholique  en  un  nombre  relativement  restreint  de  pages. 

Faciliter  à  tous  ceux  qui,  absorbés  par  les  soins  multiples  du  saint  ministère,  ne  peuvent 
se  livrer  à  de  longues  recherches,  l’étude  des  vérités  fondamentales  de  notre  religion,  tel  est 
le  but  que  s  est  proposé  1  auteur  en  écrivant  cet  ouvage,  qui,  a  ce  titre,  mérite  sa  place  dans 
la  bibliothèque  de  tous  les  prêtres. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

CLAEYS  (Dr  H.),  priester.  —  De  kunst  voor  de  kunst.  Gent,  1889.  In-8, 
24  bladz.  Prijs  :  75  centiemen.  (Getrokken  uit  Het  Belfort.) 

C’est  le  résumé  d’un  chapitre  de  l’ouvrage  remarquable  du  P.  Longhaye  :  Théorie  des 
Belles-Lettres ,  contre  la  théorie  dangereuse  et  funeste  :  «  L’Art  pour  l’art  » . 

Nous  disons,  «  résumé  »  ;  cependant,  M.  le  curé  Glaeys  ayant  ajouté  à  la  théorie  de 
l’auteur  ses  propres  idées  sur  la  matière,  nous  avons  ici  une  dissertation  en  quelque  sorte 
originale,  dont  la  lecture  ne  saurait  être  trop  recommandée,  non  seulement  aux  jeunes 
écrivains,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui  s’exercent  aux  arts  imitatifs.  D. 

LAHOUSSE  (Gust.),  S.  J.  —  Prælectiones  philosophicæ.  Logica  et  Onto- 
logia.  Louvain,  1889,  1  vol.  in-8,  de  xx-600  pages.  Prix  :  fr.  7,50. 

Ce  volume  vient  compléter  le  cours  de  philosophie,  donné  jadis  avec  tant  d’éclat  par  le 
R.  P.  Gust.  Lahousse,  actuellement  professeur  de  théologie  dogmatique  au  Collège  de  la 
Compagnie  de  Jésus  à  Louvain.  Les  années  précédentes  avaient  vu  paraître  les  trois  tomes 
renfermant  les  traités  de  Cosmologie,  de  Psychologie,  de  Théodicée,  fruits  de  l’infatigable 
activité  du  docte  religieux.  Le  volume  que  nous  annonçons,  le  dernier  venu  en  date,  est  de 
plein  droit  le  premier  dans  l’ordre  rationnel,  le  premier  aussi  par  l’importance  et  l’ampleur 
des  matières  qu’il  renferme.  C’est,  dans  sa  deuxième  partie  surtout,  le  couronnement  et  la 
conclusion  des  doctrines  scolastiques,  si  habilement,  si  clairement  présentées  dans  les  autres 
volumes.  Il  se  recommande,  comme  ses  ainés,  par  la  simplicité  de  la  marche,  la  vigueur  des 
preuves,  la  sûreté  des  doctrines  et  la  netteté  de  l’exposition.  Ch.  H. 

VAN  BIERVLIET  (J.  J.),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Études  de 
Psychologie.  Ire  partie.  La  sensation.  Tongres,  1889. 

Dans  la  pensée  de  l’auteur,  les  Études  de  Psychologie  doivent  comprendre  deux  parties.- 
la  lrc  traite  de  la  sensation-,  la  2mo,  qui  est  sous  presse,  aura  pour  objet  les  mouvements,  la 
parole  et  l’expression  des  émotions. 
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Cette  première  publication  résume,  en  quelques  pages  claires  et  faciles,  beaucoup  de 
notions  de  sciences  et  de  philosophie  qu’il  est  indispensable  de  posséder  pour  aborder  avec 
fruit  l’étude  de  la  sensation  ou  plutôt,  des  sensations. 

On  sent  que  l’auteur  a  mûri  son  sujet;  son  exposition  est  vivante,  originale. 

Il  sait  mettre  à  profit,  sans  embarrasser  sa  pensée  dans  des  détails  inutiles,  les  sciences 
qui  lui  sont  familières,  la  physique,  la  biologie,  l’anatomie  et  la  physiologie.  La  description 
du  système  nerveux  et  des  organes  des  sens  est  un  excellent  chapitre  de  vulgarisation.  Le 
chapitre  intitulé  :  Les  illusions  des  sens  est  fort  intéressant  ;  on  le  voudrait  cependant  plus 
complet  ;  il  est  vrai  qu’il  fallait  se  borner  et  que  l’on  ne  pouvait  pas  refaire  l’ouvrage  de 
James  Sully  sur  les  illusions  des  sens  et  de  l’esprit. 

Nous  croyons  qu’il  serait  utile  aussi  dans  une  prochaine  édition  de  mieux  définir  les  diffé¬ 
rentes  acceptions  que  peut  recevoir  un  même  mot  dans  des  sciences  différentes,  comme  le 
mot  de  sensation,  par  exemple,  en  physiologie  et  psychologie. 

Nous  engageons  vivement  M.  Van  Biervliet  à  poursuivre  le  genre  de  monographies  qu’il 
inaugure  avec  tant  de  succès  ;  ses  études  antérieures  de  sciences  et  de  philosophie  semblent 
devoir  tout  naturellement  l’attirer  vers  les  confins  de  la  physiologie  et  de  la  psychologie. 

D.  M. 

VAN  DER  AA.  (J.),  S.  J.  —  Prælectionum  philosophiæ  scholasticæ  bre- 

vis  conspectus.  2e  éd.  T.  IV.  Ethica.  Louvain,  1889.  In-8,  288  pages. 
Prix  :  fr.  3,75. 

La  réputation  du  manuel  de  philosophie  du  R.  P.  Van  der  Aa  n’est  plus  à  faire.  Le 
4e  volume  qui  traite  de  l’acte  moral  en  général,  des  actes  individuels  et  des  actes  sociaux,  se 
distingue  par  les  mêmes  qualités  de  netteté  et  de  méthode  qui  ont  valu  aux  trois  volumes 
précédents  un  accueil  si  universellement  favorable.  L’auteur  a  voulu  examiner  avec  un  soin 
marqué  les  questions  les  plus  actuelles,  entr’autres,  le  droit  de  propriété,  les  libertés 
modernes,  notamment  la  liberté  d'enseignement,  le  régime  représentatif  et  le  suffrage  uni¬ 
versel. 

Nous  sommes  persuadés  que  ce  nouvel  écrit  du  savant  religieux  aura  tout  le  succès  de  ses 
aînés.  D.  M. 

VAN  WEDDINGEN  (Mgr.  A.),  membre  correspondant  de  l’Académie 
Royale  de  Belgique.  —  Essai  d’introduction  à  l’étude  de  la  philosophie  cri¬ 
tique.  Les  bases  de  V objectivité  de  la  connaissance  dans  le  domaine  de  la  sponta¬ 
néité  et  de  la  réflexion.  Bruxelles,  1889,  In-8,  879  pages.  Prix  :  fr.  7,50. 

Le  dernier  ouvrage  de  Mgr  Van  Weddingen  est  comme  une  Introduction  générale  à  la  philo 
sopliie  péripatéticienne.  Elle  s’adresse  à  des  lecteurs  familiarisés  avec  les  principes  de  la 
doctrine,  et  désireux  de  poursuivre  leurs  études. 

C’est  en  se  plaçant  au  point  de  vue  spécial  de  l’objectivité  de  nos  connaissances  que 
Mgr  Van  Weddingen  examine  les  principes  générateurs  et  les  problèmes  essentiels  de  la 
philosophie  ou  de  la  science  des  principes  tout  à  fait  généraux  et  irréductibles  de  la  réalité 
et  de  l’esprit.  L’attitude  de  la  méthode  criticiste  et  phênoméniste,  devenue  la  doctrine  com¬ 
mune  des  écoles,  explique  cette  façon  d’entendre  la  synthèse  philosophique. 

Il  nous /est  impossible  de  parcourir  dans  le  détail  le  vaste  programme  adopté  et  si  bien 
rempli  par  l’auteur.  Nous  devons  nous  borner  à  quelques  indications  rapides. 
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Nous  avons  remarqué  surtout  l’étude  consacrée  à  l’instinct,  «  Yappetitus  des  Docteurs  ». 
C’est  dans  la  tendance  primitive  que  l’auteur  met,  avec  Aristote  et  les  Maîtres  du  xme  siècle, 
le  médiateur  entre  les  énergies  constitutives  des  êtres  et  le  complet  développement  de  leur 
activité. Les  naturalistes  reconnaissent  à  cette  tendance  l’infaillibilité  et  l’objectivité.  Cette  loi 
des  vivants  ne  souffre  point  d’exception.  Il  importe  de  l’appliquer  à  l’homme.  L’auteur  tire 
un  parti  fécond  de  ces  vues,  pour  reconnaître  l’objectivité  des  principes,  d’abord  constatés 
dans  le  moi  vivant  à  titre  de  simples  faits.  Il  rappelle  que  les  tendances  spontanées  sont,  de 
leur  nature,  prédestinées  à  l’analyse,  au  travail  de  la  réflexion,  au  contrôle  de  la  science 
comparée,  et  rejette  les  doctrines  fantaisistes  des  écossais,  des  ontologistes  et  des  fidéistes, 
pour  se  ranger  à  l’idéologie  de  l’École.  Ses  thèses  sur  l’objectivité  propre  à  la  perception 
sensible  et  les  qualités  sensibles,  sur  les  divers  procédés  de  connaissance;  la  discussion 
approfondie  des  théorèmes  criticistes  ;  l’exposé  des  fondements  objectifs  de  la  cosmologie, 
de  la  psychologie  et  de  la  théodicée  ;  la  détermination  du  caractère  de  la  philosophie  et  de 
ses  titres  au  rang  de  science  distincte  :  tels  seraient  les  points  que  nous  signalerions  surtout 
à  l’attention  du  lecteur.  L’auteur  est  disciple  d’Aristote,  ce  qui  ne  l’empêche  pas  d’émettre 
nombre,  de  vues  originales,  sans  jamais  sacrifier  l’esprit  de  circonspection  modeste  qui  est 
propre  aux  péripatôticiens.  Son.  érudition  lui  a  permis  de  faire  un  choix  habile  dans  les 
œuvres  du  passé  et  du  présent,  et  son  livre  est  comme  une  sorte  de  répertoire  de  la  tradi¬ 
tion  historique  aussi  bien  que  de  la  doctrine.  Le  langage  est  d’une  lucidité  qui  n’exclut  ni  le 
charme,  ni,  parfois,  une  éloquence  sévère.  L.  D. 
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GATTREUX  (Louis).  —  Notice  sur  le  droit  d’auteur  au  point  de  vue 
dramatique  et  musical.  Bruxelles,  1889.  In-8,  30  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’auteur  a  rendu  service  à  la  cause  à  laquelle  il  se  dévoue  depuis  longtemps,  en  réunis¬ 
sant  dans  cette  petite  brochure  les  matériaux  juridiques  relatifs  aux  procès  auxquels  a  donné 
lieu  récemment  l’exécution  d’œuvres  musicales  par  les  sociétés  particulières.  Ces  sociétés 
ont  l’obligation  légale  de  rémunérer  les  auteurs. 

La  brochure  contient  en  annexes  :  la  loi  sur  le  droit  d’auteur  et  des  extraits  de  jugements 

et  arrêts. 


DE  PAEPE  (P.),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  —  Études  sur  la  compé¬ 
tence  civile.  —  lre  livraison.  —  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-8,  de  vm-254  pages. 
Prix  :  5  fr. 

La  loi  de  1876  sur  la  compétence  civile  a  donné  naissance  à  deux  commentaires.  Le 
travail  hâtif  et  parfois  superficiel  de  Bormans,  l’ouvrage  consciencieux  et  remarquable  de 
Bontemps.  Voici  une  œuvre  nouvelle  due  à  l’un  des  membres  de  la  commission  de  révision 
de  la  loi,  M.  de  Paepe.  Les  juristes  qui  ont  suivi  avec  intérêt  les  importants  articles 
publiés  par  l’auteur  dans  la  Belgique  Judiciaire  sur  les  questions  de  compétence,  souhai¬ 
taient  que  ces  études  fussent  coordonnées  et  réunies.  Dans  le  premier  fascicule  nous  trouvons 
trois  travaux  également  intéressants  :  1°  sur  l'étendue  de  la  juridiction  des  tribunaux  de 
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première  instance  ;  2°  sur  la  compétence  du  juge  du  lieu  où  l’obligation  est  née,  a  été  ou 
doit  être  exécutée  ;  3°  sur  l’influence  de  la  cause  delà  demande  sur  la  compétence  et  le 
ressort.  L’œuvre  du  savant  conseiller  à  la  Cour  de  cassation  se  distingue  par  l’érudition  et 
la  rigueur  des  conclusions  ;  elle  occupera  une  place  très  distinguée  dans  notre  littérature 
juridique. 

Dans  l’introduction,  très  courte,  l’auteur  émet  sur  plusieurs  questions  des  vues  indépen¬ 
dantes  et  jeunes,  dans  le  bon  sens  du  mot.  Gomme  s’il  avait  cherché  le  contraste,  il  rompt 
du  même  coup  une  lance  en  faveur  du  droit  romain.  Peu  de  juristes  nient  la  nécessité  de 
l’étude  du  droit  romain  ;  mais  un  grand  nombre  pensent  qu’il  ne  faut  pas  dans  les  études  et 
les  programmes  le  placer  au-dessus  du  droit  moderne.  C’était  l’avis  du  collègue  de 
M.  de  Paepe  à  la  commission  de  révision  de  la  loi  sur  la  compétence,  de  M.  Allard,  dont  il 
loue  à  juste  titre  les  remarquables  qualités  de  jurisconsulte.  M.  de  Paepe,  qui  s’est  fait^récem- 
ment,  au  conseil  do  perfectionnement,  le  défenseur  d’office  des  Pandectes  de  Justinien, 
voulu  apporter  dans  son  livre  une  nouvelle  pierre  à  l’édifice  branlant  du  romanisme, 

N. 

DESOER  (Florent),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Les  Lois  belges 
à  la  portée  de  tous.  Dictionnaire  pratique  de  législation  d’après  les  codes  en 
vigueur  en  Belgique  et  les  lois  les  plus  récentes.  Liège,  1889.  1  vol.  in-8,  de 
774  pages,  cartonné.  Prix  :  6,50. 

L’auteur  a  eu  pour  but  de  vulgariser  les  notions  de  droit  en  faisant  un  livre  pratique,  un 
répertoire  alphabétique  de  droit.  Il  offre  au  public,  c’est-à-dire  à  la  foule,  à  ceux  qui  sont 
censés  connaître  la  loi  sans  en  avoir  souvent  la  moindre  notion,  un  Dalloz  minuscule  ad 
usum  populi. 

La  tentative  est  louable,  et  le  livre  sera  d’une  incontestable  utilité.  Il  est  fâcheux  néan¬ 
moins  que  sur  une  foule  de  questions  du  plus  grand  intérêt  pratique,  qui  se  présentent  tous 
les  jours  et  pour  tout  le  monde,  le  travail  soit  d’un  laconisme  inexplicable.  Un  individu  a 
cent  francs  à  placer,  achètera-t-il  une  action  ou  une  obligation?  L’action  sera-t-elle  nomina¬ 
tive  ou  au  porteur?  Libérée  ou  non  libérée?  Que  préférera-t-il  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
et  des  conséquences  juridiques  et  pratiques?  Ce  n’est  certes  pas  la  définition  aussi  incom¬ 
plète  que  peu  exacte  que  l’on  trouve  à  la  page  15  qui  apportera  quelque  lumière  au 
lecteur. 

Si  les  800  pages  avaient  été  imprimées  en  un  texte  beaucoup  plus  compact,  l’auteur  eût 
pu  étendre  considérablement  son  travail  qui  pèche  aujourd’hui  par  un  excès  de  brièveté.  Une 
nouvelle  édition  notablement  augmentée  et  contenant  des  renvois  plus  complets  à  la  légis¬ 
lation  rendrait  au  public  des  services  beaucoup  plus  grands  que  ceux  qu’il  pourra  attendre 
de  l’édition  actuelle.  N. 

LOOMANS  (Charles),  membre  de  l’Académie  Royale  de  Belgique.  —  Sur 
l’idée  du  droit  naturel.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8  de  41  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique.) 

Qu’est-ce  que  le  droit  naturel  ? 

Est-ce,  pour  reprendre  la  définition  bien  connue  des  Insti tûtes  de  Justinien,  le  jus  quod 


aura 
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natara  omnia  antmalia  docuitt  Le  principe  de  ce  droit  serait-il  l’instinct  de  la  sociabilité, 
l’ appétit  us  societatis,  comme  s’exprime  Grotius  ? 

Faut-il  plutôt  avec  le  rationalisme  abstrait  de  Kant  fonder  ce  droit  sur  un  principe 
absolu  de  la  raison,  le  célèbre  principe  de  la  coexistence  en  vertu  duquel  plusieurs  êtres 
libres  H\ant  dans  des  conditions  physiques,  ne  peuvent  être  conçus  comme  ayant  la  liberté 
externe,  sans  une  loi  générale  de  la  raison  qui  concilie  la  liberté  de  tous,  en  leur  ordonnant 
de  ne  pas  empiéter  sur  la  liberté  d  autrui  ?  Ou  bien  le  droit  n  est-il,  comme  le  soutient 
l’école  historique,  que  l’expression  nécessaire  des  convictions,  des  mœurs,  de  la  conscience 


sociale  ? 

Donnera-t-on  raison  à  l’idéalisme  panthéiste  de  Hegel  qui  considère  le  droit  comme  une 
évolution  logique  de  la  volonté  générale  et  substantielle  dans  la  société  des  volontés  particu¬ 
lières  et  phénoménales,  sous  les  formes  objectives  de  la  famille,  de  la  société  civile  et  de 
1  état  ?  Le  droit  enfin  n’est-il  que  la  science  de  la  législation  fondée  sur  l’utilité  générale 
selon  la  définition  de  Bentham  et  des  utilitaires  ? 


Telles  sont  les  questions  capitales  qu’esquisse  l’auteur  dans  une  première  partie  de  son 
travail,  pour  aboutir,  a  cette  définition  :  «  lidéc  du  droit  naturel,  c’est  l’idée  des  principes 
»  de  justice  connus  par  la  raison  qui  reçoivent  leur  application  à  la  société  humaine  et  à  son 
»  développement  historique Ket  qui  sont  la  base  rationnelle  des  institutions  diverses.  » 

Dans  une  seconde  partie,  M>  Loomans  dégage  plus  nettement  encore  l’idée  du  droit 
naturel  par  un  procédé  que  nous  sommes  tentés  d’appeler  le  procédé  de  différenciation. 

Il  compare  le  droit  naturel  à  la  morale,  à  la  politique,  au  droit  positif  et  en  quelques 
traits  vigoureusement  accusés,  il  établit  les  distinctions  profondes  qui  séparent  la  philosophie 
du  droit  d’avec  ces  diverses  disciplines. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  problèmes  de  morale  sociale  aimeront  à  lire  ces  quelques 
pages  où  s’allient  dans  une  si  parfaite  mesure  la  vigueur  de  la  pensée  philosophique,  la 
fermeté  des  convictions  spiritualistes  et  la  précision  du  langage. 

D. 

PÉRIN  (Léon)  avocat.  —  De  l’incompatibilité  entre  les  fonctions  d’éche- 
vin  et  celles  de  membre  d’une  commission  hospitalière.  Mons,  1889.  In-8, 
11  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Dissertation  sur  une  question  de  droit  administratif.  L’auteur  démontre  qu’il  y  a  incompa¬ 
tibilité  entre  les  fonctions  d’éclie vin  et  celles  de  membre  d’un  bureau  de  bienfaisance.  La 
question  est  importante,  remarque  l’auteur,  car  la  loi  donne  la  surveillance  des  bureaux  de 
bienfaisance  au  collège  échevinal  seul,  et  si  l’on  permet  aux  ôchevins  de  remplir  les  fonctions 
de  membres  dans  ces  bureaux,  que  deviendra  la  surveillance  si  nécessaire? 

A. 

Petite  bibliothèque  juridique  belge.  —  Principes  élémentaires  de  la  légis¬ 
lation  sur  le  droit  d’auteur  III.  Bruxelles  1889.  In-32,  22  pages.  Prix  : 
30  centimes. 


RAMAIX  (M.  de),  conseiller  de  Légation.  —  La  réforme  sociale  et  écono¬ 
mique  en  Europe  et  dans  les  États-Unis  de  F  Amérique  du  Nord,  suivi  de  la 
Législation  du  travail  en  Belgique.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  gr.  (in-8  d’environ 
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380  pages.  Prix  :  4  fr.  (Extrait  du  Recueil  des  Rapports  des  Secrétaires  de 

Légation  de  Belgique.) 

Presque  tous  les  étais  ont  promulgué  des  mesures  relatives  aux  divers  points  de  la  ques¬ 
tion  économique  et  sociale.  Ces  lois  sont  variées  ;  elles  se  sont  développées  lentement.  Il  est 
difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  de  leur  histoire  et  de  leur  état  actuel.  En  présence  des 
efforts  qui  se  préparent  en  vue  d’un  accord  international,  et  du  prochain  congrès  de  Berne, 
une  notion  exacte  et  complète  des  lois  existantes  présente  une  utilité,  une  nécessité  incontes¬ 
table. 

Un  de  nos  diplomates  les  plus  distingués,  M.  de  Ramaix,  offre  au  public  une  analyse 
sobre,  nette,  claire,  judicieuse  de  cette  législation  déjà  considérable.  Il  indique  et  expose  les 
mesures  concernant  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers,  les  assurances  et  la  responsabi¬ 
lité,  la  réglementation  du  travail  lui-même,  les  lois  sur  le  salaire,  etc.,  dans  les  divers  pays, 
ayant  soin  de  donner  une  idée  exacte  des  lois  et  des  projets  qui  se  sont  succédés  sur  chaque 

point. 

Le  livre  de  M.  de  Ramaix  est  de  haute  importance  et  de  haut  intérêt.  Y.  B. 


Réponse  du  bon  sens  public  à  M.  Woeste  par  le  Courte  Ch.  Van  der  Burch , 

ancien  major  d’artillerie,  J .  Terlinden ,  ancien  major  d  État-major,  sénateuis,  le 
lieutenant  général  Jacmarl ,  le  comte  A.d.  d’ Oultre?nont,  ancien  lieutenant  de 
cavalerie,  Représentants.  Bruxelles,  1889.  In-8,  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 


C’est,  pour  le  moment,  la  dernière  brochure  parue  sur  la  question  militaire.  Œuvre  de 
polémique,  écrite  dans  un  style  qui  ne  manque  pas  de  vivacité.  Le  public  semble  un  peu 
fatigué  de  ces  discussions.  Ceux  qui  ne  le  sont  pas,  liront  ce  nouveau  plaidoyer  en  faveur  du 

À 

service  personnel. 


RIVIER  (A.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Programme  du 
cours  de  droit  des  gens  pour  servir  à,  l’étude  privée  et  aux  leçons  univer¬ 
sitaires.  Bruxelles,  1889.  In-18.  Prix  :  4  fr. 

VAN  MIGHEM  (U.),  fonctionnaire.  —  Principes  élémentaires  de  Droit 
administratif,  à  l’usage  des  administrations  communales,  des  fonctionnaires  et 
agents  de  la  police  administrative  et  à  celui  des  personnes  qui  se  proposent  d’occu¬ 
per  des  emplois  dans  les  administrations  publiques  du  Royaume  de  Belgique. 
Bruxelles,  1889. 1  vol.  gr.  in-8,  de  54  pages.  Prix  :  2fr. 

C’est  une  espèce  de  petit  catéchisme  de  droit  administratif  en  234  questions  et  réponses. 
L’auteur  définit  très  exactement  son  travail  dans  l’introduction  :  «  Nous  n’avons  pour  but, 
écrit-il,  que  de  donner  lin  résumé  sommaire  des  notions  de  droit  administratif  dont  la  con¬ 
naissance  nous  a  paru  indispensable  aux  magistrats,  fonctionnaires  et  agents  du  pouvoir 
communal.  Simple  travail  de  compilation  et  d’arrangement,  nous  nous  bornons  a  expiimer 
l’espoir  qu’il  aura  une  certaine  utilité  pour  nos  lecteurs.  »  A. 
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DE  KEYN  (Eugène),  membre  de  la  Société  royale  belge  de  Géographie.  — 
Les  Gommes  copales  d’Afrique.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  28  pages. 
Prix  ;  75  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  Géographie.) 

DELLA  FAILLE  D’HUYSSE  (Bon  H.),  avocat.  —  Assurance  du  bétail, 

Rapport  présenté  à  la  Société  centrale  d’agriculture  de  Belgique.  Gand,  1889. 
Brochure  in-8  de  19  pages.  Prix  :  70  centimes. 

Cette  brochure  est  un  rapport  présenté  à  la  Société  centrale  d’agriculture.  L’auteur,  dont 
la  compétence  en  matière  agricole  est  connue,  demande  notamment  que  l’État  reconnaisse  le 
principe  de  1  expropriation  des  animaux  abattus  pour  cause  de  maladies  contagieuses  et  assume 
la  charge  de  payer  les  4/5  de  la  valeur  de  l’animal  à  l’état  sain.  Il  propose  aussi  des  mutua¬ 
lités  agricoles  contre  les  risques  de  mortalité  du  bétail. 

Ces  vœux  ont  été  ratifiés  par  la  Société.  y.  B. 

PIRET  (J.).  —  Essai  sur  l’organisation  et  l’administration  des  entre¬ 
prises  agricoles,  ou  traité  d’économie  rurale.  Bruxelles,  1889,  xv-575  pages. 

Prix  .*  15  fr. 

TROISFONTAINES  (Fr.).  —  Les  livres  fonciers,  spécialement  d’après 
l 'Ad  Torrens  et  les  lois  allemandes.  Leur  influence  sur  le  développement  du 
Crédit  Foncier.  Bruxelles,  1889.  Prix  :  fr.  1.50. 

Étude  savante,  juridique,  du  système  de  transmission  des  immeubles  dans  la  célèbre  loi 
australienne,  et  dans  le  régime  allemand  des  livres  fonciers.  Depuis  quelques  années  la  con¬ 
troverse  entre  ce  système  et  celui  de  la  législation  franco-belge  est  très  animée.  L’étude  con¬ 
sciencieuse  de  M.  Troisfontaines  y  apporte  une  nouvelle  contribution.  L’intérêt  de  la  ques¬ 
tion  n’est  pas  de  pur  droit  civil  ;  inutile  de  signaler  ses  rapports  avec  le  Crédit  foncier. 

L’étude  est  précédée  d’une  spirituelle  préface  par  M.  Ed.  Picard.  Y.  B. 

VANDERSMISSEN  (Ed.),  docteur  en  droit.  —  L’Irlande  économique  et 
sociale  en  1889.  Mémoire  présenté  à  la  Société  belge  cl’ Economie  sociale.  Bru¬ 
xelles,  1889.  In-8,  35  pages.  Prix  :  1  fr.  (Extrait  de  la  Revue  générale). 

Très  intéressant  mémoire  présenté  à  la  Société  d’économie  sociale.  L’auteur  recherche  les 
causes  de  la  crise  irlandaise,  surtout  dans  le  mode  de  constitution  de  la  propriété.  Il  étudie 
dans  une  critique  raisonnée,  les  remèdes  proposés  :  la  coercition,  les  divers  projets  de  rachat 
et  d  expropriation.  Suit  une  discussion  très  curieuse  des  ressources  économiques  et  finan¬ 
cières  de  l’Irlande  au  point  de  vue  du  budget  de  Home  Ride.  Étude  très  sérieuse,  très  nour¬ 
rie  de  faits  et  de  chiffres.  V.  B. 

VAN  OVERLOOP  (Eugène),  sénateur.  —  Étude  du  crédit  agricole.  — 
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2e  Note  complémentaire.  Bruxelles.  1889.  In-8.  129  24  pages.  Prix  :  îr.  1,50. 

Nous  avons  signalé,  dans  le  n°  4  de  cette  revue,  les  précédents  travaux  de  l'honorable  séna¬ 
teur  sur  cette  question,  et  la  brochure  du  baron  H.  délia  Faille  qui  opposait  a  la  banque  de 
préteurs,  la  fédération  des  mutualités  d’emprunteurs.  La  présente  note  est  une  réponse  a 
M.  délia  Faille,  où  M.  van  Overloop  répond  aux  critiques  et  cherche  à  concilier  dans  une 
certaine  mesure  les  deux  systèmes.  V.  B. 

èi 

WEILER  (Julien),  ingénieur  du  matériel  des  charbonnages  de  Mariemont  et 
de  Bascoup.  —  La  grève  de  ^riemont  et  les  conseils  de  conciliation  et 
d’arbitrage.  Bruxelles,  1889.  In-8,  28  pages.  Prix  :  1  fr. 


L’auteur  examine  surtout  l’action  des  conseils  pendant  la  grève  de  1888;  son  but  est  de 
prouver  que  cette  grève  ne  constitue  pas  un  échec  pour  l’institution  des  conseils. 

Joint,  en  appendice,  le  résumé  des  travaux  du  conseil  de  Bascoup,  en  1888. 

B, 

SCIENCES  HISTOPJQUES 

•  —  _  ss  »  •  ".  i  '  '  ’  •  '•  '  »  ■  /  .  / 

CLAEYS  (H.),  werkend  lid  der  Vlaamsche  Academie.  —  Keizer  Karel  en 
het  rijk  der  Nederlanden,  door  Julius  De  Geyter.  Critisch  overzicht.  Gent, 
1889.  In-8,  35  bladz.  Prijs  :  75  centiemen.  (Getrokken  uit  het  Belfort.) 


DE  POTTER  (Fr.)  en  BROECKAERT  (J.),  werkende  leden  der  Koninklijke 
Vlaamsche  Academie.  —  Geschiedenis  der  gemeenten  van  de  provincie 
Oost-Vlaanderen.  43e  deel.  Vierde  reeks.  Arrondissement  Dendermonde  : 
Kalken,  Laarne,  Lebbeke,  Massemen-  Westrem,  Mespelare,  Moerzeke,  Opdorp. 
Gent,  1889.  In-8,  340  bladz.  Prijs  :  5  fr. 


>  y.  J 

DÜTRON  (Arthur),  professeur  à  l’athénée  de  Tournai.  —  Précis  de 
l’Histoire  du  moyen  âge.  Tournai,  1889.  1  vol.  in- 18  de  vi-254  pages.  Prix  : 

3  fr. 

n 

i.V;  ,  j  y  j  yiiîtwHBM 


L’auteur,  en  composant  ce  manuel,  s’est  préoccupé  surtout,  comme  sa  Préfacé  l’annonce, 
de  la  classification  des  faits,  et  pas  assez  de  leur  exactitude.  Son  œuvre  devrait  subir  plus 
d’une  retouche  avant  de  pouvoir  être  recommandée  sans  réserve  à  la  jeunesse  des  écoles. 
Par  contre,  nous  en  louons  volontiers  l’esprit,  et,  sous  ce  rapport,  il  est  supérieur  au  Manuel 
en  usage  dans  les  athénées,  qui  pèche  par  d’autres  inexactitudes,  et  qui,  pour  figurer  dans 
une  collection  nationale  des  classiques,  n’en  est  pas  moins  le  plagiat  dun  ouvrage  etranger . 

Ch.  M. 


FRAN COTTE  (Henri),  professeur  à  l’imiversité  de  Liège.  —  Les  papes  et 
la  Renaissance.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°de58  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revm  générale.) 
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GILON  (Ernest). 
60  centimes. 


Channing.  Verviers,  1889.  In-12,  110  pages.  Prix  : 


«  Nous  faisons,  dit  l’auteur,  simple  œuvre  de  biographe  et  non  œuvre  de  sectaire  ».  Ren¬ 
versez  les  deux  termes  de  cette  proposition,  et  vous  aurez  la  note  du  livre.  Dans  cette  bio¬ 
graphie  d’un  pasteur  américain,  nous  apprenons,  en  effet,  que  le  Pape  «  s’arroge  le  privi- 
»  lège  d’imposer  la  croyance  qu’il  possède  les  qualités  de  Dieu  lui-même,  en  forçant  chacun 
»  de  croire  à  son  infaillibilité  ;  »  —  que  nos  prêtres  sont  «  des  spéculateurs  faisant  des 
efforts  pour  étouffer  la  science  et  l’esprit  du  libre  examen,  tarifant  tous  les  actes  de  la  vie 
depuis  la  naissance  jusqu’à  la  mort  [cela  fait  deux  actes] ,  s’introduisant  dans  les  parle¬ 
ments  [Oh  !  ces  élections .]  sous  la  forme  de  jésuites  à  robe  courte,  pour  dominer  la  politi¬ 
que  et  prendre  dans  les  caisses  de  l’État  les  millions  nécessaires  à  leur  domination.  »  — 
Avec  quel  soin,  n’est-ce  pas,  ce  Monsieur  fait  abstraction  de  ses  vues  personnelles  :  c’est  à 
peine  si  l’on  devine  qu’il  est  Belge  et  qu’il  lit  quelquefois  nos  gazettes  !  Car  c’est  là  que 
cette  belle  théologie  est  professée,  par  des  maîtres  aussi  incultes  que  leurs  élèves.  —  Nous 
ne  nous  attarderons  pas  à  parler  de  Channing,  cœur  d’or,  esprit  chimérique,  qui  voulait 
guérir  tous  les  maux  de  l’humanité  par  le  christianisme,  mais  après  avoir  réduit  le  christia¬ 
nisme  à  la  dose  homéopathique.  Cela  suffit  pour  le  définir  et  pour  expliquer  comment  ce 
pasteur  protestant  a  pu  trouver  grâce  devant  les  sévères  théologiens  de  la  Bibliothèque  Gilon. 

Ch.  M. 

LAMY  (Mgr.).  —  Jab-Alaha  ou  une  page  de  l’histoire  du  nestorianisme  au 
xme  siècle,  sous  les  Mongols.  Bruxelles,  1889.  In-8,  24  pages. 

Cette  biographie  inédite  d’un  prêtre  nestorien,  natif  de  Pékin,  puis  archevêque  de  cette 
ville,  enfin  patriarche  de  Bagdad,  jette  une  lumière  inattendue  sur  la  situation  du  christia¬ 
nisme  dans  la  haute  Asie  à  l’époque  mongole.  Nous  y  apprenons  que  ce  pontife  fit  refleurir 
le  christianisme  au  xme  siècle,  au  cœur  de  l’Asie  ;  qu’il  ordonna  dans  le  cours  de  son 
apostolat  75  archevêques  et  évêques,  et  qu’il  rétablit  un  instant  l’unité  religieuse  du  monde 
en  rentrant  dans  la  communion  de  l’Église  romaine.  Jamais  le  christianisme  ne  fut  plus  près 
de  triompher  en  Asie  qu’alors.  Déjà  plusieurs  khans  mongols  avaient  pris  le  parti  des 
chrétiens  d’Orient,  et  ils  songeaient  sérieusement  à  donner  la  main  aux  chrétiens  d’Occident 
pour  écraser  définitivement  l’islamisme,  attaqué  à  la  fois  des  deux  côtés.  A  ce  projet  de  coa¬ 
lition,  se  rattache  la  mission  non  moins  intéressante  d’un  compagnon  de  Jab-Alaha,  le  prêtre 
Sauma,  qui  fit  dans  ce  but  le  voyage  de  l’Europe,  visita  l’Italie,  fut  reçu  par  le  Pape  Nico¬ 
las  IV,  passa  un  mois  à  Paris,  «  où  il  trouva  trente  mille  écoliers,  qui  s’adonnaient  aux 
sciences  sacrées  et  profanes.  » 

Il  v  a  encore  bien  d’autres  faits  inédits  à  recueillir  dans  ces  quelques  pages,  qui  enrichis- 

%} 

sent  plus  la  science  que  ne  le  font  nos  vastes  synthèses  historiques,  dont  il  ne  restera  rien, 
quand  on  continuera  à  puiser  dans  des  opuscules  comme  celui-ci. 


Ch.  M. 


NAMÈGHE  (Mgr  A. -J.).  —  Cours  d’histoire  nationale.  Cinquième  partie. 
Période  espagnole ,  Tome  XXIII.  Louvain,  1889.  In-8,  392  pages.  Prix  :  4  fr. 
L’ouvrage  complet  :  120  fr. 

Dans  sa  calme  retraite  à  l’abbaye  de  Parc,  Mgr  Namèclie  continue  vaillamment  la  publica 
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tion  de  son  histoire  nationale.  Le  XXIIIe  volume  qui  vient  de  paraître  embrasse  la  période 
comprise  entre  la  paix  de  Munster  et  la  mort  de  Charles  II  (1648-1700). 

Nos  provinces  deviennent  le  champ  de  bataille  de  l’Europe.  La  valeur  de  l’archiduc  Léo¬ 
pold  et  de  don  Juan  d’Autriche  ne  parvient  pas  à  contrebalancer  les  succès  de  Condô  et  de 
Turenne.  La  paix  des  Pyrénées,  acceptée  par  l’Espagne,  ouvre  pour  la  Belgique  une 
période  d  affaissement  général  et  de  désastres  irréparables.  Les  efforts  généreux  du  marquis 
de  Castel-Rodrigo,  pour  relever  la  prospérité  publique,  sont  arrêtés  par  l’apathie  de  la  cour 
de  Madrid,  Celle-ci,  endormie  dans  une  fausse  sécurité  par  les  habiles  manœuvres  de 
Louis  XLY ,  se  croit  assurée  d’une  longue  paix.  Mais  lorsque  le  monarque  français  trouve  le 


moment  favorable,  il  lève  le  masque  et  envahit  les  Pays-Bas  qu’il  réclame  en  vertu  du  droit 
de  dévolution.  L’intervention  de  la  Hollande  et  de  l’Angleterre  amène  le  traité  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle.  Mais  le  calme  ne  dure  pas  longtemps,  et  bientôt  la  guerre  de  Hollande  vient  armer 
toute  l’Europe  et  ensanglanter  de  nouveau  les  plaines  de  la  Belgique. 

Pour  raconter  cette  période  agitée,  Mgr  Namèelie  a  puisé  aux  sources  les  plus  dignes  de 
foi,  il  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  jeter  la  lumière  sur  son  sujet.  A  une  critique  histo¬ 
rique  sérieuse  et  sans  défaillances,  il  joint  un  talent  d’écrivain  qui  le  place  au  premier  rang 
parmi  les  littérateurs  de  notre  pays.  Certaines  de  ses  pages  sont  des  modèles  de  style  narra¬ 
tif  ;  il  en  est  à  la  lecture  desquelles  l’on  ne  peut  s’arracher,  tant  elles  vous  intéressent  et  vous 
captivent.  Lorsqu’on  ferme  le»  livre,  on  n’a  qu’un  seul  souhait  à  exprimer  :  «  Puisse  bientôt 
arriver  le  volume  suivant  !  «  C’est  le  vœu  que  je  formule,  certain  que  Mgr  Namèche  ne 
tardera  pas  à  l’exaucer.  A.  De  R. 


PERGAMENI  (H.),  professeur  à  l’ Université  de  Bruxelles.  —  La  révolution 
française.  Verviers,  1889.  In-12.  Prix  .-  60  centimes. 


Précis  des  campagnes  de  1796  et  1797  en  Italie  et  en  Allemagne.  Avec 
14  croquis  dans  le  texte.  Bruxelles,  1889.  In-12,  xvi-447  pages.  Prix  :  5  fr. 

Des  25  volumes  que  doit  comprendre  la  Bibliothèque  internationale  d’histoire  militaire , 
celui-ci  est  certes  l’un  des  plus  intéressants.  La  campagne  de  1796,  en  effet,  c’est  l’entrée  en 
scène  de  Bonaparte,  c’est  la  première  révélation  de  son  génie  militaire  aux  prises  en  Italie 
avec  les  plus  vieux  généraux  de  l’Autriche.  A  la  vérité,  il  n’est  pas  seul  en  cause.  La  guerre  se 
développe,  à  la  fois,  sur  deux  théâtres,  séparés  par  les  Alpes.  Au  nord  des  Alpes,  nous  assis¬ 
tons  à  la  lutte  dont  l’Allemagne  est  le  champ  clos  et  l’enjeu,  et  où  le  jeune  archiduc  Charles 
tient  tête  à  Jourdan,  Kléber,  Marceau,  Moreau  :  de  part  et  d’autre,  de  grands  talents  sont 
déployés  dans  cette  lutte.  Mais  les  uns  et  les  autres  sont  éclipsés  par  le  génie  de  Bonaparte, 
qui  attire  sur  lui  1  attention  de  toute  l’Europe  et  déroute  par  ses  combinaisons  surprenantes 
l’ancienne  méthode  des  hommes  de  guerre  les  plus  réputés  :  ses  débuts  portent  les  noms  à 
jamais  célèbres  de  Castiglione,  Rivoli,  Arcole.  —  Les  opérations  de  ces  deux  campagnes  de 
1796  et  1797,  se  déroulant  à  la  fois  en  Italie  et  en  Allemagne,  sont  résumées  ici  par  des 
gens  du  métier  avec  une  exactitude  et  une  clarté  irréprochables.  Les  auteurs,  tout  en  pre¬ 
nant  pour  base  les  travaux  classiques  de  Jomini,  les  ont  corrigés  ou  complétés  par  les 
meilleurs  travaux  qui  ont  paru  depuis,  particulièrement  en  Allemagne.  Ils  n’ont  pas  man¬ 
qué  non  plus  de  tirer  parti  des  révélations  récentes  de  la  Correspondance  de  Napoléon .  Des 


Sciences  historiques 


croquis  semés  dans  le  texte  facilitent  l’intelligence  du  récit.  C’est  une  œuvre  scientifique  au 
premier  chef,  et  les  auteurs  justifient  leur  programme  :  ad  narrandum ,  non  ad  probandum. 

Ch.  M. 

RAMAEKERS  (J  ).  —  Geschiedkundig  overzicht  der  gemeenteZeelhem. 

Mechelen  A/M.  1889.  In-8,  108  bladz. 

VAN  DER  HAEGHEN  (Victor),  archiviste  de  la  ville  de  Gand.  — •  Inven¬ 
taire  des  archives  de  la  ville  de  Gand.  Rapports  entre  la  commune  et  les 
établissements  religieux.  Gand,  1889.  In-4,  312  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

En  fait  de  bibliographie,  comme  en  tout  autre  genre  d’illustration,  si  «  noblesse  oblige  » , 
il  est  heureux  qu’on  puisse  ajouter  souvent  :  noblesse  garantit.  Certains  noms  sont,  comme 
de  race,  un  gage  d’exactitude  littéraire.  Aussi  est-il  presque  superflu  de  dire  que  l'inventaire 
des  archives  de  la  ville  de  Gand,  dans  la  partie  que  nous  annonçons,  possède  à  un  degré 
remarquable  les  qualités  requises  dans  ces  sortes  de  travaux.  Ces  deux  livraisons  renfer¬ 
ment  le  relevé  et  l’analyse  des  pièces  relatives  aux  différents  ordres  religieux  qui  existèrent 
dans  la  ville  de  Gand.  L’étude  de  ces  pièces  deviendra,  grâce  aux  soins  du  savant  archi¬ 
viste,  beaucoup  plus  facile  à  qui  voudra,  documents  en  mains,  compléter  ou  éclaircir  cette 
partie  de  l’histoire  religieuse  de  notre  pays.  Il  est  évident  que  l’analyse  ici  présentée  ne  peut 
dispenser  de  recourir  directement  aux  sources  :  tout  au  contraire  elle  y  engage. 

M.  V.  d.  H.  nous  permet  d’attendre  prochainement  la  liste  chronologique  des  documents 
ici  renfermés,  et  aussi  le  catalogue  méthodique  des  archives  de  la  ville  de  Gand  :  complé¬ 
ments  qui  augmenteront  encore  l’utilité  et  l’intérêt  de  cette  publication,  fort  soignée  sous 
tous  les  rapports,  même,  il  faut  l’ajouter,  comme  exécution  typographique. 

Ch.  H. 

VERSPEYEN  (G.).  —  Le  Centenaire  de  1789.  Conférence  donnée  à 
Messieurs  les  étudiants  de  TUniversité  de  Louvain,  le  28  mars  1889.  Gand,  1889. 
In-8.  30  pages.  Prix  :  50  centimes.  (Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

L’année  1889  a  le  privilège  de  voir  éclore,  au  sujet  du  Centenaire  de  1789,  une  foule  de 
brochures.  Point  de  librairie  qui  n’édite  la  sienne,  point  de  revue  qui  ne  consacre  un 
article  à  cet  événement.  Le  critique  condamné  à  lire  tout  cela  est  souvent  a  plaindre  ;  son 
existence  manquerait  de  charmes  si  parfois,  au  milieu  du  fatras  d  élucubrations  de  toute 
espèce,  il  ne  rencontrait  une  perle,  qui  le  console  de  ses  déboires.  Je  ne  crains  pas 
d’employer  le  mot  perle  pour  qualifier  la  brochure  deM.  Verspeyen  ;  dans  sa  conférence  aux 
étudiants  de  l’Université  catholique,  il  a  soutenu,  une  fois  de  plus,  sa  triple  réputation  de 
littérateur,  de  penseur  et  de  chrétien  :  de  chrétien  principalement,  car  cest  avant  tout  en 
cette  qualité,  qu’il  a  jugé  les  oeuvres  de  la  Révolution  française. 

La  Révolution  a  voulu  renverser  Lieu  de  la  place  qu  il  occupait  dans  la  société,  c  est 
pourquoi  elle  a  été  stérile  dans  le  bien,  fécondé  dans  le  mal.  Pour  guérir  les  plaies  qu  elle 
a  produites,  une  chose  suffit  :  replacer  Lieu  sur  ses  autels  profanes  >  le  reste  viendia  pa> 
surcroît.  Ges  lignes  résument,  je  crois,  le  thème  qu’a  développé  M.  Verspeyen.  Mais  ce 
qu’une  courte  critique  ne  saurait  faire  valoir,  ce  sont  les  grandes  idées,  les  îemaïques 
spirituelles  et  fines,  le  souffle  patriotique  et  catholique,  qui  animaient  le  langage  de 
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l’éminent  rédacteur  en  clief  du  Bien  Public.  Lisez  sa  brochure;  vous  ne  le  regretterez  pas. 
A  défaut  de  toute  autre  jouissance,  vous  y  apprendrez  au  moins  à  chercher  dans  les  erre¬ 
ments  du  passé  les  leçons  qui  vous  diront  vos  devoirs  pour  l’avenir. 

A.  De  R. 

WAUTERS.  —  Introduction  au  tome  VII  de  la  table  chronologique  des 
Chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l’histoire  de  la  Belgique.  Com¬ 
plément  de  la  lre  partie  de  ce  tome. 

Cétte  introduction  est  une  œuvre  de  critique  historique  remarquable.  Après  avoir  établi 
l’importance  des  chartes  et  diplômes  comme  moyen  de  contrôler  les  récits  des  chroniqueurs 
et  des  annalistes  des  siècles  écoulés,  M.  Wauters  examine  une  à  une  les  principales  sources 
de  notre  histoire  du  moyen  âge.  Jacques  de  Guise,  Jean  des  Preis,  Baudouin  d’Avesnes,  etc., 
sont  passés  au  crible  d’une  critique  sévère,  qui  laisse  subsister  bien  peu  de  choses  de  toutes 
leurs  légendes.  Quiconque  voudra  s’occuper  désormais  de  l’histoire  de  nos  provinces, 
devra  consulter  cette  introduction  et  tenir  compte  des  assertions  qui  y  sont  renfermées. 
Sans  doute  plus  d’une  affirmation  est  discutable  ;  peut-être  dans  maint  passage  M.  Wauters 
se  montre-t-il  trop  rigoureux.  Mais  son  œuvre  n’en  [a  pas  moins  une  haute  valeur,  une 
valeur  durable  que  le  temps  n’effacera  pas.  A.  De  R. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ALMAR-CHASPE.  —  Egidia.  Scènes  de  la  vie  italienne.  Bruxelles,  1889. 
In-12,  xn-225  pages.  Prix  :  2  fr. 

CONSCIENCE  (Enrico).  —  Clara,  romanzo;  versione  dal  fiammingo.  Milano, 
1889.  In-16,  126  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

CONSCIENCE  (Enrico).  —  Nobiltà  e  miseria,  romanze  ;  versione  dal  fiam¬ 
mingo.  Milano,  1889.  In-16.  144  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

COPPIN  (José  de).  —  Courageuse.  Paris,  1889.  In-12,  313  pages.  Prix  : 
3  francs. 

Le  nom  du  Bon  de  Coppin  est  bien  connu  des  lettrés  belges.  C'est  à  ses  soins  pieux  que 
nous  devons  la  correspondance  de  l’inoubliable  Octave  Pirmez,  le  prince  de  nos  impression¬ 
nistes.  Il  y  a  quelques  années,  M.  de  Coppin  écrivit  en  manière  de  feuilleton  un  récit  intime 
Éveline,  très  loué  des  connaisseurs.  Les  deux  nouvelles  que  nous  annonçons  sont  conçues 
dans  le  même  esprit.  Courageuse  est  l’histoire  d’une  jeune  fille  prédestinée  à  toutes  les  féli 
cités,  malheureuse  dès  la  mort  précoce  de  sa  mère  et  passant  par  une  série  de  déceptions  sans 
éclat,  mais  d’une  amertume  d’autant  plus  navrante  qu’elles  ne  présentaient  pas  même  la 
consolation  douloureuse  de  l’intérêt-  romantique. 

Une  mélancolie  étrange  fait  le  fonds  et  le  charme  du  récit  de  M.  de  Coppin.  Cette  tristesse 
prend  toute  l’âme  et,  quelquefois,  arrache  les  larmes.  Au  milieu  de  cette  douleur,  les  vérités 
et  les  pratiques  de  la  religion  apparaissent  comme  des  astres  amis  dans  la  nuit  profonde  et 
lourde.  V. 


Littérature  —  Homans 
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COPPIN  (José  de).  -  Le  vieux  bourgmestre.  Nouvelle,  parue  dans  le 
Journal  de  Namur.  Namur,  1889.  In-12,  73  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  Vieux  Bourgmestre  est  une  conception  plus  gaie  que  Courageuse,  mais  non  moins 
vraie  et  vécue. 

Deux  braves  enfants  d’un  village  s’aiment,  mais  sans  espoir,  à  cause  de  la  pauvreté  du 
prétendant.  Le  maire  septuagénaire  promet  sa  protection  à  ce  dernier,  mais  voici  qu’une 
coalition  de  politiquards  renverse  le  vieillard,  après  cinquante  années  de  fonctions.  En  pré¬ 
sence  de  l’ingratitude  humaine,  le  bourgmestre  lègue  un  dernier  bienfait  à  ses  administrés 

Il  adopte  le  prétendant,  l’institue  son  héritier  et  assiste  une  dernière  fois  à  la  cérémonie  dû 
mariage. 

Scenes  bien  simples,  déflorées  en  cette  analyse  écourtée,  mais  où  l’auteur  a  peint  sur  le 
vif  les  petites  intrigues  de  la  politique  de  village,  l’honnêteté  rude,  sublime  à  ses  heures,  du 
héros  principal  et  le  caractère  des  autres  personnages. 

Le  style  est  sans  prétention,  pittoresque  et  élégant.  Nous  osons  souhaiter  que  M.  de 
Coppin  poursuive  la  série  de  ses  nouvelles  morales.  Leur  haute  moralité,  leur  sentiment 
religieux  les  recommandent  à  toutes  les  mères,  en  ce  temps  de  publications  malsaines.  Nous 
savons  par  une  indiscrétion  d’éditeur  qu’un  nouveau  roman  de  mœurs,  Dévouée,  est  sous 
presse.  Nous  en  félicitons  l’auteur,  les  lettres  et  les  familles  chrétiennes. 

y. 

DE  RIBBE  (Charles).  —  Une  grande  Dame  dans  son  ménage  au  temps 

de  Louis  XIV,  d’après  le  journal  de  la  comtesse  de  Rochefort  (1869)  Bruxelles 
et  Paris,  1889.  In-12,  384  pages.  Prix  :  fr.  3,50.  celles 

FEVAL  (Paul).  —  La  Fée  des  grèves,  légende  bretonne.  12e  édition  Paris 
et  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-12  de  362  pages.  Prix  :  3  fr. 

GALLET  (R.),  Professeur  à  1  Athénée  d’Ath.  —  Notes  et  impressions. _  La 

vérité  historique  au  théâtre,  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8  de  27  pages 
Prix  :  50  centimes.  1  & 

GOUFFAUX  (Ém.).  —  Navigium  Pétri  remigibus  stipatum.  Ode.  Iscæ, 
1889.  In-8,  10  pages.  Prix  :  50  centimes. 

M.  le  Curé  ae  Hoeylaert,  très  connu  en  Belgique  pour  le  zèle  sacerdotal  dont  il  a  fait  preuve 
lors  d  un  grave  accident  de  chemin  de  fer  arrivé  en  sa  paroisse,  est  l’un  de  nos  meilleurs 
poètes  latins.  La  Société  belge  de  librairie  a  publié  en  1887  un  Carmen  sœculare  belgicum, 
poème  de  1042  vers  hexamètres,  composé  à  l’occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  l’or¬ 
dination  presbytérale  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  poème  qui  a  eu  les  honneurs  d’une  deuxième 
édition  et  dont  tout  le  monde  a  loué  les  vers  habilement  tournés.  Le  zélé  et  élégant  écrivain 
latin  vient  d  ouvrir  de  nouveau  sa  veine  poétique.  L’élévation  au  cardinalat  de  Mgr  l’Arche¬ 
vêque  de  Malines  nous  vaut  une  charmante  ode,  composée  de  vingt-huit  strophes  en  vers 
saphiques  et  adoniques  qu’il  suffit  de  signaler  à  l’attention  des  amateurs  de  la  belle  langue  de 
Virgile  et  d’Horace.  An  n 
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GRIGNARD  (Jean).  —  Nos  Gloires  littéraires.  Causeries  sur  les  écrivains 
belges,  avec  une  préface  par  Charles  Fuster ,  portraits  et  dessins  inédits  de  Fro¬ 
ment.  Poètes.  Bruxelles,  1889.  In-8,  x-322  pages.  Prix  :  4  fr. 


LE  ROY  (Grégoire).  —  Mon  cœur  pleure  d’autrefois.  Poésies.  Bruxelles, 
1889.  1  vol.  in-4°  de  75  pages,  papier  de  Hollande,  orné  d’un  frontispice  en  hélio¬ 
gravure  par  Fernand  Khnopff  et  de  plusieurs  dessins.  Prix  .  10  fr. 


ROUSTAN  (Émile).  —  Joël,  pièce  en  un  acte,  en  prose.  Bruxelles,  1889.  Un 
joli  vol.  in- 16  carré  de  46  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

C’est  tout  le  contraire  d’un  mélodrame.  Ce  petit  acte,  dédié  à  Madame  Edmond  Michotte, 
a  été  joué  chez  elle.  C’est  une  œuvre  délicate,  d’un  style  très  pur  dans  sa  note  manne  et 

bretonne . 

Le  sujet,  fort  simple,  est  traité  simplement  ;  il  intéresse,  il  émeut  sans  aucun  des  pro¬ 
cédés  ordinaires  de  la  scène  moderne.  Joël  n’est  pas  fait  pour  le  public  banal  et  vulgaire, 
mais  pour  un  auditoire  d’élite,  élégant  et  distingué  :  pour  le  bien  juger,  il  faut  le  replacer 

dans  son  milieu.  . 

Je  n’en  dirai  pas  davantage.  L’auteur  est  un  homme  du  monde  ;  il  sait  apprécier  a  leur 

valeur  les  applaudissements  de  bonne  compagnie  qui  ont  fait  accueil  à  son  œuvre  ;  il  connaît 
trop  ce  petit  murmure  d’admiration  discrète,  si  caressant  et  si  doux  sur  les  lèvres  des 
dames,  pour  être  sensible  aux  éloges  d’un  vieux  pédant  de  critique. 

P  •  M.  •  O  « 

SAUVENIÈRE  (Jules).  —  La  ferme  des  Aulnes,  drame  lyrique  en  3  actes. 
Musique  d ’Eug.  Hutoi ,  dessin  à’Aug.  Donnai).  Liège,  1889.  In-8,  93  pages.  Prix  : 

2  francs. 

C’est  un  gros,  très  gros  mélodrame,  avec  tous  les  ingrédients  habituels  du  genre.  Si  vous 
aimez  les  torrents,  les  précipices,  les  apparitions  de  fantômes,  les  vieux  châteaux  mystérieux,^ 
les  trahisons,  les  meurtres,  les  exploits  prodigieux  et  les  crimes  atroces,  vous  y  trouverez 
amplement  de  quoi  vous  satisfaire.  ^>’ 


SIGOGNE  (Émile).  —  Mosaïque.  Poésies.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-18  de 
76  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  sont  des  vers  très  simples  de  sentiment  et  de  structure,  sans  tours  de  forces,  sans 
étrangetés  voulues,  et,  j’oserai  le  dire,  sans  horreur  des  chemins  battus.  Ils  le  sont  tous,  au 
reste,  même  ceux  qui  ne  vont  nulle  part.  Qui  peut  se  vanter  de  ne  ressembler  à  personne  ? 
Le  nouveau,  c’est  du  très  vieux,  oublié.  M.  Sigogne  est  sincère  ;  il  parle  une  langue  intel¬ 
ligible  ;  il  éméut  et  parfois  fait  rêver.  L-  M- 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


HARLEZ  (Mgr  C.  de).  —  Kia-li,  livre  des  rites  domestiques  chinois  de 
Tchou-Hi.  Traduit  pour  la  première  fois  avec  commentaires.  Paris,.  1889.  In-16, 
167  pages.  Prix  :  fr.  2,50.  (Bibliothèque  orientale  elzévirienne.) 


Langue  et  Littérature  flamandes 
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MONGHAMP  (l’abbé  Georges),  professeur  au  séminaire  de  St-Trond.  —  Le 
Flamand  et  Descartes,  d’après  des  documents  nouveaux.  St-Trond,  1889. 
In-8,  48  pages.  Prix  :  60  centimes. 

SERMON  (H.),  Professor  aan  ’t  Sint-Norbertus’  Gesticht  te  Antwerpen.  — 

Praktische  en  theoretische  leergang  der  Hoogduitsche  taal  voor  Nederlan- 
ders  bewerkt.  lste  deel  Antwerpen,  1889.  1  boekd.  in-8  van  130  bladzijden. 
Prijs  :  fr.  1,25. 

A  l’aide  de  ce  cours  pratique  et  théorique,  l’élève  flamand  apprendra  en  peu  de  temps  à 
lire,  à  écrire  et  à  traduire  la  langue  allemande,  ainsi  que  les  règles  de  la  grammaire.  Cette 
première  partie  de  l’ouvrage  contient  1 1 2  leçons ,  en  prose  et  en  vers,  suivies  d’un  voca¬ 
bulaire  allemand-néerlandais  et  néerlandais-allemand  .  Composé  par  un  professeur 
méritant  de  l’Institut  Saint-Norbert,  à  Anvers,  ce  nouveau  cours  mérite  d’être  introduit  dans 
tous  les  établissements  d’enseignement  moyen,  où,  selon  un  système  tout  à  fait  absurde,  on 
apprend  encore  aux  écoliers  flamands  la  langue  allemande,  sœur  de  la  langue  néerlandaise  au 
moyen  du  français  !  D. 

VERSTRAETEN  (F.)  et  DOMS  (E.).  —  Cours  complet  de  langue  fla¬ 
mande.  2e  partie.  2e  édition.  Cologne,  1889.  1  vol.  in-8  de  m-284  pages.  Prix  : 
3  francs. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

COURTMANS  (Vrouwe),  geboren  Berchmans.  —  Verhalen  en  Novellen. 

XXste  deel  :  Uit  liefde  getrouwd  ;  —  ’k  zou  hem  niet  begeeren  ;  —  Twee  zusters  ; 
—  liene  redding  op  nieuwjaars-avond  ;  —  Begga  ;  —  J  an  de  voerman  en  zijn 
peerd  ;  —  Indien  ik  rijk  ware.  Roeselaere,  1889.  1  boekd.  in-18  van  216  bladz. 
Prijs  :  fr.  1,50. 

La  publication  des  œuvres  complètes  de  madame  Courtmans  touche  à  sa  fin.  Il  y 
aura  encore  un  volume  de  nouvelles,  et  puis  un  recueil  de  poésies,  avec  biographie  et 
portrait. 

Le  volume  annoncé  aujourd’hui  contient  7  nouvelles,  dont  les  titres  sont  déclinés  ci-dessus. 

D. 

HOSTE  (Julius).  —  Waterloo.  Geschiedkundig  drama  iu  5  bedrijven  en  8 
tafereelen.  Muziek  van  Karel  Miry.  Gent,  1889.  In-12,  139  bladz.  Prijs  : 
fr.  1,25. 

JEHAN  DE  BRUGES.  —  Il  n’y  a  pas  de  langue  flamande.  Bruxelles, 
1889.  Brochure  in-8  de  31  pages. 

Ardent  plaidoyer  en  faveur  de  la  langue  néerlandaise.  L’auteur  prouve,  comme  vingt  autres 
écrivains  ont  fait  avant  lui,  qu’il  n’y  a  ni  langue  flamande,  ni  langue  hollandaise,  mais  que 
les  habitants  du  nord  et  du  sud  de  la  Néerlande  parlent  et  écrivent  tous  une  langue  com- 
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mune,  d’après  la  même  orthographe  et  la  même  grammaire.  Dans  sa  défense  de  sa  thèse,  il 
a  surtout  en  vue  deux  écrivains  de  West-Flandre  :  le  très  estimé  chanoine  de  Haerne,  qui 
s’est  déclaré  autonomiste,  et  le  rédacteur  de  Rond  den  Heerd,  duquel  on  cite  la  phrase  mal¬ 
heureuse  :  “  Plutôt  le  français  que  le  néerlandais  » . 

Si,  en  effet,  le  dialecte  west-flamand  diffère  un  peu  des  autres  dialectes  de  la  Néerlande, 
(ce  qui  est  le  cas  pour  les  dialectes  de  toute  langue)  les  écrivains  du  nord  et  du  sud  doivent 
se  servir  d’une  même  langue  littéraire  pour  exprimer  leurs  pensées  et  leurs  sentiments.  Gela 
se  fait  depuis  des  siècles,  et,  à  notre  humble  avis,  cela  ne  changera  pas.  Il  y  a  moyen  d’enri¬ 
chir  le  dictionnaire  néerlandais  d’expressions  et  de  mots  anciens,  lesquels  tombes  plus 
ou  moins  dans  l’oubli,  méritent  d’être  conservés  et  employés.  Que  l’on  élargisse  le 

cercle  au  lieu  de  le  rétrécir,  et  la  civilisation  du  peuple  néerlandais  y  gagnera  beaucoup. 

G.  R. 

jOOS  (Amaat) ,  Professor  in  ci©  Norïïictùlscbool  te  Sint-Niklctcts.  TJi£Ll-en 

letterkundige  mengelingen.  l8te  deel.  Gent,  1889.  1  boekdeel  in-8  van  84 

bladzijden.  Prijs  :  1  fr. 

M.  l’abbé  Joos  est  un  travailleur.  Il  étudie,  de  préférence,  les  anciens  auteurs  néerlandais 
dans  le  but  d’épurer  sa  langue  maternelle  de  tout  ce  qui  la  dépare  et  l’abâtardit.  Le  présent 
volume  contient  deux  études  ;  la  première  traite  des  mots,  de  leur  origine,  histoire,  usage  et 
significations  diverses  ;  l’autre  examine  l’emploi  du  t  pour  la  deuxième  personne  du  pluriel 
de  l’impératif  seulement,  tandis  que  dans  les  écrits  anciens  et  dans  la  bouche  du  peuple,  on 
trouve  le  t,  au  singulier  aussi  bien  qu’au  pluriel.  L’auteur  propose,  par  conséquent,  de  chan¬ 
ger  la  règle  suivie  jusqu’ici,  et  d’écrire  la  deuxième  personne  de  l’impératif  toujours,  au  sin¬ 
gulier  comme  au  pluriel,  avec  un  t. 

On  répondra  peut-être  à  M.  Joos  que  la  forme  nouvelle  n’est  pas  tout  à  fait  à  dédaigner, 
puisque,  dans  certains  cas,  on  obtient  par  elle  plus  de  clarté,  ce  que,  du  reste,  l’auteur  lui- 
même  semble  avouer,  en  proposant  (p.  83,  §  5)  de  désigner  particulièrement  la  personne  ou  les 
personnes  que  l’on  apostrophe,  afin  d’enlever  tout  doute  à  ce  sujet.  —  La  question  mérite 
l’examen  attentif  de  nos  philologues.  D- 

JOOS  (Amaat),  Professor  in  de  Normaalschool  te  Sint-Niklaas.  Vertel- 
sels  van  het  vlaamschevolk.  Naverhaald.  Gent,  1889.  1  boekdeel  in-18  van 
192  bladzijden.  Prijs  :  80  centiemen. 

Sous  ce  titre,  M.  l’ahhé  Joos,  professeur  à  l’école  normale  de  Saint-Nicolas,  a  réuni  une 
centaine  de  petits  récits,  légendes,  contes  de  fées,  etc.,  que  l’on  raconte  encore  en  Flandre 
aux  enfants,  au  foyer  domestique  et  à  l’école.  Ces  traditions  populaires,  recueillies  dans 
toutes  les  parties  de  la  Belgique  flamande,  constituent  une  notable  partie  de  notre  folk-lore 
et  méritaient  d’être  sauvées  de  l’oubli,  où  elles  risquaient  de  tomber  par  suite  du  «  progrès 
des  idées  »  ,  accompli  dans  notre  siècle  si  civilisé,  surtout . si  sceptique  et  si  prosaïque  ! 

M.  Joos  a  trouvé  pour  son  travail  de  nombreux  collaborateurs  ;  à  lui,  cependant,  revient  le 
mérite  d’avoir  donné  aux  récits  naïfs,  qui  ont  charmé  tant  de  générations,  cette  forme  simple 

et  touchante  qui  convient  à  ces  sortes  de  productions  destinées  particulièrement  aux  enfants. 

D. 
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JOOS  (Amaat).  —  Van  duimken  en  andere  wondere  kinderen.  Naver- 
haald.  Gent,  1889.  In- 12,  24  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

MERGELIS  (Lodewijk).  —  De  kempische  Harp.  Dichtbundel.  Gent,  1889. 
In-8,  157  blad.  Prijs  :  fr.  1,75. 

L  auteur  de  JYatuur  en  Sert  a  publié  un  nouveau  recueil  de  poésies,  presque  entièrement 
consacré  a  sa  chère  Campine.  Il  chante  le  foyer  domestique,  la  nature,  les  mœurs  antiques 
et  les  vertus  du  peuple  habitant  cette  poétique  contrée,  que  les  récits  de  conférence  ont  fait 
connaître  et  admirer.  Parmi  les  meilleures  pièces  de  ce  volume  nous  citerons  :  O,  zoo  gij 
nog  een  rnoeder  hebt,  Set  Kruis  op  haar  graf,  de  Koeioachter  et  la  romance  :  de  Vloeh  des 
Zangers.  Les  vers  de  Mercelis  coulent  facilement,  les  images  sont  ordinairement  bien 
choisies. 

On  rencontre  dans  le  Kempische  Harp  quelques  pièces  sans  rimes.  Certes,  la  poésie  peut 
se  passer  de  la  rime,  mais  celle-ci,  c’est  incontestable,  est  un  élément  de  richesse  et  contribue 
beaucoup  à  l’harmonie  des  vers.  Parmi  nous,  De  Laet,  Van  Beers,  P.  de  Mont,  Hilda  Rans 
et  quelques  autres  poètes  ont  réussi  avec  leurs  vers  non  rimes,  mais  combien  d’autres  n’ont- 
ils  pas  échoué  dans  leurs  tentatives  pour  produire  dans  ce  genre  quelque  chose  de  bon  ? 

Le  nombre  des  amateurs  de  poésie  est  très  restreint  en  Flandre  ;  produire  beaucoup  de 
vers  non  rimés  aimait  probablement  pour  résultat  de  le  diminuer  encore. 

D.  P. 

Onze  Nationale  Letterkunde.  Eene  keuze  uit  de  werken  der  beste  Zuid-en 
Noord  Nederlandsche  schrijvers,  uitgegeven  onder  toezicht  van  Pot  de  Mont. 
Ninove,  1889.  In-8.  Ieder  deeltje  telt  32  bladzijden  en  kost  25  centiemen  : 

Nr  3.  Ledeganck  (K.  L.).  —  De  drie  Zustersteden  en  Het  Burgslot  van 
Zomerghem. 

Nr  4.  Ecrevisse.  —  Een  tafereel  uit  de  Geschiedenis  van  1813-1814 . 

Nr  5.  Gezelle  (Guido).  —  Westvlaamsche  gedichten. 

Nr  6-7.  Vondel  (Joost  van  den).  — -  Lucifer ,  treurspel  in  vijf  bedrijven  met  een 
voorwoord  van  Gustaaf  Segers. 

Cette  utile  publication  marche  à  souhait.  Après  Bilderdijk,  Vondel,  Ledeganck,  Autheunis, 
Gezelle  et  Ecrevisse,  nous  aurons  bientôt  Hooft,  Bredero,  Poot,  Huygens,  Luyken,  Cats, 
Poirters,  Welle,  Keus,  Zevecote,  Helmers,  Feith,  Tollens,  Messchert,  Daems,  etc  ,  etc.  Les 
amis  des  lettres  flamandes  posséderont  ainsi,  en  peu  de  temps,  une  collection  des  chefs- 
d  œuvre  de  notre  littérature  et  d’œuvres  choisies  d’écrivains  de  second  rang  —  une  collection 
qui  certes  vaudra  mieux  que  tous  les  recueils  de  Bloemlezingen  publiés  jusqu’ici. 

Cette  publication  aura  pour  conséquence  de  faire  connaître  et  apprécier  beaucoup  d’écri¬ 
vains  dont  les  œuvres  sont  tombées  dans  l’oubli.  Combien  de  jeunes  littérateurs  flamands 
connaissent  la  Granida  et  les  deux  belles  tragédies  de  Hooft?  le  Liedboek  et  les  comédies, 
véritables  tableaux  de  mœurs,  de  Bredero?  les  Korenbloemen  de  Huygens?  la  pastorale 
Kerstnacht ,  de  Wellekens?  le  Gouden  Bruiloft ,  de  Messchert,  les  belles  odes  et  les  poèmes 
didactiques  de  Ouderdom  et  Het  Graf,  de  Feith?  —  Notre  Panthéon  littéraire  fera,  incon¬ 
testablement,  aimer  et  cultiver  davantage  les  lettres  néerlandaises. 

Nous  prions  les  éditeurs  de  ne  plus  laisser  rogner  les  volumes  de  la  collection.  Les  quatre 
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volumes  mentionnés  ici  sont  inégaux  de  grandeur  et  de  largeur.  Que  fera-t-on  quand  on 
voudra  réunir  dans  une  seule  reliure  un  certain  nombre  de  volumes?  On  a  déjà  dit  cent  fois 
que  rogner  les  livres,  surtout  les  brochures,  cest  les  gâter  iirémédiablement. 

D.  P. 

STIJNS  (Reimond).  —  Sprokkelingen.  Rotterdam.  In-8,  213  bladzijden. 
Prijs  :  fr.  1.60. 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

ANSPAGH  (L.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Triangle  calcula¬ 
teur.  Bruxelles,  1889.  Tableau  in-plano.  Prix  :  fr.  3.50. 

GRAINDORGE  (J.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Cours  de  méca¬ 
nique  analytique.  Tome  II,  Dynamique.  Mons,  1889.  In-8,  445  pages.  Prix  : 

10  fr. 

Le  premier  volume  a  été  annoncé  dans  la  lie  livraison  de  cette  Revue,  le  3  ,  consacré 

aux  fluides,  est  sous  presse.  Dans  celui-ci,  l’auteur  expose,  à  peu  près  dans  1  ordre  ordi¬ 
naire,  la  dynamique  du  point  (mouvement  rectiligne,  —  curviligne,  —  propriétés  générales 
du  mouvement,  —  mouvement  d’un  point  sur  une  courbe,  sur  une  surface  fixe,  pendule 
ordinaire,  —  conique)  ;  la  dynamique  des  systèmes  (moments  d  inertie,  principe  de 
d’Alembert,  —  percussions,  —  théorèmes  généraux  de  la  dynamique,  —  mouvement  rela¬ 
tif,  —  mouvement  d’un  corps  solide,  —  choc  des  corps). 

L’exposition  est  toujours  lucide,  facile  à  pénétrer,  les  difficultés  soigneusement  étudiées, 
les  formules  élégantes,  la  marche  naturelle  et  rapide  à  la  fois.  C’est  un  ouvrage  qui  sera 
apprécié.  —  Quelques  remarques  :  M.  G.,  avec  beaucoup  de  raison,  se  sert  de  considéra¬ 
tions  directes  et  non  du  principe  de  d’Alembert  pour  fonder  les  grands  théorèmes  du  centre 
de  gravité,  etc...  Dès  lors,  il  eût  pu  les  placer  au  début  de  la  dynamique  des  systèmes;  on 
ne  saurait  trop  tôt  mettre  les  élèves  en  contact  avec  ces  principes  importants.  —  Le  théo¬ 
rème  de  l’axe  des  quantités  de  mouvement,  attribué  à  M.  Resal  (p.  269),  a  été  donné  avant 
par  Saint-Guilhem  ( Nouv .  Ann.  de  math.,  1856).  Et,  ayant  établi  ce  principe,  pourquoi  ne 
pas  l’utiliser  pour  trouver  les  équations  d’Euler,  qu’il  donne  si  rapidement?  Le  principe 
de  la  moindre  action  mérite  assurément  d’être  connu,  mais  ce  n’est  guère  que  dans  un 
ensemble  avec  les  théories  d'Hamilton  et  de  Jacobi  qu  il  est  a  sa  vraie  place.  Enfin, 
l’auteur  nous  permettra  une  dernière  remarque.  Il  s’attarde  un  peu,  à  notre  avis,  sur  cer¬ 
taines  questions  de  la  dynamique  du  point  (mouvement  dun  point  pesant  dans  le  vide, 
12  pp.),  archi-classiques,  sans  doute,  mais  un  peu  vieilles.  Par  contre,  il  ne  dit  rien  des 
recherches  récentes,  si  intéressantes,  sur  l’herpolodie,  de  Dabours  Saint  Germain,  etc... 
C’est  aux  hommes  qui  occupent,  comme  lui,  un  rang  distingué  dans  1  étude  de  la  mécanique, 
qu’il  appartient  d’introduire  dans  l’enseignement  les  nouveaux  éléments  propres  à  en 
accroître  l’intérêt.  LH*  6. 
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SCIENCES  PHYSIQUES 

Annales  de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles,  12e  année,  1887-1888. 
Bruxelles,  1889.  In- 8,  m-290  pages.  Prix  :  20  fr. 

Gomme  d’habitude,  la  première  partie  contient  les  procès-verbaux  des  séances  des  sec¬ 
tions  et  l’analyse  des  conférences  qui  ont  occupé  les  séances  générales.  La  deuxième  partie 
renferme  les  mémoires  admis  pour  l’impression.  Nous  signalerons  particulièrement  la 
3me  partie  du  cours  professé  à  Lyon  sur  les  fonctions  elliptiques,  par  le  comte  de  Sparre  ; 
deux  notes  de  physique  mathématique  du  R.  P.  Delsaulx;  une  curieuse  étude  de  M.  Baule 
sur  le  gyroscope  du  capitaine  Fleuriais,  qui  a  fourni  à  M.  Baule  une  vérification,  d’autant 
plus  remarquable  qu’elle  était  inattendue,  de  la  rotation  terrestre  ;  un  travail  de  physique  de 
précision  dû  à  M.  Yan  Biervliet;  enfin,  des  observations  médicales  de  grand  intérêt,  par 
M.  le  Dr  Ch.  Goris.  Ce  volume  nouveau  ne  déparera  pas  une  collection  qui  a  déjà  conquis 
une  notoriété  scientifique  sérieuse.  H.  L. 

OSTWALD  (Wilh.).  —  L’énergie  et  ses  transformations.  Traduction  par 
Léon  Demaret ,  ingénieur  au  corps  des  mines.  Bruxelles,  1889.  In-8,  23  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Ce  discours,  d’un  caractère  mi-philosophique,  mi-scientifique,  roule  sur  les  tendances 
actuelles  de  la  Physique  et  de  la  Chimie  à  ne  plus  admettre  comme  substances  que  les  mani¬ 
festations  indestructibles,  c’est-à-dire  la  matière  et  V énergie.  Il  faudrait  donc  éliminer  de  ce 
champ  la  force,  qui  n’est,  pour  M.  Ostwald,  qu’une  fiction.  Il  est  très  difficile  de  se  rendre 
un  compte  exact  de  la  valeur  de  ces  considérations  ;  la  pensée  de  l’auteur  est  souvent 
obscure,  et  la  traduction  est  loin  d’y  mettre  de  la  lumière.  Exemple  :  «  Après  que  les  nou¬ 
veaux  ébranlements  se  furent  manifestés  avec  une  grande  puissance,  les  anciens  liens  durent 
se  faire  valoir  tranquillement,  mais  d’une  manière  irrésistible  dans  le  sens  de  la  conception 
nouvelle  ;  et  au  lieu  d’être  abandonnées,  les  actions  réciproques  durent  conduire  à  un  accom¬ 
modement  finalement  harmonique  (?)  «  Ph.  G. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

PASQUIER  (Ernest),  professeur  à  l’ Université  de  Louvain.  —  De  l’unifica- 
tion  des  heures  dans  le  service  des  chemins  de  fer.  Louvain,  1889,  Bro¬ 
chure  in-8,  de  23  pages  avec  carte.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  de  V  Union  des  Ingénieurs  de  Louvain.) 

Chaque  pays  a  un  système  particulier  pour  établir  l’heure  dans  le  service  des  chemins  de 
fer  ;  le  plus  souvent,  c’est  l’heure  du  méridien  de  la  capitale  qui  règle  ce  service.  Il  en 
résulte,  pour  le  voyageur  qui  passe  d’un  pays  dans  un  autre,  de  nombreux  désagréments 
que  M.  Pasquier  fait  très  bien  ressortir.  Le  système  du  Dr  Schramm,  consistant  à  diviser  la 
surface  du  globe  en  24  fuseaux,  désignés  par  les  lettres  de  l’alphabet,  dont  chacune  aurait 
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une  heure  uniforme  pour  le  service  des  chemins  de  fer,  télégraphes,  etc.,  l’heure  variant 
d’une  heure  dans  le  passage  d’un  fuseau  au  suivant,  éviterait  la  plupart  de  ces  inconvénients. 
Mais  il  se  heurte  à  des  habitudes  singulièrement  enracinées .  Une  carte  rend  l’exposé  très 
clair.  Ph.  G. 

PONTHIÈRE  (H.),  professeur  à  l’ Université  de  Louvain.  —  Les  alliages  du 
cuivre.  Louvain,  1889.  Brochure  gr.  in-8,  de  61  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

(Extraits  des  Mémoires  de  V  Union  des  Ingénieurs  de  Louvain.) 

SCIENCES  BIOLOGIQUES 

KUHNE  (le  Dr  H.),  de  Wiesbaden.  —  Recherche  des  bactéries  dans  les 
tissus  animaux.  Edition  française  par  Martin  H  rtnan,  préparateur  au  Labora¬ 
toire  d’anatomie  pathologique,  avec  une  préface  par  M.  Ch.  Firket ,  professeur  à 
l’Université  de  Liège.  Liège,  1889.  1  vol.  in-12  de  xvi-60  pages.  Prix  :  2  fr. 

Excellent  manuel.  M.  le  professeur  Ch.  Firket  de  Liège  l’appelle  «  l’idéal  du  guide  prati¬ 
que  » .  Il  permettra  à  tout  étudiant  ou  praticien  de  se  mettre  au  courant  de  la  recherche  des 
microbes.  y.  G.  G. 

SCIENCES  MÉDICALES 

GROCQ  (J.).  —  De  l’irritabilité  des  cellules  et  de  son  rôle  dans  la  genèse 
des  maladies,  conférence  donnée  à  l’Université  de  Bruxelles,  le  18  décembre  1888. 
In-8,  19  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Dans  cette  conférence,  M.  le  professeur  Grocq  a  cherché  à  faire  comprendre  aux  gens  du 
monde,  par  des  considérations  générales,  que  tous  les  actes  organiques  accomplis  par  l’être 
vivant  dans  l’état  physiologique  et  dans  l’état  pathologique  ont  pour  centre  la  cellule,  “  la 
seule  unité  organique  existant  sur  le  globe  à  l’origine  des  choses  ».  L. 

DELBOEUF  (J.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Le  magnétisme  ani¬ 
mal.  A  propos  d’une  visite  à  l’école  de  Nancy.  In-8.  Prix  :  fr.  2,50. 

DELBOEUF  (J.),  leeraar  aan  de  Hoogeschool  te  Luik.  —  De  vrijheid  van 
hypnotizeeren.  Uit  het  fransch  vertaald,  met  een  voorbericht  en  aanteekeningen 
van  Filalethes.  Den  Haag,  1899.  In-8.  Prijs  :  fr.  1,25. 

Si  l’hypnotisme  a  trouvé  beaucoup  d’adversaires,  pour  des  motifs  très  divergents,  on  doit 
reconnaître  que  bon  nombre  de  savants  convaincus  se  lèvent  pour  prendre  la  défense  de  la 
science  nouvelle.  Parmi  ces  derniers  on  doit  citer  M.  le  professeur  Delbœuf,  de  l’Université 
de  Liège,  qui  répond,  par  la  brochure  ici  annoncée,  souvent  d’une  manière  un  peu  vive,  au 
rapport  défavorable  présenté  sur  l’hypnotisme  par  M.  Masoin  à  l’Académie  royale  de  méde¬ 
cine.  L’auteur,  ainsi  que  les  professeurs  Morelli,  Liébault  et  Bernheim,  dans  une  lettre 
adressée  à  M.  Delbœuf,  plaide  la  cause  des  magnétiseurs  publics. 
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Nous  nous  bornons  à  faire  connaître  le  contenu  de  la  brochure,  traduite  fidèlement  en  bon 
néerlandais,  que  les  membres  de  la  Faculté  continuent  à  disputer  sur  la  question  intéressante 
si  l’hypnotisme  possède  réellement  une  action  guérissante...  Le  public  attend  l’arrêt  définitif. 

R. 

DESGHAMPS  (Le  Dr  J.),  chirurgien  adjoint  à  l’hôpital  des  Anglais  de  Liège.— 

Du  meilleur  traitement  des  déformations  congéniales  du  pied.  Liège  et 
Paris,  1889.  In-8,  67  pages  avec  dix  planches  et  nombreuses  vignettes. 

Le  livre  se  recommande  par  une  préface  très  élogieuse  duDr  Peyrot,  chirurgien  de  l’hôpi¬ 
tal  Lariboisière,  à  Paris,  et  par  le  prix  de  progrès  qui  lui  a  été  décerné  au  Grand  Concours 
de  Bruxelles. 

Il  ne  faut  pas  espérer  cependant  y  trouver  une  monographie  complète  et  détaillée  de  tout 
ce  qui  concerne  le  pied-bot,  ni  un  guide  sûr  pour  les  besoins  de  la  pratique.  Nous  ne  dirons 
rien  de  la  classification  des  pieds-bots  adoptée  par  l’auteur  ;  elle  n’est  meilleure  ni  pire  que 
bien  d’autres.  Nous  ne  serons  pas  aussi  réservé  relativement  à  la  pathogénie,  car  de  la  théo¬ 
rie  admise  —  un  trouble  de  l’innervation  agissant  sur  les  muscles  pour  produire  leur  contrac¬ 
tion  spasmodique  ou  leur  paralysie  —  le  Dr  Deschamps  fait  découler  la  partie  essentielle 
du  traitement  ;  c  est  dire  qu  il  attribue  une  grande  importance  à  la  section  des  tendons  des 
muscles  prétendûment  rétractés. 

Pour  notre  part,  nous  croyons  que  la  simple  observation  suffit  à  infirmer  cette  théorie  ; 
nous  n  avons  jamais  vu  que  les  muscles  fussent  pour  quelque  chose  dans  les  déformations  du 
pied-bot  exempt  de  complications  du  système  nerveux,  telles  que  le  spina-bifida,  la  paralysie 
infantile,  et  c’est  le  cas  ordinaire. 

Nous  avons  vu  sectionner  très  souvent  des  tendons  pour  redresser  le  pied-bot  congénital, 
nous  en  avons  sectionné  nous-même,  et  nous  n’avons  jamais  trouvé  que  cette  opération  — 
heureusement  inoffensive  —  fût  de  quelque  utilité. 

Ce  sont  des  malformations  du  squelette  qui  entraînent,  dans  la  grande  majorité  des  cas, 
les  attitudes  vicieuses  du  pied;  aussi  le  redressement  forcé,  obtenu  par  des  appareils,  au 
besoin  même  par  1  ostéotomie,  constitue  a  notre  avis  la  base  du  traitement. 

Il  est  vrai  que  c  est  cette  partie  du  traitement  que  l’auteur  a  développée  avec  le  plus  de 
soins  et  d  originalité  et  pour  laquelle  il  a  apporté  l’appoint  de  son  expérience  ;  sous  ce  rap- 
poit,  1  ouvrage  est  a  lire,  d  autant  plus  que  de  nombreuses  figures  éclairent  le  texte. 

L. 

FRANGOTTE  (Dr  Xavier),  chargé  de  cours  à  rUniversité  de  Liège.  —  Élé¬ 
ments  de  N europathologie  générale.  Liège,  1889.  1  vol.  in-18  de  141  pages, 
avec  15  figures  dans  le  texte.  Prix  :  3  fr. 

GERNAY  (R.).  —  L’Herboriste  verviétois,  recueil  de  100  plantes  médicina¬ 
les  qui  croissent  dans  l’arrondissement.  Verviers.  1889.  In-12,  47  pages.  Prix: 
50  centimes. 

HERPAIN  (Le  Dr).  —  Septicémie  et  antisepsie  obstétricale.  2e  article. 
Bruxelles,  1888.  In-8,  32  pages. 

(Lxtrait  du  journal  publié  par  la  Société  Royale  des  Sciences  médicales  et 
naturelles  de  Bruxelles.) 
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HER  PAIN  (Le  Dr).  —  Septicémie  puerpérale,  Injection  de  la  liqueur  au 
sublimé  par  les  sages-femmes.  Bruxelles,  1888.  In-8,  12  pages. 

(Extrait  du  journal  publié  par  la  Société  Royale  des  Sciences  médicales  et  natu¬ 
relles  de  Bruxelles.) 

Dans  ces  deux  brochures  extraites  du  Journal  des  sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles,  le  Dr  Herpain,  grâce  à  un  plaidoyer  en  faveur  de  l’antisepsie  obstétricale,  établit 
l’obligation  de  l’antisepsie  par  les  sages-femmes,  et,  surtout  pour  les  sages-femmes,  et  exa¬ 
mine  ensuite  quel  est  l’agent  antiseptique  le  mieux  approprié  à  la  nature  de  leurs  fonctions. 

Il  prouve  par  des  faits  qu’il  serait  dangereux  de  leur  laisser  l’usage  du  sublimé,  mais  il 
pense  qu’on  peut  leur  remettre  entre  les  mains  la  solution  phéniquée  :  nous  ne  pouvons  être 
de  son  avis,  car  s’il  faut  interdire  aux  sages-femmes,  à  cause  du  défaut  de  leurs  connais¬ 
sances,  l’emploi  du  sublimé  en  injections  vaginales  ou  utérines,  il  faut  leur  interdire  égale¬ 
ment  l’emploi  de  l’acide  phénique  dont  la  tonicité  n’est  guère  moindre  que  celle  du  sublimé. 

L. 

JORISSENNE  (Le  D1  G  ).  —  Contributions  au  traitement  des  angines 
inflammatoires.  Liège,  1889.  Jn-12,  20  pages.  Prix  :  60  centimes. 

LERMUSEAU  (Le  Dr).  —  A  propos  du  saturnisme  alimentaire. 

Liège,  1 889.  In-8,  6  pages-.  Prix  :  75  centimes. 

MUNDÉ  (Paul  Fr.).  —  Traité  de  petite  chirurgie  gynécologique.  Tra¬ 
duit  sur  la  2e  édit,  anglaise  par  le  Dr  Emile  Lauwers.  lrc  fascicule.  Bruxelles,  1889. 
In-8,  278  pages.  Prix  :  complet,  par  souscription  :  18  fr. 

SCHEUER  (Le  Dr  Victor).  —  Des  nouvelles  indications  des  eaux  ferru¬ 
gineuses  des  bains  et  de  l’Hydrothérapie  à,  Spa,  d’après  l’expérience  person¬ 
nelle  de  l’auteur.  Bruxelles,  1889.  In-8,  104  pages. 

VAN  DUYSE  (Le  Dr),  agrégé  spécial  à  l’Université  de  Gand.  —  Crypto- 
phtalmos,  Gand,  1889.  Brochure,  in-8,  de  31  pages  avec  une  phototypie. 
Prix  :  1  fr.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Gand.) 

Extrait  du  numéro  jubilaire  des  Annales  d’ Oculistique  (1er  mars  1889)  renfermant  la 
description  accompagnée  d’une  phototypie  d’un  cas  de  cryptophtalmos  observé  par  l’auteur  ; 
on  ne  connaissait  encore  jusqu’ici  qu’un  cas  unique  de  cette  anomalie  :  le  nom  de  crytho- 
phtalmos  devant  être  réservé  aux  cas  «  où  l’absence  des  paupières  est  totale  et  absolue,  où 
la  peau  extérieure  passe  devant  un  œil  plus  ou  moins  développé.  » 

Suivent  des  considérations  sur  la  manière  d’interpréter  la  genèse  du  cryptophtalmos  et 
d’autres  anomalies  voisines.  L. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

BAUWENS  (L.),  landbouw-ingenieur.  —  Eenige  landbouwvoordrachten, 
I,  De  stikstofmesten.  Lier,  1889.  In-12,  24  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 
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M.  Louis  Bauwens  a  réuni  dans  sa  brochure  les  prescriptions  les  plus  utiles  sur 
l’emploi  des  engrais  azotés,  c’est  assez  dire  que  le  cultivateur  la  lira  avec  fruit. 

E.  T. 

DE  CEUSTEH  (L.),  lioofdonderwijzer.  —  Begrippen  van  landbouwkunde, 

volgens  het  officiëel  leerprogramma  der  lagere  scholen  van  28  december  1884. 
Tweede  deel,  hoogere  graad.  Lier,  1889.  Klein  boekd.  in-18  van  82  bladzijden. 
Prijs  :  40  centiemen, 

Ce  second  volume  mérite  beaucoup  plus  d’éloges  que  le  premier,  l’auteur  s’est  stricte¬ 
ment  borné  à  exposer  d’une  façon  claire  et  nette  les  éléments  de  la  science  agricole  faisant 
partie  du  programme  officiel  de  l’enseignement  primaire  agricole.  T. 

MICHIELS  (Gustave)  et  frères).  —  Les  fruits  de  choix.  Description,  culture 
et  commerce  des  variétés  les  plus  intéressantes  à  cultiver  dans  les  vergers  et  les 
jardins.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-12  de  180  pages  avec  plusieurs  figures  dans  le 
texte  et  accompagné  d’un  grand  tableau  en  couleurs.  Prix  :  5  fr. 

«  Développer  le  goût  des  plantations  fruitières,  organiser  et  multiplier  les  jardins  fruitiers 
et  les  vergers,  propager  les  meilleures  variétés  de  fruits,  c’est  contribuer  à  la  prospérité,  à 
la  richesse,  à  la  paix  du  pays;  c’est  faire  acte  d’homme  utile  et  de  bon  citoyen,  »  a  dit  un 
homme  célèbre. 

MM.  Michiels  frères  auront  payé  leur  part  à  la  bonne  cause  en  publiant  le  petit  opuscule 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Ce  n’est  point  un  traité  d 'arboriculture,  c’est  une  simple  méthode  pour  choisir  judicieuse¬ 
ment  les  arbres  fruitiers.  La  plantation  commerciale  et  bourgeoise,  la  culture  et  la  récolte 
y  sont  d  ailleurs  exposées  avec  une  clarté  que  tout  le  monde  comprendra. 

Le  livre  est  accompagné  d’un  tableau  mesurant  lra,25  sur  0m95  sur  lequel  figurent  les 
principaux  fruits,  peints  en  couleurs  et  grandeur  naturelle  par  l’artiste  peintre  M.  Frantz 
Vandenhove.  Ce  tableau  devrait  trouver  sa  place  dans  les  écoles  comme  dans  les  maisons 
bourgeoises.  g 

SCHREIBER  (Constant),  landbouw-ingenieur.  —  De  meststoffen.  Beknopt 
verslag  over  eenige  landbouwvoordrachten.  Leuven,  1889.  In-8,  28bladz.  Prijs  : 
25  centiemen. 

Cette  brochure  présente  un  intérêt  pratique  sérieux,  l’auteur  y  ayant  réuni  les  prescrip¬ 
tions  des  auteurs  les  plus  renommés  sur  la  composition  et  l’emploi  des  engrais  naturels  et 
artificiels.  g  q\ 

VANDERYST  (Hyacint),  ingénieur,  staats-landbouwkundige.  —  De  vernie- 
tiging  der  mossen  in  de  weilanden.  Leuven,  2889.  Brochuur  klein  in-8  van 
22  bladzijden.  Prijs  :  40  centiemen. 

La  brochure  de  M.  Vanderyst  trahit,  comme  tous  les  autres  écrits  de  ce  jeune 
savant,  une  ardeur  de  combat  peu  commune  contre  tous  ceux  qui,  sous  le  couvert  des 
intérêts  de  l’agriculture,  en  sont  les  véritables  parasites. 
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Ces  parasites,  bien  plus  dangeureux  et  beaucoup  plus  redoutables  encore  que  les  mousses, 
dont  on  peut  se  défaire  si  l’on  suit  les  avis  de  M.  Vanderyst,  vivent  aux  dépens  de  tout  et 
s’attaquent  à  tous . 

Ce  petit  livre  mérite  une  place  marquée  dans  la  bibliothèque  agricole. 

E.  T. 

VANDERYST  (Hyacint),  ingénieur,  staats-landbouwkundige.  —  Het  ge- 

bruik  der  metaalslakken  en  der  phosphaten  van  Giply  in  de  Kempen. 

Hasselt,  1889.  Brochuur  in-8  van  23  bladzijden.  Prijs  :  50  centiemen. 

Ainsi  que  son  titre  l’indique,  ce  livre  s’adresse  tout  spécialement  aux  cultivateurs  de  la 
Campine,  qui  y  trouveront  des  renseignements  utiles  et  pratiques.  T. 

WARRINGTON  (R).  —  La  chimie  à,  la  ferme.  Manuel  de  chimie  et  de 
physiologie  appliquées  aux  plantes  agricoles  et  aux  animaux  domestiques.  Traduit 
de  l’anglais  par  Paul  De  Vuyst  et  Pierre  Wauters.  Bruxelles,  1889.  Tn-12, 
vn-190  pages.  Prix  :  fr.  2,75. 

Cet  excellent  ouvrage  de  M.  R.  Warrington,  chimiste  au  laboratoire  de  MM.  Laves  et 
Gilbert,  à  Rothamsted,  vient  d’être  traduit  par  MM.  Paul  Devuyst,  ingénieur  agricole  atta¬ 
ché  à  l’Inspection  générale  de  l’agriculture  et  P.  Wouters,  élève  ingénieur  agricole. 

Ce  petit  manuel  de  chimie  et  de  physiologie  appliquées  aux  plantes  agricoles  -et  aux  ani¬ 
maux  domestiques,  contient  tout  ce  qu’un  agriculteur  doit  connaître  pour  diriger  d’une  façon 
sérieuse  autant  qu’avantageuse  l’exploitation  des  terres  et  des  étables.  Il  traite  notamment 
de  la  croissance  de  la  plante,  des  sources  de  sa  nourriture,  des  engrais,  des  récoltes  et  de  la 
rotation  de  celles-ci  ;  la  nutrition  animale,  les  aliments,  l’adaptation  de  la  nourriture  aux 
besoins  des  animaux,  le  rapport  des  aliments  avec  le  fumier,  enfin  la  laiterie,  tout  y  est 
développé  avec  une  grande  netteté  de  vues. 

Des  notes  explicatives  en  facilitent  la  lecture  aux  cultivateurs  peu  initiés  aux  lois  de  la 
chimie,  et  les  remarques  dues  aux  plumes  autorisées  de  MM.  Proost  et  De  Marbaix  en 
rehaussent  encore  davantage  la  valeur  agricole.  E.  T. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


VAN  DOORSLAER  (H  ).  —  Feuilles  d’album.  Croquis  de  Suisse  et 
d’Italie.  Préface  du  Bon  P.  de  Haulleville.  Avec  12  phototypies  hors  texte, 
Bruxelles,  1888.  In-8.  Prix  :  5  francs. 


La  préface  de  M.  de  Haulleville  est  charmante,  spirituelle  et  gaie,  mais  avec  pointe  de 
renoncement  et  de  mélancolie.  M.  Yan  Doorslaar,  c’est  la  gaîté  sans  arrière-pensée,  sans 
mélange.  Ses  feuilles,  écrites  de  verve,  donnent  l’idée  d’un  excellent  garçon,  tout  en  dehors, 
nullement  contemplatif  ni  méditatif,  glissant  très  vite  à  la  surface  des  émotions,  parfois  égra¬ 
tignant  le  bon  sens  d’un  paradoxe  à  fleur  de  peau,  promenant  à  travers  la  nature  et  l’art  son 
humeur  un  peu  gamine,  un  peu  gouailleuse. . . 

C’est  le  voyageur  que  nous  essayons  dépeindre.  Si  l’homme  a  des  pensées  graves  et  des 
soucis,  il  a  soin  de  les  laisser  à  la  maison,  heim  die  Sorgen,  selon  le  conseil  du  vieux  Phé- 
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lander  von  Sittewald  et  de  Baedeker.  M.  Van  Doorslaer  voyage  pour  s’amuser,  se  distraire 

et  se  reposer.  C’est  une  très  bonne  façon  de  voyager,  et  M.  Van  Doorslaer  est  un  excellent 
compagnon  de  route.  T  M 


ART  MILITAIRE 

BASTENIER  (G.),  capitaine  en  retraite.  —  Réquisition  de  la  force  armée 
en  temps  de  troubles,  pour  apaiser  les  émeutes  et  rétablir  l’ordre. 

2e  édit,  revue,  corrigée  et  notablement  augmentée.  Liège,  1889.  In-12,  152  pages" 
Prix  :  fr.  1,50  F  6 

Cet  ouvrage  qui  a  donné  lieu  à  de  longues  et  difficiles  recherches  contient  toutes  les  lois 
et  arrêtés  qui  régissent  la  matière  des  réquisitions  de  la  force  armée. 

La  conduite  à  tenir  pour  les  commandants  des  troupes,  leurs  droits  et  leurs  devoirs. 

D’utiles  conseils  pour  le  moment  où  l’emploi  des  armes  devient  nécessaire. 

Enfin  quelques  exemples  où  la  force  armée  agissant  avec  prudence  et  énergie  parviendra 
cértainement  à  dissiper  des  émeutes  en  évitant  de  répandre  le  sang. 

Ce  petit  compendium  a  sa  place  marquée  dans  les  bibliothèques  de  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires.  y 

CROUSSE  (le  colonel).  —  De  l’instruction  et  de  l’éducation  militaire  du 
soldat,  à  propos  du  service  personnel.  Conférence  donnée  le  10  avril  1889  à 
la  Ligue  de  Bruxelles.  Liège,  1889. 1  vol.  in-24  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L’auteur  s’attache  surtout  à  démontrer  que  l’instruction  et  l’éducation  militaires  sont  deux 
choses  absolument  distinctes  ;  que  si  l’on  peut  donner  l’instruction  militaire  en  six  mois  ou  en 
un  an ,  il  est  tout  à  fait  indispensable  de  retenir  sous  les  armes  un  plus  long  espace  de  temps 
les  esprits  incultes  qui  forment  la  plus  grande  partie  des  classes  de  milice;  si  l’on  veut  leur 
inculquer  des  principes  durables  de  discipline  et  d’abnégation, 

La  conclusion  est  remarquable. 

Notre  armée  est  insuffisante  moralement  et  matériellement  :  Moralement  parce  qu’elle  se 
recrute  presqu’exclusivement  parmi  les  déshérités  de  la  société  ;  matériellement  parce  que 
quand  les  forts  de  la  Meuse  seront  construits  il  n’y  aura  plus,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  un  effec¬ 
tif  suffisant  pour  former  une  armée  de  campagne  sérieuse.  j 

DEGUISE  (V.),  capitaine  de  génie.  —  Études  sur  les  batailles  modernes 
et  sur  le  rôle  de  la  fortification  improvisée.  Bruxelles.  1889.  In-8,  373  pages 
et  5  planches.  Prix  :  10  fr, 

VAN  MIGHEM  (Louis),  sous-lieutenant.  —  L’espionnage  et  la  trahison. 

Conférence  donnée  au  3e  régiment  de  chasseurs  à  pied.  Tournai,  1889.  1  vol.  in-18 
de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  travail  qui  ne  comporte  que  44  pages,  est  intéressant  surtout  par  les  anecdotes 
quil  contient  sur  la  manière  dont  l’espionnage  était  pratiqué  au  xvne  et  au  xviii0 
siècles. 
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L’auteur  s’est  livré  à  des  recherches  complètes  sur  l’objet  qu’il  traite,  et  si  sa  conférence 
n’est  pas  lue  par  les  gens  qui  cherchent  à  s’instruire  des  règles  suivies  par  les  militaires,  elle 
le  sera  certainement  par  tous  ceux  qu’intéresse  la  manière  dont  les  souverains  français  des 
siècles  passés  se  procuraient  les  renseignements  utiles  à  leurs  projets.  J. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéologique 
de  l’arrondissement  judiciaire  de  Charleroi.  Tome  XV  :  Compte-rendu  des 
travaux  du  Congrès  tenu  le  5 ,  6 f  7,  et  8  août  1888.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-8  de 
xxn-404  pages,  avec  une  eau-forte.  Prix:  12  fr. 

A  ce  même  Congrès  de  Charleroi  ont  été  lus  ou  communiqués  quelques  travaux  que  1  on 
vend  séparément  : 

Fédération  historique  et  archéologique  de  Belgique.  Compte-rendu  des 
séances  de  la  première  section  (Études  préhistoriques,  Géologie,  Anthropologie, 
Ethnographie),  par  MM.  Em.  de  Munck  et  le  baron  Alfred  de  Loë,  secrétaires. 
Bruxelles,  1889.  Brochure  gr.  in-8  de  32  pages,  avec  figures.  Prix  :  fr.  1,50. 

Fédération  historique  et  archéologique  de  Belgique.  —  Mémoire  de 
M.  Ém.  de  Munck  répondant  en  partie  aux  questions  suivantes  :  1°  L  homme  a-t-il 
vécu  à  V époque  tertiaire?  —  2°  Quel  est  Vètat  de  la  question  de  l’homme  tertiaire 
en  Belgique?  Bruxelles,  1888,  Brochure  in-8  de  23  pages.  Prix  :  75  centimes. 

VAN  BASTELAER  (D.-A.).  —  Adroite,  à  gauche.  Rapport  présenté  au 
Congrès  archéologique  de  Charleroi,  1888.  Brochure  in-8  de  15  pages.  Prix  . 
50  centimes. 

VAN  BASTELAER  (D.-A.  —  Notices-guides  ou  notes  descriptives  pour 
l’excursion  dans  la  vallée  de  la,  Sambre  et  à  Boussu-lez-  Walcourt.  Bruxelles,  1888. 
Brochure  in-8  de  40  pages  avec  de  nombreuses  figures.  Prix  :  fr.  1,50. 

VAN  BASTELAER  (René)  attaché  au  cabinet  des  Estampes  de  la  Biblio¬ 
thèque  royale.  —  Essai  de  reconstitution  archéologique  de  l’armement  et 
du  costume  des  Francs  de  la  Sambre.  Mémoire  présenté  au  Congrès 
d’archéologie  de  Charleroi  de  1888.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8  de  15  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Le  Congrès,  tenu  l’an  dernier  sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi, 
a  eu  un  grand  succès.  En  parcourant  la  liste  des  membres,  on  compte  environ  six  cents 
adhérents.  C’est  beaucoup.  Mais  aussi,  peu  de  congrès  ont  été  préparés  avec  autant  de  soin. 
Dès  avant  l’ouverture  de  la  session,  plusieurs  mémoires  imprimés  avaient  été  distribués  aux 
membres,  afin  de  préciser  davantage  les  débats  et  leur  permettre  de  traiter  les  questions  sou¬ 
levées  avec  une  sérieuse  préparation. 
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Il  y  a  beaucoup  à  retenir  des  discussions  ouvertes  à  Charleroi,  mais  nous  attirerons  l’at¬ 
tention  spéciale  du  lecteur  sur  la  question  de  la  polychromie  des  édifices  religieux.  Il  faut 
lire  également,  afin  de  se  rendre  compte  du  mouvemént  des  esprits  en  Belgique,  le  résumé 
des  travaux  des  sociétés  adhérentes  depuis  le  Congrès  de  Bruges,  août  1887. 

Cette  réunion  de  savants,  soyons  heureux  de  le  dire,  a  eu  un  plein  succès.  Le 

dévouement  de  M.  le  Président  Van  Bastelaer  est  pour  une  grande  part  dans  cet  heureux 
résultat.  ^ 

LOISE  (Ferdinand),  membre  de  l’Académie.  —  Le  Fidelio  de  Beethoven, 
avec  réflexions  sur  le  système  suivi  par  Beethoven ,  et  celui  de  Wagner.  Louvain’ 
1889.  Brochure  in-8  de  25  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  belge.) 

LUCIFER,  oratorio.  Words  by  Emmanuel  Hiel,  translated  by  Mrs  Butter- 
field,  music  by  Peter  Benoit.  The  pianoforte  accompaniement  arranged  from  the 
Full  score  by  Camille  Gurickx.  London,  1889.  In-8,  166  pages.  Prix  :  fr.  4.70. 

NAHUYS  (Cte  Maurin).—  La  numismatique  à  l’Exposition  rétrospective 
d’Art  industriel  à  Bruxelles  1888.  Bruxelles  1889.  In. 8,  22  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  belge  de  Numismatique.) 

VAN  BASTELAER  (D.-A.).  — -  Les  cimetières  francs  dans  l’arrondissement 
de  Charleroi.  In-8,  38  pages.  Prix  :  1  fr. 

Deux  sociétés  archéologiques  belges  se  sont  fait  une  légitime  réputation  par  leurs  explo¬ 
rations  méthodiques  de  cimetières  francs  dans  leur  ressort  respectif  territorial,  la  société 
archéologique  de  Namur  et  celle  de  Charleroi. 

Il  est  peut-être  prématuré  de  présenter  en  cette  matière  des  théories  que  de  nouvelles 
trouvailles  peuvent  renverser  demain.  Il  est  on  ne  peut  plus  utile,  nécessaire  même,  d’inven¬ 
torier  des  faits  bien  constatés.  A  ce  dernier  point  de  vue,  la  brochure  du  zélé  président  est 
fort  intéressante.  Nous  fouillons  en  sa  compagnie  les  cimetières  francs  de  Fontaine- Walmont, 
Strée,  Momignies,  Acoz,  Marcinelle,  Wihéries,  Thuillies,  Gougnies,  Feluy.  Ces  précieuses 
indications  ne  seront  point  perdues  pour  les  travailleurs  de  l’avenir.  D. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

AUBERT  (J.),  directeur  de  l’école  normale  de  l’État  à  Mons.  —  Cours  de 
Pédagogie  et  de  Méthodologie.  Mons,  1888.  1  beau  vol.  in-8  de  468  pages. 
Prix  :  4  fr.  (Collection  nationale  des  classiques  à  l’usage  de  l’enseignement). 

Aux  dernières  lignes  de  son  livre,  M.  Aubert  indique  la  manière  dont  il  faut  profiter  en 
matière  pédagogique  de  l’expérience  et  des  lumières  d’autrui.  Il  ajoute  :  «  L’instituteur  qui 
cherche  à  s’instruire  par  ce  moyen  et  qui  prend  l’habitude  d’étudier  les  caractères  de  ses 
élèves  et  de  comparer  les  résultats  des  procédés  d’éducation,  acquiert  en  peu  d’années  une 
grande  aptitude  à  remplir  les  devoirs  de  sa  profession.  « 


272 


Revue  Bibliographique  belge 


Le  livre  annoncé  ici  est  avant  tout  un  livre  de  conseils,  que  1  expérience  a  sanctionnés.  La 
position  de  M.  Aubert,  comme  directeur  de  l’école  normale  à  Mous,  atteste  une  compétence 
toute  spéciale  à  laquelle  nous  aimons  à  rendre  hommage.  Ce  livre,  dit-il  dans  la  préface,  est 
un  cours ,  c’est-à-dire  qu’il  est  destiné  à  une  étude  lente  et  réfléchie  plutôt  qu’à  une  simple 

lecture.  Donnons  maintenant  le  plan  de  l’ouvrage. 

Livre  I.  Notions  préliminaires.  Coup  d’œil  sur  la  nature  et  le  développement  spontané  de 
l’homme.  Importance  de  l’éducation.  But  de  la  pédagogie.  Mission  et  qualités  essentielles  de 

l’instituteur. 

Livre  IL  Éducation  physique.  Livre  III.  Notions  élémentaires  sur  les  facultés  de  la  vie 
intellectuelle.  Livre  IV.  Éducation  intellectuelle.  Livre  V.  Méthodologie  générale.  Livre  VI. 
Méthodologie  spéciale.  Livre  VII.  Notions  sur  les  facultés  de  la  vie  morale.  Livre  VIII.  Édu 
cation  morale.  Livre  IX.  Organisation  des  écoles  primaires.  Livre  X.  Moyens  de  perfection¬ 
nement  pour  l’instituteur. 

Le  Cours  de  pédagogie  et  de  méthodologie  de  M.  Aubert,  excellent  sous  bien  des  rap¬ 
ports,  pèche  en  un  point.  Il  n’est  pas  assez  affirmatif  au  point  de  vue  religieux.  On  démontre 
en  philosophie  morale  la  fausseté  du  système  d’Hutcheson  décidant  l’indifférence  du  bien  et 
du  mal  d’après  l’impression  diverse  qu’ils  produisent  en  nous.  Il  ne  suffit  pas  de  gronder  un 
enfant,  pour  qu’il  s’abstienne  d’une  mauvaise  action.  La  louange  non  plus  n’aura  pas  tou¬ 
jours  pour  effet  de  le  porter  au  bien.  Un  examen  de  conscience,  fait  le  soir,  où  l’on  con¬ 
state,  comme  Titus,  qu’en  ayant  fait  durant  le  jour  l’une  ou  l’autre  bonne  action,  l’on  n’a 
point  perdu  son  temps,  est  un  examen  insuffisant.  C’est  à  Dieu  qu’il  faut  demander  pardon 
des  fautes  que  l’on  a  commises  ;  c’est  lui  qu’il  importe  de  remercier  pour  le  bien  qu’il  nous 
a  été  donné  de  faire.  Fénelon,  cité  par  M.  Aubert,  Bernard  Overberg,  Dupanloup,  Rollin, 
de  grands  éducateurs  après  tout,  n’ont  pas  pensé  autrement.  Si  l’instituteur  joint  à  ses  leçons 
de  morale  une  pratique  religieuse  sincère,  il  aura  une  influence  considérable  sur  ses  élèves 
et  réussira  d’autant  mieux  dans  sa  mission.  A  ce  point  de  vue,  nous  eussions  désiré  un  accent 

plus  net. 

COLLARD  (F.),  professeur  à  T  Université  de  Louvain.  —  Analyse  de  docu¬ 
ments  pédagogiques,  concernant  la  révision  de  la  loi  du  20  mai  1876,  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme  des  examens  universitaires. 
Bruxelles,  1889.  In-8,  30  pages.  Prix  :  1  ir. 

Voici  une  brochure  qui  vient  à  son  heure,  à  la  veille  de  la  discussion  du  projet  de  loi  en 
question.  Tant  de  brochures  et  d’articles  ont  paru  depuis  le  dépôt  de  ce  projet,  tant  de 
critiques  et  de  vœux  ont  été  formulés  au  nom  du  corps  enseignant,  qu’un  résumé  était 
devenu  indispensable.  Ce  résumé,  fait  ici,  avec  une  haute  impartialité,  par  une  plume  com¬ 
pétente,  n’a  pas  besoin  d’être  recommandé  à  ceux  que  la  chose  concerne.  Ce  sera  le  Manuel 
du  législateur  pendant  la  discussion  qui  va  s’ouvrir.  Dans  cette  discussion,  on  ne  manquera 
pas  de  rappeler  à  la  Belgique  l’exemple  de  l’Allemagne,  qui  marche,  en  effet,  à  la  tête  du 
mouvement  scientifique.  M.  le  professeur  Collard  a  l’avantage  de  connaître  aussi  bien  l’en¬ 
seignement  allemand  que  l’enseignement  belge.  Sa  conclusion  est  que,  tout  en  empruntant  à 
l’Allemagne,  nous  ne  devons  pas  sacrifier  légèrement  nos  programmes  belges,  qui  ont  bien 
aussi  leurs  mérites,  et  alors  que  l’Allemagne  est  en  voie  d’adopter  quelque  chose  de  notre 

système. 
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DENYS  (P. -P).  —  Exercices  élémentaires  de  la  langue  française  (Gram¬ 
maire  et  rédaction).  A  l’usage  des  écoles  et  des  familles.  lre  année  d’enseignement 
grammatical  selon  les  prescriptions  du  programme  officiel.  Prix  :  25  centimes. 

Ce  livre  a  été  composé  pour  répondre  aux  prescriptions  du  programme  officiel.  Il  s’en  tient 
aux  premières  connaissances  grammaticales  qui  doivent  être  enseignées  d’une  manière 
exclusivement  pratique . 

1.  Le  nom,  l’article,  le  genre,  le  nombre  et  la  formation  du  pluriel.  2.  L’adjectif  qualifi¬ 
catif.  3.  Les  trois  temps  principaux  du  verbe.  4.  Le  pronom.  Il  y  a  127  exercices  variés.  Il 
y  a  donc  du  choix.  D. 

DENYS  (P. -P).  —  Korte  inhoud  der  lessen  van  Vaderlandsche 

Historié,  ten  gebruike  der  gemeentescholen  (3°  graad)  en  der  adulten-klassen. 
In-24.  Prijs  :  25  centiemen. 

Petite  brochure,  contenant  les  points  qui,  d’après  les  prescriptions  du  programme 
officiel,  doivent  être  enseignés  aux  élèves  de  la  division  supérieure  des  écoles  primaires.  Elle 
aidera  l’instituteur  à  préparer,  en  quelques  minutes,  sa  leçon  d’histoire,  tandis  que  les 
élèves,  de  leur  côté,  y  trouveront  tout  ce  dont  ils  doivent  se  souvenir  pour  leurs  récits  à 
faire  verbalement  ou  par  écrit. 

C’est  un  résumé  à  peu  près  complet  de  l’histoire  de  la  Belgique,  en  54  pp.  petit  format. 

D. 

KUPFFERSCHLAEGER  (le  professeur  Is.).  —  Éléments  d’hygiène  et 

d’économie  domestiques  à  l’usage  des  écoles  de  filles.  Seconde  édition,  revue  et 
augmentée.  Liège.  1889.  1  vol.  in- 18  de  202  pages.  Prix  :  fr.  1,75. 

Ce  livre  comprend  deux  parties  :  l’hygiène  et  l’économie  domestique.  Sous  la  rubrique 
hygiène,  le  savant  professeur',  fidèle  aux  divisions  de  l’école  italienne,  nous  parle  des  cir- 
cumfusa,  de  la  respiration,  des  applicata,  des  ingesta,  des  excreta,  des  gesta,  des  percepta. 
Concernant  l’économie  domestique,  il  donne  des  conseils  bien  utiles  concernant  l’habitation, 
le  chauffage,  l’éclairage,  les  vêtements...  Les  vêtements  !  Mais  que  peuvent  les  meilleurs 
conseils  des  hygiénistes  contre  la  mode,  quelque  tyrannique  qu’elle  soit!  Nous  devons  tou¬ 
tefois  savoir  gré  au  docteur  Kupfferschlaeger  d’avoir  indiqué  une  voie  que  des  préjugés 
malsains  empêcheront  sans  doute  de  suivre.  D. 

MIRY  (Cil).  —  Audrée,  kindertooneel  ;  scène  enfantine.  Texte  flamand  par 
Pol  Anri;  français  de  Em.  Braecké.  Musique  de  Ch.  Miry.  Namur,  1889.  1  vol. 
in-8  de  49  pages.  Cartonné.  Prix  :  fr.  3,50. 

MIRY  (Ch.).  —  Le  Printemps;  de  Lente.  Scène  enfantine.  Texte  flamand 
de  Pol  Anri;  français  de  G.  Stanislaus.  Musique  de  Ch.  Miry.  Namur,  1889. 
1  vol.  in-8  de  31  pages.  Cartonné.  Prix  :  fr.  2,50. 

Dans  ces  deux  scènes  de  Miry  :  Le  Printemps  et  Andrée,  nous  reconnaissons  le  talent 
du  compositeur  apprécié  de  vieille  date.  Ces  publications  surpassent  encore  celles  qui  nous 
sont  déjà  connues.  Le  Printemps  surtout  nous  plaît,  par  la  grâce  et  la  fraîcheur  de  son 

stvle  musical.  XXX. 

«/ 

19 


274 


Revue  Bibliographique  belge 


MORY  (L.),  capitaine.  —  Leçons  élémentaires  d’histoire  contemporaine. 

1889.  In-8,  134  pages.  Prix  :  cart.  fr.  1,25. 

Les  petits  virtuoses.  Chansons,  chansonnettes  et  scènes  enfantines  pour  filles 
et  garçons.  Paroles  françaises  de  Gustave  Lagye.  —  De  kleine  muzikanten. 
Liederen,  liedjes  en  kindertooneelen  voor  jongens  en  meisjes.  Ylaamsche 
woorden  van  Karel  Versnayen .  —  Musique  de  Alexandre  Lagye. 

I.  Fleurs  et  fruits.  —  Bloemen  en  vriiehten.  —  II.  Le  Moineau  et  le  Cheval.  — 
De  Musch  en  het  Paard.  —  III.  Polichinelle.  —  Poessenel.  —  IV.  Rouo-e-çorm?. 
—  Roodborstje.  —  Y.  Dieu!  —  God!  —  YI.  Le  Cygne.  —  Zwaantje.  — 
YÏI.  Jacquot.  —  Koko.  —  YIII.  Frérot.  —  Broerken.  —  IX.  Le  Fantôme.  — 
Het  Spook.  —  X.  L’enfant  trouvé.  —  De  vondeling.  —  XI.  —  Het  lierenmeisje. 
—XII.  Le  Dada.  —  Het  stokpeerd. 

Cette  série,  spécialement  destinée  aux  maisons  cl  éducation,  nous  paraît  répondre  à  son 
but,  vu  qu’elle  se  présente  sous  des  formes  simples  et  faciles.  Ce  caractère  qui  se  soutient 
jusqu’au  bout,  dénote  un  travail  consciencieux  chez  les  auteurs  qui  l’ont  entrepris. 

Les  paroles  sont  irréprochables,  ce  qui  est  un  premier  mérite  déjà. 

Quant  à  la  musique,  elle  est  charmante,  de  bon  goût  parfois,  pleine  de  mélodie,  d’origi¬ 
nalité,  d’enjouement.  On  voit  que  le  compositeur  a  voulu  se  mettre  d’accord  avec  le  poète, 
et  donner  à  ses  chants  la  simplicité  des  paroles.  Il  a  parfaitement  réussi  en  conservant  dans 
la  mesure,  tantôt  un  mouvement  grave,  tantôt  un  mouvement  léger  ;  évitant  dans  certains 
chants,  l’intonation  des  grands  intervalles,  ainsi  que  les  modulations  difficiles.  Le  diapason 
modéré  dans  lecpiel  se  déroule  chaque  morceau,  contribue  à  donner  à  l’ensemble  de  ce  tra¬ 
vail  un  caractère  tout  à  la  fois  simple  et  facile,  ce  qui  dispense  les  voix  peu  exercées  encore, 
de  faire  de  grands  efforts,  soit  pour  monter,  soit  pour  descendre, 

Quant  a  1  harmonie,  elle  répond  a  tout.  Sous  une  forme  très  simple,  elle  cache  beaucoup 
de  savoir  et  d  habileté.  En  somme  les  deux  auteurs,  poète  et  musicien,  ont  su  donner  à  leur 
travail  un  cachet  très  visible  d’élégante  simplicité,  de  parfaite  distinction  et  de  science 
musicale. 

Nous  voudrions  indiquer  les  morceaux  qui  ont  gagné  notre  préférence,  mais  en  les 
revoyant  nous  reconnaissons  qu’il  nous  faudrait  les  nommer  presque  tous.  Dieu,  dont  le 
refrain  est  si  charmant  ;  —  Le  Frérot  au  rondeau  si  bien  choisi  ;  —  Le  Cygne  ;  —  Jacquot 
aux  intonations  brillantes  ;  —  Rouge-Gorge,  si  gracieux  ; —  Polichinelle',  —  Le  Moineau 
et  le  Cheval „  musique  imitant  le  galop  du  cheval,  etc.,  etc. 

lin  un  mot,  cette  collection  réunit  les  qualités  qui  assurent  un  légitime  succès.  Plus  elle 
sera  connue,  plus  elle  sera  goûtée  par  suite  de  la  connaissance  exquise  avec  laquelle  les 
auteurs  ont  adapté  les  chants  simples  et  gracieux,  aux  charmantes  poésies. 

X.  X.  X. 


STERCKX  (René), 
(Uksmar),  professeur  à 


régent  à  l’école  moyenne  de  Neufchâteau  et  GROSSE 
l’Athénée  d*Ath.  —  Traité  élémentaire  de  Botanique 


a  1  usage  des  athénées  et  des  collèges,,  rédigé  conformément  au  programme 
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officiel.  Namur,  1889.  1  vol.  in-12  de  194  pages  avec  152  figures  dans  le  texte. 
Cartonné.  Prix  :  fr.  2,25. 

Le  titre  de  ce  petit  traité  indique  suffisamment  à  quelle  classe  de  lecteurs  le  livre 
s’adresse.  La  première  partie  contient  des  notions  générales  sur  l’anatomie  et  la  physiologie; 
la  deuxième  s’occupe  de  la  classification,  exposant  les  caractères  généraux  des  principales 
familles,  et  une  description  sommaire  des  plantes;  la  troisième  donne  une  idée  de  la  géo¬ 
graphie  botanique. 

Dans  le  cadre  restreint  attribué  à  leur  livre ,  les  auteurs  se  sont  efforcés  d’être  aussi  clairs 
que  possible;  elles  plantes  dont  ils  ont  parlé,  sont  presque  toutes  prises  parmi  les  espèces 
indigènes  que  l’élève  pourra  aisément  rencontrer,  ou  parmi  les  espèces  cultivées  servant  à 
l’alimentation.  C’est  là  un  point  de  vue  pratique  qui  a  été  utilement  pris  en  considération. 

Ch.  B. 

STOGKMANS  (P. -J.),  onderwijzer.  —  Het  nieuw  stelsel  van  munten, 
maten  en  gewichten,  gemakkelijk  verklaard  en  toegepast  op  de  hoofd- 
regels  der  cijferkunst  en  op  de  noodzakelijkste  berekeningen  van  den 

dagelijksehen  handel,  ten  gebruike  der  lagere  scholen  in  België.  18e  uitgaaf. 
Antwerpen,  1889.  In-32,  64bladz. 

VAN  DE  WALLE  (M.-V.),  notaire.  —  La  morale  dans  renseignement 
public.  Conférence.  — De  zedenleer  in  het  openbaar  onderwijs.  Voordracht. 
1889.  In-12,  28  et  26  pages.  Prix  :  30  centimes. 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

Année  sainte  (T),  ouïe  moyen  de  devenir  saint  par  la  méditation  journalière 
d’une  vérité  chrétienne,  par  le  Père  J.  Corel ,  S.  J.  1672.  Nouvelle  édition  revue 
avec  soin.  Bruges,  1889,  1  vol.  in-48  de  iv-387  pages.  Cartonné.  Prix  :  fr.  1,35. 

“  Je  ne  sais  pas  méditer,  et  d’ailleurs  je  n’ai  pas  le  temps.  »  Voilà  comment,  en  quinze 
mots,  on  se  met  à  l'aise  sur  ce  point.  Si,  répond  le  Père  Corel,  vous  savez  méditer  :  tous  les 
jours,  il  vous  arrive  d'arrêter  votre  attention  sur  une  affaire,  un  projet,  que  sais-je?  d q peser 
le  pour  et  le  contre,  et  de  prendre  parti  :  voilà  tous  les  éléments  d’une  méditation.  Faut-il 
beaucoup  de  minutes  pour  cela  ? 

Mais,  me  direz-vous,  il  s’agit  alors  de  choses  actuelles,  présentes,  urgentes,  dont  il  est 
indispensable  de  s’occuper  et  qui  s’imposent  à  l’esprit  sans  exiger  de  lui  nul  effort.  — 
Prenez  donc  le  petit  livre  du  Père  Coret  ;  il  ne  vous  saisira  que  de  questions  très  actuelles, 
très  présentes,  très  urgentes,  et  qui  vous  regardent  vous.  Il  vous  en  saisira  brusquement, 
sans  phrases,  par  une  interpellation  directe,  devant  laquelle,  souvent,  votre  esprit  demeu¬ 
rera  coi,  ce  qui  est  déjà  méditer.  Il  n’y  a  pas  de  portes  ouvertes  à  la  distraction  dans  ces 
lectures  quotidiennes  de  dix  lignes,  quinze  lignes,  vingt  lignes  au  plus.  Contentez-vous 
chaque  jour  dé  celle  du  jour,  n’allez  pas  explorer  à  l’avance  le  sujet  du  lendemain,  ne  lui 
ôtez  pas  son  imprévu,  qui  est  sa  façon  de  vous  empoigner,  et,  quand  vous  aurez  tourné  la 
trois-cent-soixante-cinquième  page,  vous  serez  certainement  beaucoup  meilleur  qu’aujourd’hui. 

XX. 
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Appendix  ad  officia  votiva  per  annum,  continens  lectiones  Scripturæ  occur- 
rentis,  Festorum  simplicium  ac  Yigiliarum,  Orationes  Sanctoruin  nec  non  Ves- 
peras  Dominicarum  et  Festorum,  quæ  occurrere  possunt.  Tornaci,  1889.  In-18, 
280  pag.  Prix  broché  :  2  fr.,  relié  en  percaline  :  3  fr. 

Le  même,  joint  aux  Offices  Votifs.  Prix  broché  :  3  fr.  Relié  en  pei  câline. 

4  francs. 

La  Société  de  S.  Jean  l’Évangéliste  à  Tournay  vient  de  faire  paraître  un  petit  opuscule 
qui  sera  accueilli  par  le  Clergé  avec  la  plus  grande  faveur.  La  récitation  des  Officia  Votiva 
‘per  annum  présentait  jusqu’ici  de  vraies  difficultés  pour  les  prêtres  qui  ne  possèdent  pas  un 
Bréviaire  d’édition  récente.  Il  fallait,  outre  l’opuscule  des  Offices  Votifs,  avoir  toujours  son 
Bréviaire  sous  la  main  et  cela  souvent  rien  que  pour  une  Leçon;  quelquefois  meme  une 
Commémoraison.  C’était  fort  peu  pratique.  La  Société  de  Saint-Jean  offre  au  clergé  un  petit 
volume  in-18  de  280  pages  qui  fait  disparaître  ce  grave  inconvénient  :  cet  ouvrage,  comme 
l’indique  son  titre,  comprend  toutes  les  Leçons  de  l’Écriture  occurrente,  des  Fêtes  simples 
et  des  Vigiles,  les  Homélies  des  Fériés  de  Carême,  les  Gommémoraisons  des  Fetes  et  des 
Fériés,  les  Vêpres  des  Dimanches  et  des  Fêtes,  en  un  mot  tout  ce  qui  est  îequis  poui  la 
récitation  intégrale  des  Offices  Votifs. 

Inutile  de  parler  de  la  perfection  typographique  de  cet  ouvrage  ;  il  est  digne  en  tous  points 
de  la  renommée  que  s’est  acquise  depuis  longtemps  l’imprimerie  St- Jean. 

Une  édition  in- 12  du  même  ouvrage  est  en  préparation. 

Z. 

Breviarium  Eucharisticum.  Tornaci,  1889.  In-18,  200  pages.  Prix  broché  : 
fr.  1,50.  —  Relié  en  percaline,  fr.  2,25. 

Un  autre  petit  ouvrage  de  la  même  maison  attirera  aussi  l’attention  du  clergé  à  l’approche 
des  Fêtes  du  T.  S.  Sacrement,  Il  se  présente  sous  le  titre  aimable  de  Breviarium  Eucha¬ 
risticum  et  comprend  l’Office  de  la  Fête-Dieu  et  de  son  Octave  ainsi  que  l’Office  Votif  du 
T.  S.  Sacrement  per  annum.  On  y  a  joint  les  Gommémoraisons  et  les  Leçons  dont  on  peut 
avoir  besoin  pour  la  récitation  facile  de  ces  Offices.  La  Fête  du  Sacré-Cœur  qui  est  comme 

le  couronnement  de  l’Octave  de  la  Fête-Dieu  a  son  Office  a  la  fin  de  ce  petit  volume. 

Z. 

CHANEY  (le  P.  Théodore),  S.  J.  —  Vie  du  P.  Romain  Hinderer,  de  la 

Compagnie  de  .Jésus,  l’apôtre  du  Sacré-Cœur  dans  l’Église  de  Chine  au  xviiP  siècle 
(1668-1744).  Tournai,  1889.  1  vol.  in-12,  de  172  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

Cette  merveillense  vie  du  jésuite  alsacien,  digne  émule  de  la  Colombière,  et  dont  1  iné¬ 
branlable  confiance  dans  le  Sacré-Cœur  arracha  plus  de  100,000  âmes  au  paganisme,  offie 
une  réconfortante  lecture,  particulièrement  en  situation  durant  ce  mois. 

Placé  à  la  tête  des  chrétientés  chinoises  au  temps  le  plus  critique  de  leur  existence,  il  les 
appela  toutes  à  se  réfugier  dans  le  dernier  asile  de  la  miséricorde  ;  et  quand  la  mission  parut 
ensevelie  sous  les  ruines  de  trois  cents  églises,  lui,  plein  d’espérance,  annonçait  que,  par  le 
Cœur  de  Jésus,  le  christianisme  en  Chine  verrait  des  temps  plus  heureux  que  jamais.  La 
prophétie  se  réalisa  ;  le  culte  que  préconisait  l’infatigable  apôtre  fut  le  soutien  du  christia¬ 
nisme  dans  l’extrême  Orient;  au  prix  d’incessantes  souffrances,  sa  vie  devint  une  suite  de 
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triomphes  sur  l'erreur  ;  et  sur  sa  tombe  enfin  surgirent,  par  la  vertu  du  sang  de  Jésus  mêlé 
au  sang  de  son  serviteur,  une  légion  de  confesseurs  et  de  martyrs. 

V  * 


CLAEYS  (Hector),  vicaire  a  Leffinghe.  —  Saint-Arnold,  évêque  de  Soissons, 
apôtre  de  la  Flandre,  fondateur  de  l’abbaye  d’Oudenbourg.  Traduit  du  flamand! 
Gand,  1889.  In-8,  140  pages.  Prix  :  1  fr. 

Un  ancien  vicaire  de  Tieghem,  M.  l’abbé  Ferrant,  a  déjà  publié  en  1887  une  monogra¬ 
phie  de  S.  Arnold.  Mais  ce  livre  compte  six  cents  pages.  Il  y  avait  place  par  conséquent  pour 
un  ouvrage  moins  étendu.  M.  Claeys  nous  avait  déjà  .donné  la  vie  du  saint  apôtre  en  langue 
flamande  ;  il  a  traduit  son  travail  en  français  afin  de  travailler  à  la  diffusion  du  culte°de 
fondateur  do  l’abbaye  d’Oudenbourg.  Le  diocèse  de  Soissons  relira  avec  fruit  également 
1  histoire  de  1  un  de  ses  anciens  évêques. 

S.  Arnold,  né  au  cliateau  de  Piegem,  vers  1040,  mourut  à  Oudenbourg,  le  14  août 
1087.  Fils  unique  d’un  seigneur  flamand,  il  suivit  d’abord  la  carrière  des  armes  ;  il 
s  illustra  même  par  sa  vaillance  à  un  tournoi  donné  à  Utreclit  en  présence  de  l’empereur 
Henri  IV.  Peu  après  obéissant  à  la  voix  de  Dieu,  il  se  fit  moine  à  l’abbaye  de  S.  Médard  à 
Soissons.  Le  clergé,  témoin  de  ses  vertus,  le  tirade  son  monastère  pour  le  placer  sur  le 
siège  épiscopal  de  cette  dernière  ville.  S.  Arnold  fut  en  grand  honneur  auprès  du  papeS.Gré- 
goiie  MI.  Plus  tard,  nous  le  voyons  arriver  en  Flandre  et  ramener  la  paix  dans  son  pays 
natal,  paix  troublée  par  la  guerre  de  succession  qu’avait  occasionnée  l’avènement  de  Robert 
le  frison.  Il  fut  le  fondateur  de  l’abbaye  d’Oudenbourg  et  y  fut  inhumé.  Les  annalistes  de 
sa  vie  rapportent  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  tant  encourager  les  généreuses  tentatives 
qui  se  font  pour  remettre  dans  un  jour  plus  brillant  la  physionomie  si  belle  de  l’un  des  plus 
méritants  apôtres  de  la  Flandre.  p> 


JAMAR  (C.-H.-T.),  priester.  —  Genegenheid  voor  het  H.  Hart  van 
Jésus  in  verband  met  het  Apostolaat  des  Gebeds,  met  gebeden  voor  Mis, 

Kruisweg  en  Communie.  Gent,  1889,  1  klein  boekd.  in-48,  van  195  bladzijden! 
Prijs. 

On  ne  saurait  trop  propager  la  dévotion  au  divin  Cœur  de  Jésus.Mais  il  faut  en  môme  temps 
l'expliquer,  la  faire  comprendre  par  une  doctrine  solide.  Sans  doute  plus  de  deux  siècles 
nous  séparent  de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie;  nous  n’avons  plus  aujourd’hui  à  triom¬ 
pher,  comme  elle,  d  adversaires  puissants.  Il  n’en  demeure  pas  moins  établi  qu’il  y  a  encore 
chez  beaucoup  de  personnes  bien  des  préjugés  et  pas  mal  d’ignorance. 

Le  livre  de  M.  Jamar  sera  lu  avec  fruit  par  nos  populations  flamandes  de  Belgique.  Il  a 
même  rappelé  un  souvenir  de  notre  histoire  nationale  en  nous  parlant  de  la  vie  de  sainte 
Christine  l  admirable.  Comme  le  titre  l’indique  suffisamment  du  res  le,  cet  opuscule  est  en 
même  temps  un  livre  de  prières.  Cela  rend  son  utilité  plus  grande.  D. 


JAMAR  (C.  H.  T.),  priester.  -  Handboekje  voor  kinderen  die  zich  vooi*- 
bereidentothunneeersteH.  Communie.  Onderrichtingen  en  gebeden.  Nieuwe 
uitgâaf.  Gent.  1889.  In-32,  60  bladz.  Prijs  ••  20  centiemen. 

Cet  opuscule,  destiné  à  etre  répandu  parmi  les  enfants  des  catéchismes  paroissiaux,  est  on 


278 


Revue  Bibliographique  belge 


ne  peut  plus  recommandable.  La  première  partie  se  compose  d’instructions  ayant  trait  a  la 
communion  en  général,  à  la  préparation  prochaine  à  la  première  communion,  a  la  confession 
qui  doit  précéder  ce  grand  acte  de  la  vie  chrétienne,  enfin  à  l’action  de  grâce  qui  suit 

sainte  communion.  . 

La  deuxième  partie  comprend  les  prières  de  la  messe,  l’exercice  du  chemin  de  la  croix 

les  oraisons  à  réciter  durant  les  saints  du  T.  S.  Sacrement. 

Lutgarde,  la  Sainte  du  Sacré  Coeur  de  Jésus,  par  un  prêtre  du  diocèse  de 
Malines.  Tournai  1889.  In-18,  yiii-150  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

La  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  qui  doit  prendre  un  nouvel  essor  en  cette  année  deux 
fois  centenaire,  a  donné  naissance  au  modeste  ouvrage  que  nous  recommandons  a  nos  ec- 

teurs  :  Lutgarde,  la  Sainte  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  ( 

Pour  le  spirituel,  c’est  une  patronne  pour  la  vocation,  et  à  ce  titre,  comme  a  beaucoup 
d’autres,  elle  doit  être  proposée,  comme  modèle,  aux  jeunes  gens,  et  «  sa  vie  »  convient 
parfaitement  pour  être  distribuée  en  prix  dans  les  pensionnats  et  autres  établissements 

religieux.  . 

On  verra  quels  rapports  a  eus  Ste  Lutgarde  avec  les  œuvres  et  dévotions  de  notre  temps  : 

l’œuvre  de  la  Ste  Face  et  l’œuvre  des  Églises  pauvres,  par  exemple,  ^ 

La  division  de  l’ouvrage  et  les  pratiques  et  prières  ajoutées  en  font  un  très  édifiant  mois 
du  Sacré-Cœur. 

Mater  Dolorosa.  Les  douleurs  de  la  sainte  Vierge.  Méditations,  Réflexions, 
Prières,  par  Saint  Alphonse  de  Liguori.  Bruges,  1889.  1  vol.  m-24  de  10;  pages, 
avec  frontispice.  Prix  :  75  centimes. 

Pour  recommander  cet  excellent  livre,  il  nous  suffira  d’en  citer  une  page,  sortie,  comme 

toutes  les  autres,  de  la  plume  de  saint  Alplionse  :  _ 

«  Jésus-Christ  lui-même  a  révélé  à  la  bienheureuse  Véronique  de  Binasco  quil  se 

plait  davantage,  en  quelque  sorte,  à  nous  voir  compatir  aux  souffrances  de  sa  Mère 
qu’aux  siennes  propres.  Ma  fille,  lui  dit-il,  les  larmes  que  l’on  répand  sur  ma  Passion  me 
sont  chères  sans  doute  ;  mais  l’amour  immense  que  je  porte  à  ma  Mère,  me  rend  plus  chère 

encore  la  méditation  des  souffrances  qu’elle  a  endurées  à  ma  mort. 

„  Pour  comprendre  combien  la  sainte  Vierge  se  plait  à  voir  en  nous  le  souvenir  compa¬ 
tissant  de  ses  Douleurs,  il  suffit  de  savoir  qu’en  1239,  elle  apparut  a  sept  de  ses  serviteurs, 
qui  devinrent  ensuite  les  fondateurs  de  l’Ordre  des  Servîtes.  Elle  tenait  en  main  un  vêtement 
de  couleur  noire,  et  elle  leur  dit  que  s’ils  voulaient  lui  être  agréables,  ils  devaient  méditer 
souvent  ses  Douleurs,  et  porter  désormais  cet  liabit  de  deuil,  en  mémoire  de  ce  quelle  avait 

souffert.  » 

Est-il  besoin  d’ajouter  quelque  chose  pour  que  toutes  les  âmes  pieuses  se  procurent  ce 
livre,  le  plus  beau  qui  ait  été  écrit  sur  les  Douleurs  de  la  sainte  Vierge ?  Nous  croyons  que 

ce  serait  inntile. 
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Nouveau  mois  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  tiré  des  écrits  du  P.  Croisa  S  J 
fr  1  25m'3~’  0me  C  e  ffletS  r0UgeS'  PriX  :  cartonné’  85  centimes  ;  relié  percaline, 

Ce  nouveau  Mois  du  Sacré-Cœur,  nouveau  par  l’ordre  et  la  division  des  matières,  est  tiré 

tout  entier  de  l’incomparable  ouvrage  du  Père  Jean  Croiset  :  La  dévotion  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus . 

On  sait  que  le  1  ere  Croiset,  appelé  par  Dieu  à  diriger  la  bienheureuse  Marguerite-Marie 
après  la  mort  du  Père  de  la  Colombière,  fut  au  xvn«  siècle  l’apôtre  et  en  quelque  sorte 

La  multitude  des  éditions  de  ce  livre  en  prouve  la  beauté,  et  les  fruits  abondants  qu’en 

ont  retirés  ceux  qui  l’ont  pratiqué  en  démontrent  l’utilité  mieux  que  nous  ne  saurions  le 
taire. 

Nous  avons  pensé  que  ces  pages  si  efficaces,  à  une  époque  de  Jansénisme,  pour  l’établis¬ 
sement  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  n’avaient  rien  perdu  de  leur  vertu  et  fourniraient 
encore  aujourd’hui,  à  la  piété  des  fidèles,  un  inestimable  aliment,  à  la  paresse  des  tièdes  un 
irrésistible  stimulant.  Quoiqu’il  soit  divisé  en  trente  lectures  suivies  chacune  d’une  prière 
comme  l’exigeait  la  pratique  toute  moderne  du  «  Mois  du  Sacré-Cœur  »,  texte  et  prières,’ 

tout  est  de  lui  ;  c’est  toujours  ici  le  livre  du  Père  Croiset,  et  nous  espérons  qu’il  plaira  au 
divin  Sauveur  d’en  retirer  encore  de  grands  fruits.  ^ 

SAINT-OMER  (P.).  Rédemptoriste.  -  Le  Très  Saint-Cœur  de  Marie 

(1  apres  Saint  Alphonse  de  Liguori,  ou  Méditations  pour  le  mois  de  Marie  pour 

ses  tètes,  pour  tous  les  samedis  de  l’année.  Seizième  édit.  Tournai  1(889  _ In  94 

707  pages.  Prix  :  1  fr.  5 

Il  n’est  plus  nécessaire,  évidemment,  de  louer  un  ouvrage  arrivé  à  sa  seizième  édition  II 
est  mutile  de  faire  le  panégyrique  de  saint  Alphonse  qui  a  fourni  au  pieux  auteur  les  idées 
dont  il  a  parsemé  son  livre.  Nous  n  avons  qu’à  faire  remarquer  qne  la  publication  du  R.  P. 
Saint-Omer  ne  perd  rien  de  son  opportunité,  quoique  le  mois  de  Marie  soit  achevé. 

\oici  la  division  du  hVre.  T  ne  lecture  pour  chacun  des  trente-un  jours  du  mois  de  mai. 
Des  méditations  pour  chacune  des  principales  fêtes  de  la  Sainte-Vierge.  Une  neuvaine  en 
1  honneur  de  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours,  dévotion  propagée  spécialement  par  les 
Peres  Rédemptonstes.  Une  suite  de  méditations  pour  chacun  des  samedis  des  douze  mois  de 
l’année.  Les  principales  prières  du  chrétien.  «  Le  tout  est  emprunté  au  plus  bel  ouvrage 
peut-être  qu’un  saint,  qu’nn  docteur  de  l’Église  ait  écrit  à  la  gloire  de  la  Mère  de  Dieu  * 

Ces  mots  empruntés  à  une  lettre  que  l’Eminenlissime  Cardinal  Dechamps  écrivit  au  pieux 
auteur  nous  dispensent  de  plus  longs  éloges.  ]) 


n  (L*)*  Sinte  G°delieve  van  Ghistel.  Derde  uitgaaf. 

Genl .  1889.  In-8,  378  bladz.  Prijs  :  2  fr. 
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VARIA 

Algemeen  adressenboek  van  het  land  van  Waas.  —  Livre  général  des 
adresses  du  pays  de  Waas.  Sint-Nikolaas.  1889.  In-8,  234  bladz.  Prijs  .  -  b. 

Annuaire  ecclésiastique  de  l’Archevêché  de  Malines  pour  1889.  1  vol. 

in-18,  de  120  pages.  Prix  :  fi*.  1,25. 

V Annuaire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Malines  pour  1889  a  paru  enfin.  Il  contient  la 
liste  des  membres  de  l'administration  arclii-diocêsaine,  des  chanoines  titulaires  et  honoraires 
de  la  métropole  de  Saint-Rombaut,  le  tableau  du  personnel  enseignant  de  l’Université  catho¬ 
de  de  Louvain,  des  séminaires  et  des  établissements  d’enseignement  moyen  archiépisco¬ 
paux,  la  liste  des  cures,  succursales  et  chapelles,  classées  par  doyenné,  avec  leur  population 
et  leurs  titulaires,  la  liste  alphabétique  des  prêtres  du  diocèse,  avec  l’indication  des  fonc¬ 
tions  qu’ils  exercent,  la  liste  alphabétique  des  paroisses,  les  communautés  religieuses 

d’hommes  et  de  femmes,  etc. 

Cet  Annuaire  rendra  d’excellents  services  à  bien  des  personnes.  Une  table  des  matières 
serait  nécessaire  cependant  pour  faciliter  les  recheiches. 

Annuaire  du  ministère  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes,  poui 

l’année  1889.  Bruxelles.  In-12,  cartonné.  Prix  :  3fr. 


Exposition  universelle  de  Paris  1889.  —  SECTION  BELGE.  Cata¬ 
logue  officiel.  —  Bruxelles,  1889.  Un  vol.  in-12,  avec  2  plans  en  couleur. 

Prix  :  fr.  2,50. 

GIGOT  (Lnt  J).  —  La  Science  Colombophile,  son  application  a  toutes  les 
parties  du  sport  et  à  l’art  de  la  guerre.  In-8,  420  pages  et  une  carte.  Prix  :  4  fr. 

Le  livre  que  M.  Gigot  consacre  au  pigeon  voyageur  sera  lu  avec  beaucoup  d  intérêt  par 
nos  amateurs  de  pigeons  ainsi  que  par  les  personnes  qui  ont  à  installer  et  à  administrer  des 
colombiers  militaires.  On  sait  en  effet  que  lors  de  la  guerre  franco-prussienne  et  spécialement 
lors  de  l’investissement  de  Paris,  on  parvint  à  correspondre  avec  la  province  au  moyen  des 
pigeons  et  que,  après  la  conclusion  de  la  paix,  la  France,  ainsi  que  les  principales  puis¬ 
sances  de  l’Europe,  n’ont  pas  hésité  à  installer  des  colombiers  militaires. 

Le  livre  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  divisé  en  trois  parties.  Dans  la  première, 
l’auteur  traite  du  pigeon  en  général,  de  la  propagation  de  1  espèce,  du  régime  alimentaire, 
de  l’élevage,  du  dressage  et  de  l’entraînement,  des  voyages,  des  dangers  qui  menacent  les 
pigeons,  et  enfin  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  intéressants  oiseaux.  La  2°  partie  est  con¬ 
sacrée  aux  règles  à  suivre  pour  l’installation  des  colombiers  militaires  et  les  mesures  à 
prendre  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre  pour  assurer  le  fonctionnement  régu¬ 
lier  et  utile  de  ces  installations. 

La  Belgique  jusqu’à  ce  jour  a  sans  doute  compté  sur  le  grand  nombie  de  pigeons  "\o}a 
geurs  que  nos  diverses  sociétés  colombophiles  s’occupent  de  dresser  et  elle  na  pas  cru  devoii 
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encore  établir  de  pigeonniers  militaires.  L’auteur  pense  que  le  manque  de  personnel,  de 
matériel,  etc.,  viendrait  singulièrement  entraver  la  marche  des  Opérations  colombophiles 
et  conclut  nettement  à  l’établissement  de  colombiers  militaires  à  Anvers,  Liège  et  Namur 
avec  4600  pigeons  voyageurs. 

La  o°  partie  de  1  ouvrage  est  spécialement  consacrée  aux  maladies  diverses  que  l’auteur  a 
îencontiées  chez  les  pigeons  et  du  traitement  qui  esta  conseiller;  c’est  là  un  sujet  bien 
difficile,  et  le  service  rendu  par  1  auteur  est  d  autant  plus  grand  que  les  renseignements  sur 
ce  sujet  sont  plus  difficiles  à  trouver.  D 


Guide  général  de  l’Exposition  de  Paris  1889.  —  Bruxelles.  1  vol.  in-12, 
relié  toile,  150  pages,  2  plans  en  couleur.  Prix  :  fr,  1,50. 


Guide-indicateur  pratique  de  la  ville  de  Paris  avec  guide  et  plan  de  l’ex¬ 
position  et  un  plan  complet  de  Paris  et  sa  banlieue  établi  d’après  un  système  nou¬ 
veau.  Bruxelles,  1889.  In-12,  vm-128-28  pages.  Prix  :  2  fr. 

Très  pratique  en  effet,  ce  petit  volume,  avec  un  plan  de  Paris  en  quatre  cartes  et  un  plan 
de  1  Exposition.  Le  tableau  des  rues  de  Paris  avec  renvois  au  plan,  le  tableau  des  lignes 
d’omnibus  et  de  tramways,  toutes  les  indications  utiles  à  l'étranger  sur  les  postes,  les  télé¬ 
graphes,  les  musées,  les  théâtres,  1  organisation  de  l’Exposition,  sont  réunis  sous  un  format 
commode  avec  couverture  solide.  A. 

J aarboek  ten  behoeve  van  duivenliefhebbers  voor  het jaar  1889.  Uuitge- 
geven  door  de  redactie  van  het  weekblad  de  Reisduif  13e  jaar.  Gent.  1889 
In-16,  63  bladz.  Prijs  ;  50  centiemen. 


Noble  (le)  jeu  du  Coq.  Bruxelles,  1889,  In-8.  Avec  règlement  pour  homme. 
Prix  :  50  centimes.  Avec  règlement  pour  dame.  Prix  50  centimes. 

Chaque  morceau  se  vend  séparément. 


VERBOOM  (Mme  Agnès).  —  L’art  de  plier  les  serviettes  de  table. 

Bruxelles,  1889.  In-12,  32  pages,  avec  de  nombreuses  figures.  Prix  :  1  fr. 

Jusqu’où  l’art  ne  va-t-il  pas  se  réfugier!  Jusque  dans  la  manière  de  plier  les  serviettes  de 
table  !  Et  pourquoi  ?  Avouons  que  ce  coup-d’œil  n’est  pas  à  dédaigner  quand  on  aperçoit  du 
beau  linge,  s’étalant  en  éventail  ou  se  dressant  en  bonnet  d’évêque.  Ici  comme  ailleurs,  il  y  a 
des  règles.  MmeVerboom,  avantageusement  connue  par  un  excellent  manuel  composé  pour  la 
direction  d’une  maîtresse  de  maison,  n’a  pas  voulu  laisser  son  œuvre  incomplète.  De  belles 
serviettes  bien  pliées  contribuent  à  l’embellissement  d’une  table  de  dîner  tout  autant  au 
moins  que  des  compotiers.  jj 
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Bourse  (la)  ;  Organe  commercial  verviétois,  paraissant  le  samedi.  In-4,  4  à 
6  pages,  1er  année  1889.  Prix  ••  4  fr.  par  an. 

Verviers  ne  manque  pas  de  journaux  politiques,  littéraires,  mais  son  commerce,  si 
important  cependant,  n’avait  pas  encore  d’organe  dans  la  grande  famille  de  la  presse. 

Nous  sommes  persuadés  que  ce  nouveau  journal  fera  son  chemin  et  qu’il  sera  bien  accueilli 
dans  cette  ville  industrieuse.  S. 

Ons  Volksleven  ;  —  Antwerpscli-Brabantsch  Tijdsclirift  voor  Taal  en  Volks- 
dichtveer  digheid ,  voor  Oude  Gebruiken,  Wangeloofkunde ,  enz. ,  in  twelf  nom- 
mers ’s  jaarlijks  van  acbt  bladzijden,  in-8,  lste  jaargang,  1889.  Prijs  :  fr.  1,50 
’s  jaars. 

L’étude  des  anciennes  légendes  et  coutumes  devient  de  plus  en  plus  à  1  ordre  du  jour. 

Cette  nouvelle  publication  sera  reçue  avec  enthousiasme  chez  les  amateurs  de  «  Folklove  » 
et  fera  bonne  figure  parmi  les  recueils  analogues  déjà  existants.  S. 


Vlaamsch  (liet)  Bestuur.  —  Maandelijksch  tijdsclirift  voor  Gemeente-Kerk- 
en-Arm-besturen.  Hoofdopsteller  :  M.  Advokaat  Ridder  de  Corsioarem.  —  Ver- 
schijnt  den  I5en  van  iedere  maand  ;  in-8,  lste  jaargang,  1889.  Prijs  ••  5  fr.  ’s  jaars. 


Excellente  revue  pour  les  administrations  communales,  les  fabriques  d  églises  et  les 
bureaux  de  bienfaisance  de  la  partie  flamande  du  pays.  Depuis  la  récente  loi  sur  1  emploi  de 
la  langue  flamande,  une  revue  de  ce  genre  était  devenue  nécessaire. 

Les  questions  juridiques  elles  nouvelles  lois  y  sont  étudiées  et  commentées  sous  1  habile 
direction  de  M.  le  Chevalier  de  Corswarem,  membre  de  la  députation  permanente  de  la  pro¬ 


vince  du  Limbourg. 


S. 


HET  yolksgeltjk: 

geïllustreerd  maandblad  tegen  alcoolism 

zal  in  ’t  begin  van  Juli  verschijnen  te  Brussel,  Bevredigingsstraat,  31. 
Groot  formaat,  fijn  gesatineerd  papier  en  prachtletter. 


Inschrijvingsprijs  :  î  frank  ’s  jaars 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  _ 

Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Scliepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n} entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés , 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


Ecole  neutre  (P)  en  face  de  la  théologie.  Cas 
de  conscience  par  deux  prêtres,  docteurs  en 
théologie.  Paris.  1889,  in-8,  vm-140  pp.  2  „ 

LAOUENÂN  (Mgr  Fr.),  vicaire  apostolique 
de  Pondichéry.  —  Du  Brahmanisme  et  de  ses 
rapports  avec  ie  Judaïsme  et  le  Christianisme. 

Pondichéry,  1884-1885.  In-8,  2  vol.  avec  2  car¬ 
tes.  20  „ 

On  sait  qu’il  s’est,  trouvé,  môme  dans  ces  der¬ 
nières  années,  des  hommes,  savants  ou  prétendus 
savants,  pour  exalter  le  brahmanisme  aux  dépens 
du  christianisme  et  pour  affirmer  que  celui-ci  est 
redevable  à  celui-là  de  la  meilleure  part  de  ses 
doctrines  et  de  ses  préceptes  moraux.  Le  livre  que 
voici  est  une  réfutation  de  cette  thèse.  Ce  nous  est 
une  joie  d’autant  plus  grande  de  le  signaler  qu’il 
est  l’œuvre  d’un  vénérable  évêque,  missionnaire 
dans  l’Inde  depuis  trente-cinq  ans. 

Le  sujet  est  aussi  vaste  qu’important.  Mgr  Laoue- 
nan  l’a  traité  avec  ampleur  et  érudition.  Il  l’a 
divisé  en  trois  parties.  Dans  la  première,  il  expose 
et  examine  les  analogies  qui  existent  entre  le 
brahmanisme  d’une  part,  le  judaïsme  et  le.chris- 
tianisme  de  l’autre.  Il  est  plus  circonspect  en  cette 
matière  que  plusieurs  de  ses  devanciers,  il  est 
moins  enclin  à  admettre  les  ressemblances  comme 
réelles  et  dignes  d’attention.  On  ne  songera  pas, 
croyons-nous,  à  l’en  blâmer;  au  contraire.  La 
seconde  partie  nous  entretient  des  races  indoues, 


de  leurs  origines,  de  leurs  religions  diverses  ;  le 
lecteur  y  trouvera  des  renseignements  ethnogra¬ 
phiques,  des  détails  et  des  traits  do  mœurs  qui  lui 
feront  comprendre  ce  qu’est  en  réalité  ce  peuple 
qu'on  a  osé  représenter  comme  l’instituteur  et  le 
modèle  des  autres  nations.  La  troisième  raconte 
les  vicissitudes  du  brahmanisme  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours.  On  y  verra  que 
ce  système  religieux  n’est  pas  aussi  immuable 
qu’il  lo  prétend  et  que  certains  de  se9  admirateurs 
l’ont  cru  ;  on  constatera  que,  dam  sa  forme  actuelley 
il  est  relativement  moderne,  postérieur  à  Moïse  et 
môme  à  Jésus-Christ.  Mgr  Laouenan  corrobore  ces 
conclusions  par  une  étude  sur  les  temples  souter¬ 
rains  ou  hypogées  et  les  pagodes  brahmaniques,  et 
il  montre  qu’aucun  de  ces  monuments  n’a  guère 
plus  de  mille  ou  de  quinze  cents  ans  d’antiquité. 

L’auteur  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait 
assurer  et  augmenter  la  valeur  de  son  travail.  11  a 
visité  l’Inde  entière,  il  a  pu  voir  chez  elles-mêmes 
ces  populations  aux  mœurs  si  étranges,  aux  civili¬ 
sations  si  disparates,  dont  so  compose  le  peuple 
indien;  il  a  examiné  â  loisir  les  édifices  qu’il 
décrit  et  dont  il  rapporte  les  légendes;  il  a  fouillé 
les  monuments  celtiques  dont  il  parle  à  propos  du 
culte  des  pierres.  Il  a  étudié  les  textes  anciens  et 
mis  les  commentaires  autorisés  à  contribution. 
Parmi  les  commentateurs  européens,  il  cite  de 
préférence  les  savants  anglais,  et  dans  tout  ce  qui 
concerne  le  brahmanisme  moderne  ou  hindouisme, 
il  a  eu  l’heureuse  idée  de  s’appuyer  fréquemment 
sur  l’autorité  de  M.  Monier  Williams. 
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Il  nous  avertit,  du  reste,  que  ses  ressources  et 
sa  vie  errante  de  missionnaire  ne  lui  ont  permis  ni 
d’avoir  toujours  sous  la  main  tous  les  livres  utiles 
ni  d’annoter  constamment  ses  sources;  et  les 
mêmes  circonstances  nous  expliquent  comment  il  a 
pu  ignorer  les  tout  derniers  travaux  sur  quelques 
questions.  Nous  laisserons  aux  indianistes  de  pro¬ 
fession  à  regretter  ces  légers  desiderata. 

En  somme,  les  deux  beaux  volumes  de  Mgr 
Laouenan  seront  très  utiles  au  grand  public,  et  les 
spécialistes  seront  sans  doute  bien  aises  d’y  ren¬ 
contrer,  sur  plus  d’un  point,  des  renseignements 
inédits  et  circonstanciés.  On  en  lira  maint  chapitre 
avec  cet  intérêt  spécial  qui  s’attache  aux  récits  et 
aux  descriptions  de  l’écrivain,  du  voyageur  qui 
peut  dire  :  J’étais  là ,  telle  chose  m'advint.  On  trou¬ 
vera  un  surcroît  d’attrait  dans  la  clarté  de  l’expo¬ 
sition  et  les  qualités  du  style.  Elles  ont  valu  au 
vénérable  auteur  une  distinction  peu  commune  : 
son  œuvre  a  été  couronnée  par  l’Académie. 

J.  F. 

NIX  (Hermannus  Jos.  S.  J.).  —  Cultus  SS.  Cor- 
dis  Jesu.  Sacerdotibus  præcipuc  et  theologiæ 


studiosis propositus,  cum  additamento  de  cultu 
purissimi  Gordis  B.  V.  Mariæ.  In-8, 165  seiten. 

^  » 

SCHWANE  (Dr  Joseph).  —  Die  eucharisti- 
sche  Opferhandlung.  Freiburg-im-Breisgau. 
1889.  In-8,  65  seiten.  1  25 

Sursum  Corda  ou  élévations  sur  l’Ecriture 
sainte  et  les  prières  de  l’Eglise.  2e  édition. 
Paris,  1889.  In-12,  sur  papier  de  luxe  avec  en¬ 
cadrements  rouges  à  chaque  page.  4  „ 

VÂUDON  fie  R.  P.).  —  L’Evangile  du  Sacré- 
Cœur.  Les  mystères  d’amour  du  Cœur  de 
Jésus.  Paris  1$89.  In-12,  375  pages.  3  50 

WEISZ  (Fr.  Albert  Maria).  —  Apologie  des 
Christenihums, vom  Standpunkte  der  Sitte  und 
Gultur.  Fünfter  (Schlusz-)  Band.  Die  Volkom- 
menheit.  Freiburg-im-Breisgau,  1889,  xv-780 
seiten.  7  50 


PHILOSOPHIE. 


BARTHÉLEMY-SAINT-HILAIRE  (J.),  membre 
de  l’Institut.  —  La  philosophie  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  ies  sciences  et  la  religion.  Paris, 
1889.  In-8,  280  pages.  5  „ 

B0NN10T  (le  R.  P.  de)  S.  J.  —  La  bête  com¬ 
parée  à  l’homme.  2e  édition.  Paris,  1889.  In-8, 
x-480  pages.  6  „ 

Ouvrage  du  plus  haut  mérite  et  du  plus  curieux 
intérêt.  Le  P.  de  Bonniot  est  un  savant,  un  philo¬ 
sophe,  un  lettré  que  sa  robe  seule  empêche  d’être 
illustre.  Pauvre  et  glorieuse  robe  !  que  de  vertus  et 
que  de  talents  ignorés  vous  couvrez  ! 

La  bête  comparée  à  l’homme  comprend  quatre 
parties:  la  première  établit  la  différence  qui  sépare 
l’homme  de  l’animal  ;  la  deuxième  est  une  étude 
directe  de  l’animal  au  point  de  vue  de  l’obser¬ 
vation  et  des  principes;  la  troisième  est  la  critique 
des  plus  bruyantes  théories  de  notre  époque  ;  et  la 
quatrième,  la  revue  historique  des  principaux  sys¬ 
tèmes  inventés  pour  expliquer  l’animal. 

Le  but  de  l’ouvrage?  Réagir  avec  puissance  et 
vigueur  contre  la  tendance  de  certaine  philosophie 
qui  veut  faire  de  l’homme  un  animal;  lutter  contre 
des  doctrines  qui  compromettent  la  moralité  et  la 
destinée  des  âmes  d’une  foule  d’hommes. 

L’auteur  n’appelle  à  son  aide  que  des  principes 
et  des  faits.  11  néglige  et  dédaigne  le  jeu  facile, 
mais  vain  des  hypothèses. 

La  nomenclature  des  naturalistes  contre  lesquels 
le  P.  de  Bonniot  rompt  des  lances  dira  l’intérêt  et 
la  profondeur  de  ce  travail  :  sir  John  Lubbock, 


Taine,  Huxley,  Cari  Vogt,  Gervais,  Claus,  Richet, 
Flourens,  Darwin,  Sanson,  sans  compter  un  grand 
nombre  de  littérateurs  et  de  philosophes,  religieux 
ou  non. 

HERNANDEZ  Y  FAJARNES,  catedratico  de 
Metafisica  en  la  Universidad  de  Zaragoza. 
Reforma  de  la  Cosmologia.  Zaragoza,  1889. 
1  vol.  in-12  de  xxxi-76  pages.  1  25 

Cette  brochure  reproduit  le  mémoire  présenté 
par  l’auteur  au  Congrès  scientifique  international 
des  catholiques,  tenu  à  Paris  l’an  dernier. 

La  réforme  que  préconise  l’éminent  professeur 
peut  être  ramenée  à  cette  formule  :  interpréter  la 
métaphysique  par  la  science,  la  science  par  la 
métaphysique.  Celle-ci  se  corrigera  ainsi  de  l’in— 
mobilité  qu'on  lui  reproche,  non  toujours  sans 
raison  ;  et  la  science  sera  protégée  contre  l’envahis¬ 
sement  du  positivisme.  Le  professeurde  l’Université 
de  Sarragosse  joint  à  son  mémoire  le  programme 
d’un  cours  do  cosmologie,  tracé  en  vue  de  la  ré¬ 
forme  qu’il  préconise.  Ch.  H. 

LOMBROSO  (Ces.)  —  L’uomo  delinquente. 

Vol.  II,  con  appendice  di  Benenati,  De  Alber- 
tis,  ecc.  Torino,  1889,  1  vol.  in-8  de  584  pages 
avec  16  tableaux  et  10  figures.  15  „ 

NISARD  (Désiré),  de  l’Académie  française.— 
Ægri  somnia.  Pensées  et  caractères.  Paris, 
1889.  In-8,  viïi-305  pages.  7  50 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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PAULHAN  (Fr.).  —  L’activité  mentale  et  les 
éléments  de  l’esprit.  Paris,  1889.  In  8,  588  pa- 
Ses-  10  „ 

PERRAUD  (Monseigneur),  évêque  d’Autun. 
—  Pensées  choisies  de  l’abbé  Henri  Perreyve 

extraites  de  ses  œuvres  et  précédées  d’une 
introduction.  Paris,  1889.  ln-18,  212  pp.  1  50 

SCHOPENHAUER  (Arthur).  —  Critique  de  la 
philosophie  Kantienne.  Traduite  du  français 


par  J.  A.  Cantacuzène .  Paris,  1889.  In-8,  20 2  pa- 
£es*  4/ 

^  JJ 

SOREL  (G.).  —  Le  procès  de  Socrate.  Exa- 

1889  tTÎ? ÆmdeS  thèSGS  socrati(ïues-  Paris. 
in-12, 400  pages.  3  53 

raIi°n^SD 'Fi oix)-  —  La  Philosophie  de 
Gassend,.  Paris,  1889.  In-S,  320  pages.  6  „ 

(Collection  historique  des  grands  philosophes ) 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


iqoq^H  (Théodore).  — L’Europe  en  armes  en 
p8.9, -Etude  de  politique  militaire.  2e  édition. 
Pans,  1889.  In-12,  m-400  pages.  3  50 

GUIBERT  (Denis).  —  Le  nouvel  aspect  de  la 
question  romaine.  Paris,  1889.  In-12, 190  pages. 

3  50 

SOLOVIEV  (Vladimir).  — La  Russie  et  l’Eglise 
universelle.  2e  édition.  Paris,  1889.  In-12 
lxvii-33o  pages.  3 


1  REi LLES-SOM IVI I ÈR ES  (comte  de),  Doyen 
de  la  Faculté  catholique  de  droit  de  Lille''  — 

iQQQPTT,nC,p,es  fandamen‘aux  du  droit.  Paris. 
1889.  Ln  vol.  in-8.  g  c^q 

VINCENT  (René)  et  PENAUD  (Edouard).  — 
Dictionnaire  de  droit  international  privé  _ 

Supplément  :  Revue  de  Vannée  1888,  suivie 
cl  une  table  chronologique  par  M.  René  Vin¬ 
cent,  avocat  k  la.  Cour  d'appel  de  Paris.  1889. 

1  vol.  gr.  in-8  de  128  pages.  g 

Prix  du  dictionnaire  seul.  20  ” 

Id.  avec  le  supplément.  25  " 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


LEROY-BEAULIEU  (Anatole).  -  L’empire 
des  Tsars  et  les  Russes.  -  Tome  III.  La  reli- 
gion.  Le  sentiment  religieux  et  le  mysticis- 
meifn  T-6,  —  L’orthodoxie  orientale  en  Russie. 

1  église,  1  Etat  et  1g  tsar.  —  Les  deux  cler- 
gés  :  moines  et  popes.  —  Le  ‘  Raskol  „  et  les 
vieux  croyants.  —  Sectes  rationalistes,  sectes 
mystiques.  —  Protestants,  catholiques,  juifs, 


musulmans. -Paris,  1889. 1  vol.  in-  8,  broché. 

En  vente  :  les  deux  premiers  volumes.  Prix° 
chacun.  7  r^j 

RAMEAU  DE  SAINT-PÈRE.  —  Ur.e  colonie 
féodale  en  Amérique.  L'Acadie.  (1601-1881.) 
Pans,  1889,  2  vol.  in-12.  s 

LJ  m 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BARRAL  (George).  —  Histoire  des  sciences 
ÎSon  TNa?”,d°n  Bonaparte.  2e  édition.  Paris 


1889.  In-12,  290  pages. 


3  50 


CALLET  (Auguste).  —  Les  origines  de  la 
troisième  république.  Etudes  et  documents 
historiques.  2"  édition.  Paris,  1889.  In-12,  xm- 
ooO  pages.  3  5Q 

FREPPEL  (Mgr),  évêque  d’Angers.  -  La 
révolution  française  à  propos  du  centenaire  de 


1789.  23e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  115  pages 

»  50 

HÆGELE(J  M.).  — Alban  Stolz,  nach  authen- 
tischen  Quellen.  Mit  Portrât,  einen  Hand- 
schreiben  von  Alban  Stolz  in  Autotypie  und 
?mer  Illustration.  Dritte  Ausgabe.  Freiburcr- 
îm-Breisgau.  1889.  In-8,  315seiten.  2  50 

HERNANDEZ  Y  FAJARNES.  —  San  Vicente 
de  Paul.  Su  patria,  sus  estudios  en  la  Univer- 
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sidad  de  Zaragoza.  Segundo  millar.  Sara¬ 
gosse,  1889.  1  vol.  in-12  de  350  pages.  4  50 

La  splendeur  qui  rayonne  sur  la  vie  des  hommes 
célèbres  n’a  d’égale,  souvent,  que  l’obscurité  de 
leur  berceau  et  l’incertitude  de  leur  origine.  On  ne 
s’attendait  généralement  pas  a  voir  disputer  à  la 
France  l’honneur  exclusif  d’avoir  produit,  nourri, 
formé  l’incomparable  héros  de  la  charité  aux  temps 
modernes,  Saint  Vincent  de  Paul.  Or  l’Espagne,  se 
réclamant  de  ses  traditions,  revendique  sa  part  de 
cette  gloire,  et  non  sans  quelque  fondement.  La 
querelle  à  même  failli  s’envenimer  (Voy.  Bulletin 
critique,  15  mai  1889,  p.  197).  Nous  n  avons  point 
à  trancher  ici  le  débat.  Mais,  quelque  parti  qu  on 
embrasse,  on  ne  peut  se  dispenser  de  tenir  compte 
des  raisons  présentées  par  l'éminent  professeur  de 
l’Université  de  Saragosse,  Don  Hernandez.  Son 
livre  est  écrit  avec  une  modération  parfaite,  avec 
non  moins  de  modestie  que  de  solidité  et  d  érudi¬ 
tion.  Il  est  inspiré  par  la  passion  du  vrai.  Dût-on 
n’en  point  admettre  toutes  les  conclusions,  on  ne 
peut  s’empêcher  d’y  voir  un  modèle  de  discussion 
historique,  courtoise  autant  que  serrée. 

Vincent  de  Paul  vint  dès  son  enfance,  vers  10  ou 
12  ans,  à  Pouy,  il  étudia  à  Acqs  les  belles-lettres, 
un  certain  temps  à  Toulouse  la  théologie  ;  voilà  la 
part  faite  à  la  France.  Mais  le  lieu  do  sa  naissance, 
l’abri  de  ses  premières  années,  ce  n’est  pas  Pouy, 
c’est  Tamarite  de  Litera,  petite  ville  d’Aragon,  à 
proximité  de  Saragosse.  Telle  est  la  thèse  princi¬ 
pale  de  l’auteur;  telle  la  revendication  de  1  Es¬ 
pagne.  Impossible  d’en  apporter  des  preuves  au¬ 
thentiques  et  matérielles  :  l’acte  de  baptême  du 
saint  a  péri.  11  faut  donc  recourir  aux  traditions 
locales,  et  à  des  inductions  historiques.  Celles  du 
Dr  Hernandez  sont  bien  plausibles.  11  prétend  éta¬ 
blir  encore  quoies  études  théologiques  du  saint  à 
Saragosse,  admises  par  tous  ses  biographes,  se  pro¬ 
longèrent  plus  longtemps  que  ne  le  disent  ses 
historiens  français  ;  que  peut-être  même  y  prit- il 
ses  grades.  Mais  pourquoi  venir  étudier  en  Aragon 
lui  d’origine  si  humble,  de  fortune  si  médiocre  c 
C’est  que  là  était  son  lieu  d’origine;  là  vivaient 
encore  bien  des  membres  de  sa  famille;  là  se  par¬ 
lait  sa  première  langue  maternelle.  Ainsi  les  deux 
thèses  se  fortifient  mutuellement. 

Ch.  H. 
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MANZONI  (Alexandre).  —  La  Rivoltmone 
Francese  de  1789  e  la  Rivoluzione  Italiana 
de  1859.  Préface  du  professeur  Ruggero  Bon- 
ghi.  Ouvrage  inédit.  Milan,  1889.  1  vol.  In-16 

de  xvi-380  pages.  .  0  5  » 

Friitinn  en  orand  namer.  ln-8.  ô  * 


PERIGAUD  (l’abbé).  —  Le  baptême  de  la 
France.  Tableau  historique  du  mouvement 
social  et  religieux  dans  les  Gaules  au  ve  siecle. 
Lyon.  1889.  ln-8,  xn-380  pages.  4  „ 


PINGAUD  (Léonce).  — Correspondance  intime 
du  comte  de  Vaudreui!  et  du  comte  d  Artois 

pendant  l’émigration  (1789-1815),  publiée  avec 
introduction,  notes  et  appendices.  Ouvrage 
accompagné  de  quatre  portraits  en  heliogia- 
vure.  Paris,  1889.  2  vol.  in-8.  lo  » 

TROGAN  (Edouard).  —  L’équivoque  sur  la 
révolution  française.  Réponse  à  Monseigneur 
Freppel.  Paris,  1889.  Une  brochure  in-8.  1  v 

Brochure  très  sérieuse,  digne  d’attention,  digne 
de  méditation. 

M.Trogan  constate  1°  que  la  France  est  attachée 
à  ce  mot  de  Révolution  qui  lui  représente  un  chan¬ 
gement  nécessaire,  un  ensemble  de  réformes  sur 
lesquelles  elle  ne  veut  pas  revenir,  2°  que  Mgr 
Freppel  ne  permet  pas  de  tenir  si  peu  que  ce  soit  à 
la  Révolution,  3°  qu’il  est  pourtant  possible  d  ac¬ 
cepter  le  mot  et  la  chose  sans  trahir  la  vérité. 

«  Malgré  tout,  dit  notre  auteur  (qui  n’est  pas  le 
premier  venu)  et  en  dépit  de  ses  formes,  Mgr  Frep¬ 
pel  est  un  esprit  libéral,  un  homme  de  progrès. 
Dans  la  voie  où  il  vient  de  faire  un  pas  imprudent, 
son  patriotisme  ne  lui  permettra  jamais  d  avancer 
qu’au  second  rang,  et  il  est  de  ceux  qui  doivent 
marcher  au  premier.  Ah  !  si  nous  pouvions  aban¬ 
donner  une  fois  pour  toutes  les  appellations  vai¬ 
nes,  les  grands  mots  vides  et  rester  tout  bonnement 
du  parti  français,  en  essayant  de  prendre  le  bien 
qui  existe  de  nos  jours  et  de  le  multiplier  par  nos 
efforts  communs  !  » 


VCGUË  (le  vicomte  Melchior  de),  de  l’Aca¬ 
démie  française.  —  Le  fils  de  Pierre  le  Grand. 
Mazeppa.  Un  changement  de  règne.  Nouvelle 
édition.  Paris,  1889.  In-12,  370  pages.  3  50 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ARENE  (Paul).  —  La  chlvre  d’or.  Roman 
inédit.  Illustrations  de  A.-F.  Gorguet  et  Geor¬ 
ges  Scott.  Paris,  1889.  In-8  carré,  294  pp.  3  50 
( Bibliothèque  de  V Illustré  moderne  „ .) 

Edité  avec  un  luxe  extrême,  sur  beau  papier 
satiné,  rempli  de  charmants  croquis  dont  plusieurs 
sont  des  œuvres  d’art  en  miniature  ce  livre  que  son 
prix  modeste  rend  accessible  à  toutes  les  bourses 
est  une  vraie  merveille  de  publication  artistique. 


Le  style  poétique,  coloré  et  personnel  de  Paul 
Arène  rend  très  attachante  la  lecture  du  roman 
qui  renferme  la  peinture  des  sentiments  les  plus 
ardents  et  les  plus  vrais:  un  peu  trop  d  ardeur 
parfois  car  ce  n  est  pas  un  livre  d  enfants.  ( 

Mais  quelles  belles  descriptions  de  la  nature  . 
quelles  belles  pages  pour  nous  peindre  les  champs 
et  la  mer  aux  spectacles  toujours  changeants,  tou¬ 
jours  impressionnants  et  grandioses  ! 
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ASSOLANT  (Alfred).  —  Brancas.  Les  amours 

q|Æ^uaterquem-  édition.  Paris,  1889.  In-1°> 
pages.  3  g(j 

Parfois! C0Usi"  Bab?'^ 

It  faudrait  être  «  de  la  bonne  année  »  pour 
croire  «  que  c’est  arrivé.  »  Mais,  si  les  aventures 
sont  unpossibJes,  les  caractères  ne  le  sont  pas  tout 
a  fait  :  d  ailleurs,  ils  sont  amusants.  Des  six  nou¬ 
velles  contenues  dans  ce  recuoil,  le  canal  aérien 
(qm  n  est  pas  plus  en  l'air  que  tout  le  reste)  me 
parait  la  meilleure;  la  moins  bonne  est  Agathe- 
heureusement,  elle  est  courte.  La  plus  étonnante 

^ais  no"  ‘a  plus  intéressante 
est  KO.  S  O  -  fCe  n  est  pas  du  chinois  :  lisez  ka  ô 

m,?  If?  :  Geïte  hist0rl6tte  suPPose  un  chimiste 

chimisteP  °S°P  e’  °U  biCn  Un  philos°Phe<ïui  soit 

P.  M.  O, 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Questions  de 

critique.  Pans  1889.  In-12,  325  pages.  3  50 
(  Bibliothèque  contemporaine.) 

DE  PONTMARTIN  (A.).  —  Péchés  de  vleil- 

sse  Parie  leco  T„  1  ü\  cycm  _  '  1 


,esse*  Paris,  18S9.  In-12,281  pages.' 


3  50 


n  R?HVR0Y  (P-)*  —  Sans  alliage.  Poésies 
Pans,  1889.  Grand  in-16,  114  pages.  3 

DE  TINSEAU  (Leon). —  Bouche  close.  2e  édi¬ 
tion.  Pans,  1889,  In-12,  392  pages.  3  50 

Ce  roman  n’est  pas  une  histoire  «  troublante  » 
pour  employer  ce  cliché  dont  certains  industriels 
littéraires  abusent  —  un  mot  qui,  dans  une  ré- 
c  ame  pemt  et  juge  le  public  auquel  on  s’adresse 
et  dont  on  n’estime  que  l’argent. 

Non.  Ce  livre  ne  trouble  point  les  sens  ;  il  émeut 
le  cœur  par  un  idéal  de  dévouement  dans  l’amour 
et  dans  1  amitié,  de  sincérité  dans  le  repentir,  de 
courage  dans  l’expiation.  Il  est  trop  passionné 
peut-être  pour  les  enfants  et  les  jeunes  fuies  :  mais 
je  n  y  vois  qu  une  page  que  je  voudrais  changer 
pour  tous  les  lecteurs,  parce  que  j’y  trouve  une 
indulgence,  non  pas  charitable  et  chrétienne,  mais 
legere,  souriante  et  mondaine  pour  des  fautes  qui 
sont  tout  autre  chose  que  des  «  bêtises.  » 

L.  M. 

DU  B0IS80BEY  (Fortuné).  -  La  loge  san- 

®  ar*m  wf1'8’  360  pages.  1 

{Bibliothèque  de  romans  à  1  fr.) 

le  ’rT+~  j-a  ^aln i  froide.  Roman  nouveau. 
4e  édition.  Pans,  1889.  In-12,  350  pages.  3  50 

Main  froide,  cœur  chaud.  Histoire  fantastique, 
plus  invraisemblable  encore  que  celles  qui  ont  fait 
ta  réputation  sui  generis  du  feuilleton  du  Petit 


ouITtj  6  d  un  étudiant  et  d’une  mar- 

dianfi  ^  mar^u,;se-  Veuve  (par  le  fait  de  l'étu¬ 
diant), .épousa  le  bachelier.  C’est  d’un  intérêt  des 

méS  Pr!n(T  rît"01’  absoIument  comme  mora- 
P  ur  a  luterature,  q  est  superflu  d’en  parler. 

rJ  ïî  T*®.?  de  ™mans  font  Ies  délices  des  portiè¬ 
res,  dont  elles  n  elèvent  ni  l’esprit  ni  le  cœur. 

FOURNEL  (Victor).  —  La  confession  d’un 

P  /D-f7anA\1889'  In'12-  345  pages.  3  50 
( Bibliothèque  contemporaine.) 

GERM°NT  (Louis),  Rose-Thé.  -  Loges  d’ar- 

In  4,  4i.epSageSs  ^  Fourner«- Paris -  «89. 

p.fcfS'i.'ïî « 

fîSNEEC0URT'  ~  La  Haute-  Paris,  1889. 


0  50 


In-12,  326  pages. 

Ce  livre  malpropre  n’est  qu’une  galerie  de  por¬ 
traits,  libertins  vicieux  et  plus  ou  moins  fourbus, 
beautés  professionnelles  (comme  disent  les  Anglais) 
ou  femmes  du  monde  qui  leur  font  concurrence 

~  le:met11frL"*  Alors,  Comte  Gaëtan  Joachim 
Murat,  dont  ce  M.  Manchecourt  est  l’ami  (vous  lui 
permettez  de  vous  le  dire  en  public,  dans  une  dédi¬ 
cace).  —  Alors,  (pour  vous...  interpeller  comme  il 
convient,  il  faudrait  la  voix  enrouée,  l’accent  traî¬ 
nard  et  canaille  du  voyou  faubourien).  —  « Alors 
Gaétan,  mon  vie vx,  c'est  donc  ça,  la  haute  ?  » 

L.  M. 

(fries).  ~~  Quand  même!  Roman. 
3  édition.  Paris,  1889.  In-12,  350  pages.  3  50 

Le  personnage  principal  de  ce  roman  est  une 
aventurière  douée  de  toutes  les  séductions  et  capa¬ 
ble  de  tous  les  crimes  Elle  tente  d’enlever  à  un 
jeune  et  brillant  viveur  la  succession  d’un  vieil 
imbécile i  de  père,  dont  elle  se  fait  aimer,  et  qu’elle 
tue.  De  la,  des  scenes  hideuses  et  grotesques  :  Turpe 
sentit»  amor.  L’histoire  est  banale  ;  les  incidents  du 
récit  forment  des  antithèses  symétriques  disposées 
avec  un  art  enfantin.  Ce  n’est  ni  moral,  ni  spirituel, 
m  vrai,  ni  bien  écrit.  Ce  livre  n’en  est  pas  moins  â 
sa  troisième  édition.  On  en  a  vu,  dans  ce  genre-là 
réussir  de  plus  mauvais. 

L  M. 

RICHEPm  (Jean).  —  Césarine.  Paris,  1889. 

de  luxe>  format  petit  in-12  colombier 
de  280  pages. 

D 

Un  roman  puissamment  écrit,  fortement  conçu 
mais  illicite  pour  beaucoup,  à  cause  de  son  réalisme 
brutal,  matérialiste,  choquant.  Zola  n’a  rien  fait  de 
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plus  heurté,  ni  de  mieux  écrit.  Jean  Richepin  ap¬ 
partient  à  l’école  des  grands  écrivains  français  :  de 
la  famille  littéraire  de  L.  Veuillot  (un  parent  qui  a 
mal,  bien  mal  tourné).  Quel  monde,  quel  triste 
monde!  Pendant  la  guerre,  pendant  la  commune, 
des  types  de  réfugiés  politiques,  d’espions  légen¬ 
daires,  d’amours  rares.  Cette  Césarine, cette  grande 
mathématicienne,  qui  s'éprend  de  Paul  de  Ron- 
cieux,  ce  lycéen  poitrinaire.  Les  lettrés  liront  Cesa- 
rine  pour  prendre  l’idée  exacte  de  la  prose  de 
Richepin. 

—  —  La  mer.  Edition  illustrée  par  Pierre 
Morel.  Paris,  1889.  In-1  %  372  pages.  4  „ 

Jean  Richepin  est  un  des  écrivains  les  plus  dis¬ 
tingués  de  nos  jours.  La  France  compte  peu  de  sty¬ 
listes  decette  force. C’est  tout  le  seizième  siècle  avec 
la  clarté  et  la  force  du  dix-septième.  Jean  Richepin 
poète  vaut  Jean  Richepin  prosateur.  Le  malheur 
est  que  Richepin  est  un  matérialiste.  Lame  des 
choses  et  des  êtres  lui  échappe.  Par  delà  1  horizon, 
son  regard  moqueur  n’aperçoit  rien.  Et  cette  viva¬ 
cité  de  son  cœur, où  l’Infini  divin  n’a  point  de  reflet, 
donne  je  no  sais  quoi  de  sec  et  d’amer  à  l  accent  de 

cet  artiste  si  richement  doué. 

La  Mer  justifie  en  bien  et  en  mal  ces  observa¬ 
tions  Le  naturalisme  de  certaines  pièces  dopasse 
toute  audace.  La  luxure  de  l’imagination  de  Riche¬ 
pin  salit  les  choses  les  plus  saines. 

Le  marin,  l’homme  de  mer  est  religieux.  Riche¬ 
pin  l’ampute  de  ce  chef.  Il  ne  voit  dans  l’homme  de 
mer  qu’une  belle  et  courageuse  bonté. 

S1LVESTRE  (Armand).  —  Trente  bonnes 
farces.  Paris,  1889.  In-12,  322  pages.  3  oO 

C’est  du  Silvestre  —  et  du  plus  pur  ou  impur, 
comme  vous  voulez  l’entendre,  que  ce  recueil  de 
contes  où  l'auteur,  avec  sa  poésie  de  style,  avec  sa 
fantaisie  spirituelle,  ridiculise  les  maris,  persiffle 
le  mariage  et  beaucoup  d’autres  choses  encore 

Ce  serait  une  illusion  que  de  se  fier  au  titre  de  ce 


livre  et  de  s’imaginer  que  ces  trente  farces  soient 
bonnes.  Je  l'admets  pour  Double  miracle ,  Une  sur¬ 
prise  et  quelques  autres  ;  mais  il  en  est  où  l’auteur, 
malgré  toute  sa  bonne  volonté,  ne  retrouve  ni  sa 
verve  ni  son  esprit.  Et  alors  !...  Oh  !  pour  le  coup, 
alors  !  ce  n’est  plus  spirituel  du  tout  ! 

G.  D. 

STOLZ  (Alban).  —  Gesammelle  Werken. 

Register.  Freiburg-im-Breisgau,  1889.  In-8, 
yiii-215  seiten.  2  oü 

THEURIET  (André).  —  Deux  sœurs.  Roman 
nouveau.  Paris,  1889. 1  vol.  in-18  Jésus.  3  50 

VERNE  (Jules).  —  Famille  sans  nom  lre  par¬ 
tie.  1  vol.  in-18  de  335  pages.  3  „ 

VOLTAIRE.  —  Œuvres  choisies  (Prose  et 
vers).  Paris,  1889.  In-8,  390  pages.  b  * 

(Bibliothèque  littéraire  de  la  famille,  pu¬ 
bliée  sous  la  direction  de  M.  F.  Lhomme, 
agrégé  de  l’Université). 

La  Bibliothèque  littéraire  delà  Famille,  instituée 
par  la  librairie  de  l’Art,  publie  ce  joli  volume. 

Plus  joli  par  les  soins  typographiques  qu’excel¬ 
lent  par  le  contenu.  M.  Lhomme  est  agrégé  de 
l’Université  de  France.  L’enfant  de  l’Université  se 
trahit  dans  le  choix  des  pièces  et  dans  les  apprécia¬ 
tions  de  l’auteur.  La  biographie  de  Voltaire,  placée 
en  tête  du  volume,  dit  tout  à  cet  égard.  Toutefois, 
M.  Lhomme  s’applique  à  montrer  de  l’impartialité 
et  fait  sienne  l’opinion  de  Sainte  Beuve  :  «  Voltaire 
ressemble  à  ces  arbres  dont  il  faut  savoir  choisir  et 
savourer  les  fruits,  mais  n’allez  jamais  vous  asseoir 
sous  leur  ombre  ». 

De  nombreuses  gravures,  intercalées  dans  le 
texte,  représentent  Voltaire  à  diverses  époques  de 
sa  vie  et  les  principaux  personnages  mêlés  à  sa 
carrière. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


GRUEY  (M.  L.-J.),  professeur  d’astronomie  à 
la  Faculté  des  sciences  dé  Besançon.  —  Exer¬ 
cices  astronomiques  à  1  usage  des  eleves  des 
facultés  et  des  observatoires.  —  Pans,  leoJ. 
Un  vol.  gr.  in-8, 346  pages,  22  planches  gravées. 


SARRAU  (E.).  —  Notions  sur  la  théorie  de 
l’élasticité.  Paris,  1889.  In-S,  5o  pages.  1  50 

_  —  Notions  sur  la  théorie  des  quater- 

nions.  Paris.  1889.  In-8,  46  pages.  1  7o 


Sous  ces  titres,  M.  Emile  Sarrau  nous  donne  à 
part  deux  notes  d’une  certaine  étendue,  publiées, 
l’une  dans  les  Nouvelles  Annales  de  mathématiques , 
1888;  l'autre  en  supplément  à  la  traduction  fran¬ 
çaise  du  Traité  de  l'Electricité  de  Maxwell. 

Dans  la  première,  l’éminent  géomètre  présento 
un  résumé  des  principes  do  la  théorie  de  1  élasti¬ 
cité  :  tensions  intérieures  dans  un  milieu  solide  en 
équilibre  d’élasticité,  équations  de  l’équilibre  et 
du  mouvement  d’un  tel  système;  étude  des  défor¬ 
mations  très  petites,  ellipsoïde  d’élasticité  et  ellip¬ 
soïde  de  dilatations.  Equilibre  d’une  couche  sphé¬ 
rique  ou  cylindrique.  Propagation  des  mouvements 
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vibratoires  en  ondes  planes,  application  à  la 
lumière.  C’est  un  exposé  rapide,  mais  très  sub¬ 
stantiel  est  très  clair,  des  principes  essentiels  de 
cette  théorie  si  importante.  Les  formules  fonda¬ 
mentales  sont  tirées  de  l’équilibre  du  prisme 
rectangle  et  du  tétraèdre  infiniment  petits  :  la 
méthode  de  Kirchoff  nous  semble  un  peu  plus 
rigoureuse. 

L’usage  des  quaternions ,  presque  nul  en  France 
malgré  les  efforts  de  Laisant,  etc.,  s’est  assez  déve¬ 
loppé  en  Angleterre,  et  Clark  Maxwell  s’en  est  servi 
•dans  son  ouvrage  sur  l’électricité  II  fallait  dispen¬ 
ser  les  lecteurs  français  de  ce  livre  d'étudier  les 
volumineux  traités  d’Hamilton,  de  Tait,  etc.;  voilà 
pourquoi  M.  Sarrau  a  rédigé  une  petite  exposition. 


SCIENCES 


GEYMET.  —  Héliographie  vitrifiable.  Tempé¬ 
ratures,  supports  perfectionnés,  feux  de  colo¬ 
ris.  Paris,  1889.  In- 12,  113  pages.  2  50 

( Bibliothèque  photographique.) 

—  —  Traité  de  galvanoplastie  et  d’élec- 

trolyse,  avec  indications  pratiques  fondées  sur 
les  dernières  découvertes.  Paris,  1889.  In-12, 
280  pages.  _  4  50 

(Bibliothèque  photographique ). 

—  —  Traité  pratique  de  platinotypie  sur 

émail,  sur  porcelaine  et  sur  verre.  Paris,  1889. 
In-12,  107  pages.  2  25 

( Bibliothèque  photographique.) 

HENRY  (Charles),  bibliothécaire  de  la  Sor¬ 
bonne.  —  Cercle  chromatique,  présentant  tous 
les  compléments  et  toutes  les  harmonies  de 
couleurs,  avec  une  introduction  sur  la  théorie 
générale  de  la  dynamogénie,  autrement  dit  du 
contraste,  du  rythme  et  de  la  mesure.  Paris 
1888.  In-folio.  40  J 

La  science  n‘a  point  fourni  jusqu’ici  au  peintre 
■des  ressources  techniques  aussi  complètes  qu’au 
musicien.  Les  peintres  ont  très  souvent  besoin  de 
la  teinte  complémentaire  c’est-à'dire  de  la  lumière 
•colorée  qui,  mélangée  avec  une  autre,  donne  la 
sensation  de  blanc  ils  doivent  à  chaque  instant 
résoudre  rapidement  des  problèmes  de  pouvoir 
éclairant,  d’harmonies,  de  mélanges  de  lumières 
colorées  et  de  pigments.  Leurs  solutions,  parfois 
laborieuses,  sont  toujours  empiriques,  car  elles 
dépendent  dans  une  certaine  mesure  de  l’indivi¬ 
dualité  do  l’artiste.  Il  était  essentiel  de  pouvoir 
fixer  les  lois  normales  des  compléments,  des  mélan¬ 
ges,  des  harmonies  de  lumières  colorées  et  de  pig¬ 
ments.  C’est  1  objet  du  Cercle  chromatique  que 
M.  Charles  Henry,  bibliothécaire  à  la  Sorbonne, 
publie  en  un  bel  in-folio  chez  M.  Charles  Verdin' 
•constructeur  d’instruments  de  précision,  7,  rue 


* 

infiniment  claire  et  nette,  de  ces  idées  à  l’abord 
un  peu  étrange.  II  rattache  les  quaternions  à  la 
conception  plus  générale  des  quantités  complexes 
clefs  algébriques,  etc.,  et  éclaircit  ensuite  cet 
exposé  par  l’interprétation  géométrique.  Les  prin¬ 
cipales  règles  du  calcul  des  quaternions  sont  con¬ 
densées  en  quelques  pages  nourries  d’idées,  puis 
viennent  les  applications  à  la  géométrie  (courbure, 
torsion)  et  à  la  mécanique  (mouvement  relatif,’ 
rotation  autour  d’un  axe,  d’un  point,  déformation 
d  un  milieu  solide).  Celui  qui  veut  acquérir  sans 
trop  de  peine  1  usage  de  cet  instrument,  précieux 
par  son  laconisme,  ne  peut  choisir  un  meilleur 
guide. 

Ph.  G. 


PHYSIQUES 


Linné,  à  Paris,  avec  une  introduction  détaillée 
sur  le  contraste,  le  rythme  et  la  mesure. 

Cette  œuvre  est  le  premier  pas  du  calcul  dans 
le  monde  de  la  vie.  Par  la  preuve  d’une  corréla¬ 
tion  profonde  entre  trois  ordres  de  phénomènes 
jusqu’ici  sans  liaison  :  phénomènes  physiques 
électricité  et  chaleur;  phénomènes  mécaniques’ 
mouvements  virtuels  continus  et  discontinus  dé 
1  être  vivant;  phénomènes  subjectifs,  plaisir  et 
douleur  ;  l’auteur  est  parvenu  à  fonder  sur  les  lois 
de  nos  représentations  une  méthode  qui  offre  aux 
hypothèses  fondamentales  de  la  science,  toute  la 
certitude  dont  elles  sont  susceptibles  et  nous  per¬ 
met  de  pénétrer  dans  la  physique  et  dans  les 
mathématiques  par  des  déductions  de  points  de 
vue  supérieurs. 


Rapporteur  esthétique,  avec  notice 
sur  ses  applications  à  l’art  industriel,  à  l’his¬ 
toire  de  l’art,  à  l’interprétation  de  la  méthode 
graphique,  en  générai,  à  1  étude  et  à  la  rectifi- 
cation  esthétiques  de  toutes  formes.  Paris, 
1888.  20  n 

Pourquoi  telle  forme  nous  plaît-elle?  Pourquoi 
telle  autre  forme  qui  diffère  très  peu  de  la  pre¬ 
mière,  nous  déplaît-elle?  C’est  le  problème  qu’a 
résolu  M.  Charles  Henry,  bibliothécaire  à  la  Sor¬ 
bonne. 

Il  publie  aujourd’hui  chez  M.  G.  Séguin  con¬ 
structeur  d  instruments  de  précision,  14,  boule¬ 
vard  Saint-Michel,  à  Paris,  un  nouveau  rapporteur 
dit  rapporteur  esthétique  qui,  au  moyen  de  tables 
et  d’une  notice  explicative,  très  facile  à  compren- 
dre,  permet  de  réaliser  à  volonté ‘des  formes  agréa¬ 
bles  pour  les  sujets  normaux.  Les  spécimens  qui 
accompagnent  la  notice,  ont  toujours,  sous  des 
formes  diverses,  été  jugés  d’accord  avec  la  théorie 
et  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  solution  pratiqué 
du  problème. 

Ces  résultats  n’intéressent  pas  seulement  l’art 
industriel  :  en  précisant  ce  qu’il  faut  entendre  par 
le  normal,  la  nouvelle  théorie  imprime  à  la  bio- 

20 
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logie  et  à  la  médecine,  une  direction  rationnelle  : 
en  dosant  le  caractère  normal  ou  pathologique  des 
réactions  vivantes  enregistrées  par  la  méthode 
graphique,  le  rapporteur  esthétique  devient  un 
instrument  indispensable  au  clinicien.  La  notice 
présente  plusieurs  exemples  de  cette  importante 
application. 

Par  leur  évidente  portée  sociale,  par  leur  nou¬ 
veauté  scientifique,  par  leur  caractère  pratique, 
ce  livre  et  cet  instrument  se  recommandent  à  la 
fois  aux  penseurs,  aux  savants  et  aux  ouvriers. 

Jahrbuch  der  Naturwissenschaften.  1888- 
1889.  Unter  mitwirkung  von  Fachmânnern 
herausgeben  von  Dr  Max  Wildermann.  Mit 


18  in  den  Text  gedruckten  Holzschnitten. 
Freiburg-im-Breisgau,  1889.  In-8,  xii-570  seiten. 

Broschirt,  7  50 

MOUREAUX  (M.  Th.).  —  Détermination  des 
éléments  magnétiques  dans  le  bassin  occiden¬ 
tal  de  la  Méditerranée.  Ouvrage  accompagné 
de  cartes  magnétiques  dressées  pour  le  1er  jan¬ 
vier  1888.  Paris,  1889.  In-4,  156  pages.  8  „ 

VIEUILLE  (G.).  —  Nouveau  guide  pratique  du 

photographe  amateur.  Paris,  1889.  2e  édition. 
In-12,  ix-140  pages.  2  75 

(Bibliothèque  photographique.) 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


COUTANCE  (A.).  —  Empoisonneurs-empoi- 
sonnés.  Venins  et  poisons.  — Leur  production 
et  leurs  fonctions  pendant  la  vie.  —  Dangers 
et  utilité  pour  l’homme.  Paris,  1889.  In-8,  xvi- 
420  pages.  10  « 

Venins,  et  poisons  est  un  ouvrage  d’érudition  ;  il 
a  nécessité  de  longues  recherches  dans  les  livres. 
Mais  il  est  mieux  que  cela  :  c’est  aussi  le  fruit  des 
observations  personnelles  faites  pendant  une  car¬ 
rière  médicale  passée  en  grande  partie  dans  les  pays 
lointains  où  les  poisons  sont  abondants  et  usités  et 
pendant  laquelle  le  docteur  semble  avoir  dirigé  son 
attention  tout  spécialement  sur  ces  corps  mysté¬ 
rieux,  ces  armes  de  la  lutte  contre  l  existence  qui 
sont  cependant  les  auxiliaires  les  plus  puissants  de 
la  vie. 

Philosophe  à  ses  heures,  sceptique  et  quelque 
peu  gouailleur  à  l’égard  des  gobeurs  qui  défilent  à 
la  queue  leu  leu  derrière  l’hypothèse  du  jour, 
M.  Goutance  est  lui-méme  en  toutes  choses,  et  sa 
philosophie  n’est  pas  celle  dont  s’imprègne  habi¬ 
tuellement  l’avalanche  de  bouquins  plus  ou  moins 
scientifiques  qui  sévit  sur  cette  fin  de  siècle.  Son 
étude  des  corps  vénéneux  à  tous  les  points  de  vue, 

_ et  il  en  trouve  de  fort  originaux,  —  n’est  pas 

un  simple  et  ennuyeux  traité  médical,  une  sorte  de 
manuel  des  empoisonnés,  ni  encore  moins,  un  vade 
mecum  des  empoisonneurs,  bien  que  ces  deux 
classes  de  lecteurs  puissent  y  trouver  d’utiles  don¬ 
nées,  chacune  pour  son  but  spécial'  !  Tout  lecteur 


pourra  s’y  instruire  agréablement  d’une  foule  de 
notions  d’histoire  naturelle  présentées  avec  clarté 
et  simplicité,  dans  un  style  souvent  plein  d’humour 
et  de  verve. 

Ajoutons  que  la  maison  Rothschild  a  soigné  le 
nouveau  volume  de  M.  Coutance  de  manière  à 

soutenir  sa  réputation  d’imprimerie  modèle. 

G.  G. 

MOYEN  (l’abbé  J.).  —  Les  champignons. 

Traité  élémentaire  et  pratique  de  mycologie, 
avec  une  introduction  par  Jules  de ^  Seynes . 
20  chromo-typographies  et  334  vignettes. 
Paris,  1889.  In-12,  xxxv-762  pages,  reliure 
souple.  ^  * 

Sous  ce  titre  M.  J.  Mayen  présente  au  public  un 
beau  volume,  d’une  lecture  facile  et  d’un  grand 
intérêt. 

C'est  le  livre  qu’attendent  et  recherchent  la  foule 
des  amateurs,  qui,  se  désintéressant  plus  ou  moins 
des  formes  microscopiques  de  la  flore  pongique, 
s’attachent  plus  spécialement  aux  grandes  espèces 
comestibles.  On  y  trouvera  outre  l’exposé  très  clair 
de  l’organisation  des  propriétés,  de  la  culture,  du 
rôle  et  des  usages  de  ces  curieux  cryptogrames,  une 
direction  très  sûre  pour  l’analyse  et  la  détermina¬ 
tion  des  Hyménomycètes  plus  connus  généralement 
sous  le  nom  de  champignon  à  chapeau. 

Ce  beau  livre,  tout  émaillé  de  vignettes,  est  d’une 
exécution  typographique  irréprochable. 


SCIENCES  MÉDICALES 


BOUCHARDÂT  (A.  et  G.).  —  Nouveau  formu¬ 
laire  magistral,  précédé  d’une  notice  sur  les 
hôpitaux  de  Paris,  de  généralités  sur  Part  de 
formuler,  etc.  20°  édition.  Pans,  1889.  In-12, 
740  pages.  Broché,  f  50 

Cartonné,  4  » 


JAMAIN  (A.)  et  TERRIER  (F.).  —  Manuel 
de  pathologie  chirurgicale.  3e  édit.  Tome  IV 
(premier  fascicule),  par  Félix  Terrier  et  A. 
Broca,  et  JS.  Hartmann.  Paris,  1889.  ln-12, 
360  pages.  4  » 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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MALGAIGNE  (J. -F.).  —  Manuel  de  médecine 
opératoire.  9e  édition  par  Léon  Lefort.  Paris, 
1889.  2  vol.  in-12.  16  „ 

STRUMPELL  (A.),  professeur  à  l’université 
a  Erlangen.  —  Traité  de  pathologie  spéciale  et 


de  thérapeutique  des  maladies  internes.  — 

Deuxième  édition  française,  traduite  sur  la 
quatrième  édition  allemande,  revue  et  aug- 
mentée  par  le  Dr  J.  Schramme.  Paris,  1888-89. 
^  vol.  gr.  in-8,  avec  113  gravures  dans  le  texte. 

30  „ 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


GIRARD  (Aimé).  —  Recherche  sur  la  culture 
de  la  pomme  de  terre  industrielle.  Paris,  1889. 


In-8,  vi-144  pages,  avec  6  planches  en  hélio¬ 
gravure  hors  texte.  » 

TJ 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BÉCHET  (Eugène).  —  Cinq  ans  de  séjour  au 
Soudan  français.  Ouvrage  accompagné  d’une 
carte.  Paris,  1889.  In-12,  270  pages.  4  „ 


DE  BAZELAIRE  (Léonie).  —  Chevauchée  en 

Palestine.  Illustrations  de  l’auteur.  Paris,  1889. 
Un  vol.  in-8  de  n-270  pages.  5  n 

PRINCE  HENRI  D’ORLÉANS  (le).  —  Six  mois 
aux  Indes.  Chasses  aux  tigres.  Paris,  1889. 
In-12,  n-388  pages.  3  50 


WITTE  (Bon  Jehan  de). 
1889.  In-12,  415  pages. 


—  En  Palestine.  Paris, 
3  50 


Voici  un  livre  qui  repose  de  la  lecture,  trop  sou¬ 
vent  passionnante,  du  roman,  et  qui  distrait  de 
1  aridité,  parfois  lassante,  d’un  ouvrage  de  science 
ou  d'histoire. 


Les  multiples  souvenirs  qui  enveloppent  la 
Palestine,  cette  contrée  dénudée,  où  tout  est  sacré 
et  où  tout  cependant  respire  une  douce  tristesse 
provoquent  au  cœur  du  lecteur  des  émotions  cal¬ 
mantes,  pleines  de  foi  et  d’espérance.  —  L’auteur 
a  le  style  facile,  alerte,  clair  ;  écrite  par  un  homme 
du  monde,  cette  relation  de  voyage  plaira  au  lettré  ; 
composés  par  un  catholique  fervent,  ces  tableaux 
de  la  Terre  Sainte  auront  leur  prix  auprès  de  ceux 
qui  ont  le  bonheur  de  croire. 

Chateaubriand,  Lamartine,  dans  le  récit  de  leur 
voyage  en  Palestine,  ont  trop  souvent  sacrifié  la 
réalité  au  caprice  de  leur  imagination  ou  à  la  magie 
de  leurs  descriptions  poétiques.  Le  baron  de  Witte 
raconte  simplement  avec  vérité  ;  cette  simplicité 
convainc  :  quiconque  ouvrira  ce  livre  ne  pourra 
s’abstenir  de  le  lire  jusqu’au  bout.  Et  ces  pages  lui 
feront  du  bien. 

G.  D. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


BRENET  (Michel).  —  Deux  pages  de  la  vie  de 

Berlioz.  Les  œuvres  de  Berlioz  en  Allemagne. 
Le  premier  opéra  de  Berlioz.  Paris,  1889.  Un 
vol.  in-12  de  72  pages.  2  „ 

Sous  le  titre  de  Deux  Pages  de  la  Vie  de  Berlioz , 
M.  Michel  Brenet  étudie  deux  points  particulière¬ 
ment  curieux  de  l’histoire  du  grand  musicien  fran¬ 
çais  ;  la  première  partie  nous  apporte  des  détails 
peu  connus  chez  nous  sur  le  sort  des  œuvres  de 
Berlioz  en  Allemagne  et  sur  les  jugements  de  la  cri¬ 
tique  germanique  à  leur  égard,  jugements  beaucoup 
plus  hostiles  qu’on  ne  le  croit  communément  ;  la 
seconde  représente  la  carrière  accidentée  de  Benve- 
nuto  Cellini ,  que  tous  les  admirateurs  du  maître 
regrettent  de  ne  pas  voir  au  répertoire  d’un  de  nos 
théâtres. 


GARNIER  (Edouard).  —  La  porcelaine  tendre 
de  Sèvres.  50  planches  reproduisant  250  motifs 
en  aquarelle  d’après  les  originaux,  avec  une 
notice  historique.  Paraît  en  livraisons.  Paris, 
1889.  Grand  in-4.  Prix  de  chaque  livraison! 

20  „ 

MOLINIER  (Emile),  attaché  au  Musée  du 
Louvre.  —  Venise,  ses  arts  décoratifs,  ses  mu¬ 
sées  et  ses  collections.  Ouvrage  accompagné 
de  207  gravures  dans  le  texte  et  de  plusieurs 
eaux-fortes.  Paris,  1889.  In-4,  300  pages.  25  „ 
( Bibliothèque  internationale  de  1 l'art  sous 
la  ^direction  de  M.  Eugène  Muntz.) 

ROBERT  (Karl).  —  Le  fusain  sans  maître. 
Traité  pratique  et  complet  sur  l’étude  du  pay- 
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sage  au  fusain.  Nouvelle  édition  (19e  mille). 
Paris,  1889.  Un  joli  vol.  in-8,  60  planches  et 
gravures  hors  texte  et  dans  le  texte.  6  „ 

_  __  Traité  pratique  du  modelage  et  de 


sculpture,  contenant  des  renseignements  sur 
l’exécution  en  terre,  marbre  et  terre  cuite, 
opération  du  moulage,  etc.  Paris,  1889.  Un  joli 
vol.  in-8,  orné  de  50  gravures  et  planches  expli¬ 
catives.  6  „ 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


HALN  (J.).  —  Praktische  englische  Gramma- 

tik  nach  einer  neuen  und  leicht  faszlichen 
Méthode  bearbeitet.  Freiburg-im-Breisgau, 
1889.  In-12, 130  seiten.  150 


KELLNER  (Dr.  L.).  —  Oeutsches  Lese-und 
Bildungsbuch  für  hôhere  Schulen,  insbeson- 
dere  für  die  oberen  Klassen  hôherer  Tôchter- 


schulen  und  weiblicher  Erziehungsanftalten. 
Freiburg-im-Breisgan,  1889.  In-8,  vm-452  sei¬ 
ten.  *  „ 

WOAS  (Mevrouw  Anna).  —  Het  gezonde 
kind,  Practische  wenken  voor  moeders  die 
hare  kinderen  naar  lichaam  en  geest  gezond 
willen  grootbrengen.  Naar  het  hoogduitsch. 
’S  Gravenhage,  1889.  In-8,  96  bladzijden.  1  25 


VARIA 


BARBEAU)  Désiré).  —  Manuel  du  pêcheur  à 
Sa  ligne.  Paris,  1889.  In-18, 220  pages.  1  „ 

(Collection  J.  Taride.  Bibliothèque  des 
salons.) 

DEBANS  (Camille).  —  Les  coulisses  de  l’Ex¬ 
position.  Paris,  1889.  In-12,  373  pages  et  un 
plan.  3  50 

GAUTIER  (Hippolyte).  —  Les  curiosités  de 
l’Exposition.  Paris,  1889.  In-12, 150  pages.  1  „ 

Guide  descriptif  du  visiteur  à  l’Exposition 
universelle  do  Paris  1889,  lre  édition  de  1889. 
Paris.  In-12,  30  pages.  0  50 


Nouveau  plan  de  Paris  divisé  en  20  arron¬ 
dissements.  Le  Paris  de  l’Exposition,  précédé 
d’une  table  analytique  des  rues  de  Paris,  avec 
l’indication  de  leur  emplacement.  Paris,  1889. 


Plan  général  de  l’Exposition  1889.  Champ 

de  Mars,  Esplanade  des  Invadides,  Quais,  Tro- 
cadéro.  Paris,  1889.  In-12,  63  pages.  1  » 

Plan  très  complet  de  l’Exposition  universelle 
de  Paris,  établi  d’après  les  documents  officiels. 
Paris,  1889.  In-12.  0  25 


JÉSUS-CHRIST 

PRINCIPE  ET  FIN  DE  TOUTES  CHOSES 

par  l’Abbé  V.  GUILMOT 


2  beaux  volumes  in-8°  . 


.  Prix  :  fr.  7-50 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

CAERS  (C.),  almoezenier  cler  grauwzusters  te  Thienen.  —  De  Gatechizant. 
Turnhout,  1889.  In-12,  366  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

DERYCKERE  (P.  F.  Gust.  Dominicus),  0.  F.  P.  —  Jacula  pietatis  seu 
tria  opuscula  rythmica;  I.  de  SS.  Rosario  B.  M.  Y.  —  11.  De  Divo  Thoma 
Aquinate.  —  III.  De  sacra  ordinatione.  Brugis,  1889.  1  vol.  in-18  de  157  pages. 
Prix  :  broché  fr.  1,50;  cartonné,  fr.  1,75. 

PRADIER  (l’abbé).  —  La  Vie  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  l’année. 

Ouvrage  illustré  de  102  gravures  dans  le  texte.  Lille  et  Bruges,  1889.  In-4°, 
535  pages.  Prix  :  broché,  5  fr.  ;  relié,  8  fr. 

Si  l’exemple  est  la  plus  efficace  des  prédications,  la  Vie  des  Saints  est  le  meilleur  des 
livres  de  morale  :  il  prêche  d’exemple.  Les  Saints  ont  été  ce  que  nous  sommes;  ils  sont  où 
nous  devons  aller  ;  étudier  leur  vie,  c’est  les  voir  à  l’œuvre.  Tous  les  chemins  qui  montent 
de  la  terre  au  ciel,  ils  les  ont  frayés  :  à  les  y  regarder  marcher,  on  prend  envie  de  les  sui¬ 
vre  ;  on  leur  emboîte  le  pas  d  autant  plus  volontiers  que  ce  ne  sont  pas  des  modèles  abstraits 
et  muets,  sorte  de  poteaux  indicateurs,  mais  des  guides  très  vivants  qui  nous  aident  de  tou- 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


(• 
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tes  façons.  Aussi  la  lecture  de  la  Vie  des  Saints  était-elle  jadis  en  grand  honneur  dans  les 
familles  chrétiennes. 

C’est  dans  le  but  de  faciliter  le  retour  à  cette  pieuse  coutume  que  M.  labbé  Pradier  a 
écrit  La  Vie  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  Vannée ,  et,  entre  tant  d  autres  ouvrages  simi¬ 
laires,  son  livre  nous  paraît  un  des  mieux  faits  pour  la  lecture  en  famille.  Le  choix  des 
Saints;  l’autorité  des  sources  ;  la  rapidité  du  récit  qui,  n’ayant  point  la  prétention  dètre 
complet,  se  borne  à  relever  dans  chaque  vie  quelques  faits  saillants  ;  la  variété  de  ces  épiso¬ 
des  assez  divers  pour  soutenir  quotidiennement  l’intérêt,  et  pour  offrir  des  leçons  de  toutes 
les  vertus,  des  exemples  k  toutes  les  situations  ;  enfin  la  discrétion  de  1  auteur  qui  laisse  agir 
les  Saints ,*  sans  entreprendre  à  leur  occasion  de  chapitrer  son  lecteur:  tout  cela  recommande 
suffisamment  ce  beau  volume  qu’embellissent  encore  des  mérites  d’un  autre  genre.  Pour  ne 
pas  retomber  dans  les  redites  auxquelles  nous  exposent  les  publications  de  la  Société  de 
Saint- Augustin,  nous  nous  contenterons  de  relever,  parmi  ces  qualités  extérieures ,  le  carac¬ 
tère  artistique  ou  documentaire  des  illustrations  ;  elles  ne  présentent  guère  à  nos  yeux  que 
des  portraits  authentiques  s’il  s’agit  de  Saints  modernes,  des  vues  de  monuments,  des  repro¬ 
ductions  d’œuvres  d’art,  ou  des  sujets  traités  d’après  les  règles  traditionnelles  de  l’iconogra- 

phie  chrétienne. 

SWOLFS  (le  chanoine  J.  J.  D.),  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Matines. 

La  création  et  l’œuvre  des  six  jours.  Études  scientifiques  et  apologétiques, 
4e  édition.  Bruxelles,  1889,  1  vol.  in-12  de  320  pages,  orné  de  51  gravures.  Prix  : 

fr.  2.50. 

On  se  dispense  de  louer  un  livre  précédé  de  lettres  approbatives  de  Son  Eminence  le  Car¬ 
dinal  de  Malines  et  de  Sa  Grandeur  l’Évêque  de  Tournai  et  arrivé  de  plus  à  sa  quatrième 

édition. 

Page  curieuse  que  ce  premier  chapitre  delà  Genèse!  S.  Basile  et  S.  Ambroise  commen¬ 
taient  l’œuvre  des  six  jours  ;  et  à  l’heure  actuelle,  nous  ne  nous  lassons  point  de  relire  les 
commentaires  qui  nous  parlent  de  l’histoire  de  la  création  de  notre  globe. 

L’ouvrage  de  M.  le  chanoine  Swolfs  est  digne  de  toute  1  attention  des  hommes  sérieux  ,  il 
est  tenu  au  courant  des  dernières  découvertes  de  la  science.  Cette  nouvelle  édition  se  recom¬ 
mande  par  la  beauté  de  son  impression  typographique,  par  la  belle  teinte  du  papier,  et  par 
les  illustrations  rehaussant  les  détails  du  texte.  Au  moment  surtout  des  distributions  de 
prix,  les  chefs  de  nos  collèges  et  même  les  directeurs  de  pensionnats,  pour  leurs  élèves  des 
cours  supérieurs,  sauraient  difficilement  donner  un  ouvrage  plus  approprié  aux  conjonctures 

du  temps  présent,  alors  que  tant  d’ignorants  s’attardent  encore  à  attaquer  la  Bible. 

Ad.  D. 

PHILOSOPHIE  —  MORALE 

HARLEZ  (Mgr  C.  de).  —  Kia-li,  livre  des  rites  domestiques  chinois  de 
Tchou-Hi.  Traduit  pour  la  première  fois  avec  commentaires.  Paiis,  1889.  In-16. 
167  pages.  Prix  :  fr.  2,50.  (Bibliothèque  orientale  elzévirienne) . 

Le  Kia-li  est  un  des  ouvrages  les  plus  connus  du  célèbre  philosophe  Tchou-hi,  qui  vivait 
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au  xiie  siècle  de  notre  ère.  C’est  un  traité  de  li  ou  de  rites .  Toutefois  on  verra  que  le  mot 
rite  s’applique  ici  non  seulement  à  des  actes  du  culte,  mais  à  bien  des  détails  que  nous 
sommes  accoutumés  à  regarder  comme  purement  profanes.  Il  en  résulte  que  plusieurs  cha¬ 
pitres  de  ce  livre  seraient  parfaitement  à  leur  place  dans  un  manuel  de  civilité.  C’est  que  les 
Chinois  attribuent  un  caractère  religieux  à  tous  les  actes  humains  et  croient  à  l’origine 
céleste  de  tous  les  usages  qu’ils  tiennent  de  leurs  aïeux.  Aussi  ont-ils  toujours  attaché  la 
plus  haute  importance  à  la  connaissance  et  à  l’observation  des  rites.  «  Sans  li,  disait  le 
grand  Kong-fou-tse,  il  n’y  a  ni  fermeté  ni  stabilité;  les  vertus  qui  en  sont  dépourvues  devien¬ 
nent  des  vices..  » 

Les  rites  dont  il  est  question  sont  dits  domestiques ,  parce  qu’ils  se  pratiquent  dans  la 
famille,  à  la  maison.  Ils  comprennent  les  règles  générales  sur  le  culte  des  ancêtres  et  le 
temple  qu’on  doit  leur  dédier,  les  réglés  sur  les  devoirs  et  les  affaires  journalières  de  chaque 
intérieur,  les  cérémonies  de  la  prise  du  bonnet  viril,  pour  les  jeunes  gens,  et  de  la  prise  de 
l’épingle,  pour  les  jeunes  filles,  les  rites  des  fiançailles  et  du  mariage,  les  rites  du  deuil, 
qui  sont  assez  compliqués,  les  rites  du  sacrifice  des  quatre  saisons,  du  sacrifice  au  premier 
ancêtre,  du  sacrifice  aux  aïeux,  du  sacrifice  aux  parents  récemment  décédés,  de  celui  qui 
s’offre  au  jour  anniversaire  de  la  mort,  enfin,  de  celui  qui  s’offre  près  du  tombeau. 

Outre  les  sentences  de  Tchou-lii,  on  trouvera  ici  les  commentaires  dont  elles  sont  ordinai¬ 
rement  accompagnées  et  sans  lesquels  elles  resteraient  souvent  lettre  close  pour  nous.  Ces 
prescriptions,  parfois  si  mesquines  et  si  ennuyeuses  à  première  vue,  ne  laisseront  pas  d’inté¬ 
resser  vivement  celui  qui  saura  en  chercher  la  pensée  inspiratrice  et  découvrir  les  doctrines 
cachées  sous  l’enveloppe  d’usages  plus  ou  moins  bizarres.  Nous  ne  dirons  rien  du  mérite  de 
la  traduction  :  il  suffit  d’avoir  nommé  le  traducteur. 

J.  F. 

VAN  DER  AA  (J.),  S.  J.  —  Prælectionum  philosophiæ  scholasticæ 
brevis  conspectus.  Editio  altéra.  Volumen  quintum.  Historia  philosophiæ. 
Lovani,  1889.  In-8,  142  pages. 

JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

DE  CEÜLENEER  (A.),  professeur  à  rUniversité  de  Gand.  —  Les  examens 
de  candidat  et  de  docteur  en  philosophie  et  lettres,  Gand,  1889.  In-8, 
23  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DE  VOS  (Vital),  huissier  près  le  tribunal  de  première  instance  séant  à 

Louvain.  —  Formulaire  français-néerlandais  de  procédure,  à  l’usage  des 
huissiers.  —  Fransch-nederlandsch  formulierboek  van  rechtspleging,  ten 

gebruike  der  deurwaarders.  Gand,  1889.  In-8,  1 58  pages.  Prix  :  3  fr. 

Voici  le  premier  formulaire  de  procédure  civile  en  flamand.  L’auteur  annonce  qu’il 
publiera  un  formulaire  complet.  Ce  premier  volume  embrasse  la  procédure  devant  la  justice 
de  paix. 

Le  texte  flamand,  placé  dans  l’ouvrage  en  regard  du  texte  français,  est  rédigé  avec 
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soin  ;  tâche  difficile,  comme  le  remarque  l'auteur.  «  Ne  voulant  pas,  dit-il,  être 
puriste  à  l’excès,  je  maintiens  les  termes  et  expressions  qui  ne  peuvent  se  traduire  avec  la 
justesse  requise  dans  le  langage  juridique.  »  Au  point  de  vue  de  la  clarté  et  de  1  intelligence 
des  exploits,  cette  ligne  de  conduite  est  prudente. 

Il  faut  féliciter  l’auteur  de  cette  tentative  à  laquelle  applaudiront  les  Flamands,  trop 
longtemps  traités  en  parias  dans  le  temple  de  la  justice. 

A. 

EECKMAN  (Léon)  et  SPRONCK  (Louis).  —  Code  de  commerce  contenant 

les  modifications  les  plus  récentes,  indiquant  la  concordance  des  articles  avec 
ceux  de  1808.  Bruxelles,  1889.  In-24,  150  pages.  Prix  :  cartonné,  fr.  1,50;  car¬ 
tonnage  toile,  fr.  1,75. 

Nouvelle  édition  du  Gode  de  commerce.  Les  mérites  de  ce  genre  de  publications  sont 
l’exactitude  et  la  correction,  et  nous  les  trouvons  ici  réunis.  Ce  petit  volume  est  moins  gros 
que  l’édition  précédente  :  c’est  que  l’éditeur  a  allongé  notablement  le  format.  C’est  là  un 
perfectionnement  apparent  et  pratique,  les  poches  des  avocats  étant  moins  larges  que 
profondes.  A. 

GARCIA  DE  LA  VEGA  (le  Baron  D.  de).  —  La  neutralité  belge  et  le 
système  militaire  de  la  Belgique.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8  de  24  pages, 
Prix  :  50  centimes. 

La  neutralité  belge  diffère  essentiellement  de  la  neutralité  ordinaire  ;  elle  est  obligatoire 
et  perpétuelle.  Elle  n’exige  pas  de  fortifications  :  l’appui  de  l’Europe  est  plus  solide  que  les 
forteresses. 

L’armée  ne  doit  compter  que  le  nombre  d’hommes  nécessaires  au  maintien  de  l’ordre.  Au 
lieu  de  cela,  la  Belgique  poursuit  le  service  personnel,  rêve  le  service  général,  et  fortifie  la 
ligne  de  la  Meuse  en  déclarant  hautement  que  ces  remparts  sont  destinés  à  empêcher  l’Alle¬ 
magne  et  la  France  d’attenter  à  la  neutralité  belge,  c’est-à-dire  de  violer  leurs  serments  ! 

Telles  sont  les  principales  vues  développées  dans  cette  brochure  par  l’auteur  dont  les 
idées  et  les  solutions  ne  manquent  pas  d’une  certaine  originalité. 

A. 

JANLET  (Victor),  avocat  près  la  Cour  d’appel,  conseil  de  la  Légation  de 
France  en  Belgique.  La  protection  des  œuvres  de  la  pensée.  — T.  IL  Créations 
littéraires.  Cession.  Contrefaçon.  Droits  des  étrangers.  Bruxelles,  1889.  1  vol. 
gr.  in-8.  Prix  :  10  fr. 

SPIRLET  (E).  avocat.  —  La  pêche  à,  la  ligne  flottante,  d’après  l’arrêté 
du  15  mai  1889.  2e  édition.  Liège,  1889.  In-12,  15  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Les  pêcheurs  feront  certes  bien  de  se  munir  de  ce  petit  Manuel,  dont  le  succès  est  prouvé 
par  la  seconde  édition  qui  vient  de  paraître  ;  ils  y  trouveront  tous  les  renseignements  con¬ 
cernant  leurs  droits  et  devoirs.  X. 

THIRY  (Fernand),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  La  libération 

conditionnelle  et  le  patronage.  Bruxelles,  1889.  In-8,  49  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Demie  de  Belgique.) 
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Alliance  des  Sociétés  de  Secours  mutuels.  —  Compte  rendu  des  actes  de 

l’ Alliance  pendant  l’exercice  1888-89.  Liste  des  membres,  etc.  Namur,  1889. 

Ce  rapport  (dû  au  zélé  chanoine  H.  Henry)  donne  de  très  intéressants  renseignements  sur 
les  résultats  de  Y  Alliance  qui  a  pour  but  d’encourager  et  de  consolider  les  Sociétés  de  secours 
mutuels,  de  faciliter  l’affiliation  des  ouvriers,  etc.  B. 

DE  KONINCK  (Adolphe).  —  Le  monde  économique  dans  ses  relations 
avec  la  Belgique.  2e  Série  :  Europe  méridionale.  Bruxelles,  1889.  In-8°, 
xxvi-500  pages.  Prix  :  fr.  7.50. 

L’auteur  expose  l’état  économique  des  divers  pays  avec  clarté,  intérêt,  et  dans  un  très 
bon  ordre  méthodique.  Aperçu  historique,  superficie,  population,  économie  rurale,  richesse 
du  sous-sol,  industries,  voies  de  communication,  régime  douanier,  législation,  commerce  et 
rapports  avec  la  Belgique,  poids  et  mesures.  Tels  sont  les  principaux  points  qu’il  reprend 
pour  les  divers  pays.  C’est  une  description  de  l’état  des  contrées  d’après  les  statistiques, 
surtout  au  point  de  vue  des  intérêts  belges  et  des  rapports  commerciaux  aA^ec  notre  pays.  La 
présente  série  contient  l’Europe  méridionale  :  Espagne,  Portugal,  Gibraltar,  Andorre, 
Monaco,  Italie,  Saint-Marin,  Archipel  Maltais,  Grèce,  Turquie,  Bulgarie,  Bosnie,  Herzégo¬ 
vine,  Monténégro,  Serbie,  Roumanie.  Il  y  a  là  une  foule  de  renseignements  très  intéres¬ 
sants  qu’on  est  charmé  de  trouver  réunis,  mais  dont  nous  ne  pouvons  ici  examiner  l’exacti¬ 
tude.  Dans  une  bibliographie  finale  (p.  493)  l’auteur  réunit  les  principaux  ouvrages  où  il  a 
puisé. 

Y.  B. 

DU  SART  (Raoul).  —  L’assurance  obligatoire.  Bruxelles,  1880.  Brochure 
in-8°.  (Extrait  de  la  Berne  Générale.) 

L’Etat  doit  atténuer  par  divers  moyens ,  notamment  par  l’assurance  obligatoire,  les  fâcheu¬ 
ses  conséquences  de  l’infériorité  de  l’ouvrier  dans  la  conclusion  du  pacte  du  travail.  Voilà 
en  résumé  la  thèse  de  M.  du  Sart.  Il  en  développe  les  raisons,  en  prévoit  et  examine  les 
objections  avec  sagacité  et  conviction.  Nous  n’examinons  pas  la  thèse  au  fond,  mais  l’exposé 
en  est  brillant,  incisif,  plein  d’aperçus  tracés  et  groupés  d’une  plume  vigoureuse  et  habile. 

B. 

LAGASSE  (Ch.),  ingénieur  en  chef  directeur  des  ponts  et  chaussées.  —  Quel¬ 
ques  mots  sur  l’habitation  ouvrière.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  20  pages. 
Prix  :  50  centimes.  (Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

Rapport  présenté  à  la  Société  d’économie  sociale.  Il  est  venu  à  son  heure  :  au  vote  de  la 
loi.  Les  conclusions,  toutes  d’un  caractère  très  pratique,  résument  l’état  de  la  question  en 
Belgique  avec  le  talent  et  la  compétence  habituels  de  l’éminent  ingénieur.  B. 

LALAING  (Cte  de).  —  Rapport  sur  la  commission  des  dunes  instituée 
pour  fournir  du  travail  aux  nécessiteux  de  La  Haye.  Bruxelles,  1889. 
Brochure  in-8°.  (Extrait  des  Rapports  des  Secrétaires  de  légation  de  Belgique.) 

Monographie  intéressante,  avec  budgets. 
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Rapport  sur  la  révision  de  la  législation  des  Sociétés  de  Secours 
mutuels,  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l’agriculture,  etc.,  par  la  Commission  per¬ 
manente  des  Sociétés  de  Secours  mutuels.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in -4°. 

Ce  remarquable  rapport,  dû  à  M.  le  professeur  J.  van  den  Heuvel,  de  l’Université  catholi¬ 
que  de  Louvain,  est  accompagné  d’un  projet  de  loi  et  d’un  exposé  de  motifs  étendu.  Ce 
projet  donne  satisfaction  à  plusieurs  vœux  exprimés  en  cette  matière,  notamment  le  droit 
pour  les  sociétés  de  posséder  un  immeuble,  un  règlement  nouveau  de  l’attribution  de 
l’avoir  en  cas  de  dissolution,  etc.  Une  large  autonomie  est  laissée  aux  sociétés,  qui  ont  la 
faculté  de  se  fédérer. 

La  législation  comparée  est  largement  exposée. 

On  sait  que  la  Commission  renferme  plusieurs  membres  du  Parlement,  MM.  Simon?, 
d’Andrimont,  Simonis,  Montefiore-Lévi .  B. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

BECKER  (Victor),  S.  J.  —  Les  derniers  travaux  sur  l’auteur  de  l’imi¬ 
tation.  Bruxelles  et  Paris,  1889.  In-8,  75  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Précis  historiques.) 

BETS  (P.-V.),  Pastoor-deken  te  Zoutleeuw.  —  De  fransche  omwenteling. 
Voordracht  gehouden  in  den  katholieken  Kring  te  Thienen,  den  11  maart  1889. 
Gent,  1889.  In-8,  26  bladzijden.  Prijs  :  50  centiemen. 

(Getrokken  uit  het  Belfort) . 

Dans  cette  conférence,  l’auteur  de  Y  Histoire  de  Tirlemont  et  d’autres  ouvrages  historiques 
très  estimés,  donne  un  résumé  clair  et  frappant  de  la  Révolution  française,  qui  fut  si 
désastreuse  pour  notre  patrie. Il  met  en  lumière  tout  ce  que  la  République  a  entrepris  contre 

f 

l’Eglise,  les  droits  et  les  libertés,  ces  sources  intarissables  du  bien-être  et  de  la  grandeur  de 

nos  aïeux.  Cependant,  l’auteur  reconnaît  que  la  Belgique  doit  à  la  Révolution  :  dans  l’ordre 

moral,  la  preuve  évidente  que  la  tyrannie  la  plus  violente  même  est  impuissante  contre  la 

» 

Religion  et  les  institutions  de  l’Eglise  ;  dans  l’ordre  matériel  :  la  liberté  de  l’Escaut,  dont 
nous  étions  privés  depuis  1648,  et,  dans  un  certain  sens,  la  réunion  en  un  seul  état,  régi 
par  une  même  loi,  des  diverses  provinces  belges. 

Cet  écrit  pourra  produire  du  bien,  surtout  dans  nos  cercles  populaires. 

D. 

CANET  (V.),  professeur  aux  Facultés  catholiques  de  Lille.  —  Histoire  de 
France  depuis  ses  origines  jusqu’au  xvne  siècle.  Ouvrage  illustré  de  170  gra¬ 
vures  dans  le  texte.  Lille  et  Bruges,  1889.  In-4°,  500  pages.  Prix  :  broché,  5  fr.; 
relié,  8fr. 

Il  existe  déjà  bon  nombre  d' Histoires  de  France  ;  quels  sont  donc  le  caractère  propre 
et  le  mérite  spécial  de  celle  que  nous  annonçons  aujourd’hui  ? 

Avant  de  répondre  directement  à  cette  question,  dont  la  solution  doit  fixer  le  jugement 
du  lecteur,  il  convient  de  se  demander  si  les  ouvrages  analogues,  publiés  antérieurement  à 
celui-ci,  n’ont  pas  laissé  vacante  une  place  qui  désormais  sera  heureusement  occupée. 
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M.  Ganet,  docteur  ès  lettres  et  professeur  à  la  Faculté  catholique  des  lettres  de  Lille, 
possède,  de  par  son  titre  et  ses  fonctions,  le  savoir  et  l’expérience  nécessaires  pour  tracer 
le  plan  d’une  histoire  qui  ait,  après  toutes  les  autres,  et  sa  raison  d’être  et  ses  avantages; 
aussi  l’ouvrage  qu’il  vient  de  composer  sera-t-il  accueilli  avec  faveur  par  tous  ceux  aux¬ 
quels  il  est  destiné  :  jeunes  gens  des  écoles,  hommes  du  monde,  lecteurs  de  toute  catégorie 
du  reste,  car  l’auteur  a  su,  sous  une  forme  facile  et  claire,  écrire  l’histoire  telle  qu’on  la 
conçoit  justement  aujourd’hui. 

Quant  aux  éditeurs,  ils  ont  leur  bonne  part  dans  cette  œuvre  d’éducation  et  d’ensei¬ 
gnement  ;  le  beau  volume  qu’ils  viennent  d’ajouter  à  leur  collection  est  illustré  de  cent 
soixante-dix  gravures  empruntées  aux  monuments  les  plus  authentiques  ;  ce  n’est  pas  un 
simple  agrément  pour  les  yeux  ni  même  un  simple  excitant  pour  l’imagination  ;  c’est  l’his¬ 
toire  du  costume  et  de  l’art  sous  toutes  ses  formes,  en  même  temps  que  l’histoire  en 
action. 

A.  M. 

DARIS  (Joseph),  professeur  de  droit  et  d’histoire  ecclésiastique  au  séminaire 

de  Liège.  —  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le 
XVe  siècle.  Liège,  1887.  In-8,  xxvi-712  pages.  Prix  :  5  fr. 

On  a  dit  parfois  des  historiens  qu’on  remonte  avec  eux  le  torrent  des  âges.  Cette  expres¬ 
sion  e«t  d’une  justesse  parfaite,  quand  il  s’agit  de  M.  le  chanoine  Daris.  Ce  docte  et  érudit 
professeur  nous  a  successivement  donné  l’histoire  de  la  principauté  liégeoise  au  xvme  siècle, 
au  xvue,  au  xvie.  Nous  voici  présentement  au  xve.  Formons  le  vœu  sincère  que  Dieu  lui 
accorde  vie  et  santé  pour  arriver  en  sa  compagnie  aux  temps  de  S.  Hubert  et  de  S.  Lambert. 

Disons  d’abord  un  mot  du  plan  de  l’auteur.  Il  y  a  un  double  personnage  dans  l’évêque  de 
Liège,  le  souverain  temporel  et  l’évêque  ;  celui-ci  n’a  pas  toujours  reçu  la  consécration  épis¬ 
copale  et  doit  se  faire  suppléer  par  un  suffragant.  L’histoire  de  chaque  règne  comprend 
nécessairement  deux  parties  distinctes  :  la  principauté  et  le  diocèse.  Les  annales  de  la 
principauté  relatent  les  événements  politiques,  les  rapports  avec  les  états  voisins,  le  déve¬ 
loppement  des  franchises  communales,  etc.  L’histoire  du  diocèse  s’occupe  du  clergé  séculier 
et  régulier,  des  monastères,  des  paroisses,  de  l’instruction  de  la  jeunesse.  Que  d'événements 
se  passent  ici  !  Nous  voyons  successivement  passer  devant  nous  Jean  de  Bavière,  Jean  de 
Walenrode,  Jean  de  Heinsberg,  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de  Horne.  Ces  princes-évêques 
ont  pour  contemporains  Philippe  le  Bon,  Louis  XI,  Charles  le  Téméraire.  C’est  assez  dire 
combien  ces  pages  sont  intéressantes.  Le  livre  de  M.  le  chanoine  Daris,  en  dépit  de  certains 
défauts  de  forme,  est  autrement  nourri  de  faits  et  de  considérations  sérieuses  que  les  travaux, 
estimables  du  reste,  de  Polain  et  de  Gerlache.  Personne  ne  sera  désormais  autorisé  à 
retracer  les  annales  de  la  patrie  liégeoise  sans  avoir  compulsé  avec  soin  les  pages  érudites 
de  M.  Daris. 

Le  docte  professeur  s’est  donné  ici  pour  la  troisième  fois  le  malin  plaisir  de  citer  les 
organes  de  la  publicité  ou  les  rapports  officiels  dans  lesquels  ses  ouvrages  ont  fait  l’objet 
d’une  appréciation  plus  ou  moins  raisonnée.  Il  faut  lire  ces  pages  piquantes  et  les  réflexions 
de  l’écrivain.  Voici  un  critique  qui  lui  reproche  de  n’avoir  point  connu  un  ouvrage  de 
Rahlenbeek,  parce  que  M.  Daris  n’a  pas  cité  ce  livre  auquel  il  n’a  pu  faire  aucun  emprunt. 
On  lui  fait  un  grief  de  n’avoir  point  mentionné  deux  conjurations  qu’il  raconte  tout  au  long. 
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M.  le  professeur  Kurtli  a  relevé  avec  plus  de  raison  les  inconvénients  de  la  méthode  adoptée 
par  M.  Daris  ;  il  lui  trouve  quelque  chose  de  fatigant  et  même  de  factice.  Mais,  ce  sont  là, 
ajoute-t-il,  des  querelles  littéraires  qui  ne  doivent  point  être  vidées  ici.  Nous  ne  pouvons 
que  répéter  à  nos  lecteurs  :  Si  vous  avez  quelque  envie  de  vous  familiariser  avec  l’histoire 
liégeoise,  prenez  les  livres  de  M.  Daris  ;  ils  sont  fort  complets  et  fort  exacts. 

Ad.  D. 


DELEHAYE  (Hippolyte),  S.  J.  —  Guibert,  abbé  de  Florennes  et  de 
Gembloux.  XII  et  XIII  siècles,  Bruxelles,  1889.  In-8  de  90  pages.  Prix  :  2fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 

DELEHAYE  (Hippolytus),  S.  J.  —  Guiberti  Gemblacensis  epistula  de 
Sancto  Martino  et  ■  alterius  Guiberti  item  Gemblacensis  carmina  de  eodem. 
Bruxellis,  1889.  In-8°,  60  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

(Extrait  des  Analecta  Bollandiana.) 

Boileau  parle  quelque  part  d’un  auteur  ayant  débrouillé  l’art  confus  de  nos  vieux  roman¬ 
ciers.  Cet  éloge  serait  applicable  de  tout  point  au  R.  P.  Delehaye.  Si  l’on  reprend  à  la  suite 
de  ses  deux  travaux  sur  un  célébré  moine  de  Gembloux,  soit  la  notice  que  lui  a  consacrée 
M.  le  chanoine  Toussaint,  dans  l’histoire  de  l’Abbaye  où  il  ne  parle  même  point  de  sainte  Hil- 
degarde,  soit  la  Biographie  nationale ,  on  s’aperçoit  sans  peine  des  erreurs  que  le  temps  avait 
accumulées  autour  de  cette  figure  intéressante.  Sans  doute  on  ne  saurait  mettre  Guibert  de 
Gembloux  sur  la  même  ligne  que  ses  contemporains  S.  Bernard  ou  Suger.  Tout  en  ne  s’éle¬ 
vant  pas  à  la  hauteur  de  ces  grands  hommes,  on  peut  encore  être  une  figure  marquante  de 
son  époque. 

Guibert  naquit  au  commencement  de  1125  et  vit  probablement  le  jour  à  Gembloux.  Il  se 
forma  aux  sciences  sacrées  sous  la  direction  de  l’abbé  Anselme,  prélat  de  distinction. 

Un  noble  chevalier,  Siger  de  Wavre,  plus  tard  moine  à  Villers,  avait  eu  l’occasion  de  voir 
sainte  Hildegarde,  la  célèbre  religieuse  de  Bingen.  C’est  à  la  suite  de  ses  relations  avec  ce 
seigneur  que  Guibert  se  dirigea  vers  les  bords  du  Rhin  et  finit  par  devenir  le  secrétaire  de 
cette  illustre  femme.  Il  y  séjourna  trois  ans. 

Plus  tard,  Guibert,  qui  professait  pour  saint  Martin  de  Tours  la  plus  tendre  dévotion,  au 
point  de  s’être  fait  appeler  Guibert-Martin,  entreprit  ce  pèlerinage  lointain,  à  deux  reprises 
même.  Nous  possédons  une  longue  lettre  écrite  par  lui  à  un  chanoine  G.,  de  la  cathédrale  de 
Laon,  lettre  dont  le  texte  est  publié  par  le  R.  P.  Delehaye  dans  les  Analecta  Bollandiana. 
C’est  à  tort  que  l’on  a  attribué  à  notre  auteur  un  poème  sur  saint  Martin,  publié  également 
par  le  P.  Delehaye  ;  ces  vers  sont  l’œuvre  d'un  homonyme,  Guibert,  aussi  moine  à  Gembloux. 

Un  grave  événement  de  la  vie  de  Guibert,  ce  fut  l’incendie  de  1185  qui  causa  les  plus 
graves  dégâts  et  fit  du  monastère  bénédictin  un  amas  de  ruines.  Guibert,  après  avoir  gou¬ 
verné  pendant  cinq  ans  l’abbaye  de  Florennes,  fut  élu  à  la  dignité  abbatiale  de  Gembloux  en 
1194  et  garda  cette  charge  durant  dix  années.  Il  mourut  en  1213. 

Ses  œuvres  principales  sont  :  1°  Sa  Correspondance;  2°  Une  vie  rythmique  de  saint  Mar¬ 
tin,  qui  semble  avoir  été  son  œuvre  de  prédilection  ;  3°  un  grand  ouvrage  en  prose, 
faisant  pendant  à  cette  vie  rythmique,  écrit  en  1205,  alors  qu’il  était  octogénaire;  4°  une 
vie  de  Sulpice  Sévère,  plus  connue  sous  le  nom  A  Apologie  de  Sulpice  Sévère,  postérieure  de 
deux  ans  à  l’ouvrage  précédent. 
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Guibert  n’a  pas  écrit  une  vie  de  sainte  .Hildegarde,  ainsi  qu’on  l’a  cru  par  erreur.  Il  n’est 
point  l’auteur  du  récit  du  deuxième  incendie  de  Gembloux. 

Ces  deux  notices,  dues  à  la  plume  d’un  jeune  écrivain,  font  honneur  à  sa  sagacité  de  cri¬ 
tique.  Nous  espérons  avoir  le  bonheur  de  lire  souvent  encore  des  travaux  dune  érudition 
sûre  et  éclairée  comme  les  deux  opuscules  que  nous  avons  résumés  dans  leurs  conclusions 
sommaires. 

Ad.  D. 


DE  RIBBE  (Charles).  —  Une  grande  dame  dans  son  ménage  an  temps 

de  LonisXIV,  d’après  le  journal  de  la  Comtesse  de  Rochefort  (1689).  Bruxelles 
et  Paris,  1889.  In-12,  384  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Tous  les  hommes  qui  s’intéressent  aux  questions  sociales  (et  leur  nombre  s  accroit  tous  les 
jours)  connaissent  les  livres  de  M.  de  Ribhe,  les  admirent,  les  aiment,  seront  heureux  de 
lire  son  dernier  ouvrage  et  de  le  placer  dans  leur  bibliothèque  pour  le  relire  souvent.  Il  est 
rempli  de  documents  curieux  et  précieux  pour  l’histoire  des  mœurs  au  xvu°  siècle.  Il  nous 
montre  une  France  à  peu  près  inconnue,  une  France  rurale  à  peine  entamée  par  la  contagion 
d’orgueil  et  de  folie  qui  de  la  cour  s’étendait  alors  aux  grandes  familles, et  les  amenait,  1  une 
après  l’autre,  à  venir  fondre  en  quelques  années  d’un  luxe  insensé,  tantôt  à  la  cour,  tantôt  à 
l’armée,  les  fortunes  les  mieux  établies  parle  labeur  et  la  sagesse  des  aïeux. 

Ce  livre,  en  faisant  revivre  une  époque  analogue  à  la  nôtre  par  plus  d’un  côté,  contient 
pour  nous  des  enseignements  pratiques  excellents.  Les  exemples  valent  mieux  que  les  con¬ 
seils  ;  et  l’on  trouve  là  d’admirables  exemples  à  suivre,  non  seulement  pour  les  dames  de 
haute  naissance  et  de  grandes  richesses,  mais  pour  toutes  les  maîtresses  de  maison.  Aujour¬ 
d’hui,  la  plaie  qui  dévorait  en  1689  la  haute  noblesse,  gagne  et  s’étend  de  proche  en  proche, 
et  du  haut  en  bas  de  l’échelle,  nous  ressemblons  tous  plus  ou  moins  aux  Romains  du  temps 
de  Juvénal  : 

Commune  hoc  vitium  est  :  ambitiosa 
Paupertate  vivimus  omnes. 

La  comtesse  de  Rochefort  avait  senti  plus  que  les  premières  atteintes  du  mal.  Elle  avait  vu 
s’approcher  la  ruine;  elle  avait  désespéré  presque  :  “  J'ay  esté  si  fort  accablée  de  mélancolie, 
par  le  mauvais  estât  où  je  voyois  mes  affaires ,  que  je  ne  mangeois  ny  ne  dormois...  »  Mais 
elle  reprit  courage  :  «  La  mélancolie  n'est  bonne  ny  pour  le  corps ,  ny  pour  l'âme.  «  Et,  par 
un  effort  énergique,  appuyée  sur  une  piété  fervente,  elle  se  guérit.  Par  des  soins  continuels, 
une  surveillance  de  toutes  les  heures,  une  économie  sévère,  elle  parvint  a  rétablir,  sans 
déchoir,  sa  fortune  compromise  par  l’insouciance  de  sa  jeunesse  et  les  prodigalités  de  son 
mari . 

M.  de  Ribhe,  dans  un  appendice,  a  joint  à  cette  étude  sur  Madeleine  de  Rochefort  les 
lignes  principales  d’un  autre  portrait,  type  accompli  de  la  veuve  et  de  la  mère;  puis  quelques 
tableaux  empruntés  au  Livre  de  raison  de  Jacques  de  Beauvoir  (1658-1702),  où  Ion  trouve 
des  détails  curieux,  très  intéressants  et  très  instructifs,  sur  la  vie  de  famille  en  Provence  au 
xviie  siècle. 


L.  M. 
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DE  RIDDER  (A.)-  —  La  cour  de  Charles-Quint.  Bruges,  1889.  In-8  de  n- 
174  pp.  Prix  :  2  fr. 

Quand  il  s’agit  d’un  personnage  d’une  importance  européenne  comme  Charles-Quint,  on 
aime  aussi  à  pénétrer  dans  son  intimité,  à  connaître  les  menus  détails  de  la  vie  journalière 
qui  ne  trouvent  point  place  dans  la  grande  histoire. 

Malheureusement  la  plupart  de  ceux:  qui  ont  entrepris  de  nous  faire  connaître  ce  côté  de 
Charles-Quint,  ont  puisé  dans  ce  fonds  d’anecdotes  suspectes  qui  n’ont  été  recueillies  qu’après 
avoir  subi  l’inévitable  altération  de  la  légende  populaire.  Et  pourtant  les  documents  authen¬ 
tiques  ne  manquent  pas  :  dans  le  fonds  général  des  archives,  on  trouve  aussi  ce  qu’on  pour¬ 
rait  appeler  les  papiers  domestiques  du  prince  :  des  ordres  de  service,  des  états  journaliers 
de  la  dépense,  sans  compter  de  nombreuses  correspondances  qui  ne  sont  pas  exclusivement 
politiques.  Avec  ces  matériaux  de  toute  première  main,  M.  De  Ridder  a  prouvé  qu’on  pou¬ 
vait  retracer  un  tableau  aussi  intéressant  que  vivant  de  ce  qu’était  Charles-Quint  dans  sa  vie 
intime,  au  milieu  de  sa  cour.  L’auteur  étudie  successivement  :  la  chambre  du  prince;  —  la 
chapelle  ;  —  la  table;  —  ses  fêtes;  —  ses  voyages.  Tel  est  son  plan.  Il  nous  initie  en  parti¬ 
culier  à  cette  étiquette  des  cours,  dont  l’étude  a  été  trop  négligée,  et  dont  l’ignorance  a  fait 
commettre  plus  d’une  bévue  à  nos  meilleurs  historiens. 

Il  fournit  un  nouveau  chapitre,  et  non  pas  le  moins  intéressant,  à  l’histoire  des  mœurs. 
Un  tel  début  promet,  et  il  est  déjà  glorieux  de  pouvoir  se  dire,  comme  le  poète  : 

“  Mon  verre  n’est  pas  grand,  mais  je  bois  dans  mon  verre.  »  Ch.  M. 

DU  VAL  DES  BOIS  (F.).  —  Au  pays  de  Metz.  Gand,  1889.  ln-12, 
i04  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Fruit  d’un  voyage  à  Metz,  ce  petit  livre  retrace,  avec  la  description  de  la  ville,  les  princi¬ 
paux  faits  de  son  histoire.  On  y  trouve  des  légendes,  des  détails  archéologiques  et  littéraires 
qui  ne  manquent  pas  d’intérêt.  A.  De  R. 

FRANCOTTE  (Henri),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Les  Papes  et 
la  Renaissance.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8  de  58  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale.) 

Cette  brochure  est  une  excellente  analyse  de  l’histoire  des  papes  depuis  la  tin  du  moyen 
âge,  par  M.  Pastor,  le  savant  professeur  à  l’université  d’Innsprück.  M.  Francotte  considère 
surtout  l’œuvre  de  l’historien  allemand  au  point  de  vue  de  l’intervention  des  papes  dans  le 
mouvement  de  la  renaissance.  Ceux  qui  ne  lisent  pas  le  livre  de  M.  Pastor  parcourront 
avec  intérêt  ce  travail  de  critique  Mais  nous  ne  doutons  pas  qu’en  ayant  terminé  la  lecture, 

i 

ils  n’ouvrent  aussitôt  Y  Histoire  des  Papes.  A.  De  R. 

KURTH  (Godefroid),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  La  croix  et  le 
croissant.  Gand,  1889.  In-8,  37  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire  et  scientifique.) 

Dans  sa  lutte  contre  l’esclavagisme,  l’Europe  rencontre  une  fois  de  plus  son  ennemi  sécu¬ 
laire  :  l’Islamisme.  Deux  causes  expliquent  la  vigueur  déployée  par  celui-ci  dans  la  guerre 
contre  la  chrétienté.  D’abord  sa  frauduleuse  ressemblance  avec  la  doctrine  du  Christ, 
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ressemblance  à  laquelle  elle  ajoute  comme  attrait  suprême,  agissant  sur  la  volonté,  la 
volupté,  mot  dans  lequel  se  résume  la  loi  de  Mahomet.  La  seconde  cause,  c’est  l’idée  forte¬ 
ment  inculquée  aux  sectateurs  du  croissant,  que  le  musulman  doit  dominer  tous  les  peuples 
qui  ne  professent  pas  l’Islam;  la  guerre  contre  des  infidèles  est  obligatoire  et  sainte. 

Après  avoir  établi  ces  deux  points,  M.  G.  Kurth  retrace  les  épisodes  principaux  de  la  lutte 
entre  la  Croix  et  le  Croissant.  Il  montre  combien  grande  a  été  la  part  des  papes  dans  la 
résistance  à  l’Islamisme  et  combien  l’Europe  leur  doit  de  reconnaissance  pour  l’avoir  sauvée  de 
l’étreinte  de  Mahomet.  Pendant  que  les  princes  chrétiens  se  querellaient  entre  eux,  que 
François  I  et  Louis  XIV  recherchaient  même  l’alliance  du  successeur  du  Prophète,  seuls, 
presque  seuls,  les  papes  continuent  le  bon  combat.  Grâce  à  eux  le  rôle  du  musulman  est 
fini  en  Europe,  mais  la  civilisation  chrétienne,  pénétrant  dans  le  continent  noir,  retrouve  le 
Croissant  terrible  et  menaçant.  Une  nouvelle  lutte  va  commencer.  La  voix  des  papes  s’élève. 
Que  l’Europe  réponde  à  son  appel,  et  Mahomet  sera  chassé  d’Afrique  comme  il  l’a  été 
d’Europe. 

Faire  l’éloge  de  la  conférence  de  M.  Kurth  est  inutile;  dire  qu’elle  est  digne  de  l’auteur 
des  Origines  de  la  civilisation  moderne ,  suffit  pour  la  caractériser.  A.  De  R. 

PERGAMENI  (H.),  professeur  à  l’ Université  de  Bruxelles.  —  La  révolution 
française.  Yerviers,  1889.  In- 12.  Prix  :  60  centimes. 

Encore  un  fruit  du  centenaire.  Dans  ce  volume-ci,  on  nous  donne,  avec  la  Révolution 
française ,  le  Consulat  et  Y  Empire,  le  tout  en  112  pp.  et  pour  60  centimes.  Cette  histoire 
est  tout  ce  qu’elle  pouvait  être  dans  ces  dimensions,  à  savoir,  un  résumé  superficiel  et 
terne,  avec  lacunes  et  non  sans  inexactitudes,  résumé  qui  semble  découpé  pour  la  circons¬ 
tance  dans  un  cours  d’histoire  quelconque.  L’auteur,  littérateur  très  distingué,  n’est  pas 
historien,  cela  se  voit.  Quoique  son  opinion  ne  soit  pas  d’un  grand  poids,  il  est  curieux  de 
constater  chez  ce  partisan  de  la  révolution  une  satisfaction  douce  et  tranquille,  mais  rien  de 
l’enthousiasme  que  comporte  un  pareil  centenaire.  Evidemment  Taine  déteint  partout,  même 
sur  ceux  qui  ne  le  goûtent  pas.  Ch.  M. 

PHILIPPSON  (M.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Études  sur 
l’histoire  de  Marie  Stuart  (extrait  de  la  Revue  historique).  Paris,  1889.  In-8° 
de  260  pages.  (N’est  pas  dans  le  commerce.) 

Cette  question  de  Marie  Stuart  est  donc  inépuisable  !  Tandis  quelle  sommeillait  en  France, 
le  débat  a  repris  avec  une  nouvelle  vivacité  en  Allemagne  et  y  a  produit,  depuis  dix  ans,  une 
foule  de  travaux  pour  et  contre. 

Voici  que  M.  Philippson  rouvre  la  discussion  devant  le  public  français.  Ce  qui  distingue 
cette  étude  magistrale,  ce  n’est  pas  les  quelques  pièces  inédites  que  l’auteur  apporte  au 
débat;  ce  n’est  pas  seulement  une  connaissance  complète  de  ce  qui  a  été  publié  jusqu’ici; 
c’est  surtout  la  méthode  judicieuse  de  l’auteur  qui  a  soin  de  discuter  la  valeur  de  chaque 
témoin  avant  d’analyser  son  témoignage.  C’est  ainsi  qu’il  passe  successivement  en  revue  : 
les  prétendues  lettres  de  la  cassette  ;  —  le  dossier  du  procès  des  meurtriers  de  Darnley  ;  — 
les  historiens  contemporains  ;  —  la  correspondance  diplomatique  ;  —  les  autres  documents 
officiels.  —  Après  cet  examen,  il  conclut  :  des  deux  chefs  d’accusation  articulés  contre  la 
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reine  d’Ecosse,  elle  est  innocente  du  premier,  le  meurtre  de  son  mari;  elle  est  complice  dans 
le  second,  son  enlèvement  par  Bothwell,  qui  n’aurait  été  qu’une  comédie  arrangée  pour 
donner  le  change  à  l’opinion  publique.  Il  y  a  sans  doute  des  adorateurs  posthumes  de  la 
belle  Stuart,  à  qui  ce  jugement  paraîtra  sévère.  Nous  constatons  que  l’auteur  est  plus 
sévère  encore  pour  les  adversaires  de  la  souveraine  catholique,  les  héros  du  calvinisme 
écossais,  dont  l’auteur  pense  qu’il  serait  difficile  de  trouver  ailleurs  «  une  collection  plus, 
riche  de  fourbes  et  de  coquins  »  ;  et  il  veut  même  y  voir  une  circonstance  atténuante  pour 
la  reine,  jetée  dans  un  pareil  milieu.  Quoi  qu’il  en  soit,  à  ceux  qui  ne  seraient  pas  encore 
satisfaits,  nous  disons  :  la  lice  est  ouverte.  Ch.  M. 

PIRENNE  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Histoire  de  la  consti¬ 
tution  de  la  ville  de  Binant  au  moyen  âge.  Gand,  1889.  1  vol.  in-8  de 
i  19  pages.  Prix  :  fr.  2,50. 

Cette  dissertation  académique  comprend  :  les  origines  de  Dinant  :  —  la  formation  de  la 
bourgeoisie  ;  —  la  révolution  démocratique  du  xivR  siècle  ;  —  un  tableau  des  institutions 
de  la  ville  et  de  son  commerce  au  xve  siècle;  —  un  appendice  sur  les  vicissitudes 
ultérieures  de  cette  constitution  jusqu’au  xvmp  siècle.  —  Dans  la  foule  d’histoires  locales 
dont  nous  sommes  envahis,  celle-ci  sort  de  pair;  à  notre  connaissance,  c’est  la  première  en 
Belgique  qui  aborde  le  problème  de  nos  origines  communales  à  la  lumière  de  tout  ce  que  la 
littérature  étrangère,  spécialement  allemande,  a  produit  de  meilleur  dans  la  question.  C’est 
l’application  de  la  méthode  comparée,  la  seule  méthode  qui  puisse  donner  des  résultats  dans 
la  science  des  institutions,  comme  elle  le  fait  dans  le  domaine  des  autres  sciences.  Aussi  cette 
dissertation  ne  s’adresse  pas  seulement  h  ceux  qui  portent  un  intérêt  quelconque  à  l’histoire 
de  cette  seule  ville  de  Dinant.  Dans  ce  cadre  spécial,  nous  apprenons  à  connaître,  du  moins 
dans  ses  grandes  lignes,  l’histoire  constitutionnelle  de  toutes  nos  communes.  —  La  seule 
chose  qui  laisse  à  désirer,  c’est  la  correction  typographique. 

Ch.  M. 

RAMÂEKERS  (J.).  —  Gesehiedkimdig  overzicht  der  gemeente  Zeelhem. 

Mechelen  a/M.  1889.  In-8.  108  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Monographie  d’une  petite  commune  située  tout  près  de  la  ville  de  Diest,  au  pied  d’une  col¬ 
line  baignée  par  le  Demer. 

Zeelhem,  qui  avait  ses  comtes,  était  déjà  habitée  au  commencement  du  ve  siècle.  On  y 
bâtit  vers  1328  un  couvent  de  Chartreux  que  les  gueux  ruinèrent  en  1582,  mais  qui  fut 
rebâti  en  1616  par  les  archiducs.  Si  nous  ajoutons  à  cela  qu’il  y  a  eu  à  Zeelhem  quelques 
corporations,  même  une  gilde  d’archers,  on  saura  que  les  matériaux  n’ont  pas  manqué  à 
l’auteur  pour  composer  un  petit  livre  intéressant.  D. 

SERMON  (H.),  briefwisselend  lid  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie.  — 
Jan  zonder  vrees.  Gent,  1889.  In-8,  32  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Notice  intéressante  sur  la  vie  et  la  politique  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne  et 
comte  de  Flandre.  D. 


STILLEMANS  (kanunnik  A.),  president  van  het  seminarie  van  Gent.  — 


Littérature  —  Romans 


307 


Lijkrede  van  Zijne  Hoogwaardigheid  Henrieus-Carolus  Gamillus  Lam- 
brecht,  XXIIIe11  bisschop  van  Gent,  uitgesproken  onder  den  lijkdienst  in  Sint- 
Baafs,  op5  juli  1889.  Met  portret.  Gent,  1889.  in-8,  15  bladz.  Prijs:  35  cent. 

t  SERCLAES  DE  WOMMERSON  (Baron  A.  de),  —  Hembyse.  Gand, 
1889.  In-8,  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 


VAN  ARENBERGH  (Émile).  —  Un  héros  belge,  Don  Juan  d'Autriche. 
Bruges,  1889,  1  vol.  in-8  de  110  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  choisis  de  la  Société  littéraire  de  V  Université  de  Louvain.) 


M.  Van  Arenbergh  était  déjà  connu  comme  excellent  poète;  le  livre  que  nous  signalons 
aujourd’hui,  le  révèle  comme  historien.  C’est  ajuste  titre  que,  dans  un  concours  ouvert 
par  elle,  la  Société  littéraire  de  l’Université  catholique  a  couronné  cette  œuvre. 

Fruit  de  laborieuses  et  consciencieuses  recherches,  d’un  style  original,  simple  et  élégant, 
l’histoire  de  don  Juan  d’Autriche  mérite  de  se  trouver  dans  toutes  les  bibliothèques.  Nous 
lavons  lue  et  relue  à  plusieurs  reprises  et  chaque  fois  nous  y  avons  trouvé  des  qualités  nou¬ 
velles.  M.  Van  Arenbergh  a  su  décrire  la  vie  du  jeune  capitaine  d’une  façon  attachante, 
toutes  les  parties  de  son  travail  sont  bien  proportionnées,  il  amène  le  lecteur  à  suivre  sans 
fatigue  et  sans  ennui  le  prince  catholique  dans  sa  courte  mais  brillante  carrière. 

Des  œuvres  de  ce  genre  ne  peuvent  être  trop  répandues.  Pleines  d’esprit,  de  patriotisme 
et  de  foi ,  elles  donnent  un  stimulant  et  un  exemple  à  notre  époque  où  le  scepticisme  et  la 
lâcheté  ne  sont  que  trop  habituelles.  Elles  relèvent  les  cœurs  en  leur  dépeignant  le  courage 
d’un  héros  et  la  foi  d’un  chrétien.  A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ALMAR-CHASPE.  —  Egidia.  Scènes  de  la  vie  italienne.  Bruxelles,  1889. 
In-12,  xii-225  pages.  Prix  :  2  fr. 

Il  y  avait  une  fois  un  jeune  peintre  de  beaucoup  de  talent,  très  beau,  d’un  grand  cœur, 
mais  pauvre.  Il  devint  amoureux  d’une  belle  jeune  fille...  Mais  son  père  la  destinait  à  cer¬ 
tain  comte...  qui  n’était  ni  vieux,  ni  laid,  ni  vicieux,  ni  sot,  bien  au  contraire;  c’était  un 
homme  intelligent  et  plein  de  générosité,  quoiqu’il  fût  très  riche,  de  race  antique,  et  de 
plus,  le  rival  du  héros...  Vous  voyez  que  cette  histoire,  au  moment  où  l’on  ne  s’y  attendait 
guère,  sort  tout-à-coup  du  banal.  Il  était  temps  :  mais  all’s  well  that  ends  well.  Je  ne  vous 
dirai  pas  par  quel  procédé  l’auteur  amène  l’heureux  dénouement.  P.  M.  O. 

DENDAL  (Victor  M.  G.).  —  Primevères,  poésies.  Gand,  1889.  ln-12, 
32  pages.  Prix  :  1  fr. 

GOFFART  (PI).,  professeur  à  la  section  normale  de  Nivelles.  —  Histoire  de 
la  littérature  française  depuis  ses  origines  jusqu’à  nos  jours,  précédée  de 
notions  sur  la  formation  de  la  langue.  Namur,  1889.  In-8,  547  pages. 
Prix  :  5  fr. 
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Il  y  a  peu  de  temps  que  nous  avons  vu  naître  ou  plutôt  se  propager,  en  Belgique,  une 
fermentation  littéraire  d’un  caractère  nouveau.  Ses  premiers  bouillonnements,  écumeux  et 
troubles,  ont  intéressé,  mais  inquiété,  non  sans  raison,  les  esprits  paisibles,  modérés  et 
sages.  C’est  parmi  les  hommes  voués  à  l’enseignement  (je  ne  dirai  pas  routinier,  mais  tradi¬ 
tionnel  par  nature)  que  ce  mouvement  a  rencontré  le  plus  de  défiances  et  le  moins  de  sym¬ 
pathies.  Mais  tandis  que  les  uns  se  contentaient  de  gémir  :  «  Décadence  !  Dépravation  du 
goût  !  »  d’autres  cherchaient  à  saisir  les  origines  et  les  causes  de  cette  effervescence  à  la 
fois  capiteuse  et  putride.  Pour  armer  et  prémunir,  autant  qu’on  le  peut,  l’esprit  d’un 
jeune  homme  contre  les  épidémies  littéraires  de  nos  jours,  sans  l’isoler  ni  l’attarder;  pour 
le  soustraire  à  l’influence  despotique  du  milieu  sans  le  rendre  injuste  envers  ses  contem¬ 
porains,  il  faut  le  mettre  en  état  de  les  comparer  aux  générations  passées,  et  d’y  retrou¬ 
ver,  sous  d’autres  formes,  les  mêmes  passions  et  les  mêmes  idées  ;  il  faut  le  faire  sortir  de 
son  siècle,  et  l’intéresser  aux  livres  d’autrefois  en  lui  montrant  la  chaîne  ininterrompue 
qui  les  unit  aux  livres  d’aujourd’hui. 

De  cette  pensée  sortent  des  ouvrages  tels  que  celui  de  M.  Pergameni,  dont  nous  par- 
lions  il  y  a  deux  mois,  et  Y  Histoire  de  la  littérature  française  que  vient  de  publier 
M.  Goffart. 

On  y  sent  un  effort  très  louable  pour  donner  une  juste  proportion  à  toutes  les  parties 
d’un  immense  travail.  Tout  ce  qui  précède  le  xvie  siècle  est  traité  d’une  façon  rapide.  Je 
pense  que  l’auteur  a  raison  de  ne  pas  s’étendre  ;  mais  il  me  permettra  de  dire  qu’il  n’est 
pas  assez  complètement  informé  des  derniers  travaux  sur  le  moyen  âge.  Ce  qu’il  y  a  de 
meilleur,  de  plus  étudié,  de  plus  mûri,  c’est  la  quatrième  partie,  intitulée,  :  «  littérature 
classique,  embrassant  le  xvne  et  le  xvme  siècle.  »  Les  maîtresses  pages  du  livre  me  parais¬ 
sent  être  celles  oü  l’auteur  juge  les  écrivains  du  xvme  siècle.  Dans  son  appréciation  de 
Jean-Jacques  il  se  montre  (non  sans  réserves  légitimes)  disciple  de  M.  Taine;  et  sur  ce 
point,  comme  sur  plusieurs  autres,  il  fait  avec  raison,  ce  me  semble,  l’antithèse  de 
M.  Pergameni. 

M.  Goffart  cherche  le  commentaire  et  l’explication  d’une  œuvre  dans  la  vie,  le  caractère 
et  les  mœurs  de  l’écrivain  :  méthode  excellente,  qui  donne  à  la  critique  littéraire  toute  sa 
valeur  humaine,  historique  et  morale.  Dans  ses  appréciations  des  hommes,  notre  auteur  est 
en  général  très  calme  et  très  indulgent  ;  trop  indulgent,  peut-être.  Parfois  cependant  le 
mépris  de  ce  qui  est  vil  donne  à  son  style  un  accent  vigoureux  :  je  citerai  comme  exemple 
une  page  sur  Voltaire  (294). 

L’histoire  littéraire  du  xixe  siècle  m’a  paru  trop  chargée  en  même  temps  que  trop  som¬ 
maire.  N’aurait-il  pas  mieux  valu  choisir  entre  tant  de  livres  ?  citer  moins  de  noms  et  dire 
plus  de  choses  ?  —  «  Garo,  cartésien,  orateur  élégant  ;  Paul  Janet,  fidèle  aux  doctrines  de 
Cousin  ;  Franck,  auteur  d’un  dictionnaire  philosophique. .  .» —  Franchement, qu’a-t-on  appris 
quand  on  a  lu  ces  lignes  ?  D’autre  part,  le  «  désir  d’étonner  à  tout  prix  ».  ne  suffit  pas  pour 
expliquer  la  puissance  et  la  perversité  de  Baudelaire,  et  c’est  à  juste  titre  que  l’affirmation 
passionnée  delà  légitimité  de  tous  les  appétits  chez  Th.  Gautier  est  «réputée  très  immorale». 
Quand  il  s’agit  du  Juif  errant  et  de  la  création  de  Rodin,  c’est-à-dire  de  la  calomnie  la  plus 
niaise,  mais,  à  cause  même  de  son  absurdité,  la  mieux  faite  pour  exciter  la  rage  populaire, 
je  ne  puis  admettre  qu’on  pousse  l’affectation  de  neutralité  entre  les  partis  jusqu  a  se  con- 
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tenter  de  cette  remarque  si  calme  :  «  C’était  une  œuvre  de  polémique  redoutable  à  un 
moment  où  la  présence  des  jésuites  en  France  était  combattue  avec  ardeur.  »  Mais,  somme 
toute,  en  dépit  des  imperfections  et  des  lacunes  inévitables  dans  une  entreprise  aussi  vaste, 
cette  histoire  de  la  littérature  mérite  une  place  choisie  dans  la  bibliothèque  de  tout  ami 
des  lettres  belges. 

L.  M. 

GRIGNARD  (Jean).  —  Nos  gloires  littéraires.  Causeries  sur  les  écrivains 
belges  avec  une  préface  par  Charles  Fuster.  Portraits  et  dessins  inédits  de 
Froment.  Poètes.  Bruxelles,  1889.  In-8,  x-322  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Andrë  Van  Sasselt,  Georges  Rodenbach,  Auguste  Daufresne  de  la  Chevalerie,  Adolphe 
Hardy,  Benoit  Quinet,  Antoine  Clesse,  Émile  Valentin,  Adolphe  Mathieu,  Jeunes-Belgi¬ 
que  et  décadents).  C  est  loin  dêtre  complet;  mais  je  suppose  que  c’est  un  commen¬ 
cement. 

Jadis,  quand  jetais  à  l’université  (c’était  en  1854!)  nous  avions  résolu,  quelques-uns  de 
mes  camarades  et  moi,  de  secouer  la  torpeur  du  public,  de  faire  lire  nos  écrivains  natio¬ 
naux,  et  nous  avions  bravement  entrepris  une  Galerie  des  poètes  belges,  dont  les  premiers 
portraits  ont  été  publiés  par  des  revues  aujourd’hui  mortes.  Je  souhaite  à  M.  Grignard 
une  chance  meilleure  que  la  nôtre  ;  et  je  lui  dis  cordialement  :  Bravo,  jeune  homme  !  Les 
vieux  applaudissent  à  vos  efforts  et  vous  aideront  de  leur  mieux  ;  —  car  ils  ne  sont  pas  tous 
endormis,  ou  du  moins  leur  «  sommeil  »  n’est  pas  aussi  profond  que  le  prétend  M.  Fuster 
votre  ami,  dans  sa  vive  et  spirituelle  préface. 

P.  M.  O. 

NITSAB  (Félix).  —  Pour  un  chapon.  Comédie  entrois  actes.  Namur,  1889. 
In-12,  40  pages.  Prix  :  75  centimes. 

La  Saint- J ean,  petite  causerie  par  l’auteur  du  poème  comique  en  vers  wal¬ 
lons  avec  dessins  parlants  :  Li  Vicâreie  di  Simon  et  Lina.  Namur,  1889.  In-12, 
22  pages.  Prix  :  30  centimes. 

STIERNET  (L’abbé  J.  B.).  —  La  poésie  narrative  au  Moyen  Age. 

Gand,  1889.  In-8,  23  pages.  Prix  :  1  fr.  (Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

Dans  ces  pages,  1  auteur,  à  la  suite  d’études  et  de  lectures  nouvelles,  reprend,  remanie 
et  complète  d’une  façon  qui  me  paraît  souvent  très  heureuse,  l’introduction  de  son  livre  sur 
la  littérature  au  XVIIe  siècle. 

L.  M. 

VAN  TRICHT  (le  P.  Victor),  S.  J.  —  En  Afrique.  Causerie.  Namur,  1889. 

1  vol.  in-18.  de  50  pages.  Prix  :  75  centimes. 

VAN  TRICHT  (le  P .  Victor),  S.  J.  —  Nos  Émigrants.  Causerie.  Namur, 
1889.  1  vol.  in-18,  de  67  pages.  Prix  :  75  centimes. 
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PASCO  (J.),  oud-leeraar  van  klassiek  ;  talen.  —  De  drie  zustertalen, 
vlaamseh,  latijn  en  grieksch,  of  regels  voor  vergelijkende  taalstudie  op  het 
gebied  der  nederlandsche,  latijnsclie  en  grieksche  talen.  Leuven,  1889,  1  boekd. 
in- 8,  van  155bladzijden.  Prijs  :  3  fr. 

L’auteur  de  cet  ouvrage  indique  les  règles  principales  pour  l’étude  comparative  du 
flamand,  du  grec  et  du  latin. 

Pour  confirmer  ces  règles,  son  livre  abonde  en  exemples,  de  telle  sorte  qu’il  n’y  a 
presque  pas  de  racine  dans  la  langue  flamande  qui  ne  trouve  son  pendant  latin  ou 
grec. 

Jusqu’ici,  personne,  croyons-nous,  n’avait  entrepris  pareil  travail,  et  cela  se  comprend. 
La  littérature  flamande  n’est  pas  encore  riche  en  études  de  philologie  comparée,  et  les 
Flamands  sont  toujours  obligés  de  puiser  aux  sources  françaises. 

Pas  n’est  besoin  de  connaître  beaucoup  de  latin  ou  de  grec  pour  comprendre  ce  livre. 
Il  suffit  de  pouvoir  lire  ces  deux  langues  pour  apprécier  l’utilité  de  cette  étude  qui  est  en 
même  temps  d’une  lecture  très  attrayante. 

S, 

VERSTRAETEN  (F.)  et  DOMS  (E  ).  —  Cours  complet  de  langue  fla¬ 
mande.  2e  partie.  2e  édition.  Cologne,  1889.  1  vol.  in-8,  de  m-284  pages. 
Prix  :  3  fr. 

La  première  partie  du  cours  complet  par  MM.  Verstraeten  et  Doms,  rédigée  d’après  une 
méthode  uniforme,  ayant  obtenu  beaucoup  de  succès  dans  un  grand  nombre  d’établisse¬ 
ments,  et  ayant  reçu  l’approbation  du  Conseil  de  Perfectionnement  de  l’Enseignement 
moyen,  les  auteurs  publient  aujourd’hui  la  seconde  partie,  cours  moyen  et  supérieur,  sui¬ 
vant  la  même  méthode. 

Ce  livre,  bien  imprimé,  contient  112  leçons,  dont  86  thèmes.  Nous  osons  lui  prédire 
autant  de  faveur  et  de  vogue  que  son  aîné  en  a  trouvé.  D. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

f 

CLAEYS  (H.),  werkend  lid  der  vlaamsche  Academie.  —  Keizer  Karel  en 
het  Rijk  der  Nederlanden  door  Julius  De  Geyter.  Critisch  overzicht.  Gent 
1889.  In-8,  35  blad.  Prijs  :  75  centiemen.  (Getrokken  uit  het  Belfort.) 

La  dernière  oeuvre  poétique  de  M.  Jules  de  Geyter  a  été  jugée  très  diversement.  Pour 
quelques-uns,  la  littérature  néerlandaise  aurait  été  enrichie  d’un  véritable  poème  épique,  un 
chef-d’œuvre  ;  d’autres  critiques,  parmi  lesquels  le  grand  poète  Schaapmans,  affirment  que 
c’est  une  œuvre  médiocre. 

L’auteür  de  la  critique  que  nous  annonçons  aujourd’hui  reconnaît  avoir  rencontré  dans  le 
poème  de  M.  de  Geiter  quelques  beaux  passages,  mais  aussi  beaucoup  devers  insignifiants  ; 
l’unité  y  manque  ;  la  forme  (une  forme  nouvelle)  ne  plaît  pas  ;  il  n’y  a,  pour  ainsi  dire,  pas 
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(le  conception  ;  enfin  la  vérité 
leau  aurait  dit  : 


historique  fait  défaut.  Ce  n’est  donc  pas  de  ce  poème  que  Boi- 


Ainsi,  dans  cet  amas  de  nobles  fictions, 

Le  poète  s’égaie  en  mille  inventions, 

Orne,  élève,  embellit,  agrandit  toutes  choses, 

Et  trouve  sous  sa  main  des  fleurs  toujours  écloses. 

V. 

HIEL  (Emanuel),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  -  De 
Laatste.  Dichtstuk.  Gent,  1889.  In-8,  12  bladzijden.  Prijs  :  25  centiemen. 

HOSTE  (Julius).  —  De  plezante  reis,  lduchtspel  met  zang  in  4  bedriiven  en 

5  tafereelen;  muziek  van  Karel  Mi, -y.  Gent,  1889,  In-12,  118  bladz  Priis  • 
tr.  1,25.  '  ]  ‘ 


JANSSENS  (Lode wijk) .  —  Smis  Hamer.  Antwerpen,  1889.  In-18,  74  bladz.) 

(  G-oedkoope  volksbibliotheek  aan  25  centiemen.) 


LEDEGANGK  (K.  L.).  —  Volledige  dichtwerken  in  chronologiscîie  or  de 
verzameld,  vermeerderd  met  eenige  onuitgegeven  of  in  vroegere  uitgaven 
niet  opgenomen  gedichten.  Yoorzien  van  aanteekeningen,  levensbericht  en 
opgave  van  varianten  en  versierd  met  vier  verschillende  portretten  en  een  hand- 
schrift  des  dichters.  Tweede  uitgave,  verzorgd  door  H.  De  Seyn-Verhou^strate 
Roeselare,  1889.  In-8,  307  bladz.  Prijs  :  fr.  3,25. 

Belle  édition  de  l’œuvre  poétique  de  notre  Lamartine  flamand.  L’éditeur  a  choisi  l’ordre 
chronologique,  meilleur  pour  étudier  le  développement  du  génie  du  poète.  Les  deux  por¬ 
traits  nous  représentent  Ledeganck  à  vingt-cinq  et  à  trente  ans  ;  le  fac-similé  est  une  lettre 
écrite  le  26  février  1839  à  Mad.  Vanstokere-Doolaeghe  —  écriture  fine,  nette,  d’une  main 

posée.  A  la  fin,  l’éditeur  a  réuni  un  grand  nombre  de  notes  intéressantes  relatives  aux 
diverses  pièces  du  recueil. 

Nous  préférons  le  format  de  cette  seconde  édition  de  M.  de  Seyn  (in-8»  ordinaire)  à  celui 
de  la  première  (gr.  in-8°). 

Ces  différences  d’éditions  de  l’œuvre  de  notre  grand  poète,  parues  depuis  peu  d’années, 
prouvent  incontestablement  que  le  nombre  des  amateurs  de  la  littérature  flamande  a  aug¬ 
menté  considérablement  dans  ces  derniers  temps.  L’auteur  des  Brie  Zustersteden  est  devenu 
le  poète  favori  de  la  jeunesse  studieuse.  ^ 


MOROY  (Dr  R.).  —  Een  Geertsbergsche  Straatnaam.  Gent,  1889.  In-8 
8  bladz.  Prijs  :  50  centiemen.  (Getrokken  uit  het  ^Belfort.) 

Petite  notice  intéressante  pour  l’histoire  et  la  topographie  de  la  ville  de  Grammont,  dans 
laquelle  l’auteur  fait  preuve  d’une  grande  érudition,  de  bon  aloi. 

1). 
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STALL&ERT  (K..),  werkend  lidder  koninklijke  vlaanische  Academie.  Van 
der  Wive  Wonderlycheit  werdt  u  hier  een  deel  geseit.  Een  gedeeltelijke 
onuitgegeven  hekeldicht  van  J  an  Boendale .  •  Gent,  1889.  In-8,  15  bladz.  Prijs  •• 
50  centiemen.  (Getrokken  uit  de  Dietsche  Warande.) 

Presque  tous  les  poètes  flamands  du  xive  siècle  ont  élevé  la  voix  pour  blâmer  les  excès  de 
la  mode  et  les  mauvaises  mœurs  de  leurs  contemporains,  qu’ils  ont  voulu  relever  et  améliorer 
par  des  idées  saines  et  de  salutaires  instructions.  Parmi  ces  moralistes,  on  doit  citer,  en  pre¬ 
mière  ligne,  Jean  Boendale,  auteur  d’un  grand  nombre  de  poésies,  publiées  en  grande  partie 
parle  Dr  Snellaert.  Un  membre  de  l’Académie  flamande,  M,  Ch.  Stallaert,  vient  de  publier 
à  son  tour  une  petite  satire,  du  même  poète  (probablement),  à  l’adresse  de  la  belle  moitié  du 
genre  humain.  Cette  pièce  vaut  la  peine  d’être  lue  !  Si  la  femme  a  été  réellement  au  xive 
siècle  comme  le  poète  nous  la  dépeint,  le  nombre  des  hommes  heureux  doit  avoir  été  bien 
petit  à  cette  époque.  Les  poètes  ont  peut-être  exagéré...  ?  b* 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

CARNOY  (J os.),  professeur  à  l’ Université  de  Louvain.  —  Cours  de  géomé¬ 
trie  analytique,  (Géométrie  de  l’espace)  avec  figures  dans  le  texte.  Nouvelle 
édition.  Louvain,  1889.  1  vol.  in-8,  Prix  :  9  fr. 

Le  succès  de  cet  ouvrage,  parvenu  en  peu  d’années  à  sa  quatrième  édition,  atteste  assez 
son  mérite  et  son  utilité.  L’un  de  ses  avantages  est  de  joindre,  dès  le  principe,  aux  coor¬ 
données  ponctuelles  de  Descartes,  seules  en  usage  jusque  vers  1826,  les  coordonnées  tan¬ 
gent  ielles  qui  permettent  de  traiter  très  simplement  des  questions  que  la  méthode  cartésienne 
rendrait  extrêmement  difficiles,  et  de  prévoir  tout  un  ordre  de  propriétés  ;  ainsi  que  les  coor¬ 
données  tétraédriques  qui  s’appliquent  si  bien  à  d’autres  catégories  de  problèmes.  La  con¬ 
naissance  de  ces  méthodes  est  indispensable  aujourdhui. 

Parmi  les  améliorations  qu’a  reçues  cette  nouvelle  édition,  signalons  1  étude  plus  déve¬ 
loppée  de  la  courbe  d’intersection  de  deux  surfaces  du  second  ordre,  et,  par  la  méthode 
corrélative,  de  la  surface  développable  circonscrite  a  deux  telles  surfaces.  A  la  fin  du  volume, 
M.  Garnoy  traite  des  singularités  d’une  courbe  gauche  et  d’une  surface  développable  et,  a 
cette  occasion,  il  expose  brièvement  la  théorie  des  nombres  caractéristiques  de  M  Cavley, 
dont  il  fait  ensuite  diverses  applications  intéressantes,  entr  autres  aux  deux  questions  signa¬ 
lées  plus  haut.  C’est  un  service  rendu  à  l’enseignement,  d’autant  plus  que  les  théories  algé¬ 
briques  condensées  par  l’auteur  dans  l’introduction  de  son  premier  volume  suffisent  pour 
aborder  ces  questions  sans  secours  étranger. 

Le  chapitre  xvn  (génération  des  surfaces)  contient  les  traits  essentiels  de  la  théorie  des 
surfaces  gauches  et  développables.  Nous  remarquerons  que  ces  principes  ne  peuvent  être 
établis,  avec  la  rigueur  exigée  aujourd’hui,  que  par  1  analyse  infinitésimale.  Il  serait  peut- 
être  utile  d’en  avertir  le  lecteur.  Ph- 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

PONTHIÉRE  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Les  alliages  du 
cuivre.  Louvain,  1889.  Brochure  gr.  in-8,  de  61  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

(Extrait  des  Mémoires  de  V  Union  des  Ingénieurs  de  Louvain.) 

Ces  quelques  pages  sont  extraites  des  Mémoires  de  V  Union  des  ingénieurs  de  Louvain , 
1889,  et  forment  une  notice  très  intéressante  et  sans  prétention.  L’auteur  donne  diverses  for¬ 
mules  et  en  faisant  connaître  un  certain  nombre  de  formules  récentes  dans  lesquelles  l’alumi¬ 
nium  est  1  élément  améliorant,  il  a  voulu  résumer  ce  que  l’on  sait  des  alliages  du  cuivre  et 
préciser  le  point  de  départ  pour  des  recherches  nouvelles.  Il  y  a,  en  effet,  beaucoup  à  faire, 
car  presque  tout  est  encore  empirique  dans  la  fabrication  des  alliages  et  ceux  qui  s’occupent 
de  cette  partie  auront  grand  profit  a  avoir  sous  la  main  la  petite  notice  du  savant  professeur 
de  Louvain.  r>w 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

DE  BOSSGHERE  (Charles),  professeur  de  sciences  naturelles  à  l’école  nor¬ 
male  de  l’État,  à  Lierre.  —  Les  fleurs  des  champs  et  des  jardins.  Description 
élémentaire  de  20  familles  végétales  présentées  dans  l’ordre  de  leur  floraison. 
Namur,  1888.  In-8,  xi-312  pages,  avec  320  figures  intercalées  dans  le  texte 
Prix  :  4  fr. 

MAISONNEUVE  (Paul),  docteur  en  médecine.  —  Nouveau  cours  d’histoire 
naturelle.  Botanique,  Anatomie  et  physiologie  végétales.  Ouvrage  rédigé 
conformément  aux  programmes  officiels  du  2  janvier  1885  pour  l’enseignement  de 
la  botanique  dans  la  classe  de  philosophie  et  l’examen  du  Baccalauréat  ès-lettres, 
2e  édition,  ornée  de  171  figures.  Paris  et  Bruxelles,  1889.  In-8,  xn-290  pages. 
Prix  :  fr.  4,50. 

MAISONNEUVE  (Paul),  docteur  en  médecine.  —  Nouveau  cours  d’histoire 

naturelle.  Botanique,  anatomie  et  physiologie  des  végétaux.  Ouvrage  rédigé 
conformément  aux  programmes  officiels  du  10  août  1886  pour  la  sixième  année 
de  1  Enseignement  secondaire  spécial  et  l’examen  du  Baccalauréat  français. 
2e  édition,  ornée  de  171  figures,  Paris  et  Bruxelles,  1889.  In-8,  xn-290  pages. 
Prix  :  fr.  4,50. 

Malgré  1  abondance  des  manuels  de  botanique,  les  bons  restent  toujours  rares.  Un  manuel 
destiné  à  des  commençants  ne  doit  pas  être  un  relevé  encyclopédique  de  tout  ce  qui  se  dit  et 
s  écrit  dans  une  partie  du  domaine  scientifique  :  il  ne  peut  être  non  plus  une  de  ces  produc¬ 
tions  bâtardes,  dans  lesquelles,  sous  prétexte  de  rendre  la  science  plus  assimilable,  on  la 
défigure,  on  la  tronque,  on  la  fausse.  Un  manuel  doit  être  une  photographie  fidèle  de  la 
science,  mais  prise  a  vol  d’oiseau,  où  les  grandes  lignes  se  dégagent  d’autant  mieux  que  les 
détails  sont  plus  effacés. 
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Tel  est  le  livre  de  M.  Maisonneuve,  écrit  méthodiquement,  clairement,  sobrement.  Il  est 
orné  de  nombreuses  figures  qui  pourraient  être  d’une  exécution  plus  soignée.  On  peut 
souhaiter  le  voir  devenir  classique  en  Belgique  aussi  bien  qu’en  France.  A.  M. 

PROOST  (A. ),  inspecteur  général  de  l’Agriculture.  —  Les  microbes  et  la 
vie  ;  hygiène  et  agriculture.  Bruxelles,  1889.  In-8,  94  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

(Extrait  de  la  B  évité  des  questions  scientifiques.) 

M.  Proost  a  réuni  sous  une  forme  très  succincte  les  principales  données  que  possède 
actuellement  la  science  sur  les  bactériens  et  divers  autres  organismes  parasites  de  l’homme. 
Il  v  a  joint  un  aperçu  historique  des  grandes  découvertes  et  s’attache  à  en  faire  ressortir  les 
applications  multiples  à  l’hygiène,  à  l’agriculture  et  à  l’industrie. 

Ce  livre  ne  suppose  pas  chez  son  lecteur  une  connaissance  profonde  de  la  biologie;  il  est 
écrit  avec  une  clarté  qui  le  met  à  la  portée  de  tout  homme  intelligent.  G.  G. 


SCIENCES  MÉDICALES 

FR  AN  COTTE  (Dr  Xavier),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  —  Élé¬ 
ments  de  neuropathologie  générale.  Liège,  1889.  1  vol.  in-18,  de  141  pages, 
avec  15  figures  dans  le  texte.  Prix  :  3  fr. 

Ce  petit  livre  qui  présente,  sous  une  forme  simple  et  concise,  les  données  fondamentales 
de  la  neuropathologie,  est  un  résumé  de  leçons;  dans  la  première  partie  sont  étudiés  les 
troubles  de  la  vie  de  relation  dans  le  domaine  de  l’activité  psychique,  de  la  motilité  et  de  la 
sensibilité  ;  dans  le  domaine  de  l’activité  psychique,  rentrent  les  troubles  du  langage  (dysla- 
lie.s,  dysphagies,  dyslogies)  et  les  troubles  de  la  conscience  (coma,  apoplexie,  vertige, 
délire) . 

Les  troubles  de  la  motilité  comprennent  les  paralysies,  les  ataxies,  et  les  hyperthinésies 
ou  convulsions,  les  troubles  de  l’excitabilité  réflexe  et  les  troubles  de  la  contractilité  élec¬ 
trique. 

Les  troubles  de  la  sensibilité  de  la  peau  et  des  muqueuses  font  en  grande  partie  l’objet  du 
troisième  chapitre  ;  les  troubles  de  la  vision  y  sont  relevés  également. 

La  seconde  partie  du  livre  ne  comprend  que  quelques  pages  ;  elle  signale  les  troubles  de 
la  vie  végétative  qui  dépendent  directement  d’altérations  du  système  nerveux. 

Malgré  sa  forme  modeste,  le  livre  est  précieux;  le  lecteur  s’y  initiera  à  peu  do  frais  à  la 
terminologie  plus  ou  moins  barbare  et  à  la  symptomatologie  assez  compliquée  de  la  patho¬ 
logie  du  système  nerveux,  en  même  temps  qu’il  y  trouvera  un  résumé  succinct  et  fidèle  des 
travaux  les  plus  importants  et  les  plus  récents,  relatifs  au  sujet.  L. 

JORISSEN  (Le  DJ  G  ).  —  Contributions  au  traitement  des  angines 
inflammatoires.  Liège,  1889.  In-12,  20  pages.  Prix  :  60  centimes. 

L’auteur  vante  outre  mesure,  nous  semble-t-il,  l’utilité  des  chlorates  alcalins  et  du  borate 
de  soude  dans  les  angines  simples  et  parenchymateuses  comme  remèdes  abortifs,  de  l’anti¬ 
pyrine,  de  l’aconitive,  de  la  cocaïne,  de  la  glace,  etc.,  comme  calmants.  L. 
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LERMUSEAU  (le  Dr).  —  A  propos  du  saturnisme  alimentaire.  Liège, 
1889.  In-8,  6  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  honorable  au  concours  ouvert  par  l’Académie  de  méde¬ 
cine  ;  dans  les  deux  premières  parties  qui  s’occupent  des  divers  procédés  du  traitement  anti¬ 
septique,  la  méthode  fait  un  peu  défaut  . 

Les  deux  autres  parties,  qui  traitent  des  plaies  et  des  affections  chirurgicales  en  particu¬ 
lier,  méritent  davantage  l’attention,  mais  elles  présentent  des  lacunes.  L. 

MARTIN  Y  (Le  Dr)-  —  Le  bord  de  la  mer.  Le  traitement  maritime  et 
ses  rapports  avec  rhomœopathie.  Bruxelles,  1889.  In-8,  vm-132  pages. 
P  rix  :  3  fr. 

MULLIER  (le  Dr),  médecin  principal  de  lre  classe.  —  Notice  sur  le  nouvel 
hôpital  militaire  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8,  de  39  pages  et 
4  planches.  Prix  :  fr.  1,25. 

h  ne  description  de  la  disposition  et  de  1  aménagement  de  cet  hôpital,  accompagnée  de  plan¬ 
ches  ;  elle  permet  de  constater  qu’on  a  tenu  compte  dans  sa  construction  de  toutes  les  néces¬ 
sités  de  l’hygiène,  si  bien  que  l’établissement  peut  servir  de  modèle  du  genre. 

L. 

PLETTINCK-BAUCHAU,  médecin  à  Meulebeke.  —  Du  traitement  des 
fractures  du  bras,  du  coude  et  de  l’avant-bras  par  un  nouvel  appareil 
amovible  breveté.  Bruxelles,  1889.  In-8,  10  pages  et  1  planche  avec  plusieurs 
figures.  Prix  :  1  fr. 

L  appareil  se  compose  de  deux  paires  d’attelles  articulées  ;  nous  ne  parvenons  pas  à  en 
saisir  les  avantages,  et,  au  surplus,  le  besoin  de  pareilles  inventions  ne  se  fait  nullement 
sentir.  L 

THIRY  (J.  H,),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Les  rétrécisse¬ 
ments  du  canal  de  l’urèthre.  Leçons  données  à  la  faculté  de  médecine  de 
1  Université  de  Bruxelles  et  recueillies  par  Mrs  les  docteurs  O.  Boulangier,  G.  De 
Rechter  et  J.  Roubotte.  Bruxelles,  1889.  In-8,  306  pages.  Prix  :  4  fr. 

Le  livre  s’occupe  de  toutes  les  questions  se  rattachant  de  près  ou  de  loin  aux  rétrécisse¬ 
ments  de  l’urèthre  ;  l’auteur  s’est  arrêté  surtout  avec  complaisance  sur  l’anatomie  et  la 
physiologie  pathologiques  de  cette  affection,  et  n’a  pas  manqué  d’exposer  les  idées  qui  lui 
sont  personnelles  sur  cette  question,  entr’autres  celle-ci  qui  ne  trouvera  plus  aujourd’hui 
facilement  crédit  :  ce  qui  catactérise  la  blennorrhagie,  c’est  moins  le  microbe  dont  le  rôle 
est  problématique  que  la  lésion  anatomique  :  un  néoplasme  granuleux. 

Très  discutable  aussi  la  théorie  de  la  nature  réflexe  de  la  fièvre  urineuse. 

La  dilatation  par  compression  rationnelle,  méthodique,  progressive  et  soutenue  «  que 
l’on  a  confondue  à  tort,  avec  le  cithétérisme  (?)  forcé  »  est  la  méthode  de  traitement  que 
M.  1  hiry  préconise  a  peu  près  à  l’exclusion  de  toutes  les  autres,  en  s’appuyant  sur  les 
résultats  obtenus  dans  sa  longue  carrière.  L. 
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WEIGERT  (Dr).  —  De  la  phtisie  pulmonaire  et  de  la  guérison  par  les 
inhalations  d’air  surchauffé.  Traduit  de  l’allemand  par  E.  Hertoghe. 

ZIEMSSEN  (Prof.  Dr  H.  de),  directeur  de  la  Clinique  médicale  à  Munich.  — 
Du  traitement  du  Typhus  abdominal,  conférence  clinique.  Traduit  de  l’alle¬ 
mand  parle  Dr  G.  Chauvin.  Liège,  1888.  In-8,  36  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

L’éminent  professeur  de  clinique  médicale  de  Munich  a  exposé  dans  cette  conférence  les 
idées  que  lui  a  fournies  une  longue  expérience  sur  le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde  ;  il 
constate  d’ahord  que  la  maladie  a  certainement  diminué  de  fréquence  sans  changer  de  carac¬ 
tère,  et  trouve  les  causes  de  la  diminution  de  sa  mortalité  dans  l’amélioration  du  traitement 
diététique  et  dans  l’introduction  du  traitement  anti-pyré tique  et  anti-infectieux  ;  puis  il 
établit  minutieusement  les  règles  du  traitement  diététique,  de  l’application  des  bains  froids 
et  de  l’administration  des  médicaments  antipyrétiques,  enfin  vient  le  traitement  de  certains 
symptômes,  des  complications,  de  la  convalescence. 

Cet  opuscule  devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les  praticiens. 

L. 

ART  MILITAIRE 

BERNAERT  (le  général  F.).  —  Être  et  être  encore.  Des  institutions  mili¬ 
taires  de  la  Belgique  et  du  service  personnel  et  obligatoire.  Bruxelles, 
1889.  In-8,  96  pages.  Prix  :  50  centimes. 

La  première  partie  de  cette  brochure  est  consacrée  aux  établissements  militaires  de  la 
Belgique;  on  y  prouve  des  renseignements  précieux  sur  leur  origine,  leur  développement  et 
sur  les  différentes  autorités  qui  les  ont  dirigés . 

La  seconde  partie  est  uniquement  destinée  à  propager  dans  le  public  l’idée  de  la  nécessité 
du  service  personnel. 

C’est  un  appel  généreux  et  éloquent  aux  sentiments  de  patriotisme  qui  doivent  animer 
tous  les  citoyens  d’un  pays  libre  qui  a  à  cœur  de  maintenir  sa  liberté  et  son  autonomie. 

J. 

DEGUISE  (Y.),  capitaine  du  génie.  —  Études  sur  les  batailles  modernes 
et  sur  le  rôle  de  la  fortification  improvisée.  Bruxelles,  1889.  In-8,  373  pages 
et  5  planches.  Prix  :  10  fr. 

Ce  livre  est  surtout  destiné  à  démontrer  la  nécessité  de  fortifier  le  champ  de  bataille  par 
des  ouvrages  de  fortification  improvisée. 

L’auteur  n’admet  pas  qu’il  puisse  y  avoir  de  succès  réel  à  la  guerre  sans  une  action  offen¬ 
sive.  Par  conséquent,  lorsqu’un  général  est  obligé  d’accepter  une  bataille  défensive  ;  il  doit 
se  ménager  la  possibilité  d’un  retour  offensif  au  moyen  de  ses  réserves. 

Il  ne  peut  obtenir  ce  résultat  qu’en  brisant  la  première  attaque  de  l’ennemi  par  une  défen¬ 
sive  énergique  pour  laquelle  les  obstacles  créés  sur  son  front  sont  indispensables.  Il  doit 
avoir  recours  pour  cela  aux  ouvrages  de  fortification  improvisée. 

Tout  l’ouvrage  est  consacré  à  la  manière  de  conduire  une  bataille  défensive,  offensive  et 
aux  ouvrages  de  fortification  qui  doivent  favoriser  l’action  du  défenseur. 
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Les  exemples  choisis  dans  la  guerre  de  1870  viennent  tout  à  fait  à  l’appui  de  la  thèse  de 
l’auteur,  et  s’il  blâme  justement  Bazaine  des  fautes  qu’il  a  commises,  il  pourrait  bien  aussi 
faire  ressortir  les  fautes  analogues  commises  par  son  illustre  rival,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  à  Worth  et  à  Sedan.  J- 

D  HOFFSGHMIDT  (Arthur  ).  —  L’armée  permanente  comparée  aux 
troupes  de  milices.  Bruxelles,  1889.  In-8,  36  pages,  Prix  :  1  fr. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

DE  RAADT  (J.  Th.),  secrétaire  de  la  Société  d’ Archéologie  de  Bruxelles.  — 
Egide  Berthout  1er,  dit  à  la  Barbe.  Bruxelles,  1889.  In-8,  34  pages.  Prix  : 
fr.  1,75. 

M.  de  Raadt  a  raison.  Il  n’est  guère  dans  les  annales  brabançonnes,  de  race  plus  illustre 
après  celles  des  souverains  du  duché,  que  celle  des  Berthout.  Il  y  a  bientôt  un  demi  siècle, 
le  baron  van  den  Branden  de  Reeth  avait  publié  sur  les  Berthout  un  mémoire  couronné  par 
l’Académie  royale  de  Belgique.  Mais  depuis  cette  époque  tant  de  documents  inconnus  ont  vu 
le  jour,  qu’un  nouveau  travail  s’impose  nécessairement  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché.  Nous  avons  en  attendant  une  contribution  à  cette  histoire,  comme  diraient  les 
Anglais. 

Égide,  ou  Gilles  I,  naquit  au  milieu  du  xne  siècle.  Il  s’allia  à  Catherine  de  Bailleul,  châte¬ 
laine  et  avouée  d’Oudenbourg,  en  Flandre.  En  1211,  il  figure  dans  un  acte  relatif  à  l’abbaye 
de  Grimberghe.  En  1212,  il  est  cité  comme  chambellan  dans  une  charte  concernant  la  ville 
de  Gand.  Lui  et  son  épouse  font  don  de  l’hôpital  d’Oudenbourg,  jusqu’alors  leur  propriété. 
En  1223,  il  est  témoin  a  Lierre  de  l’hommage  que  Godefroid  de  Schooten  fait  de  sa  terre  de 
Bréda  au  duc  Henri  le  Guerroyeur.  M.  de  Raadt  nous  donne  son  sceau  et  son  contre-sel. 
Tous  ces  renseignements,  appuyés  sur  des  documents  authentiques,  sont  on  ne  peut  plus  pré¬ 
cieux.  Le  public  lettré  en  saura  gré  à  M.  de  Raadt.  D. 

DE  SGHODT  (Alph.),  président  de  la  Société  Royale  Belge  de  Numisma¬ 
tique.  —  Rfenier  Chalon,  Biographie  numismatique.  Bruxelles,  1889.  In-8. 
13  pages.  (Pas  dans  le  commerce.) 

Feu  M.  Renier  Chalon  a  laissé  un  renom  mérité  de  science.  Le  président  de  la  Société 
belge  de  Numismatique  vient  de  nous  donner  une  première  esquisse  d’une  carrière  si  bien 
remplie.  Il  fut  le  principal  collaborateur  de  la  Revue  de  Numismatique;  ses  descriptions  des 
monnaies  des  comtes  de  Hainaut  et  de  Namur  sont  deux  publications  qui  font  autorité  dans 
la  science;  l’Institut  de  France  décerna  à  l’une  d’elles  une  mention  très  honorable.  Nous  ne 
rappellerons  que  pour  mémoire  son  catalogue  des  222  numéros  de  la  vente  des  livres  du 
comte  de  Fortsas  à  Binche,  cette  colossale  mystification  qu’un  bibliophile  et  bibliographe 
consommé  comme  l’était  Chalon  pouvait  réaliser.  Il  y  a  du  nouveau  a  apprendre  dans  ces 
quelques  pages. 
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DE  WITTE  (Alphonse),  bibliothécaire  de  la  Société  Royale  Belge  de 
Numismatique.  —  Numismatique  brabançonne.  Les  monnaies  de  nécessité 
émises  par  la  ville  de  Bruxelles  en  1584  et  1585.  Bruxelles,  1889.  In-8, 
18  pages.  Prix  :  fr.  1,50.  (Extrait  de  la  Revue  Belge  de  Numismatique.) 

Cet  extrait  de  la  Revue  belge  de  Numismatique  dû  à  la  plume  du  docte  bibliothécaire  de  la 
Société  royale  de  Numismatique  est  fort  intéressant.  Aujourd’hui  un  pays  voit-il  le  numéraire 
se  cacher,  aussitôt  il  crée  du  papier-monnaie.  Jadis  on  y  suppléait  par  des  pièces  de  monnaie 
d’une  forme  carrée.  Bruxelles  déjà  une  première  fois  avait  eu  recours  à  cette  mesure  extrême 
en  1579  et  1580  ;  elle  y  recourut  une  deuxième  fois  de  décembre  1583  à  mars  1584.  Elle 
frappa  environ  661  pièces  d’or  carrées  de  3  florins,  300  pièces  d’or  carrées  de  deux  florins, 
3000  carrés  d’argent  de  deux  florins,  1200  pièces  d’un  demi  carré  d’argent  de  20  sous. 
M.  Dewitte  a  donné  en  appendice  les  actes  officiels.  ]) 

GOETGHEBUER  (A.).  —  Les  catacombes  de  Gand.  Gand,  1889.  In-8, 

38  pages.  Prix  :  75  centimes.  (Extrait  du  Magasin  littéraire  et  scientifique.) 

Cet  extrait  du  Magasin  littéraire  et  scientifique  est  une  charmante  plaquette.  Nous  ne 
connaissons  pas  d  habitude  les  monuments  à  côté  desquels  nous  passons  tous  les  jours. 
M.  Goetghehuer  applique  cet  apophtegme  à  la  population  gantoise.  On  va  entendre  la  messe 
à  la  cathédrale  de  Saint-Bavon  ;  mais  connaît-on  tant  soit  peu  la  crypte  qui  se  trouve  sous  le 
chœur?  Elle  a  une  longueur  de  56  mètres,  une  largeur  de  33,  une  hauteur  de  4m50  ;  elle 
est  à  elle  seule  une  vaste  église. 

La  description  architectonique  est  suivie  de  la  description  détaillée  de  chacune  des  quinze 
chapelles  de  la  crypte.  Les  inscriptions  des  dalles  tumulaires  sont  relevées  avec  soin.  Ce 
charmant  volume  est  un  vade-mecum  imposé  à  tout  amateur  quelque  peu  sérieux  de  nos 
antiquités  nationales. 

D. 

MICHEELS  (Charles).  —  Le  martyr  des  Iles  Sandwich.  Marche  pour  le 
piano  dédiée  au  Père  Damien.  Bruxelles,  1889.  Prix  :  1  fr. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES  . 

CALOZET  (Th.).  —  Le  cartonnage  scolaire.  Méthodologie.  Bruxelles,  1889. 
In-8,  110  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Que  faut-il  entendre  par  cartonnage  à  l’école  primaire?  On  y  apprend  à  découper  des 
formes  géométriques  en  carton,  à  construire  des  petits  objets  très  simples  d’utilité  réelle, 
soit  pour  l’enfant,  soit  pour  la  maison  paternelle.  Le  cartonnage,  nous  dit  M.  le  professeur 
de  travail  manuel  a  1  école  normale  de  Bruxelles,  concourt  au  développement  de  la  vigueur  et 
de  1  habileté  de  la  main  ;  il  constitue  un  exercice  continuel  de  l’œil.  Il  familiarise  l’enfant  avec 
les  premiers  outils  :  couteau,  règle,  équerre,  mesure.  Dans  un  second  chapitre,  M.  Galozet 
nous  donne  les  principes  du  cartonnage  ;  il  décrit  ensuite  l’organisation  matérielle  au  point 
de  vue  du  local,  du  mobilier,  de  l’outillage  et  des  matières  premières.  Un  dernier  chapitre 
traite  de  la  méthode. 
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Nous  ne  voyons  pas  grand  mal  à  ce  que  l’on  explique  aux  enfants  comment  ils  doivent  s’y 
prendre  pour  encadrer  une  image  ou  faire  une  boîte  quelconque;  encore  faut-il  mettre  beau¬ 
coup  de  modération  dans  ces  leçons  plus  ou  moins  professionnelles.  Les  enfants  jusqu’à  l’âge 
de  quatorze  ans,  terme  extrême  de  l’école  primaire,  doivent  apprendre  avant  tout  à  écrire 
leur  langue  maternelle,  à  connaître  les  éléments  du  calcul,  de  l’histoire  et  de  la  géographie 
nationale  et  à  apprendre  leur  catéchisme  de  façon  à  le  retenir  pour  toute  leur  vie.  Leur  voca¬ 
tion  de  cartonnier,  s’il  y  a  lieu,  se  révélera  plus  tard.  D. 

DENYS  (P.-P.),  gemeente-onderwijzer  le  Komen.  —  Aanvankelijke  taal- 
oefeningen,  praktiek  en  théorie,  ten  gebruike  der  lagere  scholen  en  der 
huisgezinnen.  Laagste  graad,  naar  het  officiëel  programma  bewerkt  Yperen, 
1888.  In-l2,  64  bladz.  Prijs  ;  35  centiemen. 

Premier  cours  très  pratique,  d’après  le  programme  officiel  de  l’enseignement  primaire. 
Mérite  d’être  recommandé. 

L’auteur  nous  permettra-t-il  deux  petites  remarques?  Il  écrit  encore  koei ,  tandis  que  le 
nouveau  Dictionnaire,  par  De  Vries,  propose  hoe,  hoeien ;  il  écrit  onderpasfcr,  tandis  que 
presque  tous  les  écrivains,  suivant  le  même  dictionnaire,  mettent  :  onderpasfoor,  —  (pasto- 
ren).  Traitant  des  noms  de  familles  l’auteur  dit  qu’on  doit  écrire  Van  Dyck,  Aan  Daele, 
De  Yolder  ;  c*est  évident  ;  mais  il  n’est  pas  logique  en  écrivant  Yandenpeereboom,  Dewanker, 
Deseyn.  Qnelques  auteurs  mettent  une  majuscule  à  chaque  partie  importante  d’un  nom  pro¬ 
pre  ou  d’un  nom  employé  comme  tel,  formé  de  plusieurs  mots;  mais  le  meilleur  système 
est  d’écrire  une  majuscule  à  la  seule  partie  importante  du  nom,  comme  ont  fait  nos  ancêtres: 
van  den  Peereboom,  de  Wanker,  de  Seyn,  van  der  Bekers,  etc.  D. 

HACGOUR  (M.),  régent  à  l’école  moyenne  de  l’État  à  Leuze.  —  Introduction 
au  cours  d’algèbre.  Programme  de  la  2e  année  d’études  des  écoles  moyennes. 
Namur,  1889.  In-12,  72  pages.  Prix  :  cartonné,  75  centimes. 

Ce  sont  les  premières  notions  d’algèbre.  Les  grandes  qualités  d’un  tel  livre  sont  la  clarté, 
la  simplicité  unies  à  la  précision.  Celui  de  M.  Haccour  est  très  élémentaire,  les  opérations 
sont  bien  expliquées  et  de  nombreux  exemples  facilitent  la  compréhension.  L  algèbre  n  est 
définie  que  par  son  but  :  ce  n’est  pas  suffisant.  L’avantage  des  procédés  de  l’algèbre  sur  ceux 
de  l’arithmétique,  pour  la  résolution  des  problèmes,  pourrait  aussi  être  plus  explicitement 
signalé.  Les  questions  traitées  sont  :  Propriétés  des  égalités;  règles  d’intérêt,  d’escompte, 
de  sociétés,  de  mélanges  et  d’alliages  ;  problèmes  qui  se  ramènent  à  une  équation  du  premier 
degré  à  une  seule  inconnue.  Bon  choix  d’exercices.  A. 

HUBERT  (E.),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Petit  atlas  historique 
delà  Belgique.  11  cartes,  in-4,  oblong.  Prix  :  50 centimes. 

Autre  chose  est  faire  un  bon  plan  ;  autre  chose,  l’exécuter.  Comme  plan,  cet  Atlas  est 
excellent,  très  approprié  à  son  but,  sagement  distribué  dans  ses  parties,  et  dune  disposition 
pratique  et  commode.  Mais  que  dire  de  l’exécution  matérielle?  Il  semble  quun  pinceau 
ignorant  se  soit  promené  sur  ces  planches  presqu’au  hasard,  sans  dintinguer  la  Gueldre 
espagnole  de  la  Gueldre  hollandaise,  voyant  dans  le  Brabant  la  seigneurie  de  Malines, 
annexant  le  Tournaisis  tantôt  au  Hainaut  et  tantôt  à  la  Flandre,  etc.,  etc. 
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hn  fait  de  routes,  il  n’y  en  a  plus,  après  les  Romains.  Les  canaux  apparaissent  ou  dispa¬ 
raissent,  on  ne  sait  pourquoi.  Quant  aux  localités,  Gharleroi,  fondé  par  les  Espagnols  en 
1666,  brille  sur  une  carte  du  moyen  âge.  Dans  une  carte  où  figure  Waterloo,  sans  doute 
pour  l’intelligence  de  la  campagne  de  1815,  on  cherche  en  vain  la  ville  de  Wavre,  si  impor¬ 
tante  à  cet  égard;  on  y  trouve  par  contre  un  cabaret,  celui  de  la  B  elle- Alliance.  Voilà  où 
nous  en  sommes,  dans  la  patrie  de  ces  grands  cartographes,  Jacques  de  De  venter  et  Orte- 
lius.  Franchement,  renonçons  plutôt  à  cette  chimère  d’une  cartographie  nationale,  et 
puisque  l’Allemagne  a  le  monopole  de  cette  industrie,  faisons-y  nos  commandes;  on  nous  y 
exécutera  des  merveilles  d’exactitude  et  de  bon  marché.  Ch.  M. 

MERCKX  (J. -B.),  professeur  d’escrime.  —  Le  premier  livre  du  patriote 
belge.  Recueil  d’exercices,  de  maximes  et  d’extraits  de  lectures  militaires,  à 
1  usage  des  écoles  primaires  et  des  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes. 
Bruxelles,  1889.  In-12,  xvi-59  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  petit  ouvrage  se  compose  de  deux  parties  :  la  première  comprend  tous  les  exercices  du 
soldat  sans  armes.  Elle  doit  servir  de  guide  aux  instituteurs  qni  veulent  initier  leurs  élèves 
aux  principes  du  service  militaire. 

On  peut  louer  sans  réserve  cette  première  partie  à  la  condition  qu’elle  soit  enseignée  con¬ 
curremment  avec  les  exercices  gymnastiques,  qui  donneront  aux  enfants  la  force,  la  sou¬ 
plesse  et  la  résistance  nécessaires  pour  profiter  des  leçons  exclusivement  militaires. 

La  seconde  partie  est  un  recueil  de  pensées  et  d’extraits  d’auteurs  qui  ont  eu  surtout  en 
vue  de  développer,  chez  les  citoyens,  l’esprit  d’abnégation  et  de  sacrifice  sans  lesquels  il  n’v  a 
pas  de  soldat. 

Sous  ce  rapport  cette  seconde  partie  peut  être  également  louée  sans  arrière  pensée,  et  elle 
sera  méditée  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  estiment  qu’il  n’y  a  pas  de  vrai  patriotisme  sans  le 
sacrifice  de  sa  vie,  de  sa  fortune  et  de  sa  position  sociale.  J. 

MORY  (le  capitaine  L.),  à  l’école  des  pupilles  de  l’armée.  —  Leçons  élémen¬ 
taires  d’histoire  contemporaine.  Namur,  1889.  In-8,  134  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

Ces  leçons  sont  destinées  aux  sous-officiers,  aux  écoles  régimentaires  et  à  l’École  des 
Pupilles  de  1  armée.  L’auteur  a  raison,  on  ne  connaît  pas  avec  suite  l’histoire  contempo¬ 
raine,  parce  quil  semble  qu’on  sait  assez  celle-ci  par  la  lecture  des  journaux.  M.  Mory  a 
fait  deux  parts  dans  son  livre,  la  première  à  l’histoire  nationale  contemporaine,  la  deuxième 
a  1  histoire  étrangère.  Onze  leçons  sont  consacrées  à  raconter  la  conquête  française  en  1792, 
la  formation  du  royaume  des  Pays-Bas,  la  révolution  de  1830,  les  règnes  de  Léopold  Ier 
et  de  Léopold  II.  Les  cinq  dernières  leçons  racontent  les  guerres  contemporaines  de  Crimée, 
de  Danemark,  la  guerre  franco-allemande  de  1870-1871,  la  guerre  turco-russe  de  1877- 
1878. 

L  auteur  fait  preuve  de  grande  impartialité  ;  son  exposition  est  claire. 

ISous  ne  pouvons  laisser  passer  sans  protestation  la  réponse  à  la  première  question. 
M .  Mory  y  tait  de  la  philosophie.  Il  n’est  point  exact  d’avancer  que  c’est  la  Révolution  fran¬ 
çaise  qui  a  initié  l’homme  à  la  connaissance  de  ses  droits  comme  de  ses  devoirs  ;  l’égalité 
de  tous  les  citoyens  devant  la  loi,  proclamée  par  la  Révolution,  n’a  point  fait  faire  à  l’hu- 
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mamté  un  pas  aussi  grand  que  M.Mory  veut  bien  le  croire;  si  les  idées  ont  été  transformées 
d'une  manière  absolue ,  est-ce  en  bien?  M.  Taine  ne  serait  point  toujours  ici  d’accord  avec 
l’auteur  et  il  suffirait  de  lire  les  Anciens  Pays-Bas  de  feu  Edmond  Poullet  pour  voir  que 
l'invasion  de  1792  n’a  importé  la  liberté  nulle  part  chez  nous.  Les  sans-culottes  ont  volé 
nos  ancêtres  et  les  ont  gratifiés  de  la  Terreur.  Voilà  ce  qui  doit  toujours  se  dire. 

D. 

ROLAND  (J.).  —  Atlas  de  géographie,  mis  en  rapport  avec  la  géographie 
de  l’auteur.  32  cartes.  Namur,  1889.  Prix  :  1  fr. 

ROLAND  (J  ).  —  Atlas  leerboek  der  aardrijkskunde,  met  tekst  tegenover 
de  kaarten.  32  kaarten.  Namen,  1889.  Prijs  :  fr.  1,25. 

ROLAND  (J.).  —  Atlas-manuel  de  géographie  avec  texte  en  regard  des 
cartes.  32  cartes.  Namur,  1889.  Prix  :  fr.  1,25. 

ROLAND  (J.).  —  GeïUustreerde  aardrijkskunde  voor  de  lagere  scholen 
en  de  voorbereidende  afdeelingen  der  middelbare  scholen,  vertaald  door 
G.  Van  Reyn.  Door  de  Regeering  goedgekeurd  en  bekroond  door  de  Belgische 
Academie  (wedstrijd  De  Keyn).  Namen,  1889.  In-12,  147  bladz.  Prijs  :  75  cent. 

ROLAND  (J.).  —  Géographie  illustrée  à,  l’usage  des  écoles  primaires  et 
des  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes.  Ouvrage  approuvé  par  le 
Gouvernement  et  couronné  par  1  Académie  (concours  de  Keyn)  1889.  Namur ,  1889- 
In-12,  147  pages.  Prix  :  75  centimes. 

ROLAND  (J.).  —  Schoolatlas  der  aardrijkskunde,  te  gebruiken  bij  de 
geïllustreerde  aardrijkskunde  van  denzelfden  schrijver.  32  kaarten.  Namen,  1889. 
Prijs  :  1  fr. 

Il  va  de  soi  qu’il  y  aura  toujours  une  grande  variété  dans  le  choix  des  livres  classiques. 
On  ne  saurait  obliger  tout  le  monde  à  suivre  le  même  système  dans  l’enseignement  de  la 
géographie,  par  exemple.  Voici  donc  un  nouveau  manuel  destiné  aux  écoles  primaires  de 
Belgique.  La  première  partie  se  compose  de  notions  générales,  p.  1-11.  La  deuxième 
partie  nous  donne  quelques  notions  de  la  sphère,  de  la  terre,  des  eaux,  des  océans.  La 
troisième  partie,  p.  27-86,  est  consacrée  à  une  description  détaillée  de  notre  pays.  La 
quatrième,  p.  87-142,  donne  des  notions  sommaires  sur  les  autres  contrées  de  l’Europe 
et  les  autres  parties  du  monde.  L’auteur  expose  la  matière  avec  claité.  G  est  une  bonne  idée 
que  la  traduction  flamande  de  ce  livre  classique. 

D. 

VAN  DE  WALLE  (M.-V.),  notaire.  —  La  morale  dans  renseignement 
public.  Conférence.  — De  zedenleer  in  het  openbaar  onderwijs.  Voorclracht. 
Matines,  1889.  In-12,  28  et  26  pages.  Prix  :  30  centimes. 

L’auteur,  membre  très  zélé  du  W illems fonds  et  un  des  plus  ardents  combattants  pour  le 
libéralisme,  à  Malines,  est  d’avis-  :  que  la  doctrine  chrétienne  est  seulement  bonne,  là  ou 
elle  s’accorde  avec  la  morale  naturelle,  et  qu’elle  est  indifférente  et  même  dangereuse, 
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partout  où  elle  s’en  écarte.  Donc  (dit-il)  la  religion  n’a  rien  de  commun  avec  la  morale  , 

r 

d’autant  plus  que  l’on  ne  croît  plus,  que  l’on  se  moque  même  de  la  foi...  L’Eglise,  d’après 
lui,  a  commis  tant  de  crimes  contre  la  civilisation  et  contre  la  loi  naturelle,  que  dans  tous 
les  grands  centres  de  population  son  autorité  est  complètement  détruite.  Enfin,  il  faut  sup¬ 
primer  le  clergé. 

On  croît  rêver  en  lisant  ces  faussetés,  surtout  quand  elles  sont  débitées  par  un  homme 
a  lettré  »  !  Les  29  pages  de  ce  factum  contiennent  une  foule  de  semblables  diatribes  et 
sentences,  qui  prouvent  plus  le  fanatisme  du  conférencier  que  son  savoir  et  son  désir  d’être 
juste. 

Nous  plaignons  sincèrement  les  membres  du  Willems fonds ,  condamnés  à  entendre  pareil 
langage,  à  recevoir  de  telles  leçons  de  haine  et  de  mensonge. 

G. 

VASTESAEGER  (Th.),  régent  à  l’école  moyenne  de  l’État  à  Leuze.  —  Les 
sciences  commerciales  à  l’école  moyenne.  Guide  de  lelève.  Namur,  1889. 
In-8,  136  pages.  Prix  :  cartonné  fr.  1,50. 

Ge  petit  manuel,  qui  rendra  des  services,  est  destiné  à  l’élève  ;  il  est  très  concis, 
mais  l’auteur  s’en  explique  :  il  doit  être  complété  par  les  explications  orales  du  maître. 

On  eût  pu  souhaiter  un  peu  plus  de  clarté  notamment  dans  la  première  partie.  L’auteur 
donne  des  notions  juridiques  très  incomplètes  et  parfois  peu  exactes;  il  eût  agi  sagement  en 
faisant  revoir  son  travail  par  une  personne  connaissant  nos  lois  commerciales. 

N. 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

CERVOS  (el  P.  Frederico),  S.  J.  —  Vida  del  angelico  joven  San  Juan 
Berclimans  de  la  compania  de  Jésus.  Barcelona,  1889. 1  vol.  in-8  Prix  :  6fr. 

Cette  monographie,  d’une  lecture  attachante  et  facile,  contribuera  beaucoup  à  étendre, 
dans  tous  les  pays  de  langue  espagnole,  la  gloire  et  le  culte  du  jeune  saint  belge.  Comme  la 
vie  de  Berclimans  n’était  plus  à  faire,  l’auteur  a  employé  avec  beaucoup  d’habileté,  de  dis¬ 
crétion  et  de  goût  les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  en  particulier  des  PP.  Cepari,  van  der 
Speeten  et  Gros. 

Notons,  dans  le  livre  cinquième,  les  derniers  chapitres,  très  intéressants,  sur  la  récente 
canonisation  de  notre  compatriote. 

L’appendice  nous  donne,  entre  autres  documents,  une  série  des  maximes  du  saint,  «  pen¬ 
sées  «  fortifiantes  qui  jetteront  beaucoup  de  lumière  sur  son  intérieur  et  encourageront  ceux 
qui  souhaitent  marcher  sur  ses  traces.  Il  ne  sera  pas  non  plus  sans  intérêt,  en  particulier 
pour  les  Espagnols,  de  lire,  p.  686,  l’histoire  de  la  plume  d'or,  ofierteà  LéonXIII,  par  les 
élèves  du  collège  de  Manille,  et  dont  le  Saint-Père  se  servit  pour  signer  la  bulle  de  canoni¬ 
sation.  Ch.  H. 

GRAS  (J.),  licencié  en  droit  canon.  —  La  vraie  dévotion  au  Sacré  Cœur  de 
Jésus.  Tournai,  1889.  In-18,  288  pages.  Prix  :  fr.  1,25.  J 

Comme  les  autres  livres  ascétiques  de  M.  le  curé  de  Notre-Dame  du  Sablon,  cet  opuscule 
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se  recommande  par  les  plus  précieuses  qualités  :  le  savoir  théologique,  la  lucidité,  la  sim¬ 
plicité,  l’onction.  L’Examinateur  diocésain  des  livres,  M.  le  chanoine  Huberland,  a  rendu 
un  hommage  éclatant  à  ces  mérites.  Le  savant  auteur  a  marqué  notamment  la  différence  et. 
les  points  de  contact  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  et  de  la  dévotion  à  la  divine  Eucharis¬ 
tie.  Chaque  prêtre,  chaque  chrétien  fervent  voudront  posséder  cet  excellent  ouvrage. 

Y. 

L. -G.  (l’abbé).  —  Le  cénacle,  retraite  de  dix  jours  préparatoire  à  la  venue  du 
Saint-Esprit  dans  les  âmes.  Cinquante  méditations  sur  le  Saint-Esprit  et  sur  ses 
dons,  réunies  en  1696,  et  présentées  sous  la  forme  adoptée  par  les  Carmes 
déchaussés  pour  leurs  exercices  spirituels.  Mises  librement  en  français  d’après  le 
manuscrit  allemand  de  l’année  1696.  Braine-le-Comte,  1889.  In-32,  248  pages. 
Prix  :  1  fr. 

PROVOST  (l’abbé),  chanoine  honoraire  de  Séez.  —  Mois  des  âmes  du 
purgatoire.  Tournai,  1889.  In-18,  215  pages.  Prix  :  fr.  1,25 

La  dévotion  pour  les  âmes  du  purgatoire  est  une  des  pratiques  pieuses  que  l’on  puisse  le 
plus  chaleureusement  recommander. 

Tout  le  monde  sait  que  saint  Odilon,  ahbé  de  Cluny  au  xe  siècle,  établit  d’abord  en  son 
monastère  la  Commémoration  des  fidèles  défunts.  Cette  solennité  acceptée  plus  tard  par  la 
cathédrale  de  Liège,  fut  agréée  à  Rome,  et  forme  aujourd’hui  partie  du  cycle  liturgique 
annuel. 

L’église  de  Mortagne,  en  Normandie,  au  diocèse  de  Séez,  est  devenue  le  centre  d’une 
œuvre  expiatoire  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire,  les  plus  délaissées,  les  plus 
abandonnées.  Cette  œuvre  a  reçu  les  bénédictions  des  évêques  de  France  et  de  Belgique. 
M.  l’abbé  Provost,  curô-archiprêtre  de  Mortagne,  s’est  senti  tout  naturellement  appelé  à 
écrire  un  manuel  sur  cette  grande  œuvre  de  charité,  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire. 
Oui,  il  est  bon  de  le  rappeler  souvent  aux  fidèles  ;  nous  ne  prions  peut-être  pas  assez  pour 
nos  chers  défunts.  D- 

VARIA 

DE  KEYN  (Eugène),  membre  de  la  Société  royale  belge  de  Géographie.  — 
Les  Gommes  copales  d’Afrique.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  28  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  Géographie.) 

M.  De  Keyn,  un  de  nos  bons  fabricants  de  vernis,  qui,  par  conséquent,  a  une  compétence 

toute  spéciale  dans  la  connaissance  des  gommes,  appelle  l’attention  du  public  sur  un  des  pro¬ 
duits  qu’on  trouve  en  abondance  au  Congo  et  que  nous  devons  nous  procurer  sur  les  mar¬ 
chés  anglais.  L’auteur  a  de  bonnes  raisons  d’espérer  qu’ Anvers  verra  sous  peu  arriver  des 
quantités  importantes  des  différentes  gommes  du  Congo  et  nous  en  acceptons  1  augure  en 
rendant  hommage  aux  bonnes  intentions  qui  ont  dirigé  1  auteur  de  la  brochure  que  nous 
venons  de  parcourir  avec  intérêt.  * 
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PÉRIODIQUES 

Chroniques  du  Carmel,  revue  périodique,  paraissant  le  1er  de  chaque  mois  en 
livraisons  de  32  pages  in-8.  Prix  de  l’abonnement  pour  la  Belgique  :  4  fr.,  id.  pour 
l’étranger  :  5  fr. 

Naguère  étaient  publiées  en  France  les  Annales  du  Carmel.  Les  malheurs  des  temps  ont 
fait  cesser  cette  publication.  A  partir  du  1er  mai  1889,  la  province  belge  des  Carmes  s’est 
chargée  des  Chroniques . 

Cette  revue  mensuelle  a  donné  ses  trois  premières  livraisons.  C’est  un  recueil  tout  à  fait 
spécial,  s’adressant  à  un  public  particulier. 

On  y  traitera  de  mystique  et  d’ascétisme,  d’histoire  et  de  tradition  religieuses,  de  théologie 
et  de  philosophie,  de  liturgie,  de  littérature,  de  poésie  même,  en  tant  que  ces  diverses 
matières  se  rapportent  aux  branches  variées  de  l’ordre  du  Carmel.  Le  directeur  de  l’œuvre 
est  le  R.  P.  Raphaël  de  Saint  Joseph,  Carme  déchaussé,  Prieur  du  couvent  de  Bruxelles. 

D. 

Pléiade  (la),  journal  littéraire  mensuel.  lre  année,  1889.  N°  6,  juin.  Abonne¬ 
ment  :  5  fr.  par  an. 

Nous  ajoutons  quelques  mots  à  l’article  consacré  à  cette  revue  il  y  a  quelques  mois  dans 
nos  colonnes.  Nous  recommandons  à  ceux  qui  aiment  les  beaux  vers  de  lire  la  pièce  inti¬ 
tulée  le  “  Premier  Deuil  »  qui  a  paru  dans  le  numéro  de  mai  de  La  Pléiade  sous  la  signa¬ 
ture  deM.  Paul  Lacomhlez.  Cet  auteur,  qui  depuis  a  écrit  «  L’échéance  «  dans  le  numéro 
de  juin  dernier,  me  paraît  doué  de  réelles  qualités.  Sans  préoccupation  puérile  d’école  ou  de 
parti,  il  écrit  sobrement  avec  une  émotion  contenue,  dont  la  fibre  dramatique  n’est  pas 
absente  ;  parmi  tous  ses  collaborateurs,  il  mérite  d’être  signalé. 

G. 

Règne  (le)  du  Cœur  de  Jésus  dans  les  âmes  et  dans  les  sociétés.  Revue  men¬ 
suelle  inaugurée  pour  l’année  centenaire  1889.  Parait  le  25  de  chaque  mois  en 
livraisons  de  50  pages  in-12.  Prix  de  l’abonnement  :  France  et  Belgique,  3  fr. 
Autres  pays,  fr.  3,50. 

Cette  revue,  dont  le  premier  numéro  a  paru  le  1er  janvier  de  cette  année,  est  publiée  par 
des  prêtres  du  Sacré-Cœur  en  collaboration  avec  d’autres  ecclésiastiquess.  Le  prix  d’abonne¬ 
ment  annuel  est  fixé  à  3  francs.  On  y  trouve  des  articles  de  fond  sur  le  culte  du  Sacré-Cœur, 
des  correspondances  envoyées  de  toutes  parts  concernant  les  solennités  dont  le  Sacré-Cœur 
de  Jésus  est  l’objet.  C’est  de  nouveau  une  revue  spéciale  avec  son  public  particulier.  Il  suffit 
d’en  signaler  l’existence  aux  âmes  pieuses  qui  sont  zélatrices  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

D. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment,  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BAUNARD  (Mgr),  —  Dieu  dans  l’école.  Le 
^ollege  chrétien.  Instruction8  dominicales 
Paris,  1889.  In-8,  540  pages.  5  n 

KNABEMBÂÜER  (J.),  DE  HUM- 
MELÂUER  (F.).  —  Cursus  Scripiuræ  sacræ. 
Commentarius  in  Libros  Judicum  ei  Ruth,  auc- 

iqqo  r  r0QC^Ü0  de  Lîimmelauer,  S.  J.  Paris, 
1889.  In-8, 400  pages.  g  50 


.  .  Sursus  Scripiuræ  Sacræ.  Conunen- 

lanus  tn  Jerêmiam  prophetam,  auctore  Jo- 
sepho  Knabenbauer,  S.  J.  Paris,  1889.  In-8 
600  pages.  10  59 

C0F2NEIY  (Rudolpho),  S.  J.  —  Hisforicæ  et 
crsucæ  snlroductiords  in  U.  T.  Libros  Sacros 
Compendium.  Paris,  1889.  In-8,  650  pages.  9  „ 

GR  ÈZES  (R.  P.  Henri  de).  —  Vie  du  Bien¬ 
heureux  Félix  de  Nicosie  de  l’ordre  des  FF. 
Mineurs  Capucins.  Ouvrage  approuvé  par  un 
gland  nombre  d'archevêques  et  d’évêques. 
Paris,  1887. 1  vol.  m-12.  9  50 


HAMON  fM.),  curé  de  Saint-Sulpice.  —  Re- 
îraires  pastorales  et  discours  divers,  publiés 
par  un  prêtre  de  la  communauté  de  Saint- 
Sulpice.  Paris,  1889.  2  vol.  in-12.  7 

M.  1  abbé  Hamon,  curé  de  S.  Sulpice  à  Paris, 
restera  1  un  des  prêtres  les  plus  exemplaires  de 


notre  xixe  siècle.  Chargé  de  la  direction  de  l’une  des 
premières  paroisses  de  la  France,  il  fut  au  milieu 
de  ses  ouailles  le  type  du  bon  pasteur.  Ecrivain 
distingué,  il  a  donné  au  public  la  vio  du  cardinal 
de  Cheverus  qu’il  avait  connu  de  très  près,  et 
l’histoire  de  S.  François  de  Sales,  l’une  les  plus 
belles  monographies  de  Saint  que  l’on  ait  jamais 
écrite,  ainsi  que  le  disait  souvent  le  cardinal  De- 
champs,  lequel  ne  cessait  d’en  recommander  la  lec¬ 
ture.  M.  Hamon  a  même  trouvé  le  temps  d’écrire  un 
Tr-aité  de  la  prédication ,  manuel  adopté  comme  clas¬ 
sique  dans  plusieurs  séminaires.  Enfin  il  donna 
souvent  aux  prêtres  la  retraite  annuelle. 

Ce  sont  ces  derniers  sermons  qui  voient  enfin  le 
jour.  Cette  publication  ne  peut  manquer  d’être  ac¬ 
cueillie  avec  faveur  par  les  membres*du  clergé.  On 
peut  se  trouver  indisposé  au  moment  où  les  exer¬ 
cices  annuels  de  la  retraite  se  donnent;  on  peut  se 
trouver  dispensé  par  l’âge  ou  des  infirmités  pré¬ 
coces.  Voici  le  moyen  d’y  suppléer.  M.  Hamon  a 
prêché  ces  discours,  imprimés  aujourd’hui  pour  la 
première  fois.  Cette  retraite  comprend  pour  chacun 
des  six  jours  de  sa  durée,  une  méditation,  deux 
sermons,  une  causerie,  un  examen  particulier. 
Toutes  les  questions  traitées  habituellement  en  ces 
saintes  journées  s’y  rencontrent  avec  les  dévelop¬ 
pements  voulus  :  le  sacerdoce,  la  tiédeur,  l’étude, 
la  prédication,  le  Saint-Office,  la  dévotion  à  la 
Sainte  Eucharistie  et  à  la  T.  S.  Vierge,  etc.  Ce  pre¬ 
mier  tome  forme  un  vade-mecum  complet. 

Le  tome  II  se  compose  de  pièces  détachées. 

Nous  y  avons  d’abord  une  série  de  quinze  mé¬ 
ditations  sacerdotales  ;  puis  des  Pensées  sur  l’orai¬ 
son;  ensuite  neuf  sermons  supplémentaires  dont 
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plusieurs  sur  les  grandes  vérités,  telles  que  le  pé¬ 
ché,  la  mort,  le  jugement  ;  enfin  quelques  discours 
divers  parmi  lesquels  nous  signalerons  le  discours 
que  M.  Ilamon  prononça  à  son  installation  comme 
curé  de  S.  Sulpice  et  celui  qu’il  prêcha  à  1  occasion 
de  ses  noces  d’or  sacerdotales.  A  deux  reprises,  en 
1844  et  en  1S49,  il  fut  appelé,  à  Mayenne  et  a 
Bordeaux,  à  faire  entendre  sa  parole  à  l’occasion  de 
monuments  érigés  à  la  sainte  mémoire  du  cardinal 
de  Cheverus.  N’oublions  pas  son  discours  prononce 
en  présence  du  Nonce  apostolique  à  Paris,  en  son 
église  de  S.  Sulpice,  lors  du  jubilé  sacerdotal  de 

Pie  IX.  , 

Toutes  ces  œuvres  décèlent  un  prêtre  selon  le 

cœur  de  Dieu. 

HOEYNCK  (J.-A.),  Pfarrer.  —  Geschichte  der 
Kirchlichen  Liturgie  des  Bisihums  Augsburg  ; 

mit  Beilagen  :  Monumenta  liturgies  Augusta- 
uæ.  Augsburg,  1889.  In-8,  437  pages.  10  „ 

j&B. _ Le  sang  chrétien  dans  les  rites  de  la 

synagogue  moderne.  Reims,  1889.  In-12.  lii- 
405  pages.  ^  " 


KLEIITGEN  (P.  Josephi),  S.  J.  —  De  schola- 
rum  institutione  pristina  etrecenti  dissertatio. 
Paris,  1889.  In-8,  180  pages.  3  hU 

R/îESGNAN  (Mgr),  archevêque  de  Tours.  — 
David,  Roi,  Psaimiste,  Prophète,  avec  une 
introduction  sur  la  nouvelle  critique.  Paris, 
1889. 1  vol.  in-8  de  568  pages.  '  ÜU 

FEREZ  DE  SÉGASTiLLA  (Joseph).  — Le  creu¬ 
set  du  prêtre.  Traduit  de  l’espagnol  pai  un 
directeur  de  séminaire.  2e  édition  revue. 
Paris,  1889.  In-32,  xx-400  pages.  1  50 

ROBÎDOU  (Bertrand.  —  Histoire  du  clergé 
pendant  la  révolution  française.  Pans,  183b. 
Tome  1er.  1  vol.  in-8.  1  w 

l 

SCH9RÉ  (Edouard).  —  Les  grands  initiés. 
Esquisse  de  l’Histoire  secrète  des  religions. 
Kana.  —  Krishna.  —  Hermès.  —  Moïse.  —  Oi- 
phée.  — Pythagore.  —  Platon.  —  Jésus. 
Paris.  1889.' 1  vol.  in-8.  1  olJ 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BEAUMIS.  (H.).  —  Les  sensations  internes. 

Paris,  1889.  In-8,  250  pages,  relié.  #  6  » 

(Bibliothèque  scientifique  internationale, J 


M.  II.  Beaunis  professeur  de  physiologie  à  la 
faculté  de  médecine  de  Nancy  et  directeur  du 
Laboratoire  de  psychologie  physiologique  de  la 
Sorbonne,  vient  de  publier,  dans  la  Bibliothèque 
scientifique  internationale  sous  le  titre  :  les  Sensa¬ 
tions  internes,  un  travail  marqué  d’une  profonde 
originalité. 

Sons  ce  nom,  l’auteur  comprend  toutes  les  sen¬ 
sations  qui  arrivent  à  la  conscience  par  une  autre 
voie  que  par  les  cinq  sens  spéciaux.  Il  est  ainsi 
amené  à  examiner  les  manifestations  suivantes  :  la 
sensibilité  organique,  c’est-à-dire  la  sensibilité  des 
tissus  et  des  organes,  à  l’exclusion  des  organes  des 
sens;  les  besoins  (besoins  d’activité  musculaire  ou 
psychique,  des  fonctions  digestives,  de  sommeil, 
de  repos,  etc.)  ;  les  sensations  fonctionnelles  (respi¬ 
ratoires,  circulatoires,  sexuelles),  le  sentiment  de 
l'existence,  les  sensations  émotionnelles ,  les  sensa¬ 
tions  de  nature  indéterminée,  comme  le  sens  de 
l'orientation,  de  la  pensée,  de  la  durée,  la  douleur 
et  le  plaisir. 

Ce  travail  donnera  une  idée  du  vaste  champ 
ouvert  à  la  psychologie  physiologique;  mais  nous 
ne  pouvons  cependant  nous  associer  aux  idées  de 
l’auteur,  qui,  à  la  suite  de  ses  études  matérialistes, 
voit  bien  des  choses  sous  un  faux  jour  et  émet 
souvent  des  thèses  faciles  à  réfuter. 


CHAPON  (l’abbé).  —  Mgr  Dupanloup  et  la  li¬ 
berté.  Sa  vraie  doctrine.  Paris,  1889.  In-12,  xx- 

380  pages.  " 

GUYAU  (M.)  —  L’art  au  point  de  vue  sociolo¬ 
gique.  Paris,  1889.  In-8,  xlvii-390  pages.  7  oO 
( Bibliothèque  cU  philosophie  contemporaine .) 


HERVÉ-BAZIN  (F.),  professeur  à  l’Univer- 
i té  catholique  d’Angers.  -  Le  jeune  homme 
shréfien.  Paris,  1889.  In-12,  x-2/0  pages.  2  „ 

M.  Hervé-Bazin,  professeur  à  l’Universite  catho- 
ique  d’Angers,  est  mort  au  moment  ou  U  achevai 
l’écrire  ce  livre  excellent.  Publié  par  les  mains 
aieuses  des  amis,  des  collègues  de  1  auteur,  ü  de¬ 
vait  être  répandu  par  milliers  d  exemplaires  dans 
nos  collèges,  nos  séminaires,  nos  universités  Nous 
nous  souvenons,  avec  une  gratitude  pleine  d  émo¬ 
tion,  du  bien  moral  que  nous  fit  jadis  la  lec.uro 
des  Heures  sérieuses  d'un  jeune  homme,  de  cet  élo¬ 
quent;  Ch.  Sainte-Foi.  A  part  des  regrets  stériles 
pour  l’ancien  régime  et  malgré  quelques  exagéra¬ 
tions,  de  ci  de  là,  le  Jeune  homme  chrétien  serait 
recommandé  vivement  à  la  jeunesse  croyante,  es¬ 
poir  de  l’avenir.  Tous  les  sentiments  eleves,  ceux 
dont  se  moque  cette  ère  de  financiers  et  de  techni¬ 
ciens  y  sont  inculqués  avec  un  enthousiasme  sin¬ 
cère.’  Les  directeurs  do  collèges  aimeront  a  donner 
en  prix  et  en  récompense  l’ouvrage  posthume  de 
M.  Hervé-Bazin.  C’est  un  de  ceux  qui  emeuvent, 


i 
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touchent  et,  parfois,  convertissent.  I)  restera  de 
ces  lectures,  dans  l'âme  adolescente,  comme  un 
parfum  d’innocence  et  d’honneur.  On  donnerait 
utilement,  pour  complément  au  Jeune  homme  chré¬ 
tien,  l’admirable  livre  du  P.  Gratry  :  les  Sources 
ce  vrai  manuel  de  la  vie  intellectuelle  de  l’Etudiant,’ 
autour  duquel  des  habiletés  de  coterie  se  sont 
acharnées  à  faire  l’odieuse  conspiration  du  silence 

au  grand  détriment  des  esprits  et  des  âmes.  Y.  * 


JANET  (Pierre).  —  L’automatisme  psycho¬ 
logique  Essai  de  psychologie  expérimentale 
sur  les  formes  inférieures  de  l’activité  humai- 
%\7P7^nf\  1889-  In-8, .500  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


NÂZARI  (Giulo).  —  I!  Prof.  Cesare  Lombroso 
e  il  valore  scientifico  (telle  sue  opéré.  1  vol. 

m-8  de  191  pages.  3  50 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BAPSÏ  (Edmond),  secrétaire  d’ambassade. 

7  Les  mariages  de  Jacques  V.  Paris,  1889. 
ln-b,  840  pages.  7 


8AP.D0UX  (A.).  —  La  comtesse  Pauline  de 
Beaumont.  Etudes  sur  la  fin  du  xviii0  siècle 
2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  vn-420  pages. 

3  50 

(Bi  bli otheque  contemporaine.) 


GHAfVSÂRD  (Dom  François),  bénédictin.  — 
Le  droit  de  regale.  Paris,  1889.  In-8,  52  pages. 

75 

(Extrait  de  la  Revue  du  monde  catholique.) 

CUVILulER-FLEURY  (A.),  de  l’Académie 
française.  —  Portraits  politiques  et  révolu¬ 
tionnaires.  3e  édition.  Paris,  1889.  2  vol.  in-12. 


DE  B  ER  TH  A  (A.).  —  L’archiduc  Rodolphe. 
Le  lu’onprmz  —  L’Ecrivain.  —  Paris,  1889. 
1  beau  vol.  in-8,  avec  gravures  dont  une  eau- 
torte  de  H.  Marnesse.  3  59 


ERIVltRIN  (Roman-Ï vanowitsch),  docteur er 
droit.  —  Annuaire  de  la  noblesse  de  Russie 
contenant  les  princes  de  l’empire,  augmente 
d  un  grand  nombre  de  notices  sur  les  famille' 
fîees-  ~  Première  année,  1889.—  1  beau 
aoI.  m-8  de  388  pages  et  21  tables  généalogi 
ques.  Broché.  b  i5  53 

Relié,  couverture  dorée.  17  5C 


FLERS  (le  marquis  de).  —  Le  Comte  de  Paris. 
Nouvelle  édition.  Paris,  1889.  In-12,  xn-210  pa¬ 
ges.  1 1 

J'  7? 

Nouvelle  et  populaire  édition  d'un  ouvrage  quia 
obtenu  le  plus  grand  et  le  plus  mérité  succès.  La 
personnalité  de  plus  en  plus  imposante  du  comte  de 
Haris,  chef  do  la  Maison  de  France,  y  est  certes 
pour  beaucoup.  MaisM.  le  marquis  de  Flers,un  des 
confidents  du  prince,  un  des  interprètes  les  plus 
sages  de  sa  pensée,  était  mieux  que  pas  un  à  môme 
ae  donner  à  cette  belle  figure  tout  son  relief  et  de 


lô  placer  dans  le  cadre  des  événements, de  manière 
à  répondre  à  toutes  les  exigences  des  faits  liés  de 
1  histoire. 

,  ^  ^ous  points  de  vue,  le  Comte  de  Paris  vaut 
d  être  lu.  Le  comte  de  Paris  est  trop  peu  connu.  Le 
complet  récit  de  sa  vie  pure  et  de  ses  nobles  actes 
le  fait  estimer  et  aimer. 


GREGÛROViUS  (F.).  - —  Geschichie  der  Stadt 
Aihen  im  Mitielaiter.  Von  der  Zeit  Justinian’s 

ouiUrotÜrklschen  Erobe™ng.  Stuttgart,  1889. 
1  ode.  8°.  '  97 

Relié.  00  ” 


GRÈZES  (R.  P . . Henri  de),  des  FF.  Mineurs 
Capucins.  Saint  Vernier  (Verny,  Werner, 
Garnier)  martyr,  patron  des  vignerons  en 
Auvergne,  en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté. 
ba  me,,  son  martyre  et  son  culte.  Paris,  1889. 
1  vol.  m-12.  2 


IIVmERT  DE  SAINT-ÂMÂND.  —  Les  femmes 

des  Tuiieries.  La  duchesse  de  Berry  et  la 
Vendee.  3*  édition.  Paris,  1889.  In-12,  350  pa- 
£es-  3  50 


.  JA.NET  (Paul),  membre  de  l’Institut.  —  Cen¬ 
tenaire  de  1789.  Histoire  de  la  Révolution 
française.  Pans,  1889.  In-12,  290  pages.  3  50 

KOLLEURIJN  (A,  M.  Nz.).  —  De  Geschiedenis 
als  leervak.  Amersfoort,  1889.  In-8,  43  bladz. 


LAURENT  (P.),  archiviste  du  département 
des  Ardennes. —  Statuts  et  coutumes  de  Pèche- 
vinage  de  Mézières  (xn*-xvne  siècles).  Paris, 
1889.  1  vol.  m-8.  p; 

^  Tî 


LEGRELLE  (A.),  docteur  ès  Lettres.  —  L 
diplomatie  française  et  la  successioe  d’Esp; 
gne.  Tome  Ier. —  Le  premier  traité  departaq 
(1569-1697).  -  Paris,  1889. 1  vol.  In-8.  10 
L  ouvrage  formera  4  volumes. 
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PASTOR  Dr  Louis).  —  Histoire  des  papes 
depuis  la  fin  du  moyen-âge,  ouvrage  écrit 
d’après  un  grand  nombre  de  documents  inédits 
extraits  des  archives  secrètes  du  Vatican  et 
autres  par  le  Dr  Louis  Pastor,  professeur  a 
l’Université  d’Innsbrück,  traduit  de  1  allemand 
par  Furcy -Raynaud.  Tomes  I  et  il,  m-8.  lo  „ 


L’histoire  des  papes  doit  comprendre  six  volumes. 

Les  deux  premiers  ont  paru.  Cet  ouvrage  est  Le 
fruit  des  recherches  les  plus  consciencieuses,  les 
plus  complètes,  dans  les  documents  originaux  des 
principales  collections  de  l’Europe,  en  particulier 
dans  les  archives  secrètes  du  Vatican.  Pas  une  affir¬ 
mation  qui  no  soit  appuyée  sur  des  sources  ;  et 
dans  ce  travail  d’érudition,  la  science,  maigre  son 
étendue  et  sa  variété,  paraît  sans  efforts  :  1  auteur 
se  l’est  assimilée,  la  possède  et  la  maîtrise  a  ce 
point  que  la  lecture  de  son  livre  est  non  seulemen 
facile,  mais  attrayante, 

Le  traducteur,  M.  Furcy-Raynaud,  fait  mentir  e 
proverbe  si  connu.  Son  style  est  si  naturel  qu  en  le 
lisant  on  croirait  l’œuvre  de  M.  Pastor  penses  en 

fr&Même  quand  on  a  beaucoup  de  pénétration,  une 
rare  souplesse  d’esprit,  une  connaissance  parfaite 
des  deux  langues,  il  faut  encore,  pour  traduire 
ainsi,  beaucoup  do  patience  et  de  travail. 

Les  deux  premiers  volumes  e^brassent  u 
période  de  cent  cinquante-trois  ans,  de 
l’éclosion  de  la  Renaissance,  le  grand  Schism 

d’Occident,  la  prise  de  Constantinople,  les  po. 

cats  de  Nicolas  V  et  de  Callixte  111.  U  n  y  pas  d  épo¬ 
que  plus  troublée,  plus  confuse,  plus  riche  en  per¬ 
sonnalités  éclatantes,  surtout  en  Italie,  mais  aussi 
plus  fertile  en  scandales  de  toute  nature  et  dans 
toutes  les  sphères;  pas  d’époque  plus  embarrassante 
en  apparence  pour /écrivain  sincère  qui  croit  à 
l’indéfectibilité  de  l'Église.  C’est  «  le  monde  plein 
d’aigreur  qui  va  enfanter  Luther  ». 

M  Pastor,  dans  le  calme  et  la  fermeœ  de  sa 
foi  chrétienne,  a  suivi  ces  lois  de  l  histoire  que 
Léon  XIII  rappelait  dans  une  lettre  célébré  .  _ 

mam  esse  historien  legem,  ne  quid ;  falsi  audeat  , 
secundam,ne  quid  veri  non  audeat .  L  auteur  de i  l  his¬ 
toire  des  papes  n’autorise  aucun  mensonge,  fût-ce 
Dar  son  silence  :  il  ne  recule  devant  aucune  vente 
îl  ne  dissimule  rien,  n’adoucit  rien,  ne  p  a 
jamais  :  c’est  aux  faits,  aux  documents  authenti¬ 
ques,  aux  témoignages  contemporains,  qu  il  donne 

^  LsHecteurs  attentifs  et  préparés,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  à  ces  études,  trouveront  un  intérêt 

particulier  à  suivre  le  développement  de  la  rei nais 
sance  avec  les  deux  courants  qui  s  y  tormen t  biento >t. 
l’un  tendant  à  mettre  le  génie  et  la  sagesse  antique, 
au  service  de  la  vérité  chrétienne  ;  1  autre  cher 
chant  dans  un  art  tout  imprègne  de  volupté,  dan 
une  religion  qui  divinise  les  passions,  dans  les  sys¬ 
tèmes  des  philosophes  anciens,  des  armes  poi 
défendre  la  licence  des  mœurs,  le  septicisme  et 

1  Tl'est* instructif  aussi  de  voir  de  près  l’attitude 


des  chefs  do  l’Église,  parmi  lesquels  étaient  de 
grands  humanistes,  en  face  de  cette  question  da* 
auteurs  païens ,  encore  actuelle  par  plus  d  un  cote. 

Mais  l’intérêt  capital  du  livre  est  1  histoire  du 
grand  schisme  d’occident.  Jamais  l’umte  de  1  Eglise 
ne  courut  un  pareil  danger,  à  ce  qu  il  semble  ; 
jamais  l’autorité  des  Souverains  Pontifes  ne  parut 
aussi  compromise;  et  M.  Pastor  nous  montre  admi¬ 
rablement  quel  fut  alors  le  trouble  des  consciences, 
môme  chez  les  plus  sages  et  les  meilleurs,  et  com¬ 
ment  le  calme  se  rétablit  tout  à  coup,  au  momen 
ou  l’on  pouvait  le  moins  s’y  attendre. 

L’ouvrage  de  M.  Pastor  s’impose  à  tout  homme 
qui  veut  étudier  sérieusement  l’histoire  de  l’Eglise. 

Lt  j*l  6 


PÊRIGAOD  (l’abbé).  —  Le  baptême  de  la 
France.  Tableau  historique  du  mouvement 
social  et  religieux  dans  les  Gaules  au  ve  siecle. 
Lyon,  1889.  tn-8,  xn-380  pages.  4  « 

Clovis  parti  de  Tournai  entra  triomphalement  à 
Soissons  en  486.  Dix  ans  plus  tard,  vainqueur  à  Tol¬ 
biac,  il  était  baptisé  à  Reims  par  saint  Remi,  eveque 
de  cette  ville,  devenue  depuis  lors  la  cite  du  sacre 
des  rois  de  France.  C’est  cette  période  de  dix  ans  que 
M.  l’abbé  Périgaud  a  tenu  à  nous  raconter.  La  ou 
la* vérité  historique  est  acquise,  il  n’a  point  voulu 
s’en  départir.  Là  où  elle  manque,  il  y  a  suppléé  par 
i?  légende.  Il  a  môme  recours  à  la  fiction,  basee 
toutefois  sur  les  coutumes,  les  mœurs,  les  croyances 
de  ces  temps  primitifs.  Au  fond,  c’est  une  sorte  de 
roman  historique,  mais  où  il  me  paraît  qu  U  v  a 
beaucoup  do  lyrisme.  Somme  toute,  c  est  un  livre 
d’une  lecture  attachante  qui  sera  recherche  pour  œs 
bibliothèques  publiques. 

JL/  • 


ROBERT  (chanoine  Ulysse).  —  Cartuiaire  de 
l’abbaye  de  N.-D.  de  Bonrtevaux,  au  diocese  de 
Vienne,  ordre  de  Citeaux,  publié  d  après  le 
manuscrit  des  archives  nationales.  Fans, 
1889.  1  vol.  in- 8.  b  » 

ROCHECHOUART  (le  comte  de).  —  Souvenirs 
sur  Sa  révolution,  S’empire  et  la  restauraaon. 
Mémoires  inédits  publiés  par  son  fils  Ouvrage 
orné  de  deux  portraits.  Paris,  1889.  in  , 
540  pages. 

Des  mémoires  très  curieux,  très  intéressants. 
C’est  une  physionomie  très  curieuse  que  celle  du 
comte  de  Rochechouart,  qui  fut  acteur  dans  les 
événements  les  plus  importants  du  siècle  Arm 
intime  et  collaborateur  dévoué  du  duc  de  Richelieu 
à  Odessa  et  à  Paris,  aide  de  camp  et  favori  du  tzar 
Alexandre  îer  légitimiste  ardent,  il  remplit  les  plus 
délicates  missions  politiques  et  militaires.  Ces  sou¬ 
venirs,  qui  sont  pleins  d’anecdotes  piquantes  sur 
les  hommes  et  les  femmes,  expliquent  clairement 
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les  relations  du  tzar  et  de  Napoléon,  les  campagnes 
de  1813  et  de  1814,  le  retour  des  Bourbons,  et 
toute  cette  période  si  vivante  de  la  Restauration. 

VELDERMAN  (G.).  —  Voor  honderd  jaren  ! 
De  groote  fransche  revolutie  aan  bet  Neder- 
landsch  volk  verhaald.  Doetinchem,  1889. 
In-12,  246  bladz.  met  vier  en  twintig  portret- 
ten  en  een  vijftal  groote  platen.  2  „ 

Petite  histoire  populaire  de  la  grande  catastro¬ 
phe,  relatant  les  crimes  horribles  et  les  lâchetés 
sans  nombre  dont  se  rendirent  coupables  les 
«  héros  »  de  !a  révolution.  Elle  commence  avec 
Louis  XVI,  succédant  à  son  père,  et  finit  à  l’avè¬ 
nement  de  Bonaparte.  Dans  un  style  correct,  simple, 


à  la  portée  de  tous,  sont  racontées  brièvement 
toutes  les  horreurs  de  cette  orgie  politique  sans 
exemple  dans  l’histoire  des  peuples,  une  orgie  qui 
coûta  la  vie  â  des  millions  d’hommes,  de  femmes  et 
d’enfants  innocents,  et  qui,  pendant  plusieurs 
années,  répandit  la  terreur  non  seulement  en  France, 
mais  dans  toute  l’Europe.  Ce  livre  mérite  d’être 
répandu  dans  la  classe  populaire,  qui  trouve  encore 
de  nos  jours  sur  son  chemin  des  intrigants  prêts  à 
l’exploiter  et  à  recommencer  l’œuvre  funeste  des 
premiers  républicains  français. 

Le  livre  est  orné  d’un  certain  nombre  de  petits 
portraits  des  principaux  personnages  de  la  Révo¬ 
lution,  mais  les  cinq  planches  reproduisant  des 
scènes  historiques  sont  au-dessous  de  la  critique. 

D. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ÂUVRAY  (Michel).  —  Un  chemin  de  velours. 
Paris,  1889.  In-12,  250  pages.  2  „ 

Récit  gracieux  sur  ce  thème  à  broderies  sans  fin  : 
combien  il  y  a  de  distance  entre  la  coupe  du  rêve 
et  la  réalité,  combien  peu  la  vie  réalise  le  songe 
charmant  de  la  jeunesse.  Que  d’épines,  que  de 
ronces,  que  de  pierres  cruelles  sur  ce  chemin  qu’on 
s’était  figuré  de  velours  ! 

BARiNG  GGUID.  —  Aux  trois  boules  d’or. 

Traduction  de  Mme  C.  du  Parquet.  Paris,  1889. 
In-12,  370  prges.  3  50 

BLANC  (Ldouard).  —  Chasses  à  l’impossible. 
Paris,  1889.  In-12,  310  pages.  3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

BOURGET  (Paul).—  Le  disciple.  Paris,  1889. 
In-12,  xii-364  pages.  3  50 

A-t-on  le  droit  d’imposer  à  l’écrivain  sincère 
d’autres  lois  que  la  sincérité  même  ?  Est-il  respon¬ 
sable  du  mal  que  peut  faire  son  œuvre  ?  Telle  est 
la  question  que  se  pose  l’auteur  du  Disciple. 

Le  mérite  de  ce  roman  n’est  pas  dans  l’origina¬ 
lité  des  caractères  et  de  l'action.  Aux  sources  d’ins¬ 
piration  déjà  signalées  par  le  critique  de  la  Revue 
des  deux  mondes  (Stendhal,  Balzac,  Dostoïevsky)  on 
pourrait  ajouter  Alfred  de  Musset,  Sainte-Beuve 
dans  Volupté ,  les  Dialogues  philosophiqves  de  Renan, 
la  Morte  de  Feuillet.  Mais  ce  qui  fait  le  prix  de  ce 
nouveau  livre  de  M.  Bourget,  c’est  d’abord  le  sen¬ 
timent  profond,  anxieux,  qu’il  existe  entre  la  science, 
l’art  et  les  lois  morales,  des  rapports  intimes  et 
nécessaires  que  notre  siècle  a  méconnus  ;  puis  de 
montrer  l’illusion  de  certaines  doctrines  par  l’im¬ 
possibilité  de  les  appliquer  à  la  vie. 

Le  «  maître  »  n’est  pour  ainsi  dire,  qu’une  intel¬ 
ligence  abstraite.  Il  n’a  d’autre  passion  qu’une 
grande  curiosité  scientifique,  mêlée  d’un  immense 


orgueil,  solitaire  parce  qu’il  est  égoïste.  C’est,  dans 
ses  relations  avec  les  hommes,  un  maniaque,  dédai¬ 
gneux,  timide  et  paisible.  Mais  le  disciple  met  les 
théories  abstraites  du  savant  au  service  d’appétits 
violents  et  dépravés  ;  et,  logiquement,  il  en  arrive 
à  justifier  à  ses  propres  yeux  un  crime  abominable. 
Le  mérite  capital  de  cette  étude  psychologique  (et 
je  ne  sais  jusqu’à  quel  point  ce  mérite,  chez  l’auteur, 
est  conscient  et  voulu)  le  mérite  capital  du  livre, 
disais-je,  c’est  que,  dans  sa  confession ,  le  disciple 
prétend  établir  sur  sa  propre  expérience  la  multi¬ 
plicité  du  moi,  qui  n’est,  d’après  lui,  qu’un  com¬ 
posé  de  forces  diverses  dont  la  volonté  est  la  résul¬ 
tante  nécessaire  :  tandis  que  pour  tout  lecteur 
attentif,  à  chaque  page,  l’indivisible  unité  de  la 
personne  humaine  et  le  libre  arbitre  ressortent,  avec 
une  évidence  éclatante,  de  l’anarchie  même  et  do 
la  lutte  confuse  des  passions. 

Le  Disciple  marque  une  date  importante  dans  la 
carrière  deM.  Bourget  et  peut-être  dans  l’histoire 
des  lettres  contemporaines. 

L.  M. 

BRADDON  (mistress).  —  Fatalité.  Roman  tra¬ 
duit  de  l’anglais  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur  par  Frédéric  Bernard.  Paris,  1889.  In-12, 
300  pages.  ,  1  25 

( Bibliothèque  des  romans  étrangers.) 

Ceci  est  aussi  enchevêtré  que  du  Gaboriau  ou  du 
Ponson  du  Terrail,  mais  le  nœud  gardien  se  dénoue 
très  aisément,  sans  effort  aucun,  quand  le  mystère 
a  fourni  toute  la  somme  d’intérêt  curieux  dont  il  est 
susceptible.  Et  ce  n’est  pas  peu  de  chose. 

Mande,  jeune  héritière,  se  voit  donner  une  com¬ 
pagne  inconnue,  bonne,  dévouée,  mais  fantasque. 
La  mère  s'aperçoit  que  cette  enfant  est  fille  natu¬ 
relle  de  son  mari...  On  éloigne  l’enfant.  Plus  tard, 
Mande,  rassemblant  ses  souvenirs,  aura  la  même 
idée  et  la  même  jalousie  touchant  la  disparue. 
Mande  deviendra  épouse  et  mère  et  apprendra  que 
son  mari  a  été  d’abord  uni  à  cette  compagne  de 
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jadis...  Elle  saura  et  le  secret  de  sa  mort  tragique 
et  de  sa  naissance  clandestine. 

Fatalité  est  vraiment  bien  traduit.  C’est  vive¬ 
ment  enlevé. 

Mistres  Braddon  a  l'esprit  frondeur.  L’église  an¬ 
glicane  n’a  pas  en  elle  une  fidèle  convaincue. 

BRIAULT  (l’abbé  Ludovic),  —  Rimes  cléri¬ 
cales.  Histoires  et  légendes.  Paris,  1889.  In-12, 
270  pages.  2  50 

CHANDENEUX  (Glaire  de).  —  Un  cœur  de  sol¬ 
dat.  Paris,  1889.  In- 12,  320  pages.  1  „ 

(Bibliothèque  de  romans  à  1  fr.) 

COFPÉE  (François).  —  Henriette.  Huitième 
édition.  Paris,  1889.  In-12,  195  pages.  3  50 

C’est  à  peine  un  roman,  c’est  plutôt  une  idylle 
que  l’histoire  des  amours  de  ce  fils  de  famille, 
Armand  Bernard,  encore  aux  études  universi¬ 
taires,  avec  une  petite  couturière  de  sa  mère,  Hen¬ 
riette. 

Cette  grisette  occupe  le  livre  de  son  image  douce, 
aimante,  tristement  souriante,  et  elle  l’occupe  au 
détriment  du  troisième  personnage,  laissé  d’ailleurs 
dans  l’ombre,  la  mère  d’Armand,  veuve  cha¬ 
grine,  inquiète,  déshonorée,  désillusionnée  dans 
son  amour  maternel.  Henriette  mourra  après  Ar¬ 
mand,  mais  sa  dernière  fleur,  sa  dernière  pensée 
sera  pour  lui  ;  la  mère  n’oubliera  certes  pas  son 
fils,  mais  elle  se  consolera  Je  son  double  veuvage 
en  se  remariant. 

Force  est  au  lecteur,  à  la  fin  du  livre,  de  trouver 
Henriette  charmante,  et  la  mère  d’un  rigorisme 
excessif,  doublé  d’un  caractère  inégal. 

C’est  le  seul  reproche  à  faire  à  cette  nouvelle 
production  du  poète  des  Humbles;  car,  pour  le 
style,  l’analyse  du  cœur  humain  dans  ses  petits 
recoins  de  faiblesses  et  d’exquis  sentiments,  ce 
livre  est  délicieux  ;  il  fait  pleurer. 

On  ne  quitte  ces  quelques  pages  qu’après  les 
avoir  lues  ;  que  nos  lectrices  les  emportent,  comme 
une  distraction  littéraire  de  premier  choix,  au  bord 
de  la  mer,  au  fond  des  bois.  En  disant  cela,  nous 
ne  nous  adressons  pas  aux  jeunes  gens,  car  Hen¬ 
riette  fait  aimer  la  grisette  en  l’idéalisant  trop. 

G.  D. 

DAUDET  (Alphonse).  —  Jack.  Paris,  1889. 
In-12, 720  pages.  _  3  50 

(Collection  Guillaume.) 

Je  viens  de  relire  ta  lamentable  épopée,  ô  pauvre 
petit  Jack  !  Comme  s’est  bien  réalisée  la  prophétie 
attristée  du  recteur  de  Vaugirard  qui  murmurait 
«Pauvre  enfant!  pauvre  enfant!  »  alors  que  ta 
frivole  mère  t’emmenait  du  parloir  austère.  Mal¬ 
heureux,  tu  l’as  toujours  été  ;  depuis  la  première 
heure  de  ta  vie  délaissée  jusqu’au  dernier  soupir 
sur  un  grabat  solitaire.  Enfant,  tu  l’es  resté  aussi 
avec  toutes  les  chères  illusions  que  la  destinée 
lâche  et  cruelle  s’obstinait  à  vouloir  t’arracher... 


Dans  ce  roman,  déjà  ancien,  Daudet  a  mis  une 
observation  plus  implacablement  ironique  que 
jamais,  lia  peint  merveilleusementet  poétiquement, 
mais  les  larmes  souvent  viennent  obscurcir  les 
radieuses  couleurs  de  ce  stylo  inimitable. 

Les  dessins  de  Myrbach  sont  charmants  et  le 
prix  do  l’ouvrage  est  d’un  modique  incroyable. 

L’ouvrage  renferme,  en  effet,  plus  de  700  pages 
imprimées  avec  la  perfection  qui  a  fait  le  succès  de 
Tartarin ,  des  Souvenirs  d'un  Homme  de  lettres ,  etc,, 
pnbliés  dans  la  môme  collection.  E.  G. 

DELPIT  (Albert).  — ■  Un  monde  qui  s’en  va. 
Passionnément.  Dixième  édition.  Paris,  1889. 
In-12,  x-400  pages.  3  50 

Le  romancier  qui  a  fait  le  Fils  de  Coralie  a  suivi 
la  pente,  comme  tant  d’autres,  hélas  !  La  flamme 
d’idéalisme  qui  était  en  lui  s’est  éteinte, ou  obscur¬ 
cie  au  souffle  âcre  des  réalités  brutales,  vues  de 
préférence  dans  les  milieux  les  plus  tapageurs. 

Passionnément  est  le  premier  roman  d’une  série 
qui,  dans  le  dessein  de  l’auteur,  a  pour  but  de 
peindre  un  fragment  de  notre  siècle, c’est-à-dire  la 
société  parisienne  pendant  ces  quinze  dernières 
années.  Faut-il  le  dire  ?  L’adultère  audacieux  est 
la  base  de  toutes  cotte  intrigue.  M,  Delpit  prétend 
que  toutes  les  femmes  qu’il  dépeint  valent  bien 
celles  qui  les  ont  précédées,  et  il  ne  dépeint  pas 
uniquement  que  des  gourgandines.  M. Delpit  a  subi 
personnellement  la  même  transformation, etévidem- 
ment  il  ne  s’estime  pas  moins  bon  que  jadis.  C’est 
Zola  qui  trouble  les  cervelles  et  du  romancier  et  du 
monde  qu’il  décrit. 

D’HÉRICAULT  (Ch.).  —  Fou  d’amour.  Paris, 

1889.  In-12, 288  pages.  3  50 

Discours  de  réception  de  M.  le  vicomte  de 
Voglié.  Réponse  de  IV! .  Rousse,  directeur  de 
l’Académie  française  du  6  juin  1889.  Paris, 
1889.  In-8,  67  pages.  1  « 

DE  IV10NÏÉPIN  (Xavier).  —  Le  mariage  de 
Lascars.  Paris,  1889.  2  vol.  in-12.  6  „ 


DU  BOISGOBEY  (Fortuné).  —  Double-blanc. 

Paris,  1889.  2  vol.  in-12.  7  „ 

DU  CAiVlPFRANC  (M.).  —  Étrangère.  Paris, 

1889.  In-12,  250  pages.  2  * 

DU  CHÂTEAU  (Pierre).  —  Pauvre  Jean.  Paris, 

1889.  In-12,  250  pages.  2  „ 

DYS  (Paul).  —  Grand  Terroir.  Paris,  1889. 
In-12,  296  pages.  3  50 

FARINA  (Salvatore).  —  Pour  la  gloire.  Tra¬ 
duit  de  l’italien  avec  l’autorisation  de  l’auteur 
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par  Francisque  Reynard.  In-12,  265  pages. 

1  25 

(Bibliothèque  des  romans  étrangers.) 

Histoire  émouvante  et  simple  d'un  vieux  peintre 
milanais  atteint  de  cécité,  qui  après  avoir  obstiné¬ 
ment  poursuivi  la  «  gloire  »,  au  sens  mondain  de 
ce  mot,  reconnaît  enfin  que  ce  pourrait  bien  n’être 
qu’une  chimère,  et  que  le  plus  sûr  est  d’aimer  l’art 
en  soi,  abstraction  faite  des  applaudissements  du 
public,  lesquels  vont  rarement  aux  vivants.  Un 
roman  d’amour  aux  fines  nuances,  bien  en  harmo¬ 
nie  avec  le  milieu  artistique,  achève  de  donner  à  ce 
récit,  au-dessus  duquel  plane,  comme  un  vague 
murmure,  le  chœur  bourdonnant  des  critiques,  ce 
charme  pénétrant  et  doux  qui  est  une  des  marques 
du  talent  de  M.  Salvatore  Farina. 

FERRY  (Gabriel).  ’ —  Les  exploits  de  César. 

Roman  parisien.  Paris,  1889.  In-12.  390  pages. 

3  50 

FOURNEL  (Victor).  —  Wlaman  capitaine. 

Paris,  1889.  In-12, 220  pages.  3  ,, 

HUGO  (Victor).  —  Cromwell.  Paris,  1889. 
In-12,  400  pages.  2  „ 

( Edition  définitive  d’après  les  manuscrits 
originaux.) 

—  —  Hernani.  Paris,  1889.  In-12,  200 
pages.,  2  „ 

( Edition  définitive  d’après  les  manuscrits 
originaux.) 

LSQNNET  (Ernest).  —  Député  sortant.  Paris, 
1889.  In-12,  230  pages.  2  „ 

ÜARLSTT  (E.j.  —  La  maison  des  hiboux.  Tra¬ 
duit  de  l’allemand  par  Mme  Emm.  Raymond. 
Paris,  1889.  2  vol.  in-12.  5  „ 

(Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 

IVIARYÂN  (M.).  —  La  cousine  Esther.  Paris, 
1889.  In-12,  220  pages.  2  „ 


GUIDA.  —  Le  colonel  Sabretasche.  2  vol. 
în-12.  Paris,  1889.  7  , 

PELLISSIER  (Georges).  —  Le  mouvement  lit¬ 
téraire  au  XIXe  siècle.  Paris,  1889.  In-12,  380 

pages.  3  50 

Lo  présent  livre  a  pour  objet  de  retracer  dans  ses 
phases  successives  le  mouvement  littéraire  du  siècle 
depuis  Chateaubriand  et  madame  de  Staël  jusqu’à 
nos  jours.  Il  se  divise  en  trois  parties:  la  première 
s’étend  jusqu'à  l’avènement  de  l’école  dite  roman¬ 
tique,  la  seconde  est  consacrée  au  romantisme,  qui 
domine  notre  littérature  jusque  vers  le  milieu  du 


siècle,  la  troisième  au  réalisme,  dont  l’influence  est 
encore  toute  puissante  sur  l’art  contemporain. 
L’auteur  ne  s'est  pas  borné  à  exposer  les  idées,  les 
théories,  les  systèmes  ;  il  a  aussi  étudié  en  particu¬ 
lier  les  hommes  et  les  œuvres,  toutefois  sans  perdre 
de  vue  le  titre  de  son  livre,  et,  n’écrivant  point  un 
Tableau  de  la  littérature,  mais  une  Revue  du  mou¬ 
vement  littéraire  au  XIXe  siècle,  il  n’y  a  fait  entrer, 
avec  les  écrivains  qui  ont  donné  le  branle  à  leur 
temps,  que  ceux  qui  ont  dans  la  littérature  contem¬ 
poraine  une  figure  bien  distincte  et  originale.  Don¬ 
ner  une  idée  générale  à  la  fois  et  précise  des  prin¬ 
cipales  écoles  littéraires  qui  se  sont  succédé  en 
notre  siècle,  et  rendre  avec  le  plus  de  relief  possi¬ 
ble  la  physionomie  particulière  des  écrivains  qui 
en  demeurent  les  représentants  caractéristiques, 
tel  a  été  son  but, 

P1MSQN  (Mme,E.). —  La  bague  de  fiançailles. 

Paris,  1889.  In-12, 240  pages,  2  „ 

Poîyeucte,  par  Pierre  Corneille.  Edition  de 
bibliophile  avec  une  introduction  par  M.  Léon 
Gautier,  membre  de  l’Institut,  et  des  éclair¬ 
cissements  par  MM.  Paul  Allard ,  Edouard 
Garnier  et  Léon  Legrand.  Tours,  1889.  In-4, 
orné  d’un  portrait  de  Corneille  et  de  cinq 
eaux-fortes,  frises,  lettres,  culs-de-lampe  et 


nombreuses  gravures. 

Sur  papier  Japon  en  portefeuille,  200  „ 

Sur  papier  vélin  blanc  des  papeteries  du  Ma¬ 
rais,  broché,  *  100  „ 

PORÂD0WSKA  (Marie).  —  Demoiselle  Micia. 

Mœurs  galiciennes.  Paris,  1889.  In-12,  332 
pages.  3  50 

SSIVIOND  (Charles).  —  L’expiation.  Paris, 
1889.  In-12,  380  pages.  3  „ 


La  maison  Blériot  et  Gautier  est  non  seulement 
une  des  premières  maisons  d’édition  de  France, 
mais  c’est  certes  celle  qui  garde  le  plus  haut  souci 
de  sa  dignité  et  montre  le  plus  fier  dédain  pour 
les  succès  de  scandale.  L’ Expiation  peut  être  mis 
entre  toutes  les  mains  :  c’est  un  roman  plein  de 
dramatiques  et  émouvantes  péripéties,  écrit  avec 
chaleur  et  vie  et  fait  pour  plaire  non  seulement  aux 
adolescents,  mais  aux  lettrés  eux-mêmes.  Nous  en 
recommandons  hautement  la  lecture. 

E.  G. 

TCHENG-KS-TQNG  (le  général).  — Les  Chinois 
peints  par  eux-mêmes.  Contes  chinois.  Paris, 
1889.  In-12,  viii-340  pages.  3  50 

ÏHEURIET  (André).  —  Deux  sœurs.  Roman 
nouveau.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-18  jésus.  3  50 

L’aimable  talent  do  M.  Theuriet  est  tout  entier 
dans  ces  pages.  Un  peu  maniéré,  la  phrase  un  peu 
empanachée,  mais  de  l’observation  sincère,  du 
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goût,  ce  qui  est  rare  par  ce  temps  de  réalisme 
cru. 

Les  Deux  Sœurs  contiennent  une  page,  au  moins, 
qui  est  de  trop.  M.  Theuriet  a  jugé  indispensable  à 
l’étude  de  Françoise  de  la  montrer,  pas  à  pas,  sur 
le  chemin  de  la  séduction,  jusqu’à  la  chute  finale 
et  vulgaire.  Évidemment,  ces  pages  ne  sont  pas  à 
mettre  dans  toutes  les  mains. 

Si  je  vous  dis  que  l’histoire  des  Deux  Sœurs  se 
réduit  à  ceci  :  Claudine  aime  un  professeur  ;  les 
parents  traversent  cet  amour  ;  Françoise,  sœur 
cadette  de  Claudine,  devient  l’intermédiaire,  le 
messager  des  jeunes  gens  ;  Françoise  s’éprend  du 
professeur,  et  celui-ci  oublie  son  cœur  et  n’écoute 
que  ses  sens...  Claudine  apprend  tout.  Elle  oblige 
les  coupables  à  s’épouser  (il  le  faut  bien  d’ailleurs 
pour  éviter  la  honte  publique  de  Françoise  !)  et  à 
s’éloigner  de  la  tille.  Pour  elle,  elle  épouse  un 
homme  qui  l’aime  et  qu’elle  finira  par  aimer... 

TOLSTOÏ  (comte Léon).—  Le  chant  du  cygne, 
traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
E.  Halpérine-Kaminshj.  Paris,  1889.  In-12, 


PHILOLOGIE  — 


D’ARBOIS  DE  JUBASNVÎLLE  (H.),  membre  de 
l’Institut  et  LOTH  (J.).  —  Cours  de  littérature 
celtique.  Tome  IV.  Les  iVlabinogion,  par  J. 
Loth .  Tome  IL  Paris,  1889.  ïn-8,385  pages.  8  s 

LEVY  (J.).  —  Neuhebraïsches  und  chaldaï- 


VERNE  (Jules).  — ■  FamilIe-sans-Nom.  Paris, 
1889.  T.  I.  In-12,  335  pages.  3  „ 

Le  cadre  de  cette  histoire  —  il  s’agit,  en  somme, 
d’un  roman  historique  —  c’est  l’une  des  dernières 
insurrections  du  Canada  contre  les  Anglais.  Très 
mouvementé,  très  vivant.  Les  personnages  sont 
nombreux.  11  en  est  beaucoup  de  sympathiques.  Il 
en  est  un  d’horrible  :  c’est  le  traître,  qui  a  vendu 
la  patrie  aux  Anglais  et  qui,  comme  J  udas  jusqu’au 
bout,  se  fait  justice. 

M.  Verne  ne  pousse  pas  jusqu’à  la  désolation  la 
théorie  de  l’expiation  dans  les  descendants.  Si  la 
femme  et  les  enfants  du  traître  sont  malheureux, 
si  la  colère  publique  s’acharne  sur  sa  mémoire, 
encore  est-il  vrai  que  nous  voyons  pousser,  sous 
les  traits  mêmes  du  fils,  devenu  prêtre,  la  réconci¬ 
liation  qui  le  purifiera. 

Famille-sans-nom  est  d’une  lecture  très  atta¬ 
chante. 

Vie  (la)  au  collège,  par  un  collégien.  Paris, 
1889.  In-12,  230  pages.  2  50 


LINGUISTIQUE 

sches  Wortsrbuch  liber  die  Talmudim  und 
Nlïdrasehim.  Nebst  Beitrâgen  von  H.  L.  Flei- 
scher.  Leipzig,  1889.  4  grands  volumes  in-8. 

175  „ 

Edition  avec  grandes  marges  pour  notes  : 

225  „ 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


ABDANK-ABAKANOWICZ  (Br.).  —  Die  Inte- 
raphen.  Die  Integralcurve  und  ihre  Anwen- 
ungen.  Deutsch  bearbeitet  von  Emil  Bitterli. 
Leipzig,  1889.  Un  vol.  in-8  de  vm-176  pages 
avec  130  figures  dans  le  texte.  8  , 

Annuaire  de  l’observatoire  municipal  de 
Montsouris  pour  l’an  1889.  Paris,  1889.  In-18, 
550  pages.  2  „ 

Nouvelles  tables  de  logarithmes  à  cinq  déci¬ 
males  pour  les  nombres  de  1  à  12000,  suivies 


des  mêmes  tables  à  quatre  décimales  et  de  di¬ 
verses  tables  et  formules  usuelles.  Paris,  1889. 
In-8.  4  « 

OEuvres  de  Lagrange  publiées  par  les  soins 
de  M.  J.- A.  Serret  et  de  M.  Gaston  Darboux, 
sous  les  auspices  de  M.  le  Ministre  de  l’instruc¬ 
tion  publique.  Paris,  1889.  Tome  XII.  Un  vol., 
in-4  de  390  pages.  20  „ 

BOUCHÉ  (Eugène).  —  Éléments  de  statique 
graphique.  Paris,  1889.  Un  vol.  gr.  in-8,  avec 
de  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  12  50 


SCIENCES  PHYSIQUES 

CLERK  MAXWELL  (J.).  —  Traité  d’électricité  notes  et  éclaircissements  par  MM.  Cornu , 
et  de  magnétisme;  traduit  de  l’anglais  sur  la  Potier  et  Sarrau.  Paris,  1885-1889.  2  volumes 
deuxième  édition,  par  O.  Seligmann-Lui,  avec  in-8  de  xx-578  et  de  651  pages.  30  „ 
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L’édition  française  du  célèbre  traité  de  Glerk 
Maxwell  a  enfin  paru,  complète,  répondant  à  un 
besoin  réel.  Le  tome  1er  comprend  deux  parties  : 
la  première,  après  une  introduction  mathématique, 
traite  de  1  électricité  statique,  au  point  de  vue  expé¬ 
rimental  et  analytique,  et  i’on  y  retrouve,  avec  les 
théorèmes  généraux  dont  Green  a  montré  la  voie, 
1  étude  des  conducteurs  sphériques,  la  théorie  des 
images  électriques  de  W.  Thomson,  et  plusieurs 
chapitres  intéressants  créés  par  Maxwell.  Le  der¬ 
nier  chapitre  traite  des  instruments.  La  seconde 
partie  est  consacrée  à  l’étude  des  courants  électri¬ 
ques,  aux  lois  de  l’électrolyse,  etc..,  et  à  la  mesure 
des  résistances. 

Le  tome  11  renferme  la  théorie  mathématique  du 
magnétisme  et  de  l’induction  magnétique,  puis  celle 
de  1  électro-magnétisme  avec  l'électro-dynamique 
d  Ampôro.  Des  chapitres  bien  intéressants  sont 
consacrés  à  la  théorie  électro-magnétique  de  la 
lumière. 

i  £>n  peut  reprocher  à  cet  ouvrage  un  défaut 
d’ordre,  des  répétitions,  des  raisonnements  incom¬ 
plets  et  obscurs  :  ce  n’est  pas  le  livre  de  l’élève. 
Mais  par  la  nouveauté  et  la  puissance  des  vues  il 
a  exercé  une  action  notable.  Les  notes  de 
MM.  Cornu  et  Potier  éclaircissent  beaucoup  de 
difficultés  et  relèvent  singulièrement  la  valeur 
de  cet  ouvrage  :  celle  de  M.  Sarrau  sur  les  quater- 
nions,  dont  Maxwell  a  fait  quelque  usage,  est  indis¬ 
pensable  au  lecteur  peu  familier  avec  cet  instru¬ 
ment  analytique. 

Ph.  G. 

CZOGLER  (A.),  Professor  in  Szegedin.  — 
Dimensionen  und  absolute  Maasse  der  physi- 
kaiischen  GrSssen,  zugleich  als  liebungsbuch 
im  C.  G.  S.  System.  Leipzig,  1889.  Un  vol.  in-8 
de  151  pages.  5 

Le  titre  de  ce  petit  volume  indique  assez  son 

objet,  et  fait  comprendre  son  extrême  utilité  pour 
se  familiariser  avec  les  nouvelles  unités  physiques. 

FABRE  (Charles).  —  Traité  encyclopédique 
de  photographie.  Tome  I:  Matériel  photogra¬ 
phique.  Paris,  1889.  In-8, 80  pages.  2  50 

M  ASCART.  (E.),  membre  de  l’Institut.  — 
Traité  d’optique.  Tome  premier.  Un  vol.  in-8 
de  vin-638  pages.  20 

Un  superbe  volume,  avec  de  nombreuses  figures 


et  deux  planches.  La  méthode  de  M.  Mascart  est 
nouvelle.  Il  ne  débute  pas,  dans  l’optique,  par  traiter 
les  rayons  lumineux  comme  des  lignes  géométriques 
droites,  brisées  ou  courbes  ;  il  se  place,  de  prime 
abord,  sur  le  terrain  des  ondulations,  avec  ses 
difficultés,  mais  avec  ses  lois  conformes  à  la  réalité. 
Ce  n  est  pas  non  plus  une  théorie  mécanique  baséo 
sur  les  lois  des  milieux  élastiques,  comme  celle  de 
M.  Poincaré.  Procédant  un  peu  à  la  façon  do  Verdet, 
M,  Mascart  prend  comme  faits  les  ondulations, 
leurs  lois,  le  principe  d’Huygens  et  celui  des  inter¬ 
férences,  tout  en  les  soutenant  par  des  raisons  plau¬ 
sibles  ;  puis  il  en  tire  toutes  les  conséquences  au 
moyen  do  calculs  parfois  assez  élevés  ;  mais  les 
vérifications  expérimentales  sont  développées  avec 
le  plus  grand  soin.  Le  premier  chapitre  contient  les 
traits  généraux  des  ondes  lumineuses  ;  le  deuxième, 
les  propriétés  des  systèmes  optiques  (optique  géo¬ 
métrique,  miroirs  -  plans,  courbes,  réfraction, 
prismes,  dispersion,  spectres,  spectroscopie,  len¬ 
tilles  et  lunettes)  ;  le  chapitre  111  traite  des  inter¬ 
férences  (principes, expériences  de  Young, de  Fresnel) 
avec  les  plus  grands  détails  mathématiques  et  pra¬ 
tiques  ;  c’est  un  chapitre  éminemment  instructif  et 
moderne .  Au  chapitre  IV,  les  propriétés  des  vibra¬ 
tions  (rectilignes,  elliptiques,  circulaires  ;  leur 
composition).  Le  chapitre  V,  très  étendu,  est  con¬ 
sacré  à  la  diffraction  ;  à  la  fois  élémentaire  et  com¬ 
plet,  surtout  au  point  de  vue  expérimental,  trop 
souvent  négligé  ;  l’étude  des  réseaux  est  particu¬ 
lièrement  bien  traitée,  ainsi  que  celle  de  l’arc-en- 
ciel.  Chapitre  VI  :  interférences  par  les  lames  iso¬ 
tropes  :  tous  les  phénomènes  qui  se  relient  aux 
anneaux  de  Newton,  les  expériences  de  Fizeau, 
etc.  VII.  Application  des  interférences,  surtout  aux 
instruments  d’optique.  Enfin,  les  deux  derniers 
chapitres,  consacrés  à  la  polarisation  (par  réflexion 
et  par  réfraction)  et  à  la  double  réfraction,  sont 
traités  dans  lo  même  esprit,  à  la  fois  expérimental 
et  mathématique. 

A  la  fois  très  clair  dans  son  exposé,  très  élevé 
dans  son  but  et  dans  ses  développements,  le  livre 
de  M.  Mascart  est  de  ceux  où  l’on  apprend  quel¬ 
que  chose. 

Ph.  G. 

MUNCH  (Dr.  Peter).  —  Lehrbuch  der  Phys ï k. 
Mit  einem  Anhange  :  Die  Grundlehren  der 
Chimie  und  der  mathematischen  Géographie. 
Mit  326  in  den  Text  gedruckton  Abbildungen 
und  einer  Spektraltafei  in  Farbendmck.Neunte 
Auflage.  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8, 
xv-448  pages.  5 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DESFORGES  (J.).  —  Cours  pratique  d’ensei¬ 
gnement  manuel,  à  l’usage  des  candidats  aux 
écoles  nationales  d’arts  et  métiers,  etc.  Ajus¬ 
tage  forge  —  fonderie  —  chaudronnerie  — 
menuiserie.  Paris,  1889.  In-8  oblong  de  75 
planches.  5 


Journal  de  l’École  Polytechnique,  publié  par 
le  conseil  d’administration  de  cet  établisse¬ 
ment.  58e  cahier.  Paris,  1889.  ïn-4,  165  pages. 

10  „ 

KARMARSCH  und  HEERENS.  —  Tecbnisches 
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Worterbuch,  dritte  Auflage  erganzt und  bear- 
beilet  von  Kick  und  Gintl.  Lieferung  97 
Prague,  1889.  In-8.  2  JÜ 

Presque  toute  cette  livraison  est  consacrée  au 
tissage  ( Weberei ). 


TELLiEP.  (Ch.).  -  Élévation  des  eaux  par  la 
chaleur  atmosphérique.  Utilisation  des,  cha¬ 
leurs  perdues.  —  Forces  gratuites.  —  Eclai¬ 
rage  gratuit.  —  Froid  gratuit.  —  Pans.  18bJ. 
Un  vol.  gr.  in-8  broché,  contenant  63  figures 
dans  le  texte.  3  „ 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BÆDEKER  (K.).  —  Paris  et  ses  environs 

Manuel  du  voyageur.  Avec  9  cartes  et  24 
plans.  Neuvième  édition.  Leipzig,  188J.  in-1-, 
xxvm-355-35  pages. 

Qui  ne  connaît  les  Guides  Baedeker?  Quiconque 
a  voyagé  avec  un  de  ces  livres  rouges  en  vante  la 
précieuse  exactitude.  Lanouvelle  édition  du  Guide 
à  Paris ,  édition  mise  au  courant  des  dernières 
attractions,  avec  un  plan  complet  de  l’Exposition, 
n’aura  pas  moins  de  succès  que  les  précédentes. 
D’ailleurs,  voyager  avec  Baedeker,  c’est  voir  beau¬ 
coup  en  peu  de  temps  et  aux  meilleures  conditions. 
Aussi,  sommes-nous  persuadés  que  les  personnes 
qui  visiteront  Paris  ne  s’en  iront  pas  sans  le  Guide 
Baedeker. 

Europe  (P)  illustrée.  Description  de  tous  les 
bains,  stations  d’hiver  et  de  toutes  les  contrées 
en  Europe  les  plus  visitées  des  touristes.  Avec 
cartes  et  gravures.  In-lS.  Nus  109-110-111,  con¬ 
tenant  Valois  et  Chamounix,  Sion  et  ses  envi¬ 
rons  ( Baivil ,  Sanetsch ,  Pas  de  Cheville.  Val 
d’Herens).  Les  trois  numéros  en  un  seul  vo¬ 
lume.  1  50 

GOUDAREAU  (Gustave).  —  Excursions  au 
Japon.  Paris,  1889.  1  beau  vol.  in-8,  pitto¬ 
resque.  titre  rouge  et  noir,  illustré  de  42  des¬ 
sins  de  Notor,  d’après  des  photographies.  / 

Relié  pleine  toile,  tranche  dorée,  fers  spé¬ 
ciaux.  ^  » 

1WAN  DE  TSCHUDI,  membre  honoraire  du 


BEAUX-ARTS 


Exposition  (Y)  de  Paris  (1889),  publiée  avec 
la  collaboration  d’écrivains  spéciaux.  Edition 
enrichie  de  vues,  de  scènes,  de  reproductions 
d’objets  d’art,  de  machines,  de  dessins  et  gra¬ 
vures  par  les  meilleurs  artistes,  tome  I. 
Paris,  1889.  In-folio,  160  pages.  10  „ 

Illustration  (L1).  Numéro  exceptionnel.  — 
Edition  bijou.  Format  petit  in-18,  sous  cou- 


Club  Alpin  Suisse.  —  Voyages  en  Suisse. 
Règles  pratiques  et  itinéraires  de  voyages. 

Zurich,  1889.  In-18, 130  pages.  1  , 

ÜEÎGNAN  (Victor).  —  A  travers  le  monde. 

Pauvre  Islande  !  Paris,  1889.  In-12,  280  pages. 

3  50 

Admirable  récit  de  voyage.  Récit  pittoresque  et 
animé.  Cette  pauvre  terre  d’Islande  si  disgraciée 
de  la  nature  se  fait  aimer  de  ses  habitants,  qui  sont 
do  très  braves  gens.  On  s’attache  à  la  suite  do 
M.  Meignan,  à  l'une  et  aux  autres. 

M.  Meignan  a  un  très  joli  talent  de  peintre  des 
hommes,  des  bêtes  et  des  choses,  11  ne  voyage  pas 
pour  racontor. 

C’est  un  gentilhomme,  à  l’esprit  très  fin,  très 
orné,  qui  dit  simplement  ce  qu’il  a  vu.  Ce  genre 
de  littérature  sans  panache,  très  naturel,  est  infini¬ 
ment  appréciable. 


RIESS  (Dr  R.  von),  —  Wandkarte  von  PalSs- 

tina.  Maasstab  1/31400.  Mit  einem  Nebenkârt- 
clien  der  sinaitischen  Halbinsel  und  kanaans. 
Maasstab  1/1850000.  Freiburg-im-Breisgau, 
1889.  ln-4.  0  » 


RODIER  (George).  —  L’Orient.  Journal  d’un 
peintre.  Dessins  de  l’auteur  gravés  par  CA. 
Guillaume.  Paris,  1889.  In-1 2,  290  pages,  o  oO 


SWIFT  (Jonathan).  —  Voyage  de  Gulliver. 

Paris,  1889.  In-1 2,  315  pages.  1  * 

(Bibliothèque  des  voyages .) 


ARCHÉOLOGIE 

verture.  entièrement  consacré  à  l’Exposition, 
et  comprenant  :  1  panorama  de  l’Exposition 
(dimensions  :  15  X  10),  2  planches  hors  texte, 
10  gravures. 


Litile  Rflaids.  Magnifique  album  composé  de 
six  jolies  figurines  en  couleur,  avec  un  emboî¬ 
tage  artistique,  le  tout  dans  une  jolie  boîte. 
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MARIUS  iVlIGHEL.  —  L’ornementation  des 
reliures  modernes.  Paris,  1889.  1  vol.  in-S 
carré,  orné  de  figures  dans  le  texte  et  de 
19  reproductions  inédites  de  reliures  moder¬ 
nes. 

Sur  papier  de  Hollande  (50  exemp.  numé¬ 
rotés).  50 

Sur  papier  vélin  teinté  du  Marais  (250  ex. 
numérotés).  20 

ROHAULT  DE  FLEURY  (Ch.). -La  Messe  (8«  et 

dernier  volume).  Etudes  archéologiques  sur 


ses  monuments.  —  Ce  huitième  volume  com¬ 
plète  la  série  des  documents  et  des  monu¬ 
ments  archéologiques,  iconographiques  et  li¬ 
turgiques  de  l’art  chrétien  du  ie  au  xive  siècle, 
dont  ce  magnifique  ouvrage  donne  aujour¬ 
d’hui  la  plus  exacte  et  la  plus  artistique  des¬ 
cription.  Paris,  1889.  1  vol.  gr.  in-4  de  228  pa¬ 
ges  de  texte  et  81  planches  gravées.  85*  „ 
Pour  les  souscripteurs  à  l’ouvrage  complet! 

70 

Prix  des  8  volumes.  560 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


DREHER  (Dr  Theodor).  —  Leitiaden  der  Ka- 
iholischen  Religionslebre  für  hôhere  Lehran- 
stalten.  Freiburgim  Breisgau,  1889. 

II.  Die  Settenîehre ,  52  pages.  0  70 

III.  Das  Kirchen  jahr,  26  pages.  0  40 

ROBERT  (Léon),  inspecteur  de  l’Académie 
de  Paris.  —  Cours  de  lecture  expliquée.  Textes 


choisis  des  auteurs  français  du  xvie  au  xixe  siè¬ 
cle,  expliqués  et  annotés.  Paris,  1889.  In-12, 
xxiv-380  pages.  3 

ZEPF  (G.).  —  Rechenaufgaben  für  die  Ober- 
klassen  hôherer  Madchenschulen  und  Tôch- 
ter  Institute.  Freiburg  irn  Breisgau,  1889. 
In-12,  54  pages.  a  80 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


DUFOUR  (l’abbé  J.),  docteur  en  théologie.  — 
Avis  et  réflexions  sur  les  devoirs  de  l’état  reli¬ 
gieux  pour  animer  ceux  qui  l’ont  embrassé  à 
remplir  leur  vocation.  Paris,  1889,  2  vol.  in-12. 


HAMiVIERSTEIN  (L.  V.)  —  Betrachtungen 
îür  aile  Tage  des  Kirchenjahre  mit  besonde- 
rer  Rücksicht  auf  religiôse  Gfenossenschaften. 
Zweiter  band.  Vont  Dreifaltigkeitssonntag 
bis  zum  ersten  Advents  Sonntag.  Freiburg-im 
Brisgau,  1889.  In-8,  x-780  blad.  5  _ 


VARIA 


BARBERET  (J.).  —  La  Bohême  du  travail. 

Paris,  1889.  In-12,  390  pages.  3  „ 

Les  bohèmes  que  M.  Barberet  nous  dépeint  dans 
ce  nouveau  volume  sont,  en  majeure  partie,  des 
gens  sans  profession  ou  qui,  en  ayant  eu  une,  l’ont 
abandonnée.  Ils  exercent  des  trucs  pour  gagner 
leur  vie.  D’aucuns  de  ces  trucs  sont  plus  ou  moins 
avouables,  d’autres  sont  honnêtes.  L’auteur  ne  les  a 
pas  confondus.  Le  lecteur  les  distinguera  aussi. 

Parmi  les  titres  des  chapitres  de  la  Bohème  du 
travail ,  nous  relevons  ceux-ci  :  les  faiseurs  de 
nœuds  de  cravates,  les  réveilleurs,  l’accoucheur  de 
vipères,  les  gens  du  carreau,  les  guides  d’aveugles, 
les  marchands  de  chiens,  les  fusilleurs  en  vins,  les 
rebouteurs,  etc.  Tous  ces  titres  singuliers  sont  de 
nature  à  exciter  vivement  la  curiosité  pnblique. 

En  somme,  c’est  la  description  des  métiers  in¬ 
connus.  Venant  de  la  plume  de  M.  Barberet,  cet 
ouvrage  aura  certainement  un  grand  succès. 


BUÉ  (A.).  —  La  main  du  général  Boulanger. 

Sa  prédestination.  Avec  portrait,  figures  kab- 
balistiques  et  tableau  symbolique  de  l’horos¬ 
cope.  Préface  de  Théodore  Cahu.  Paris,  1889. 

In-18,  xn-75  pages.  2  „ 

DEBANS  (Camille).  —  Les  plaisirs  et  les 
curiosités  de  Paris.  Paris,  1889.  In-470  pages. 

3  50 

Guide  bleu  du  Figaro  et  du  Petit  Journal. 

Exposition  de  1889.  Paris,  1889.  In-12,  288  pa¬ 
ges.  1  „ 

IGNOTUS  (Félix  Platel).  —  Paris-secret. 

Paris,  1889.  In-12, 380  pages.  3  50 


SAINT-ALBIN  (A.  de).  —  Les  sports  à  Paris. 

Paris,  1889.  In-12, 345  pages.  3  50 
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ATLAS  de  GÉOGRAPHIE  MODERNE 


ouvrage  contenant  64  cartes  en  couleui, 

accompagnées  d’un  texte  géographique,  statistique  et  ethnographique 

et  d’un  grand  nombre  de  cartes  de  détail,  figures,  diagi  animes,  ., 


PAR 


F.  Seiirader,  F.  Prudent  et  B.  Anthoine 


L’Atlas  se  compose  de  b4  c&rtes  (30  i  ^ccomoagnée  de  nombreuses  figures, 

verso  de  chacune  d  elles  uno  notice  de  d^x  pages,  .A  e  d,enrichir  ]  «Atlas  d’une 

de  diagrammes,  de  cartes  detaiilees,  apen*;  < caueg  entièrement  les  cartes  de  ces 
foule  de  rmtions  precieuses^  t  P£  JL  à  ]a  clarté  qir;  devrait  toujours 

cartouches  qui  voilent  lesiapports  a  f f  t  \a  Dias  grande  limpidité,  en  clioisis- 

signaler  une  œuvre  française.  Conseivei  aux  a  ï  surcharge,  mais  mentionner 

sant  avec  soin  les  noms  qui  devaient  y  fi^ur  ,  ^  „  ^té  notre  préoccu- 

tout  ce  qui  pouvait  présenter  de  l’importance  ou  de  1  m te  *t,  teUe^w  n  i  ^ 

pation  constante.  Les  notices  ont  eter^edige^eontormementa^un  g  ^ 

t^SS^SSSSUSiit  I»  pbl»».  *  !“•"  l'organisation  pol.Oq»., 
l’état  économique  ou  statistique  des  différents  pays. 

uirfignelffréiiovaüo’r^d^fa^cartographie^raïçaisefài^queüe  nous'nAs'rfEorçons  de 
rendre  le  rang  élevé  qu’elle  occupait  au  siècle  dernier.  , ,  ±. 

lèàvff  “  de  trouver  immédiatement  sur  les  cartes  la  position  du  nom  cherche. 

Tl  paraîtra  au  moins  une  livraison  par  mois,  à  partir  de  juin  1889. 

Prix  de  ch.  livraison  de  3  cartes  avec  6  p.  de  notices,  prot.  par  une  couv.  ^ 

Prix  de  l’Atlas  complet,  en  feuilles .  •  •  •  *  *  25  fr. 

—  relié . 


! 


vil 


; 


*  |  8  Hémisphères. 


2 


3  Planisphère  physique.  _ 

4  __  hypsométrique 

g  —  politique, 

6  Europe  physique. 

7  _  hypsométrique. 

g  __  politique. 

9  France  muette 


40 

44 


42 


physique.  _ 

hypsométrique  et  géo¬ 
logique. 

politique  et  adminis¬ 
trative  en  4  feuille. 

43 

44 

45 

46  , 

47  Algérie  et  Tunisie. 

48  Colonies  françaises. 

49  —  — 

20  Iles  Britanniques. 

24  Belgique  et  Pays-Bas. 


Fi  ance  politique  et  adminis¬ 
trative  en  4  feuilles. 


LISTE 

22  Suisse. 

23  Alpes. 

24  Italie. 

25  Espagne  et  Portugal. 

26  Allemagne. 

27  Europe  centrale. 

28  Autriche-Hongrie. 

29  Presqu’île  des  Balkans. 

30  Grèce. 

34  Méditerranée. 

32  Suède  Norvège,  Danemark 

33  Russie  d’Europe, 

34  Russie  Occidentale. 

35  Asie  physique. 

36  —  politique. 

37  Empire  Russe, 

38  Arménie,  Caucasie. 

39  Asie  Mineure. 

40  Perse. 

44  Inde. 

42  Indo- Chine. 

43  Grand  Archipel  Asiatique. 


CARTES 

45  Japon,  Chine  orientale. 

46  Afrique  physique. 

47  —  politique. 

48  i 

49  \  —  en  3  feuilles. 

50  1 

54  Océanie. 

52  Australie. 

53  Australasie.  . 

54  Amérique  du  Nord  physique. 

55  __  —  politique. 

56  Puissance  du  Canada. 

57  Etats-Unis. 

58  —  —  parties  E.  et  O. 

amplifiées. 

59  Mexique.  _  .  . 

60  Antilles  et  Amérique  Centrale. 

64  Amérique  du  Sud  physique. 
g2  _  —  politique. 

63  I  Amérique  du  Sud  en  2  feuil- 

64  (  les. 
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LIBRAIRIE  GAUT H I ER-VI LL ARS  ET  FILS 

QUAI  DES  GRANDS-AUGUSTINS,  55,  A  PARIS 


Envoi  franco  dans  toute  TUnion  postale  contre  mandat  de  poste  ou  valeur  sur  Paris. 


PUBLICATIONS  SCIENTIFIQUES 

(Le  Catalogue  est  envoyé  franco.) 


BERTRAND  (J.).  —  Thermodynamique.  Gr. 
in-8. 1887.  10 

BERTRAND  (J.)  —  Calcul  des  probabilités. 
Grand  in-S.  1889.  12 

BRESSE.  —  Cours  de  Mécanique  appliquée 
professé  à  l’Ecole  des  Ponts  et  Chaussées. 
2e  éd.  T.  1, 13  fr.  T.  II,  10  „ 

BRESSE.  —  Cours  de  Mécan.  et  Machin,  pro¬ 
fessé  à  1  Ecole  Polytechnique.  2  forts  volumes 
in-8  avec  nombreuses  figures.  1885.  Chaque 
volume  12 

BnüOT  et  BOUQUET.  —  Théorie  des  fonctions 
elliptiques.  2  édit.  In-4.  1875.  30  „ 

CASPÂRI.  —  Cours  d’Astronomie  pratique. 
2  vol.  grand  in-8.  1883.  Chaque  volume  9  „ 
CLAÜS1US  (R.).  —  De  la  fonction  potentielle 
et  du  potentiel.  Traduit  de  l’allemand  sur  la 
2e  édition,  par  F.  Folie .  In-8. 1870.  4  „ 

DEVÎLLÉZ  (À.).  —  Éléments  de  constructions 
civiles.  2  volumes  in-8,  dont  un  Atlas  de 
214  dessins.  1882.  16  „ 

DU  LOS.  —  Cours  de  Mécanique  à  l’usage  des 
Ecoles  d’Arts  et  Métiers.  5  vol.  in-8.  T.  I,  II, 
III,  fr.  7,50.  T.  IV,  fr.  9,50.  T.  V.  5  50 

GILBERT  (Ph.).  —  Cours  d’analyse  infinitési¬ 
male.  3e  édition.  Grand  in-8  avec  fig.  1887. 

U  » 

GILBERT  (Ph.)  .  —  Cours  de  mécanique  ana¬ 
lytique.  Partie  élémentaire.  2e  édition.  Grand 
in-8,  avec  figures  dans  le  texte.  1882.  9  50 

GILBERT  (Ph.).— Étude  historique  et  critique 
sur  le  problème  de  la  rotation  d’un  corps 
solide  autour  d’un  point  fixe.Gr.  in-8. 1882. 2  50 
GILBERT  (Ph.).  —  Preuves  mécaniques  de  la 
rotation  de  la  Terre.  Grand  in-8.  1885.  1  50 

GIRARD  (Aimé).  —  Piecherches  sur  la  cul¬ 
ture  de  la  pomme  de  terre  industrielle.  Gr. 
in-8,  avec  figures  et  6  belles  planches  en  hélio¬ 
gravure.  1889.  8  „ 

GUILLAUME,  Docteur  ès  sciences.  —  Traité 
pratique  de  la  Thermométrie  de  précision. 
Gr.  in-8,  avec  fig.  et  4  pl.  ;  1889.  12  „ 

HALPHEN.  —  Traité  des  fonctions  ellipti¬ 
ques  ;  1886-1888.  Tome  1, 15  fr.  Tome  II,  20  fr. 

H! RM.  —  Théorie  mécanique  de  la  Chaleur. 
2  vol.  grand  in-8,  se  vendant  chacun  12  „ 

H0UEL.  — Tables  de  Logarith.  à  5  décimales. 
In-8.  2  „ 

—  Recueil  de  Form.  et  de  Tables  nurn.  In-8. 
1885.  4  50 


JORDAN. —  Cours  d’ Analyse  de  l’Ecole  Poly¬ 
technique.  In-8.  1883-1887.  Tome  I,  11  fr. 
Tome  II,  12  fr.  Tome  III  17  „ 

LAGRANGE.  —  Mécanique  analytique,  avec 
notes  de  J.  Bertrand,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  des  Sciences,  et  G.  Darboux,  mem¬ 
bre  de  l’Institut.  2  vol.  in-4,  1889,  se  vendant 
séparément.  20  „ 

LALANDE.  —  Tables  de  Logarith.  à  5  déci¬ 
males.  In-18.  2  „ 

—  Idem,  étendues  à  7  décim.  In-12.  3  50 

LAURENT.  —  Traité  d’Analvse.  7  vol.  in-8. 
Tome  I,  10  fr.  Tome  il  à  IV,  chacun  12  fr. 
Tomes  Va  VII  (sous presse). 

LaVY.  —  La  Statique  graphique  et  ses 
applications  aux  constructions.  4  vol.  gr.  in-8. 
avec  Atlas.  T.  I,  22  fr.  T.  II,  15  fr.  T.  III,  17  fr. 
T. IV.  15  „ 

MÂSCART  (E.),  membre  de  l’Institut.  — 
Traité  d’Optique.  Tome  I.  Gr.  in-8,  avec  199  fig. 
et  2  pl.  1889.  20  „ 

PONCELET.  —  Introduction  à  la  Mécanique 
industrielle.  In-8.  1870.  12  „ 

PONCELET.  —  Cours  de  Mécanique  appliquée 
aux  Machines.  1874-1876.  2  vol.  in-8  se  ven¬ 
dant  séparément  12  „ 

PROGTÛR.  —  Atlas  céleste.  In-8,  avec  figures 
et  14  planches.  1886.  Broché  6  tr.,  cart.  7  „ 
BANQUET  (J.-L.),  Président  de  la  Société  de 
Topographie  parcellaire  de  France.  —  Tables 
trigonométnques  centésimales,  précédées  des 
Logarithmes  des  nombres  de  1  à  10,000,  sui¬ 
vies  d’un  grand  nombre  de  Tables  pour  la 
Topographie,  le  cadastre,  les  nivellements,  etc., 
à  l’usage  des  topographes,  des  géomètres  du 
cadastre  et  des  agents  des  Ponts  et  Chaussées 
et  des  Mines.  Petit  in-8.  1889. 
i  Broché,  6  v  —  Cartonné,  7  „ 

SCHRGN.  —  Tables  de  Logarith.  à  7  décim. 
Grand  in-8.  8  „ 

—  Table  d'interpolation.  Grand  in-8.  2  „ 

SERRE!.  —  Cours  de  Calcul  différentiel  et 
intégral.  3e  édition.  2  vol.  in-8. 1886.  24  „ 

SrURM.—  Cours  d’Analyse  de  l’Ecole  Polyt. 
2  vol.  in-8.  ,  15  „ 

WiTZ  (Aimé).  —  L’Ecole  pratique  de  Phy¬ 
sique.  —  Exercices  de  Physique  et  applications 
préparatoires  à  la  Licence.  In-8,  avec  114 
fig.  1889.  12  „ 
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DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  EN  THÉOLOGIE 


PROFESSEUR  DE  MATHÉMATIQUES  SUPÉRIEURES  AU  COLLÈGE  SAINT-QUIRIN  A  HUY 


Traité  d’ Arithmétique  élémentaire,  à  l’usage  des  élèves  des  Cours 
professionnels,  des  candidats  aux  Écoles  spéciales  des  Universités  et 
à  l’hcole  militaire  de  Bruxelles.  Ouvrage  couronné  par  V Académie 
royale  de  Belgique  (concours  De  Keyn),  et  adopté  par  le  Conseil  de 
perfectionnement  de  V enseignement  moyen  pour  les  classes  supérieures 
de  la  section  scientifique  des  Athénées.  Cinquième  édition.  —  Prix  : 
5  francs;  franco,  fr.  5.25;  Union  postale,  fr.  5.60. 

“  L’Arithmétique  de  M.  Gelin,  en  1881,  était  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  claire 
que  l’on  eut  publiée  en  Belgique;  celle  de  1885  est,  en  outre,  la  plus  complète,  et, 
même  au  point  de  vue  pratique,  elle  est  incontestablement  la  meilleure  qui  ait  été 
publiée  en  français.  „  (Revue  de  V Instruction  publique.) 

“  Gomme  l’a  dit  un  critique  autorisé  de  la  Revue  de  V Instruction  publique  en 
Belgique ,  c’est  incontestablement  la  meilleure  des  Arithmétiques  publiées  en 
français.  „  (Rapport  de  l’Académie  royale  de  Belgique.) 

Précis  d’ Arithmétique,  à  l’usage  des  Écoles  moyennes,  des  Cours 
professionnels,  des  Ecoles  normales  et  des  classes  d’Humanités. 
Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionnement  de  V enseignement 
moyen  pour  les  Écoles  moyennes ,  les  Collèges  et  les  Athénées,  et  con¬ 
forme  au  programme  du  Gouvernement  pour  les  Ecoles  normales. 
Deuxième  édition,  rédigée  d’après  un  plan  entièrement  nouveau. 
—  Prix  :  3  francs;  franco,  fr.  3.20;  Union  postale,  fr.  3.40. 

“  Ce  Précis  est  extrait  du  Traité  et  il  convient  mieux  que  celui-ci  pour  les 
classes  d’humanités,  les  écoles  normales  et  les  écoles  moyennes,  parce  qu’il  est 
moins  étendu,  tout  en  restant  clair  et  rigoureux.  Nous  ne  doutons  pas  que  le 
Précis  de  M.  l’abbé  Gelin  n’ait  plus  de  succès  encore  que  son  Traité,  parce  qu’il 
s’adresse  à  une  catégorie  plus  nombreuse  d’élèves  des  collèges  et  athénées,  et 
qu’il  n’y  a  pas,  en  Belgique,  de  bon  manuel  destiné  exclusivement  à  ces  élèves.  „ 

(Revue  de  V Instruction  publique.) 

r 

Recueil  de  problèmes  d’ Arithmétique,  à  l’usage  des  Ecoles  moyen¬ 
nes,  des  Écoles  normales,  des  classes  d’Humanités  et  des  Cours 
professionnels.  —  Prix  :  fr.  1.25;  franco,  fr.  1.35;  Union  postale, 
fr.  1.40. 

“  Ce  recueil  est  le  complément  du  Traité  et  du  Précis.  Les  livres  analogues  ne 
manquent  pas,  mais  la  plupart  ne  contiennent  pas  assez  de  problèmes,  ou  bien, 
ils  n’en  contiennent  pas  d’assez  difficiles,  et,  par  suite,  ils  ne  peuvent  être  utilisés 
que  dans  les  classes  primaires  supérieures  ou  dans  les  premières  classes  des  écoles 
moyennes.  Dans  celui-ci,  au  contraire,  il  n’y  a  qu’un  petit  nombre  de  questions 
élémentaires,  mais  il  y  en  a  beaucoup  de  difficulté  moyenne  et  quelques-unes 
sont  vraiment  très  difficiles.  C’est  donc  aux  élèves  de  la  première  classe  des  écoles 
moyennes,  à  ceux  des  écoles  normales  et  des  Collèges  que  s’adresse  le  Recueil  de 
M.  Gelin.  „  (Revue  de  V Instruction  publique.) 

Éléments  de  Trigonométrie  plane  et  sphérique,,  à  l’usage  des 
élèves  des  Cours  professionnels,  des  candidats  aux  Écoles  spéciales 
des  Universités  et  à  l’Ecole  militaire  de  Bruxelles.  Ouvrage  couronné 
par  V Académie  royale  de  Belgique  (concours  De  Keyn),  et  adopté  par 
le  Conseil  de  perfectionnement  de  V enseignement  moyen.  —  Prix  :  5  fr.; 
franco,  fr.  5.20;  Union  postale,  fr.  5.40. 


“  Tous  ceux  qui  ont  eu  l’occasion  d’apprécier  pratiquement  les  éminentes  qua¬ 
lités  du  Traité  d’ Arithmétique  de  M.  Gelin,  ont  dû  accueillir  avec  empressement  le 
nouvel  ouvrage  publié  par  le  savant  professeur.  Après  que  les  juges  les  plus  com¬ 
pétents  avaient  déclaré  le  premier  le  plus  parfait  écrit  en  langue  française,  on 
pouvait  s’attendre  à  ce  que  le  second  soutînt  dignement  la  réputation  bien  méri¬ 
tée  de  son  auteur.  Et,  en  effet,  peu  de  temps  après  leur  apparition,  les  Éléments 
de  Trigonométrie  furent  couronnés  par  l’Académie  royale  de  Belgique.  Cette  dis¬ 
tinction  éclatante  est  certes  la  meilleure  recommandation.  „ 

(Revue  des  questions  scientifiques  de  Bruxelles.) 

L’auteur  s  sait  beaucoup,  expose  simplement,  écrit  bien.  On  ne  trouverait  pas, 
en  Belgique,  un  traité  comparable  au  sien.  „ 

(Rapport  de  V Académie  royale  de  Belgique.) 

Précis  de  Trigonométrie  rectiligne,  à  l’usage  des  élèves  des  clas¬ 
ses  d’Humanités  et  des  candidats  au  diplôme  de  géomètre-arpen¬ 
teur.  Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionnement  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen.  —  Prix  :  fr.  1.50;  franco,  fr.  1.60;  Union  postale,  fr.  i  .65. 

“  Le  Précis  de  Trigonométrie  rectiligne  reproduit  les  principales  parties  des 
deux  premiers  livres  des  Éléments.  Ce  livre  conviendrait  très  bien  aux  élèves  des 
classes  d’humanités,  qui  n’ont  pas  besoin  d’un  cours  plus  étendu.  „ 

(Revue  des  questions  scientifiques.) 

La  Monnaie.  —  Prix  :  1  franc;  franco,  fr.  1.05;  Union  postale, 
fr.  1.05. 

L’auteur  expose,  dans  cet  opuscule,  la  théorie  de  la  monnaie,  si  controversée 
parmi  les  économistes;  la  question  du  double  étalon,  qu’il  résout  dans  le  sens  de 
i’étalon  d’or  unique;  la  convention  monétaire  dite  de  Y  Union  latine  ;  enfin,  la 
situation  monétaire  des  principaux  pays. 

Traité  de  la  résolution  des  problèmes.  —  Prix  :  75  centimes; 
franco,  85  centimes;  Union  postale,  90  centimes. 

Ce  Traité  renferme  les  solutions  raisonnées  de  97  problèmes-types. 

Recueil  de  Tables  numériques.  —  Prix  :  fr.  2.25;  franco,  fr.  2.35; 
Union  postale,  fr.  2.45. 

Ce  recueil  renferme  seize  tables ,  parmi  lesquelles  les  suivantes,  très  utiles  aux 
professeurs  et  aux  élèves  des  classes  mathématiques,  aux  ingénieurs,  aux  géo¬ 
mètres-arpenteurs.  aux  commerçants  et  aux  financiers  :  nombres  premiers  jusqu’à 
10000;  carrés  et  cubes  des  1000  premiers  nombres;  poids,  titres  et  valeurs  au  pair 
des  monnaies  d’or  et  d’argent  de  tous  les  pays;  tables  pour  le  calcul  des  intérêts 
composés  et  des  annuités  (ces  tables  comprennent  21  taux  différents  et  s’étendent 
jusqu’à  50  ans);  mesures  anglaises  converties  en  mesures  métriques,  etc. 

Mesures  anciennes  de  Belgique.  —  Prix  :  50  centimes;  franco, 
55  centimes.  —  Édition  abrégée,  prix  :  25  centimes;  franco,  30  cen¬ 
times. 

Ouvrage  indispensable  aux  archéologues,  aux  architectes,  aux  géomètres- 
arpenteurs,  aux  notaires,  etc.,  pour  la  conversion  des  pieds  en  mètres,  des  bon- 
niers  en  hectares,  des  muids  et  des  setiers  en  litres,  etc. 

Programme  des  connaissances  exigées  pour  l’examen  de  géo¬ 
mètre-arpenteur,  suivi  d’un  recueil  de  questions  proposées  à  divers 
examens.  —  Prix  :  25  centimes;  franco,  30  centimes. 

Kort  begrip  der  Rekenkunde,  in  vier  deelen,  vertaald  door  den 
Eerw.  Heer  P.  Kerkhofs,  bestuurder  der  Normaalschool  van  Sint- 
Trniden.  —  Prijs  voor  ieder  deel  :  75  centimes;  franco,  80  centimes; 
voor  Holland,  40  cents. 

M.  De  Potter,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  royale  flamande  de  Belgique, 
apprécie  ainsi,  dans  la  Revue  bibliographique  belge ,  cette  traduction  du  Précis 
d' Arithmétique  de  M.  Gelin  :  Nous  avons  examiné  la  traduction,  qui  nous  parait 
excellente ;  les  théorèmes  sont  clairs,  la  langue  est  correcte.  Le  Précis  fi.amand 
trouvera  bon  accueil. 


En  vente  à  la  Société  belge  de  Librairie,  8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


CTÉSU  S-C  HRIST 

principe  et  fin  de  toutes  choses 

PAR 

L’ABBÉ  V.  GUILMOT 

2  vol.  in-8°.  Prix  :  7  fr.  50. 

Beez  est  un  charmant  petit  village  caché  comme  une  corbeille  de 
fleurs  au  milieu  des  sombres  rochers  de  la  vallée  de  la  Meuse  près  de 
Namur.  C’est  là  qu’est  éclos,  dans  la  solitude  et  dans  la  méditation,  le 
beau  livre  de  M.  l’abbé  Guilmot.  L’auteur  a  voulu  en  faire  le  résumé 
de  tout  ce  que  les  Pères  et  les  Saints  ont  dit  sur  Notre- Seigneur.  Il  a 
lu  et  annoté  les  chefs-d’œuvre  de  la  littérature  sacrée  et,  à  la  manière 
des  abeilles  qui  empruntent  à  toutes  les  fleurs  pour  faire  du  miel,  il 
a  composé  de  tous  ces  sucs  un  livre  qui,  sans  prétendre  à  l’originalité, 
en  a  cependant  une  très  réelle  par  la  fusion  parfaite  des  matériaux  et 
par  rharmonieuse  unité  du  plan.  Le  style  est  d’une  suavité  qui  fait 
souvent  penser  à  Fénelon,  et  un  souffle  de  poésie  circule  à  travers  ces 
pages  qui  contribueront  certainement  à  faire  mieux  connaître  et  mieux 
aimer  Jésus.  (Polybïbhon.) 


EN  VENTE  A  LA  LIBRAIPJE  H.  WELTER 

rue  Bonaparte,  59,  à  Paris. 


Du  Gange.  Glossarhim  mediæ  et  infini  æ  laiinitatis.  Nouvelle 

édition,  10  vol.  in-4°,  1882-87.  Au  lieu  de  300  fr.  .  .  150  fr. 

FouixhÉ-Delbosc.  Grammaire  espagnole.  2e  édit.  In-8,  1888.  4  fr. 

Élégamment  cartonnée.  5  fr. 

De  Saint -Laurent,  poème  anglo-normand  du  xne  siècle, 
publié  par  W.  Sœderhjelm.  In-4,  1888 .  4  fr. 

Le  Lai  du  Cor,  restitution  critique  par  Fr.  Wulff.  In-8, 

1887  . .  3  fr. 

Perles  de  la  Poésie  française  contemporaine,  4e  édit.  In-16, 

elzévirien.  700  pages,  1889  .  7  fr.  50 


Demie  bibliographique  et  critique  des  langues  et  littératures 
romanes,  publiée  par  E.  Ebering.  Nouvelle  série,  1er  vol. 

1889.  Gr.  in-8.  Abonnement  pour  6  mois  (6  nos).  9  fr. 

—  unan(12nos).  17  fr. 

Revue  des  patois  gallo-romans .  Recueil  trimestriel  publié  par 

J.  Gilliéron  et*  l’abbé  Rousselot.  Gr.  in-8.  Tome  I.  1887.  20  fr. 

Tome  IL  1888.  20  fr. 

Abonnement  au  tome  III.  1889.  20  fr. 

En  distribution  :  Catalogue  n°  39  :  langues  romanes.  Envoi 
gratis  sur  demande. 

Grand  assortiment  de  livres  anciens  et  modernes. 

Exportation  à  l’étranger  au  prix  de  Paris,  franco. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

CHATEL  (Fr.),  presbyter  Diœcesis  Tornacensis. —  Léonard!  Lessii  ©  socle- 
tate  Jesu  theologi  in  tertiam  partem  Divi  Thomæ  de  Purgatorio,  prselec- 
tiones  theologicæ  olim  in  Academia  Lovaniensi  propositæ.  Lovanii,  1889. 
In-8°,  m-66  pages.  Prix  :  fr.  1,50. 

Le  P .  Lessius  est  l’une  des  lumières  de  la  théologie  catholique.  A  la  Belgique  appartient 
1  honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour.  Ceux  qui  s’intéressent  à  la  science  sacrée  salueront 
avec  joie  la  réédition  d’un  ouvrage  dont  il  est  l’auteur  et  qui  doit  jeter  du  jour  sur  la 
question  du  purgatoire  et  augmenter  la  piété  envers  les  défunts  :  «  La  théologie  du  Purga¬ 
toire,  a  dit  le  docte  et  pieux  Monseigneur  Gay,  est  l’une  des  pages  les  plus  humiliantes  de 
la  science  sacrée,  je  veux  dire  l’une  de  celles  où  notre  ignorance  et  notre  suffisance  sont 
le  plus  impitoyablement  constatées.  » 

L’éditeur  a  parsemé  cet  excellent  traité  de  notes  savantes,  qui  complètent  l’écrit  du  pieux 
jésuite.  X. 

Congrès  scientifique  international  des  catholiques  tenu  à  Paris  du  8  au 
13  avril  1888.  Tome  II.  Paris  1889.  1  vol.  in-8°  de  800  pages. 

Ce  second  volume  contient  les  travaux  juridiques,  historiques,  scientifiques  et  anthropo¬ 
logiques  présentés  l’année  dernière  au  congrès  des  savants  catholiques  réunis  à  Paris  avec 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  ■— 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  du  Treurenberg,  8,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
w’ entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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le  compte  rendu  des  discussions  auxquelles  ils  donnèrent  lieu  dans  les  sections  des  sciences 
juridiques,  des  sciences  historiques,  des  sciences  naturelles  et  des  sciences  anthropolo¬ 
giques.  Plusieurs  de  ces  travaux  sont  fort  remarquables,  traitent  des  questions  actuelles  et 
donnent  au  recueil  un  grand  intérêt.  Mentionnons  dans  les  sciences  juridiques  le  travail  de 
M.  Loomans  sur  les  sociétés  nécessaires  et  les  sociétés  volontaires,  du  P.  Forbes  sur 
les  bases  de  la  morale,  de  M.  Rivolta  sur  les  bases  du  droit,  de  M.  Cauvière  sur  le  divorce 
avant  hère  chrétienne,  de  M.  Allègre  sur  le  mariage  religieux  et  la  loi  française  ;  dans  les 
sciences  historiques,  le  mémoire  de  M.  de  Rossi  sur  les  nouvelles  fouilles  du  cimetière  de 
Priscilla,  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove  sur  les  derniers  jours  de  Marie  Stuart,  du  P.  De 
Smedt  sur  l'organisation  des  églises  chrétiennes  jusqu’au  milieu  du  IIIe  siècle,  de  M.  Kurth 
sur  les  sources  de  l’histoire  de  Clovis  ;  dans  les  sciences  naturelles,  divers  travaux  géolo¬ 
giques  et  biologiques.  La  section  des  sciences  anthropologiques  s’est  occupée  de  l’homme 
tertiaire  et  surtout  du  transformisme  qui  a  trouvé  des  adversaires  et  des  défenseurs.  Nous 
lie  pouvons  exposer  les  savantes  discussions  et  les  travaux  que  le  congrès  a  reçus  sur  cette 
question  importante,  nous  nous  bornons  à  une  seule  observation.  Le  transformisme 
appliqué  au  corps  de  l’homme  n’est  pas  compatible  avec  le  récit  de  la  Genèse,  soit  qu’on 
interprète  ce  récit  d’après  les  règles  de  l’herméneutique  rationnelle,  soit  qu’on  lui  applique 
les  règles  de  l’herméneutique  catholique  définies  par  le  concile  du  Vatican.  Le  sentiment 
contraire  de  M.  Duilliê  de  Saint-Projet  et  de  quelques  autres  est  pour  nous  certainement 

faux.  T*  L* 

HAINE  (A.  A  J.  F.).  —  Theologiæ  moralis  elementa  ex  S.  Thoma 

alüsque  probatis  Doctoribus.  2e  édition  4  vol.  in~8°,  d’environ  400  pages  chacun. 

Pris  :  10  fr. 

Ce  manuel  de  théologie  morale  se  distingue  par  sa  clarté  et  sa  précision.  Les  questions 
les  plus  récentes  y  sont  traitées.  Il  est  complet,  l’auteur  n’a  rien  omis  de  tout  ce  qui  entre 
dans  le  domaine  de  la  théologie  morale.  Il  procède  par  demandes  et  par  réponses  comme 
Dens.  Il  développe  ensuite  chaque  réponse  en  caractères  plus  fins.  Cette  seconde  édition  a 
été  sensiblement  augmentée  et  améliorée.  Plusieurs  séminaires  ont  adopté  1  ouvrage  de 
M.  Haine  comme  manuel  classique.  T.  L. 

JAITGEY  (J. -B.),  docteur  en  théologie.  —  'Dictionnaire  apologétique  de  la 
foi  catholique,  contenant  les  preuves  principales  de  la  vérité  de  la  religion  et  les 
réponses  aux  objections  tirées  des  sciences  humaines,  avec  la  collaboration  dun 
grand  nombre  de  savants  catholiques.  Paris  et  Bruxelles,  1889.  In-4°,  1700  pages 
à  2  colonnes.  Prix  :  25  fr. 

Go  grand  recueil  est  destiné  à  combattre  le  scepticisme  contemporain  et  a  fournir  une 
réponse  facile  à  trouver  aux  différentes  attaques  que  la  science  et  le  rationalisme  de  nos 
jours  dirigent  contre  les  dogmes  chrétiens. 

«  Il  est  destiné,  dit  l’auteur,  à  mettre  à  la  portée  et,  pour  ainsi  dire,  sous  la  main  de 
tout  lecteur  de  bonne  volonté  les  preuves  principales  de  la  foi  catholique,  avec  les  réponses 
les  plus  solides  aux  objections  de  toute  nature  que  l’on  fait  contre  elle.  Nous  y  avons  con¬ 
densé  et  mis  en  lumière  une  multitude  d’arguments  et  de  renseignements  qu’on  ne  pourrait 
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se  procurer  ailleurs  que  par  l’étude  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  et  au  prix  de  beaucoup 
de  travail  et  d’argent.  » 

On  conçoit  que  tous  les  articles  n’ont  pas  la  même  valeur.  Il  en  est  qui,  pour  le  fond  et 
pour  la  forme,  sont  des  chefs-d’œuvre  de  discussion,  d’autres  se  ressentent  de  la  précipi¬ 
tation  que  les  auteurs  ont  mise  à  les  rédiger.  Les  apologistes  belges  ont  fourni  un  bon 
contingent  d’articles. 

«  Les  principales  preuves  positives  de  la  vérité  de  la  foi  catholique,  dit  encore  l’auteur, 
doivent  être  puisées  à  la  triple  source  des  prophéties,  des  miracles  et  du  caractère  divin  que 
porte  au  front  la  sainte  Eglise  romaine.  En  conséquence,  un  soin  spécial  a  été  apporté  dans  ce 
dictionnaire  à  l’étude  des  prophéties  considérées  comme  preuves  de  la  vérité  de  notre  foi. 
Les  articles  consacrés  à  cette  étude,  et  dans  lesquels  sont  examinés  les  textes  messianiques, 
sont  l’œuvre  de  Mgr  Lamy,  professeur  d’Ecriture  sainte  à  l’Université  catholique  de  Lou¬ 
vain,  du  R.  P.  Corluy  S.  J.  et  du  R.  P.  Knabenbauer  S.  J.,  également  professeurs 
d’Écriture  sainte,  trois  auteurs  dont  la  science  et  l’orthodoxie  sont  attestées  par  leurs 
ouvrages,  comme  de  quiconque  s’occupe  d’exégèse.  La  prophétie  du  psaume  21  a  été  traitée 
par  un  savant  professeur  du  séminaire  de  Langres,  M.  l’abbé  E.  Philippe.  La  question 
du  miracle  a  été  spécialement  étudiée  par  M.  l’abbé  Vacant,  professeur  au  grand  séminaire 
de  Nancy,  par  M.  l’abbé  Forget,  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain,  et  par  le 
P.  Corluy,  Celle  du  caractère  divin  qui  brille  dans  le  fait  de  l’établissement,  de  la  durée  et 
de  la  vie  surnaturelle  de  l’Eglise  a  été  traitée  surtout  par  M,  le  chanoine  Didiot,  professeur 
aux  facultés  catholiques  de  Lille.  » 

Les  articles  sur  Dieu,  la  Providence,  la  création,  l’âme,  la  certitude,  le  libre  arbitre, 
la  loi  morale  et  autres  du  même  genre  sont  dus  surtout  à  la  plume  exercée  du  P.  Cocon- 
nier  des  Frères  Prêcheurs  et  à  celle  non  moins  autorisée  de  Mgr  Bourquard.  Nommons 
encore  parmi  les  principaux  collaborateurs  Hamard  et  Guillieux  de  l’Oratoire  de  Rennes,  Paul 
Allard,  Robiou,  l’abbé  Duplessy  des  Sulpiciens,  Perriot,  Bourdais,  Didiot,  Brucker  S.  J.  et 
parmi  les  Belges,  Laliousse  S.  J.,  Mgr  de  Harlez  et  M.  A.  Dupont,  professeurs  à  l’Université 
catholique  de  Louvain,  Cambier,  Lecler  et  Wafelaert,  docteurs  de  la  même  Université;  enfin, 
n’omettons  pas  M.  Jaugey  lui-même,  qui  ne  s’est  pas  borné  à  diriger  l’œuvre  dans  son 
ensemble,  à  choisir  les  articles  et  les  collaborateurs,  mais  qui  a  rédigé  un  grand  nombre 
d’articles  qui  ne  sont  pas  les  moins  importants  et  les  moins  remarquables.  T.  L. 

LEGRAND  (C.).  —  Concordantiæ  librorum  Novi  Testament!  Domini 
nostri  Jesu  Christi  juxta  vulgatam  eclitionem,  jussu  Sixti  V,  Pontifîcis  Max. 
recognitarn.  Bruges  et  Grammont,  1889.  In-8°,  x-500  pages.  Prix  :  fr.  5,50. 

Une  Concordance  a  sa  place  marquée  sur  la  table  de  travail  de  tous  les  prêtres;  mais, 
depuis  longtemps,  on  se  plaint,  et  avec  raison,  des  graves  inconvénients  que  présentent  les  édi¬ 
tions  anciennes  ou  modernes  :  les  unes  sont  trop  volumineuses  ;  les  autres  tout  à  fait  incom¬ 
plètes;  dans  la  plupart  aussi,  les  citations  sont  tellement  tronquées  qu’elles  deviennent  indé¬ 
chiffrables.  Le  volume  que  nous  annonçons  n’a  aucun  de  ces  défauts  et  suffira  amplement  aux 
besoins  de  MM.  les  Curés,  Vicaires,  Missionnaires,  Catéchistes,  etc.,  auxquels  il  offre  en 
outre  :  1°  Économie  d’argent  (l’ouvrage  coûte  six  ou  sept  fois  moins  que  les  grandes  concor¬ 
dances,  quoique  complet  dans  son  genre)  ;  2°  Économie  de  temps  :  on  y  trouve,  à  première 
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vue,  les  textes  désirés;  3°  Extrême  commodité  dans  l’usage  du  volume,  bien  plus 
facile  à  manier  que  les  gros  in-folio;  4°  Soulagement  pour  la  vue,  1  impression  étant  en 
beaux  caractères,  d’une  netteté  parfaite.  Aussi,  l’auteur  a-t-il  reçu  un  grand  nombre  de  lettres 
d’approbation. 

VANDEN  GHEYN  (L’abbé  G.).  —  Le  Panthéisme  dans  ITnde.  Bruges, 

1889.  In-8°  de  28  pages.  Prix  :  1  fr. 

Vitæ  B.  N.  Jesu-Christi  Monotessaron  Evangelicum,  quod  ex  quatuor 
Evangelistarum  verbis  ad  unum  mysterium  pertinentibus,  pro  sacrarum  medita- 
tionum  materia  in  singulos  anni  dies  contraxit  ac  distribuit  R.  P.  Georgius 
Heser  S.  J.  —  Novissime  edebat  adjunctis  in  adjumentum  meditantis  sententiis 
Patrum  P.  Jacobits  Brucker ,  Societatis  Jesu  Presbyter.  Tornaci,  1889.  Prix  : 
fr.  2,75. 


PHILOLOGIE  —  MORALE 

HARLEZ  (Mgr  C.  de).  —  X-Li,  le  plus  ancien  rituel  de  la  Chine,  son 

contenu  et  extraits.  Paris,  1889.  In-8°,  42  pages. 

(Extrait  du  Journal  asiatique.) 

HARLEZ  (Mgr  de).  —  Luh-Ying-Tchi-Li.  Les  règlements  militaires  de 

l’empereur  Kia-King.  Paris,  1889.  In-8°,  32  pages. 

(Extrait  du  Journal  asiatique.) 

JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

Annuaire  statistique  de  la  Belgique.  Dix-neuvième  année.  1888.  Ministère 
de  l’Intérieur  et  de  P  Instruction  publique.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  ix,  359, 
xx  pages.  Prix  :  5  fr. 

DE  CEULENEER  (A.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Les  examens 
de  candidat  et  de  docteur  en  philosophie  et  lettres.  Gand,  1889.  In-8°, 

23  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Dans  la  nouvelle  et  très  intéressante  brochure  qu’il  vient  de  publier,  M.  De  Geuleneer, 
l’un  de  nos  professeurs  qui  se  sont  le  plus  intéressés  aux  questions  d’enseignement  supérieur, 
ne  s’occupe  que  des  programmes  de  la  faculté  de  philosophie  et  lettres. 

Le  savant  auteur  se  déclare  l’adversaire  résolu  des  programmes  surchargés  et  du  moule 
uniforme  dans  lequel  nos  lois  prétendent  façonner  toutes  les  intelligences  ;  il  ne  faut  pas 
imposer  à  l’étudiant  des  matières  encyclopédiques  et  il  faut  supprimer  la  confusion  du  pro¬ 
gramme  des  cours  avec  celui  des  examens. 

Appliquant  ces  principes  au  programme  de  la  candidature  en  philosophie,  M.  De  Geuleneer 
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exprime  l’opinion  si  justifiée  qu  «  on  aurait  tort  de  faire  rester  l’élève  plus  d’une  année  en 
candidature,  car  ce  serait  restreindre  d’autant  le  temps  qu’il  devrait  consacrer  à  ses 
études  principales  dans  la  faculté  de  droit  » . 

Il  y  a  beaucoup  trop  de  branches  dans  le  programme  de  la  candidature  en  philosophie, 
et  le  savant  professeur  de  Gand  signale  aux  partisans  des  amputations  une  antiquité  véné¬ 
rable..,  le  cours  d’antiquités  romaines  !  Experto  crede...  M.  Do  Ceuleneer  enseigne  ces  anti¬ 
quités  et  il  a  le  courage  de  déclarer  que  cette  branche  ne  doit  pas  être  imposée  dans  la 
candidature  en  philosophie  aux  futurs  étudiants  en  droit. 

Voilà  un  «  document  pédagogique  »  que  nous  recommandons  au  législateur.  Espérons 
que  ce  travail,  aussi  judicieux  que  désintéressé,  nous  vaudra  un  nouveau  résumé  de  docu¬ 
ments  pédagogiques  relatifs  à  la  révision  de  la  loi  de  1876.  N. 

DIJON  (Eug.),  avocat.  —  Vices  rédhibitoires.  Commentaire  de  la  loi  du 
25  août  1885,  suivi  des  formules  usuelles  en  cette  matière.  Huy,  1889.  In-8°, 
31  pages.  Prix  :  fr.  1,25. 

L’auteur  s’est  acquis  une  notoriété  par  des  petits  traités  élémentaires  sur  les  questions 
les  plus  usuelles  :  Baux,  fabriques  d’église,  pratique  commerciale.  Un  nouveau  travail  sur 
les  vices  rédhibitoires ,  très  élémentaire,  met  à  la  portée  du  vulgaire  les  règles  de  la  loi 
du  25  août  1885.  Cet  opuscule  pratique  répond  au  but  poursuivi  et  nous  le  recomman¬ 
dons  volontiers  au  public  auquel  il  s’adresse.  N. 

EGKERMANS  (Le  général).  —  La  nation  désarmée.  Préface  de  Joseph  Van 
Meulenberg.  Bruxelles,  1889.  In-8°.  Prix  :  10  centimes. 

Ceci  est,  sur  la  question  militaire,  le  dernier  mot...  du  moins  pour  le  moment.  La 
nation  désarmée,  cela  semble  être  le  contraire  de  la  nation  armée.  Or,  voici  les  résultats  du 
système  de  l’honorable  général  Faro-Lambic  :  Economie  de  58  millions!  (Une  bagatelle!). 
Le  Roi  satisfait;  conservation  du  cadre  des  officiers  (il  faut  toujours  bien  entretenir  les 
cadres);  pas  de  favoritisme  dans  l’avancement.  (Tous  contents!)  Amortissement  éventuel  de 
la  dette  publique.  (Heureux  contribuables!)  Neutralité  absolument  assurée  (S.  G.  D.  G.). 

Comment  tous  ces  idéaux  sont-ils  réalisés?  C’est  ce  que  la  brochure,  que  nous  ne  voulons 
pas  déflorer,  apprendra,  plus  ou  moins,  au  lecteur. 

Un  article  extrait  du  projet  de  loi  donnera  une  idée  de  cette  Zioanze  : 

“  Art.  5.  L’avancement  et  le  recul,  uniformes,  sont  réglés  comme  suit  :  tous  les  officiers, 
après  deux  ans  de  service  dans  un  grade,  passent  de  droit  au  grade  supérieur,  jusques  et  y 
compris  le  grade  de  lieutenant-général.  Tout  lieutenant-général  qui  a  servi  un  an  dans  son 
grade,  passe  de  droit  au  grade  immédiatement  inférieur,  et  rétrograde  ainsi  jusqu’au  grade 
de  sous-lieutenant.  » 

N’oublions  pas  la  préface  de  Joseph  Van  Meulenberg  :  c’est  l’ordonnance  du  général.  Il 
jure  comme  un  damné  :  ce  qui  est  bien  dans  le  style  de  la  brochure;  mais  il  a  un  bon 
mot,  le  farceur  :  «  Le  système  Suisse,  dit-il,  n’est  à  conseiller  qu’aux  fabricants  de  fro¬ 
mage  !  «  A. 

GOBLET  (N.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Un  tissu  d’infamies. 
Notes  sur  le  procès  cle  Mons  et  les  discussions  auxquelles  il  a  donné  lieu.  Liège, 
1889.  In-8°,  30  pages.  Prix  :  10  centimes. 
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JACOBS  (Victor),  membre  de  la  Chambre  des  Représentants..  —  Le  Droit 
maritime  belge.  Tome  IL  Livraisons  1  à  3.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  248  pages. 

Nous  avons  annoncé  précédemment  le  Tome  Ier.  Nous  reparlerons  de  ce  travail  considé¬ 
rable  lorsque  nous  l’aurons  reçu  au  complet.  A. 

MONT  (Pol  de).  —  AUeman  soldaat!  Leekengedachten  over  den  perso  onlijken 
dienstplicht  in  Zuid-Nederland .  Gent,  1889.  In-8°,40  bladz.  Prijs  :  50  centiemen, 


SCHOOLMEESTBRS  (Herman).  —  Bedrag  der  belastingen  in  Bslgië  in 

betrekking  tôt  den  landbouw,  of  verdeeling  van  de  openbare  belastingen  tusschen 
landbouw-  en  andere  inkomsten.  Brussel,  1889.  In-12, 130  bladzijden.  Prijs:  1,25. 

L’agriculture  est,  en  Belgique,  surchargée  d’impôts,  tandis  que  les  fortunes  mobilières 
sont  favorisées  à  l’excès .  C’est  une  vérité  que  l’on  ne  discute  plus  et  que  le  bon  sens  populaire 
traduit  en  cette  forme  pittoresque  :  De  boer  zal  ’t  al  betalen  :  le  paysan  payera  le  tout  ! 

La  preuve  de  la  vérité  de  l’axiome  ?  M.  H.  Sclioolmeesters  nous  l’apporte,  avec  une 
remarquable  clarté,  en  un  travail  qui  dénote  chez  l’auteur  de  grandes  connaissances  fiscales 
et  qui  est  le”  fruit  de  recherches  patientes  et  ingénieuses.  Combien  de  nos  hommes  poli¬ 
tiques  négligent  l’étude  de  ces  questions  qui  sont,  notamment  pour  l’agriculture  nationale, 
d’un  si  grand  intérêt.  Il  faut  dégrever  l’agriculture  en  rétablissant  dans  l’impôt  l’équilibre 
entre  les  divers  revenus.  L’égalité  des  Belges  n’existerait-elle  plus  devant  les  lois  d’impôt  ? 

Le  courageux  auteur  de  la  brochure  que  nous  analysons  a  entamé  la  campagne  par  le 
bon  côté  :  il  apporte  des  arguments  sérieux.  S’il  veut  étendre  son  action,  il  publiera 
bientôt  une  édition  française  de  son  intéressant  travail,  édition  complétée,  dans  laquelle  il 
aura  à  tenir  compte  do  la  loi  Beernaert,  créant  le  nouveau  fonds  communal  de  6  millions. 
Il  y  a  là  incontestablement  un  pas  de  fait  dans  la  voie  de  l’égalité.  N. 

THERSSEN  (Em.).  —  De  belastingen.  Handboek  ten  gerieve  van  aile  last- 
betalers.  Brugge,  1889.  1  boekd.  in-8°  van  90  bladzijden.  Prijs  :  fr.  1,25. 

Voici  un  bon  guide  pratique  à  l’usage  des  contribuables.  La  science  fiscale  est  peu  connue, 
c’est  un  dédale  où  les  receveurs  sont  à  peu  près  seuls  à  se  retrouver,  et,  trop  souvent,  l’im¬ 
posé  qui  se  croit  surtaxé  ne  voit  d’autre  moyen  pour  s’éviter  des  embarras  que  de  se  confor¬ 
mer  à  la  maxime  des  «  simplistes  »  :  «  Payez  et  vous  serez  considéré  !  » 

M.  Therssen  expose  la  matière  des  contributions  foncières,  personnelles,  du  droit  de 
patente  et  des  autres  impôts  directs  d’une  manière  simple  et  claire.  Son  travail  sera  très 
apprécié  du  public  qui  paye  ses  contributions...  en  flamand.  A. 

THIRY  (Fernand),  professeur  à  l’université  de  Liège.  —  La  libération  con¬ 
ditionnelle  et  le  patronage.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  49  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Belgique.) 

Cette  brochure,  extraite  de  la  Revue  de  Belgique ,  est  l’œuvre  d’un  jeune  criminaliste  qui 
étudie  nos  lois  pénales  dans  la  chaire  de  l’université  de  Liège  et  en  voit  l’application  dans  la 
pratique  du  patronage  des  condamnés  libérés  dont  il  est,  à  Liège,  l’un  des  plus  dévoués 
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initiateurs.  Son  travail  contient  à  l’adresse  de  notre  législation  des  critiques  très  fondées  ; 

çà  et  la,  on  y  trouve  des  vues  ingénieuses  :  tous  ceux  qui  s’occupent  des  questions  pénales 
le  liront  avec  intérêt  et  fruit,  , 

VAN  EUYLEN  (Albert),  SPÉE  (Germain)  et  BYL  (Armand),  avocats.  — 
Jurisprudence  du  port  d’Anvers  et  des  autres  villes  commerciales  et  indus¬ 
trielles  de  la  Belgique.  Table  décennale  (1876-1885),  suivie  d’une  table  chronolo¬ 
gique  des  arrêts  et  jugements  et  d’une  table  des  renseignements  commerciaux, 
par  Maurice  Van  Meenen,  avocat.  1™  livraison.  Anvers,  1889.  In-8°,  90  pages! 
L’ouvrage  complet  :  Prix  ;  15  fr. 
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BEJAGE  (Ch.),  professeur  a  1* Université  de  Liège.  —  La  responsabilité  des 
accidents  du  travail  et  le  risque  professionnel.  Brocli.  in-8°. 

M.  Dejace  s’est  fait  en  Belgique,  notamment  par  son  rapport  à  la  Commission  clu  Travail, 
une  spécialité  de  cette  grave  et  difficile  question.  Ce  rapport  au  Congrès  des  accidents  de 
travail  de  Paris  est,  comme  ses  précédents  travaux,  marqué  d’une  grande  sagacité  juri¬ 
dique  et  d  une  forte  érudition,  Outre  1  étude  du  principe  et  de  la  législation  comparée,  il  y  a 
une  remarquable  analyse  critique  de  la  notion  du  risque  professionnel.  B. 

DENIS  (H.),  professeur.  —  L’Économie  politique  et  la  constitution  pro¬ 
gressive  de  la  sociologie  au  XIXe  siècle.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  36  pages. 
Prix  :  2  fr. 

DENIS  (H.),  professeur  à  l’Université.  —  L’Impôt.  Leçons  données  aux  cours 
publics  de  la  ville  de  Bruxelles.  Première  série.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  xin-309 
pages.  Avec  un  atlas  de  statistique  comparée.  Prix  :  fr.  12,50. 

DESPRET  (Félix-Constant).  —  Exposé  des  motifs  et  des  moyens  de 
créer  une  Société  Nationale  protectrice  des  Poissons  d’eau  douce  pour 
assurer,  d’une  manière  efficace,  le  repeuplement  des  cours  d’eau  en  Belgique. 
Hommage  offert  à  MM.  les  membres  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représentants. 
Bruxelles,  1889.  In-4°,  85  pages.  Prix  :  2  fr. 

KERFYSER  (Ed.).  —  Le  bois  dans  l’Argentine.  Insuffisance  de  bois;  pro¬ 
duction  rapide  et  avantageuse  par  l’eucalyptus,  élément  de  colonisation.  Bruxelles, 
1889.  Brochure  gr.  in-8°  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 

MIGHA  (M.  A.),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Associations 
coopératives  de  crédit.  —  Exposition  universelle  de  Paris  1889.  Section  belge. 
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Groupe  XL  Économie  sociale.  Section  X.  Rapport.  Bruxelles,  1889.  In-8°, 
14  pages,  avec  un  tableau  comparatif,  tiré  en  couleurs.  Prix  :  1  fr. 

Rapport  fait  pour  l’Exposition  de  Paris,  clair  et  concis.  Il  renferme  les  traits  essentiels 
du  régime,  du  mécanisme  et  du  résultat  de  ces  associations  en  Belgique.  Il  y  a  un  tableau 
graphique  de  la  situation.  R 


+ 


MOLÏNARI  (G.  de).  —  Malthus.  Essai  sur  le  principe  de  population. 

Paris,  1889,  1  vol.  in-32,  lx-210  pages,  orné  d’un  portrait.  Prix  :  2fr.  Cartonné, 
fr  2  50.  (Petite  bibliothèque  économique.) 

Dans  l’introduction,  consacrée  à  la  biographie  de  Malthus,  a  1  analyse  et  a  1  appréciation 
de  ses  ouvrages,  M.  G.  de  Molinari  étudie  les  causes  de  l’impopularité  de  l’illustre  auteur 


du  Principe  de  population.  Sans  dissimuler  ce  qu’il  y  a  de  contestable  dans  sa  théorie,  il  le 
justifie  pleinement  des  accusations  d’immoralité  et  d’inhumanité  auxquelles  il  a  été  en  butte. 

Les  parties  essentielles  de  V Essai  se  trouvent  reproduites  in  extenso  dans  ce  volume,  le 
onzième  de  la  Petite  bibliothèque  économique  française  et  étrangère ,  publiée  sous  la  direction 
de  M.  Joseph  Chailley. 


PÏRET  (J.),  ancien  professeur  d’économie  rurale.  —  Essai  sur  l’organisation 
et  l’administration  des  entreprises  agricoles  ou  Traité  d’économie  rurale. 
Tome  1er.  Bruxelles,  1889,  1  vol.  gr.  in-8°  de  xv-575  pages.  Prix  :  15  fr. 


BOTTIER  (A.),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie.  —  La  coopération 
et  les  sociétés  ouvrières.  —  Liège,  1889.  In-8°,  100  pages.  Prix  :  1  fr. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

AUBRY  (A.),  prêtre  du  diocèse  de  Beauvais.  —  Jean-Baptiste  Aubry, 
docteur  en  théologie,  ancien  directeur  du  Grand  Séminaire,  missionnaire  au 
Kouy-Tehéou  (Chine).  Bruges,  1889,  1  vol.  in-12  de  404  pages.  Prix  :  fr.  3,50. 

Msr  Mermillcd  disait,  à  propos  de  la  Correspondance  de  J. -B.  Aubry,  parue  il  y  a  deux  ans 
et  arrivée  immédiatement  à  la  seconde  édition  (1)  :  «  J’en  veux  au  P.  Aubry ,  il  ma  enlevé 
pour  la  Chine  plusieurs  de  mes  meilleurs  élèves  !  » 

La  Biographie  du  vaillant  missionnaire  présente  un  intérêt  incomparablement  plus  vif  et 
plus  puissant  que  la  Correspondance.  —  Souvent,  les  prêtres  sont  à  la  recherche  d’un  bon 
livre  de  Lecture  spirituelle ,  écrit  par  l’un  d’eux,  exprès  pour  eux,  où  ils  puissent  trouver,  a 
coup  sûr,  la  lumière,  l’onction,  l’élan  dont  ils  ont  besoin.  La  Vie  de  J. -B.  Aubry  réunit 
admirablement  ces  conditions  :  d’abord,  nous  le  devons  à  un  prêtre,  le  frère  du  missionnaire; 
il  a  consacré  à  ce  travail  son  temps,  ses  forces,  ses  ressources,  tout  son  cœur,  et  c’est 
Y  histoire  d’un  prêtre,  qui  eut,  à  un  rare  degré,  l’intelligence,  l’enthousiasme  du  sacerdoce. 

(1)  Cette  seconde  édition  a  paru  sous  un  titre  nouveau  Les  Chinois  chez  eux,  grand  in-8° 
avec  gravures. 
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Cette  âme  de  feu,  se  fixant  clans  le  calme,  la  douceur,  la  lumière  de  la  vie  intérieure, 
grandissant  dans  la  perfection,  se  dépouillant  de  tout  et  d’elle-même,  atteignant  enfin  les 
plus  hauts  sommets  après  lesquels  il  n  y  a  plus  que  le  ciel,  semble  dire  à  tous  les  prêtres  : 
«  C  est  parce  que  j’ai  été  un  prêtre  de  doctrine  que  je  suis  demeuré  un  prêtre  zélé,  pieux, 
et  que  j  ai  suivi  Notre  Seigneur  jusqu’à  la  mort  de  la  croix.  L’édifice  de  la  formation  sacerdo¬ 
tale,  qui  n  est  pas  fondé  sur  la  doctrine,  est  bâti  sur  un  sable  mouvant  que  les  premières 
tempêtes  emporteront,  recta  dogmata  faciunt  sanctitatcm  !  » 

Ajoutons  que  le  livre,  imprimé  avec  luxe  et  fait  de  main  d'ouvrier,  a  reçu  de  nombreux 
encouragements  avec  l’approbation  de  M*r  Pôronne  et  de  VBr  Mermillod.  S.  Ém.  le  cardinal 
Rampolla,  secrétaire  d’Etat  de  Sa  Sainteté,  a  envoyé  à  l’auteur  une  lettre  très  flatteuse  avec 
une  bénédiction  spéciale  de  la  part  du  Saint-Père.  L’éminent  cardinal  exprime  le  souhait  que 
la  vie  d  un  prêtre  si  dévoué  à  la  formation  du  clergé,  au  ministère  apostolique  et  aux 
études  théologiques  soit  beaucoup  lue  et  répandue  pour  l’édification  des  âmes.  X. 

BARBIER  (Le  chanoine  Y.),  membre  correspondant  de  l’Académie  d’archéo¬ 
logie  de  Belgique.  —  Histoira  du  Chapitra  de  Sclayn.  Namur,  1889.  1  vol. 
in-8°  de  384  pages,  avec  une  planche  en  photogravure.  Prix  :  fr.  3,50. 

Intéressante  monographie  fort  bien  écrite.  Le  Chapitre  de  Sclayn  fut  fondé  au  xie  siècle 
par  l’empereur  d’Allemagne  Henri  IV  et  détruit  par  la  révolution  française  en  1797.  M.  Bar¬ 
bier  a  tiré  des  archives  du  Chapitre  de  Sclayn  des  détails  locaux  intéressants  sur  les  guerres 
des  xvie  et  xvne  siècles.  On  connaît  les  savantes  monographies  du  même  auteur  sur  l’abbaye 
de  Floreffe,  sur  le  monastère  de  Gôronsart  et  sur  l’abbaye  de  la  Paix-Notre-Dame. 

T.  L. 

BECKER  (Victor),  S.  J.  —  Les  derniers  travaux  sur  l’auteur  de  l’Imita¬ 
tion.  Bruxelles  et  Paris,  1889.  In-8°  75  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Précis  historiques.) 

Sous  un  titre  à  peu  près  identique  :  Les  dernières  recherches  sur  l'auteur  de  l'imita - 
tion  (1858-1876),  le  R.  P.  Becker  veut  bien  le  rappeler,  nous  avions  publié  un  travail 
concernant  cette  controverse,  prochainement  close,  il  faut  l’espérer,  pour  une  bonne  fois. 
Depuis  lors,  nous  avions  pris  deux  fois  la  parole,  le  31  juillet  1878  et,  cinq  ans  plus  tard 
en  1883.  Ultérieurement,  M.  Aug.  Borgnet,  auteur  de  la  préface  accompagnant  l’édition  de 
luxe  de  la  traduction  de  Pierre  Corneille,  a  évité  de  se  prononcer  sur  l’auteur  de  l'Imita¬ 
tion.  Durant  cette  même  année  1884,  M=r  Spitzen,  le  savant  et  très  regretté  curé  de  Zwolle, 
décédé  le  1er  août  dernier,  publiait,  en  langue  française  afin  d’arriver  à  une  plus  grande 
diffusion  de  ses  idées,  les  Hollandismes  de  l'Imitation  de  J.-C.  (in-8°  de  74  pages)  et  une  Nou¬ 
velle  défense  de  Thomas  àKempis  spécialement  en  réponse  au  R.  P.  Renifle  (in-8°  de  169  pages). 
En  1886,  M.  Madden,  dans  la  sixième  série  de  ses  Lettres  d’un  bibliographe,  admettait  comme 
prouvée  sans  contestation  possible  l’origine  néerlandaise  de  l'Imitation,  mais  ne  pouvait  se 
décider  à  en  attribuer  la  paternité  à  Thomas  à  Kempis. 

Dans  le  camp  adverse,  nous  n’avons  guère  à  citer  aucun  nouveau  champion  ayant  con¬ 
senti  à  rompre  une  lance  en  faveur  de  Gerson.  Seul  à  peu  près  de  son  avis,  Mgr  Puyol, 
supérieur  de  S.  Louis  des  Français  à  Rome,  combat  toujours  pour  la  cause  du  fabuleux  Gerson. 
Dans  ce  but,  il  vient  de  publier  le  Codex  d'Avona,  manuscrit  attribué  à  tort  au  xme  siècle, 
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comme  en  conviennent  tous  les  paléographes  de  profession.  L  honorable  prélat  avait  mieux  a 
faire  que  de  nous  donner  un  splendide  in-4°,  sur  papier  de  luxe,  avec  encadrements  à 
filets  rouges,  coûtant  40  francs;  comme  nos  amis  d Angleterre,  il  aurait  du  recourir 
à  la  photographie  et  ne  pas  se  vanter  de  nous  donner  un  texte  corrigé  par  lui.  Nous  îegret- 
tons  sincèrement  que  M.  l’abbé  Petetin  se  soit  servi  d’une  leçon  aussi  fautive  que  celle 
d’Arona  pour  sa  traduction  parue  à  Besançon  en  1886.  M.  Lecoy  de  La  Marche,  qui  s  est 
fait  le  parrain  de  cette  traduction  auprès  du  public  religieux  et  lettré,  ne  connaît  qu’un 
auteur  anonyme  au  livre  immortel.  Nous  lui  signalons  cette  inexactitude  pour  une  nouvelle 

édition  de  sa  Guerre  aux  erreurs  historiques . 

Afin  de  rendre  notre  énumération  quelque  peu  complète,  nous  ajouterons  que  le  codex  de 
l'Imitation y  connu  sous  le  nom  de  Gaesdonck,  daté  de  1427,  a  été  imprimé  à  Munster  en 
1887,  L’année  suivante,  M.  Auguste  Nisard  comparait  dans  leurs  parties  principales  les 
deux  Imitations  :  de  Imitations  Christi  et  celle  de  P.  Corneille,  mais  sans  intervenir  dans  la 
controverse  (in-8°de510  pages).  Puis,  cette  année  même,  la  librairie  Herder  publia  une  œuvre 
posthume  d’un  chanoine  de  Limbourg  (in-12  de  391  pages)  ;  M.  labbé  Gerlach  produisit  une 
démonstration  lumineuse  des  droits  du  cénobite  de  Zwolle,  en  faisant  suivre  chacun  des  cha¬ 
pitres  des  quatre  livres  de  V Imitation  de  passages  parallèles  empruntés  aux  œuvres  authen¬ 
tiques  de  Thomas,  publiées  par  Sommalius  à  Anvers,  l’an  1607.  Coup  de  ciseaux,  dira-t-on; 
mais  il  y  a  des  ciseaux  conduits  par  des  mains  fort  habiles  ! 

Le  R.  P.  Victor  Becker  doit  être  cité  parmi  les  Kempistes  les  plus  distingués.  En  1882, 
il  publiait  en  français  une  excellente  défense  des  droits  du  chanoine  régulier  de  S.  Augustin 
à  Zwolle.  Lutteur  infatigable,  il  n’a  cessé,  avant  comme  après  cette  date,  de  fournir  diverses 
contributions  aux  revues  hollandaises  De  Katholiek,  Onze  Wachter,  M etenschappelijhe 
Nederlander.  Nous  signalerons  son  étude  critique,  accueillie  dans  les  Studien  des  PP.  Jésui¬ 
tes  concernant  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Jean  Buschius,  le  célèbre  collaborateur  du 
cardinal  de  Cusa,  publiée  à  Halle  en  Saxe  par  le  Dr  Grübe  en  1886. 

Pour  se  rendre  compte  du  travail  récent  du  P.  Victor  Becker,  il  faut  remonter  a  1874. 
M.  Arthur  Loth  avait  publié  dans  la  Revue  des  questions  historiques  deux  longs  articles  où  il 
déniait  aux  trois  compétiteurs  qui  sont  le  plus  en  vue  leurs  droits  a  la  paternité  de  l  Imita - 
tion.  Selon  ce  critique,  le  livre  était  vacant.  Afin  de  justifier  cette  conclusion  tout  à  fait 
inattendue,  l’écrivain  s’étayait  d’un  manuscrit,  non  daté,  possédé  par  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale  de  Paris,  lequel  devait  se  rapporter  infailliblement  alan  1406.  Pourquoi  cela?  Parce 
que  l’on  avait  intercalé  en  tête  du  volume  une  Table  pascale.  Cette  Tabula,  a  notre  humble 
avis,  ne  prouvait  rien  du  tout  et  nous  le  démontrâmes  sans  trop  de  peine.  Notre  argumenta¬ 
tion,  acceptée  par  le  P.  Becker,  a  ôté  corroborée  de  nouvelles  preuves,  fournies  par  l’inspec¬ 
tion  du  manuscrit  même.  Le  savant  jésuite  a  établi  dans  sa  nouvelle  brochure  que  M.  Loth 
a  fort  mal  entendu  la  table  qu’il  prétendait  expliquer.  Comme  complément  a  sa  thèse,  le 
P.  Becker  reprend  l’examen  de  divers  manuscrits;  il  discute  le  texte,  entièrement  fautif,  de 
S.  Maxime  relatif  à  S.  Laurent  emprunté  au  bréviaire  de  la  congrégation  de  Windeslieim  et 
cité  au  livre  II,  chapitre  IX;  il  lave  la  mémoire  de  Sommalius  de  reproches  de  falsifications 
dont  l’accuse  M.  Loth. 

Le  travail  dont  nous  rendons  compte  a  une  importance  toute  particulière  par  suite  d  une 
note  de  six  pages,  due  à  la  plume  compétente  de  M.  François  Richard  Cruise.  Le  président 
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du  Collège  du  Roi  à  Dublin  a  publié,  en  1887,  Thomas  à  Kempis .  Notes  of  a  visit  to  the 
scenes  in  which  Ms  life  roas  sperit,  witli  some  account  of  the  examination  ofhis  relies.  Lon¬ 
dres,  332  pages,  avec  portrait,  illustrations  dans  le  texte,  carte  des  Pays-Bas  et  table  indi¬ 
cative  des  distances. 

Plus  heureux  que  nous,  M.  Cruise  ne  s’est  pas  contenté  de  voir  Kempen  et  le  Mont-Saint- 
Agnôs  à  Zwolle  :  il  a  visité  encore  Windesheim,  Deventer  et  autres  lieux.  Nous  n’avons  point 
à  vanter  le  mérite  d’un  livre  accueilli  dans  le  monde  savant  par  les  plus  chaleureuses  sympathies. 

Il  y  avait  quelque  part  toutefois  un  nuage  à  dissiper.  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, 
le  sagace  président  de  la  Commission  royale  d’histoire,  avait  publié,  en  1870,  les  Chroniques 
des  Religieux  clés  Dunes.  Nous  fumes  les  premiers  à  invoquer  en  faveur  de  notre  client  le 
témoignage  d’Adrien  de  But  :  «  Cette  année,  le  frère  Thomas  à  Kempis,  du  Mont-Sainte- 
Agnès,  professeur  de  l’ordre  des  chanoines  réguliers,  édifie  beaucoup  de  monde  par  la  publi¬ 
cation  de  ses  écrits  ;  il  a  composé  une  vie  de  Sainte  Ludwige,  et  il  a  écrit  un  volume  en  lan¬ 
gage  mesuré  sur  ce  texte  :  «  Celui  qui  me  suit.  » 

Metrice  scripsit.  Ces  mots  furent  une  véritable  révélation,  presque  une  révolution. 
M.Hirsche  publia  d’après  cette  donnée  le  codex  de  1441,  fidèlement  suivi  dans  son  édition  de 
Berlin,  1874.  Nous  retrouvions  sans  peine  ces  assonances  que  M.  Tamizey  rencontrait  dans 
les  autres  oeuvres  de  Thomas  à  Kempis  et  ne  voulait  pas  voir  dans  V Imitation.  Cette  affir¬ 
mation  d’un  langage  mesuré  dans  le  Qui  sequitur  me,  titre  primitif  de  l’œuvre,  nous  surprit 
agréablement  au  point  de  ne  plus  tenir  compte  d’une  difficulté  sérieuse.  A  ne  consulter  que  le 
texte  imprimé,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  ce  passage  se  rapporte  à  l’année  1480.  Or, 
Thomas  était  décédé  depuis  neuf  ans,  étant  mort  le  25  juillet  1471.  Il  devait  donc  y  avoir 
ici  quelque  confusion,  quelque  inadvertance. 

Plus  curieux  que  nous,  M.  Cruise  a  voulu  revoir  la  note  manuscrite  d’Adrien  de  But;  il  a 
fait  davantage  :  il  nous  donne  en  photogravure  la  page  entière,  294  verso,  du  manuscrit 
n°  7979  de  la  Bibliothèque  royale. 

Par  une  bonne  fortune  tout  à  fait  exceptionnelle,  la  note  marginale  est  signée  par  Adrien 
de  But.  Hoc  anno  :  cette  amnée,  ce  n’est  point  1480,  c’est  bien,  à  ne  pas  pouvoir  s’y  trom¬ 
per,  l’année  1458.  Il  n’y  a  plus  à  douter  désormais  :  voilà  donc  un  témoignage  d’un  auteur 
contemporain,  homme  grave,  religieux  cistercien,  déposant  treize  ans  avant  la  bienheureuse 
mort  de  Thomas  à  Kempis  que  la  divulgation  des  livres  du  cénobite  de  Zwolle  édifie  les 
lecteurs  chrétiens  en  grand  nombre.  Plus  que  jamais,  par  conséquent,  nous  répéterons  notre 
langage  du  16  juillet  1878  :  “  La  date  de  1441  que  porte  le  codex  conservé  présentement 
à  Bruxelles  est  une  date  irrécusable  ;  comme  une  pyramide,  inébranlablement  assise  sur 
sa  base,  elle  défie  toutes  les  attaques  et  on  ne  la  renversera  jamais. 

15  août  1889, 

Fête  titulaire  de  N .-D.  de  Zwolle,  Ad.  DelVigne. 

CLIFFORD  (Edward).  —  Father  Damien.  A  Jourüey  from  Cashmere  to 
his  Home  in  Hawaï.  London,  1889.  In-12,  180  pages.  Cartonné  toile.  Prix  :  3  fr. 

Le  livre  de  M.  Clifford,  dont  le  résumé,  déjà  publié  par  le  Nineteenth  Century, 
obtint  un  si  vif  succès  à  cause  de  son  originalité,  sera  certainement  beaucoup  lu  et  bien 
goûté.  Un  beau  portrait,  légèrement  idéalisé,  représentant  le  Père  Damien  à  lage  de  21 
ans,  sert  de  frontispice  au  volume. 
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M.  Clifford,  quoique  protestant,  nous  représente  le  P.  Damien  non  seulement  comme  un 
héros,  mais  comme  un  saint  homme  et  nous  fait  connaître  en  détail  tout  cet  apostolat  d  abné¬ 
gation  et  de  sacrifice  prolongé  pendant  près  de  vingt  ans  au  milieu  de  cette  population  de 

lépreux. 

Ce  qui  dépare  cette  belle  biographie,  c’est  la  préface,  dans  laquelle  1  auteur  expose  les 
raisons  qui  le  tiennent  éloigné  de  la  religion  catholique,  exposé  dont  tout  lecteur  se  serait 

aisément  passé. 

CYRUS.  —  Eenige  trekken  der  geschiedenis  van  Cjrus  toegelicht  door 
vondsten  in  het  Oosten.  Gent,  1889.  In-8°,  15  bladijden.  Prijs  :  30  centiemen. 


DE  MOOR  (F.).  —  La  Chronologie  des  Temps  primitifs.  G  and,  1889.  In-8°, 

40  pages.  Prix  :  75  centimes.  ...  .  . 


/UVi-no  4-i-  /l,i  l\.fn nn «m  litfpr 


DE  RIDDER.  (Alfred).  — Un  ambassadeur  flamand  à  Londres.  1514- 

1550.  Gand,  1889.  In-8°,  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 


L’histoire  de  notre  diplomatie  flamande  au  xvie  siècle  est  encore  à  faire.  Les  documents, 
tant  publiés  qu’inédits,  abondent,  mais  aucun  ne  nous  fait  pénétrer  dans  une  ambassade  du 
temps  aussi  intimement  que  la  pièce  que  M.  De  Ridder  a  découverte  aux  archives  de  Bru¬ 
xelles  et  qu’il  commente  avec  beaucoup  d’intelligence  dans  ces  quelques  pages.  Ch.  M. 

Life  and  lettres  of  Father  Damien,  the  Apostle  of  the  lepers.  Ediied 
vvith  an  introduction  by  bis  brother  Father  Pamphile.  London,  1889.  In-13, 
151  pages,  avec  portrait  et  plusieurs  gravures.  Prix  :  fr.  1,25. 

Ce  qui  distingue  d’abord  ce  livre  de  celui  de  M.  Clifford,  c’est  qu’il  renferme  la  biographie 
complète  du  P.  Damien,  le  suivant  pas  à  pas  dans  toutes  les  phases  de  sa  vie,  nous  mon¬ 
trant,  dès  sa  tendre  jeunesse,  le  développement  progressif  de  cet  esprit  d  abnégation  et  de 
charité  qui,  plus  tard,  en  fit  l’apôtre  admiré  du  monde  entier. 

Lestyle  de  l’ouvrageest  simple,  mais  possède  cetteonction  particulière  aux  humbles  récits. 


NAMÈCHE  (Mgr),  recteur  émérite  de  l’Université  catholique  de  Louvain.  - 
L’empereur  Charles-Quint  et  son  règne.  Louvain,  1889.  5  volumes  in-8°. 

Prix  :  20  fr. 


L’ouvrage  que  nous  signalons  aujourd’hui  ne  constitue  point  un  travail  nouveau  ;  il  est 
extrait  du  Cours  d'histoire  nationale,  qui  comprend  déjà  vingt-quatre  volumes.  Mais  nous 
n’en  parlons  pas  moins  avec  plaisir,  car  nous  ne  saurions  trop  dire  combien  nous  estimons 
et  nous  aimons  l’œuvre  de  Me'r  Namêelie. 

Nous  approuvons  fort  l’idée  d’imprimer  à  part  certains  passages  du  Cours  d'histoire 
nationale;  tout  le  monde  ne  peut  le  posséder  entier,  et,  grâce  à  ce  mode  de  publication, 
il  est  possible  de  ne  prendre  que  les  volumes  racontant  certaines  périodes  que  l’on  préfère 
ou  que  l’on  étudie  spécialement.  L’époque  de  Charles-Quint,  plus  que  toute  autre, 
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méritait  d’être  ainsi  offerte  au  public.  Des  plus  importantes  dans  nos  annales,  elle  a 
trouvé  dans  Mgr  Namèclie  un  historien  compétent,  un  critique  impartial,  un  peintre  habile 
et  fidèle,  au  talent  duquel  ont  rendu  hommage  des  hommes  qui  ne  partagent  point  ses  idées 
politiques  et  religieuses.  Mgr  Namèche  appelle  modestement  son  œuvre  une  compilation  : 
«  Qu’on  appelle,  si  l’on  veut,  le  Cours  d’histoire  nationale  une  compilation,  disait  M.  A.  Leroy, 
en  1871,  dans  son  rapport  sur  le  Concours  quinquennal  d’histoire  nationale,  c’est  une  com¬ 
pilation  excellente  à  coup  sûr,  remarquable  par  un  discernement  qui  n’est  pas  donné  à  tout 
le  monde!  »  Un  tel  éloge  est  précieux,  le  public  l’a  ratifié.  L’ouvrage  est  devenu  fort 
recherché  et  les  savants  de  France,  d’Espagne,  etc.,  s’en  sont  occupés.  Certaines  parties  ont 
eu  l’honneur  de  provoquer  de  vives  polémiques,  dont  la  réputation  de  l’ouvrage  n’a  point 
souffert.  Nous  en  avons  aujourd’hui  la  preuve  :  le  livre  sur  l’empereur  Charles-Quint  vient 
à  peine  de  paraître  et  déjà  plus  de  la  moitié  de  l’édition  est  enlevée. 

A.  Dk  R. 

SAMYN  (Joseph).  — DefranscheRcvolutiemVlaanderen  enin  ’t  hijzonder 
te  Thielt  (1792-1802).  Brugge,  1888.  In-12,  300  bladzijden.  Prijs  :  3  fr. 

La  première  édition  de  cet  intéressant  ouvrage  ayant  été  épuisée  en  peu  de  temps,  l’auteur 
nous  en  donne  une  seconde,  considérablement  augmentée.  Ce  livre,  qui  n’intéresse  pas  uni¬ 
quement  la  ville  de  Thielt,  mais  une  grande  partie  de  la  Flandre,  raconte  les  événements 
inoubliables  qui  se  sont  passés  pendant  les  années  néfastes  de  1792  à  1802.  Quelles  terri¬ 
bles  leçons  contiennent  ces  pages,  aussi  bien  pensées  que  bien  écrites  ! 

Nous  souhaitons  vivement  que  la  deuxième  édition  du  livre  de  M.  Samyn  obtienne  autant 
de  succès  que  la  première.  D. 

RÂMAEKERS  (J.),  instituteur.  —  Revue  historique  de  la  commune  de 
Zeelhem.  Mechelen  S.  M.,  1889.  1  vol.  in-8  de  93  pages.  Prix  :  2  fr. 

Dans  notre  numéro  précédent,  nous  rendions  compte  de  l’édition  flamande  de  cette  mono¬ 
graphie,  dont  nous  sommes  heureux  d’annoncer  la  traduction  française. 

Des  opuscules  de  ce  genre  doivent  plaire  aux  amateurs  d’histoire  locale  et  il  serait  à 
souhaiter  qu’on  vit  éclore  plus  souvent  des  études  analogues.  Dans  un  avenir  peu  lointain, 
comme  l’a  dit  un  grand  écrivain  moderne,  l’histoire  ne  serait  plus  qu’un  ensemble  de  mono¬ 
graphies  ,  chaque  localité  ayant  la  sienne  !  N . 

VAN  TRIGHT  (Victor),  S.  J.  —  Le  XIXe  siècle.  Causerie.  Namur,  1889. 
In-12,  62  pages.  Prix  .*  75  centimes. 

(Extrait  du  XIVe  volume  des  Mémoires  de  la  Société  littéraire 

de  V  Université  catholique  de  Louvain.) 

On  a  dit  beaucoup  de  mal  du  xixe  siècle  et  c’est  chose  rare  que  de  voir  en  écrire  quelque 
bien.  Le  R.  P.  Van  Tricht  ose  le  faire  et  non  sans  preuves  à  l’appui.  Prenant  comme  point  de 
départ  le  xviii0  siècle,  il  montre  les  progrès  réalisés  depuis  la  Révolution  française  en 
matière  religieuse,  morale,  scientifique,  artistique,  etc.  Le  tableau  qu’il  trace  de  notre 
époque  tant  décriée  et  tant  vilipendée  est  de  nature  à  rendre  le  courage  et  la  foi  dans 
l’avenir  aux  plus  désespérés.  Cette  causerie  ne  pourrait  être  trop  lue  et  trop  répandue. 
Elle  contient  d’ailleurs  des  passages  d’une  haute  et  belle  éloquence,  qui  la  placeront  au 
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premier  rang  parmi  les  nombreux  joyaux  qui  composent  le  riche  écrin  littéraire  du 
R.  P.  Van  Tricht. 

Certains  esprits  chagrins,  toujours  disposés  à  gémir  et  pessimistes  par  système,  ont 
trouvé  mauvais  qu’un  jésuite  admirât  le  xixG  siècle.  Nous  ne  chercherons  point  a  réfuter  les 
critiques  fort  peu  charitables  qu’ils  ont  émises  :  nous  nous  contenterons  de  leur  rappeler  ce 
que  Jeanne  du  Laurens  écrivait,  en  1631,  dans  son  livre  de  raison  : 

«  Quand  je  parle  avec  quelques  sortes  de  gens  et  leur  raconte  ce  discours  cy  escrit,üs  me 

disent  : 

»  C’estoit  un  temps  bien  autre  et  meilleur  que  le  présent  !  » 

«  Mais  je  réponds  : 

«  Tout  temps  a  son  bon  pour  vivre  bien  et  vertueusement.  Dieu  est  aussi  puissant  que 
pour  lors,  moyennant  que  nous  taschions  de  nous  rendre  dignes  de  ses  grâces,  et  que  nous 
ne  soyons  pas  ingrats.  La  fin  couronne  l’œuvre,  comme  vous  l’avez  veu.  » 

A.  De  R. 


VAREMBRRGH  (Émile).  -  Le  n°  4  de  la  place  du  Marais  à  Gand. 

Conférence  donnée  au  Cercle  catholique,  le  1er  mars  1889.  Gand,  1889.  In-8°, 
35  pages.  Se  vend  au  profit  d’une  bonne  œuvre.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire .) 

VLIETINCK  (Edw.).  —  Eene  bladzijde  uit  de  Gesehiedenis  der  Stad 
Nieupoort  (1489-1889).  Nieupoort  en  zijne  visseherij  in  de  xve  eeuw;  lietbeleg 
van  20-28  juni  1489;  de  Dankproeessie  van  Sint-Jan.  Oostende,  1889.  In-8°, 
130  bladzijden.  Prijs  :  1  fr. 

M.  E.  Vlietinck  est  un  historien  de  la  bonne  école.  Il  va  aux  sources,  c’est-à-dire  qu’il 
n’écrit  que  d’après  les  archives  de  la  commune  et  de  l’église,  puisant  dans  les  chartes, 
dans  les  comptes  et  autres  documents  irrécusables  les  preuves  de  ce  qu  il  raconte.  On  lui 
doit  déjà  une  petite  notice  sur  la  chapelle  de  N.-D.  des  Dunes  à  Breedene;  une  monogra¬ 
phie  sur  Walravenzijde,  un  village  disparu  de  la  côté  flamande;  un  récit  historique,  inti¬ 
tulé  ;  Een  nachtelijke  inval  te  Oostende  op  5  october  1992,  et  le  livre  qu’il  donne  aujour- 
d  hui  contient  une  page  intéressante  des  annales  de  Nieuport.  Ce  livre  nous  retrace  la 


physionomie  et  l’état  de  cette  ville  au  xve  siècle,  la  description  de  ses  pêcheries  et  le  récit 
de  leur  prospérité  et  de  leur  décadence  à  la  suite  des  troubles  intérieurs  ;  l’histoire  du 
siège  de  1489,  par  l’armée  française,  commandée  par  Philippe  de  Crèvecœur,  levé  le 
dimanche  28  juin  à  l’intervention  de  la  Sainte  Vierge,  dont  l’image  miraculeuse,  vénérée  à 
Nieuport,  fut,  d’après  une  tradition,  conservée  parmi  le  peuple,  portée  vers  la  fin  du  siège 
par  les  pêcheurs  autour  des  remparts.  Enfin,  l’auteur  nous  donne  la  description  très  étendue 
et  très  fidèle  de  la  fameuse  procession  de  Saint-Jean,  qui,  de  nos  jours  encore,  est  une  des 
attractions  de  Nieuport. 

Pourquoi  M.  Vlietinck  n’ écrirait-il  pas  l’histoire  complète  de  cette  ville,  jadis  si  floris¬ 


sante  ? 


WELVA  ARTS  (Th.-Ign).  —  Olmen  naar  de  Arehieven  van  Postels 
Abdij.  Turnliout,  1889.  In-8°,  110  bladzijden.  Prijs  :  2  fr. 

->•  On  ne  parcourt  jamais  sans  un  vif  intérêt  la  monographie  d’une  localité,  quelque  peu 
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importante  qu’on  la  suppose.  A  ce  titre  seul,  la  monographie  d’Olmen,  village  de  la  Gam- 
pine,  devrait  se  lire.  Mais  M.  Welvaert,  chanoine  régulier  de  Prémontré,  archiviste  et 
prieur  de  l'abbaye  de  Postel,  a  voulu  restreindre  davantage  son  sujet.  Il  se  borne  h  nous 
entretenir  de  cette  petite  commune,  uniquement  d’après  les  documents  qu’il  a  rencontrés 
dans  les  archives  de  son  monastère.  Pour  comprendre  le  lien  qui  unissait  Olmen  à  l’abbaye 
norbertine,  il  suffira  de  rappeler  que  le  patronat  de  la  cure  appartenait  à  celle-ci.  On 
saura  donc  que  l’abbaye  de  Malonne  avait  des  propriétés  en  Gampine  et  que,  en  1688,  la 
perception  des  dîmes  donna  lieu  à  de  sérieuses  difficultés.  L’histoire  religieuse  de  la 
paroisse  y  est  retracée  d’après  la  liste  des  curés.  Bref,  ce  volume  est  une  bonne  contri¬ 
bution  à  une  histoire  ecclésiastique  de  la  province  d’Anvers.  D. 

WIESENER  (Louis).  —  Études  sur  les  Pays-Bas  au  XVIe  siècle.  Charles- 
Quint.  —  Commencements  du  règne  de  Philippe  IL  —  Marguerite  de  Parme  et 
Granvelle.  Paris,  1889.  In-8°,  x-220  pages.  Prix  :  5  fr. 

Ges  études  sur  les  Pays-Bas  au  xvie  siècle  ont  pour  objet  de  faire  connaître  certains  côtés 
de  leur  histoire,  hommes  et  choses,  qui,  jusqu’ici,  n’ont  pas  été  étudiés  de  près  en  France. 

L’auteur  décrit,  tour  à  tour,  le  régime  intérieur  des  dix-sept  provinces  sous  Charles-Quint, 
la  grande  prospérité  de  leur  industrie  et  de  leur  commerce,  leurs  libertés  politiques,  les 
premières  rigueurs  en  matière  de  religion;  puis,  les  commencements  du  règne  de  Philippe  II, 
qu’il  nous  présente  non  pas  comme  un  prince  taciturne,  morose  et  cruel,  mais  vivant, 
joyeux,  ami  de  la  paix;  enfin,  le  gouvernement  de  Marguerite  de  Parme,  assistée  du 
cardinal  de  Granvelle.  La  majeure  partie  du  livre  comprend  le  tableau  de  la  lutte  qui  éclata, 
rapide  et  intense,  entre  la  gouvernante,  l’archevêque  de  Malines  et  les  seigneurs  flamands. 

Le  livre  tout  entier  est  écrit  d’une  manière  intéressante  :  on  le  lit  sans  fatigue,  l’attention 
se.  trouve  toujours  excitée  et  soutenue.  L’impartialité  règne  dans  ces  pages;  l’auteur  raconte 
sans  parti  pris,  sans  préventions,  puisant  ses  informations  aux  meilleures  sources.  Nous  ne 
pouvons  que  recommander  cet  ouvrage,  excellent  travail  de  vulgarisation. 

A.  De  R. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BTJET  (Charles).  —  La  réponse  delà  tombe.  Gand,  1889.  In-8°,  25  pages. 
Prix  :  25  cent. 

CASIER  (Jean).  —  Harmonies  chrétiennes.  Poésies,  avec  préface  de 
Charles  Buet.  Gand  et  Bruxelles,  1889.  In-12,  xxvi-220  pages.  Prix  :  3  fr. 

Ce  beau  volume  a  pour  prologue  une  charmante  préface  de  M.  Buet,  où  celui-ci  se  montre 
homme  de  cœur  non  moins  qu’élégant  écrivain.  Avoir  un  tel  introducteur  dans  le  public 
lettré  est  un  bonheur  rare,  que  mérite  d’ailleurs  bien  M.  Casier  par  l’aménité  qu’il  met  lui- 
même  à  faciliter  leurs  débuts  aux  jeunes  écrivains. 

La  qualité  maîtresse  des  Harmonies  chrétiennes ,  c’est  la  sincérité  :  l’auteur  écrit  ce  qu’il 
pense,  ce  qu’il  sent,  sans  chercher  au  loin  l’idée  rebelle,  sans  faire  appel  au  sentiment 
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factice.  L’inspiration,  ajoutons-le,  est  toujours  noble  et  élevée.  Puisant  aux  trois  grandes 
sources  de  la  nature,  de  la  patrie  et  de  la  religion,  M.  Casier  ne  chante  que  ce  qui  est  beau 
et  bien  ;  il  ne  consacre  ses  vers  qu’aux  pures  choses,  sans  jamais  souiller  sa  plume  aux 
sujets  malsains. 

En  quelques  mots,  — que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  reproduire,  — M.  Bueta  déterminé 
le  caractère  des  Harmonies  chrétiennes  :  «  Pour  moi,  Jean  Casier  est  poète,  écrit-il,  parce 
qu’il  sait  exprimer,  en  un  langage  toujours  clair,  pur  et  noble,  des  pensées  parfaitement 
justes,  éveillant  la  sympathie  dans  toutes  les  âmes  ;  parce  qu’il  est  simple,  vrai,  amoureux 
de  l’ éternelle  vérité  et  de  l’intangible  beauté  ;  parce  qu’il  fait  vibrer  les  cordes  secrètes  du 
cœur  humain,  en  poussant  les  cris  d’admiration,  de  douleur  et  de  sereine  joie  qui  éveillent 
en  nous  des  échos  trop  souvent  endormis.  » 

Est-ce  à  dire  que  tout  soit  parfait  dans  ce  livre?  Non,  et  nous  nous  permettrons  une 
critique  :  si  la  pensée  est  élevée,  la  forme  n’y  correspond  pas  toujours  ;  elle  pèche  parfois 
par  trop  de  prosaïsme.  C’est  la  un  défaut  que  le  travail  fera  disparaître,  et  nous  ne  doutons 
pas  que  M.  Casier  ne  parvienne  rapidement  à  s’en  corriger.  A.  De  R. 

DENDAL  (Victor  M.-G).  —  Primevères,  poésies..  Gand,  1889.  In-12, 
32  pages.  Prix  :  1  fr. 

Dédiées  à  ceux  qu’aime  le  poète,  ces  poésies  trouveront,  sans  nul  doute,  auprès  deux  le 
.meilleur  accueil.  Pour  nous-même,  qui  les  jugeons  impartialement,  nous  en  pouvons  louer 
la  fraîcheur  et  une  certaine  correction  dans  la  forme.  E.  G. 

GALLET  (R.),  professeur  à  l’athénée  d’Ath.  —  Notes  et  impressions.  —  La 
vérité  historique  au  théâtre.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  2/  pages. 
Prix  :  50  cent. 

C’est  une  étude  intéressante  et  personnelle  que  tout  amateur  des  lettres  goûtera.  La 
forme  en  est  sobre  et  fort  agréable,  les  idées  sont  originales  sinon  toujours  justes  ;  en  un 
mot,M.  Gallet  y  révèle  de  réelles  qualités  de  critique  et  d’écrivain.  E.  G. 

HARDY  (Adolphe).  —  Les  émotions  d’un  pigeon  blanc.  Conte  pour 
l’aimée.  Liège,  1889.  In-12,  40  pages.  Prix  :  50  cent. 

LXÉVIN  DE  GAND.  —  Le  triomphe  du  martyr.  Drame  en  trois  actes. 
(Tableau  des  premiers  temps  du  christianisme .)  Gand,  1889.  1  vol.  in-18, 
46  pages.  Prix  :  1  fr. 

LIMA  (Rosa).  —  Sœur  Jeanne.  Nouvelle.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-12, 
227  pages.  Prix  :  3  fr. 

Un  livre  vous  est  né,  mesdemoiselles.  C’est  un  coquet  petit  volume,  dans  lequel  vous  ne 
trouverez  ni  une  page  à  sauter  ni  une  ligne  à  reprendre,  mais  dont  le  charme  frais  et 
jeune  vous  séduira.  Sœur  Jeanne  n’est  pas  un  roman  aux  palpitantes  péripéties  :  cest 
la  simple  histoire  d’un  cœur  —  le  cœur  d’une  d’entre  vous  —  qui  se  laisse  librement  feuil¬ 
leter  dans  une  sorte  de  journal  entremêlé  de  correspondances.  Yous  y  pourrez  assister  a 
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l’éclosion  charmante  de  l’amour  avec  toutes  les  ingénuités  radieuses  et  les  troubles  nouveaux 
qu’il  apporte  dans  une  âme  de  vierge,  et,  plus  tard,  lorsqu’une  catastrophe  vient  briser  les 
illusions  de  cette  âme  et  chasser  la  joie  de  ce  cœur,  vous  verrez  avec  quelle  héroïque  sim¬ 
plicité  l’amante  devient  sœur  de  charité.  Cette  nouvelle,  écrite  sans  préoccupation  d’école  ni 
de  vanité  littéraire,  est  assez  franche  et  simple  pour  plaire  à  tous  et  présente  assez  de  mérites 
pour  satisfaire  les  délicats.  E.  Q 

MARS.  -  Paris-brillant,  magnifique  album  in-4°,  32  planches.  Paris,  1889. 
Prix  :  10  fr. 

Le  succès  de  l’Exposition  universelle  de  1889,  a  attiré  tous  les  regards,  de  la  province  et 
de  l’étranger,  sur  Paris.  Partout,  on  admire,  on  goûte,  on  étudie,  on  imite  les  allures,  les 
modes,  le  langage,  les  habitudes  de  la  société  parisienne. 

Aussi,  accueille-t-on  avec  grand  plaisir  un  portrait  pittoresque  de  Paris  sous  toutes  ses 
faces  les  plus  brillantes  et  les  plus  caractéristiques.  Mars  est  déjà  l’auteur  de  trois  albums 
qui  ont  obtenu  un  vif  succès  :  Aux  bains  de  mer  d’Ostende,  Les  rives  d’or,  Plages  de 
Bretagne.  Après  avoir  étudié  le  monde  des  baigneurs  sur  les  plages  à  la  mode  de  l’Océan  et 
de  la  Méditerranée,  il  rend  à  merveille  aujourd’hui  toutes  les  élégances  de  la  vie  mondaine  à 
Paris.  Il  se  retrouve  dans  son  élément  en  abordant  la  société  de  la  capitale.  Son  nouvel 
album  nous  la  montre  de  la  façon  la  plus  variée.  Partout,  Mars  nous  trace  l’exacte  physio¬ 
nomie  des  lieux  ;  partout,  il  reproduit  les  types  parisiens  avec  une  verve,  une  précision 
parfois  même  trop  naïves. . .  pour  ne  pas  dire  trop  de  mal  de  ces  tableaux  d’après  nature  !... 

En  tournant  les  feuillets  de  cet  album,  on  croit  voir,  comme  dans  un  kaléidoscope  ou  une 
lanterne  magique,  défiler  tous  les  tableaux  de  Paris  brillant  :  tantôt  au  soleil,  tantôt  sous  la 
pluie,  sous  tous  les  aspects,  à  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  C’est  donc  non  seule¬ 
ment  un  album  amusant,  mais  encore  une  curieuse  étude  de  mœurs,  qui  rappellera  Paris  à 
ceux  qui  y  sont  venus  et  qui  le  fera  connaître  à  ceux  qui  n’ont  pu  le  visiter  cette  année. 

Z. 

NITSAB  (Félix).  —  Pour  un  chapon.  Comédie  entrois  actes.  Namur,  1889. 
In-12,  40  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Oh  !  la  lamentable  malechance  du  critique  consciencieux,  contraint  à  se  laisser  bercer, 
une  heure  durant,  par  des  vers  insipides  s’enroulant  autour  d’une  intrigue  totalement 
inepte. 

Comme  des  bouts  rimés  autour  d’un  mirliton. 

Qui  forçait  M.  Nitsab  à  forger  péniblement  de  pareils  alexandrins  ?  Qui  le  forçait  à  se 
faire  imprimer  ?  Nous  vous  croyons,  monsieur,  intelligent,  honnête  et  bien  doué  pour  foule 
de  choses.... 

Mais,  poète?  non  pas.  E.  G. 

PRALON  (Pierre),  S.  J.  —  Lionel  Hardt,  engagé-volontaire  glorieusement 
tombé  au  Tonkin,  à  20  ans.  2e  édition.  Bruges,  1889.  In-8°,  220  pages,  avec 
plusieurs  gravures.  Prix  :  2  fr. 
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RENESSE  (Cte  ThÉod.  de).  —  Noblesse  oblige.  Bruxelles,  1889.  In  8°, 
30  pages.  Prix  :  50  cent. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

Se  vend  au  profit  de  la  Maison  des  Ouvriers. 

Le  comte  Théodore  de  Renesse  adresse  en  quelques  pages  aux  jeunes  gens  de  la  noblesse 
un  appel  que  l’on  souhaiterait  être  entendu.  Il  voudrait  qu’ils  fussent  élevés  dans  le  culte 
non  des  hochets,  comme  parfois,  mais  des  croyances,  des  grands  sentiments  et  des  tradi¬ 
tions  du  passé  ;  il  espère  voir  un  jour  les  familles  qui  tiennent  à  la  patrie  par  d’anciennes  et 
illustres  attaches  se  faire  remarquer  par  une  vie  qui  soit  un  exemple.  Si  tant  de  gens, 
pense-t-il  avec  justesse,  attaquent  systématiquement  la  classe  aristocratique,  la  cause  en  est 
moins  aux  rafales  révolutionnaires  qu’à  l’engourdissement,  à  la  mollesse  et  à  l’insouciance 
qui,  trop  souvent,  endorment  les  races. 

Ce  travail  est  remarquablement  bien  écrit.  Certaines  idées  rencontreraient  peut-être  une 

exécution  peu  pratique,  mais  le  sentiment  qui  a  fait  écrire  ces  pages  est  fort  louable  et 

11  FC 

mérite  d’être  signalé. 

Saint-Jean  (La),  petite  causerie  par  l’auteur  du  poème  comique,  en  vers 
wallons  avec  dessins  parlants  ;  Ri  Vicareie  di  Simon  èt  Rina.  Namur,  1889. 
In-12,  22  pages.  Prix  :  30  cent. 

C’est  une  petite  causerie  bien  écrite,  intéressante,  destinée  à  décrire  et  rappeler  une  fête 
antique  et  originale  du  pays  wallon. 

La  lecture  de  cette  étude  sera  agréable,  peu  fatigante  et  instructive  :  n  est-ce  pas  beau- 

Tji  /''l 

coup  pour  vingt-deux  pages  ?  ’ 

Société  littéraire  de  FUniversitê  Catholique  de  Louvain.  Choix  de 
Mémoires,  xiv.  Bruges,  1889.  In-8°,  497  pages.  Prix  :  5  fri 

SOLO  (Charles).  —  L’oncle  Volapiik.  —  La  Dame  aux  Marguerites.  Liège, 
1889.  In-12,  151  pages.  Prix  :  1  fr. 

SOLO  (Charles).  —  La  République  de  Counani,  comédie  en  trois  actes. 
Liège,  1889.  In-8°,  56  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

VAN  TRICHT  (le  P.  Victor),  S. -J.  —  En  Afrique.  Causerie.  Namur,  1889. 

1  vol.  in-18,  50  pages.  Prix  :  75  cent. 

VAN  TRICHT  (le  P.  Victor),  S. -J.  —  Nos  Émigrants.  Causerie.  Namur, 
1889.  1  vol.  in-18,  67  pages.  Prix  :  75  cent. 

VAN  TRICHT  (Victor),  S.  J.  —  L’esclave  des  esclaves.  Causerie.  Namur, 
1889.  In-12,  65  pages.  Prix  :  75  cent. 
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VAN  TRIGHT  (Victor)  S.  J.  —  Le  Luxe.  Causerie.  Namur,  1889.  In-12, 
70  pages.  Prix  :  75  cent. 

Je  ne  connais  pas  de  plus  aimable  causeur  que  le  P.  Yan  Tricht.  Il  aborde  les  sujets  les 
plus  variés  :  physiologie,  circulation  du  sang,  fonction  du  cœur  ;  histoire  naturelle,  anato¬ 
mie  comparée,  les  oiseaux,  les  insectes  ;  les  animaux  domestiques  ;  familiers  de  l 'étable,  de 
Y  écurie,  de  la  basse-cour  et  même  de  la  maison.  Il  fait,  sans  vains  scrupules  comme  sans 
complaisances,  la  part  du  Darwinisme  :  nos  cousins,  la  lutte  pour  l’existence.  Il  a  parfois 
des  heures  de  mélancolie.  Alors,  il  parle  avec  une  ironie  douce  du  bonheur  vainement  pour¬ 
suivi  dans  des  rêves  changeants,  dans  Y  illusion  de  ce  monde  qui  passe  ;  mais  il  relève  les 
courages  par  la  foi  chrétienne  et  nous  apprend  à  goûter,  dans  la  vie,  les  joies  austères  du 
sacrifice  librement  accepté  sur  les  traces  de  celui  qui  brava,  pour  nous,  les  angoisses  et  les 
tortures  de  la  croix  et  du  calvaire.  La  charité  surtout  inspire  le  P.  Yan  Tricht  et  lui  dicte 
des  paroles  qui  traversent  les  âmes,  soit  qü’il  parle  du  dévouement  du  prêtre  et  de  la  reli¬ 
gieuse,  soit  qu’il  nous  dépeigne  le  dur  labeur  de  notre  frère  V ouvrier,  et  la  tâche,  plus  rude 
encore,  de  notre  sœur  Y  ouvrière ,  si  souvent  opprimée,  si  souvent  abandonnée  ;  les  dangers 
sans  nombre  qui  menacent  la  femme  et,  plus  encore,  Y  enfant  du  pauvre  ;  la  boue  au  milieu 
de  laquelle  se  roule  ce  pauvre  petit  dans  les  rues  de  nos  villes,  au  milieu  des  contagions 
hideuses  que  développent  la  misère  et  l’ignorance. 

Plus  loin  de  nous,  il  est  d’autres  misérables,  aussi  dignes  de  notre  pitié.  Presque  dix-neuf 
siècles  après  la  venue  du  christ  libérateur,  la  plaie  de  l’esclavage  s’étale  au  grand  jour  dans 
des  pays  bénis  du  soleil,  et  nous,  les  aînés  de  la  race  humaine,  les  peuples  savants,  policés 
et  forts,  occupés  à  nous  haïr  et  à  nous  entre-décliirer  mutuellement,  nous  laissons  ce  chancre 
dévorer  sous  nos  yeux  les  nations  enfantines  et  désarmées  du  continent  noir,  sans  entendre 
la  voix  de  Dieu,  qui  nous  crie  :  «  Caïn  !  que  fais-tu  de  ton  frère  !  » 

Le  P.  Yan  Tricht,  dans  Y  Esclave  des  esclaves  et  dans  Y  Afrique,  nous  propose  de  grands 
et  nobles  exemples  :  je  ne  sais  qui  j’admire  et  qui  j’aime  le  plus  du  missionnaire  qui  meurt 
pour  donner  des  âmes  à  Jésus-Christ  ou  des  chrétiens  nègres  brûlés  vifs  à  la  cour  du  roi 
Mouanga,  des  martyrs  de  la  foi  ou  des  martyrs  de  la  charité. 

J’avais  pris  la  plume  dans  l’intention  de  recommander  aux  lecteurs  de  la  Revue  Biblio¬ 
graphique  une  seule  des  causeries  du  P.  Yan  Tricht  :  celle  qui  nous  appelle  au  secours 
d’une  classe  de  plus  en  plus  nombreuse  de  malheureux,  les  émigrants ,  qu’une  impulsion 
désormais  invincible,  chasse  des  régions  trop  peuplées  vers  des  pays  d’outre-mer  —  pauvres 
gens  trop  souvent  opprimés,  dupés,  volés  par  des  spéculateurs  infâmes  —  et  voilà  que  j’ai 
parlé  de  l’œuvre  du  P.  Van  Tricht  presque  tout  entière.  C’est  un  entraînement  bien  natu¬ 
rel  :  dans  sa  diversité  même,  cette  œuvre  est  d’une  admirable  unité  ;  chaque  partie,  pour 
qui  connaît  et  comprend  rensemble,  en  devient  inséparable.  C’est  le  caractère  même  de  ces 
études,  plus  que  leur  objet,  qui  fait  leur  unité.  Le  style  du  P.  Van  Tricht  est  d’une  forme 
littéraire  exquise;  il  y  tient,  il  en  connaît  la  valeur  :  c’est  un  artiste.  Ne  vous  y  trompez 
point,  cependant  :  c’est  tout  le  contraire  d’un  sectateur  de  l’art  pour  l’art,  dont  la  parole  vaine 
aurait  pour  seule  ambition  de  caresser  l’oreille  et  d’émouvoir  l’imagination.  Les  mots  n  ont 
de  prix  aux  yeux  du  P.  Yan  Tricht  que  pour  autant  qu’ils  disent  des  choses  et  qu’ils  pro¬ 
voquent  des  actes,  qu’ils  servent  la  vérité,  la  justice  et  la  charité.  Parcourez  la  suite  déjà 
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si  nombreuse  de  ces  causeries ,  genre  tout  particulier  de  littérature  où  il  est  un  maître  :  -  je 

dirais  volontiers  le  maître  !  —  toutes  nous  charment,  et  toutes,  dans  leur  variété  même,  se 
ressemblent.  Dans  ses  premières  conférences,  le  P.  Yan  Tricht  met  à  la  portée  d’un  auditoire 
sans  préparation  spéciale,  des  aperçus  pleins  d  intérêt  sur  les  phénomènes  du  monde  maté¬ 
riel.  Ensuite,  s’élevant  d’un  degré,  c’est  le  monde  humain,  social,  moral  qu’il  étudie.  Il 
éveille  et  propage  ainsi  dans  les  âmes  les  deux  passions  qui  remplissent  le  mieux  la  vie  et 
qui  trompent  le  moins  nos  espérances,  parce  quelles  sont  désintéressées  :  d  abord,  la  noble 
curiosité  scientifique;  puis,  ce  qui  doit  être  le  couronnement  de  toute  science,  comme  de 
toute  activité  libre,  le  dévouement  :  connaître  pour  admirer;  admirer  pour  aimer;  aimer, 
pour  se  dévouer  énergiquement  dans  l’action,  dans  la  lutte  pour  le  bonheur  de  1  humanité 
contre  les  fléaux,  l’erreur,  la  folie,  les  vices  et  le  crime.  L.  M. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

COEMANS  (E.-M.),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Les  adjectifs  grecs 
en  po  etXo.  Contribution  à  l’étude  de  l’apophonie  suffixale  et  radicale  dans  les 
langues  indo-européennes.  Louvain,  1889.  In-8°,  54  pages.  Prix  :  2  fr. 

SCH  RI  J  VERS  (Reebrecht).  —  Verduitsching  onzer  meest  gebruikte 
doopnamen.  Sint-Truiden,  1889.  In-12,  200  bladz.  Prijs  :  fr.  1,80. 

Dans  la  préface  de  ce  petit  livre,  fruit  de  beaucoup  de  recherches  d’un  grand  érudit,  fau¬ 
teur  constate  les  progrès  rapides  de  la  langue  flamande  dans  beaucoup  de  choses  et  il 
exprime  sa  conviction  que  ses  compatriotes  cesseront  bientôt  de  donner  a  leurs  enfants  des 
noms  de  baptême  étrangers,  qui  ne  disent  rien  a  leur  esprit,  comme  Urban,  Félix,  Victor, 
Mélanie,  Régine,  Flore,  etc.  Il  propose  de  revenir  aux  anciens  noms  néerlandais  et  germa¬ 
niques,  dont  il  donne  l’explication. 

Certes,  le  but  de  l’auteur  est  très  louable  ;  il  y  a  beaucoup  de  beaux  noms  de  baptême 
d’origine  germanique,  compris  de  tous  ceux  qui  parlent  le  néerlandais  ;  mais  il  faut  compter 
avec  la  Mode,  ce  grand  tyran  qui  subjugue  l’homme  fort  aussi  bien  que  la  faible  femme.  Il 
faudrait  beaucoup  de  courage  et  d’énergie  pour  remplacer,  par  exemple,  le  nom  de  Louis 
par  Luidewijg,  celui  de  Charles  par  Keerl ,  de  Léonard  par  Leeuwenaard,  de  Louise  par 
Luidevoijge,  etc.  Le  système  préconisé  par  Reebrecht  ( Robert )  Schijvers(?)  est  peut-être 
celui  d’un  avenir  plus  ou  moins  prochain  ;  en  attendant,  les  flamands  sauront  gré  a 
l’auteur  des  bons  conseils  qu’il  leur  adresse. 

Il  manque  une  table  à  ce  très  intéressant  petit  livre.  R 

SIMONS  (Dr  L.).  —  Het  roermondsch  dialect  getoetst  aan  het  oud-saksisch 
en  oud-nederfrankisch.  Gent,  1889.  In-8°,  70  bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 


Langue  et  Littérature  flamandes 


363 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

ANDRIESSEN  (P. -J.).  —  Een  gentsche  Vrijheidszoon.  Een  épisode  uit  de 
geschiedenis  van  Vlaanderen  (1335-1345).  Tweede  druk,  herzien  door  C.  R.  M. 
Vierhoudt.  Leiden,  1889.  In- 12,  vm-150  bladz.  Prix  :  2  fr. 

Ce  roman  historique  retrace  la  vie  publique  du  célèbre  héros  de  Gand  Jacques  d’Arte- 
velde.  L’auteur  s’est  inspiré  du  bel  ouvrage  de  Henri  Conscience  sur  le  même  sujet,  sans  autre 
prétention,  croyons-nous,  que  de  faire  connaître  à  ses  compatriotes  un  épisode  intéressant 
—  le  plus  intéressant  de  tous  —  de  l’histoire  de  Flandre. 

On  connaît  de  M.  Andriessen  déjà  plus  de  trente  romans,  traitant  soit  d’une  époque,  soit 
d’un  homme  célèbre  dans  les  annales  des  Pays-Bas.  Een  gentsche  Vrijheidszoon  est  bien 
écrit  et  recommandable  aux  bibliothèques  populaires.  Quelques  notes  accompagnent  le  texte, 
mais  toutes  ne  sont  pas  très  exactes.  Qu’il  y  ait  eu,  dans  la  ville  de  Gand,  au  xvie  siècle, 
40,000  tisserands,  cela  est  inadmissible  et  n’est  plus  répété  par  les  historiens;  les  échevins 
du  second  banc  n’étaient  pas  chargés  de  l’administration  de  la  justice,  etc. 

L’ouvrage  est  illustré  de  quatre  lithographies,  dont  l’impression  est  soignée,  mais  qui  ne 
compteront  cependant  pas  pour  des  chefs-d’œuvre. 

D. 

BRABANTSEN  (J.).  —  De  Kempische  Harp.  Proeve  van  letterkundige 
studie.  Gent,  1889.  In-8°,  30  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

(Getrokken  uit  Het  Belfort.) 

CLAEYS  (Dr  H.),  pr.  —  Tôt  gedachtenis  van  M§T  Lambrecht,  XXIIIn 
Bisschop  van  Gent.  Gent,  1889.  In-8°,  30  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

La  plume  autorisée  de  M.  l’abbé  Claeys  vient  d’enrichir  la  littérature  flamande  d’une 
belle  pièce  de  poésie  à  la  mémoire  du  très  regretté  Mgr  Lambrecht,  évêque  de  Gand. 

Ce  poème  se  compose  de  deux  parties.  Dans  la  première,  l’auteur  passe  en  revue  les 
vingt-deux  évêques  de  Gand,  prédécesseurs  de  celui  que  la  mort  a  ravi  si  prématurément  à 
son  diocèse,  traçant,  en  quelques  vers,  leurs  grands  mérites  et  leurs  signalés  services  rendus 
à  la  cause  de  Dieu  et  du  peuple.  Dans  la  seconde  partie,  le  poète  fait  revivre  devant  nous  le 
pasteur  incomparable  qui,  dans  le  court  espace  d’une  année,  avait  su  conquérir  non  seule¬ 
ment  l’amour  et  le  respect  de  toutes  ses  brebis,  mais  aussi  l’estime  des  ennemis  de  l’Eglise. 
La  nouvelle  œuvre  de  M.  Claeys  a  obtenu  un  grand  succès. 

D. 

GOURTMANS  (Vrouwe),  geboren  Berchmans.  — Verhalen  en  Novellen. 

xxiste  deel.  Roza  van  den  Boschkant.  Roeselare,  1889.  1  boekd.  in-18, 
231  bladz.  Prijs  :  fr,  1.50. 

C’est,  le  dernier  volume  de  nouvelles  de  l’écrivain  populaire,  contenant  un  charmant  récit 
villageois  dans  le  genre  de  ceux  de  Henri  Conscience,  que  le  peuple  flamand  aime  tant  à 
lire.  Le  xxue  et  dernier  volume  contiendra  les  poésies  de  Mme  Courtmans,  sa  biographie 
et  son  portrait. 


D. 
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DE  KONINCK  (Lodewijk).  —  Redevoering  uitgesproken  ter  gelegen- 
heid  der  plechtige  prijsuitreiking  van  de  Sint  Lukasschool,  te  Gent  op 
28  juli  1889.  Gent,  1889.  In-8°,  32  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

MONCHAMP  (l’abbé  Georges),  professeur  au  séminaire  de  St-Trond.  —  Le 
Flamand  et  Descartes,  d’après  des  documents  nouveaux.  St-Trond,  1889. 
In-8°,  48  pages.  Prix  :  60  cent. 

Descartes,  le  célèbre  philosophe  français,  étudiant  et  écrivant  le  néerlandais  le  fait 
méritait  d’être  signalé  !  Il  est  vrai  que  le  grand  homme  a  séjourné,  à  trois  reprises,  en  Hol¬ 
lande,  qu’en  1619  il  dut  la  vie  à  la  connaissance  de  la  langue  de  ses  nouveaux  compatriotes 
et  qu’il  a  fini  sa  vie  laborieuse  parmi  eux. 

Le  travail  de  M.  Georges  Monchamp  est  plein  de  détails  intéressants,  d’observations  judi¬ 
cieuses,  de  lettres  curieuses  ;  il  contient,  en  outre,  quelques  petites  dissertations  sur  1  ortho¬ 
graphe  des  mots  Vlaanderen  et  flamand  ;  sur  la  prétendue  dureté  du  flamand  et  son  système 
orthographique,  que  Descartes  disait  être  supérieur  au  système  orthographique  français. 

Cet  opuscule  mérite  l’attention  de  tous  les  amis  de  la  langue  flamande. 

D. 

Onze  Nationale  Letterkunde.  Eene  Keuze  uit  de  werken  der  beste  Zuid-  en 
Noord  Nederlandsche  schrijvers,  uitgegeven  onder  toezicht  van  Fol  de  Mont . 
Ninove,  1889.  Ieder  deeltje  telt  32  bladzijden  en  kost  25  centiemen. 

N°  8.  Sleeckx.  —  Miss  Arabella  Knox,  eene  paardengeschiedenis. 

N°  9.  Daems  (Fr. -S.).  —  Gedichten. 

Ça  été  une  excellente  idée  des  éditeurs  du  Panthéon  littéraire  flamand  de  choisir  dans 
l’écrin  poétique  du  chanoine  de  Tongerloo  quelques  perles  de  la  première  eau  et  de  les  offrir 
aux  amateurs  de  notre  richesse  nationale. 

Parmi  les  pièces  contenues  dans  ce  volume,  on  distingue  de  belles  légendes,  ainsi  que 
cinq  chansons  imitées,  quant  à  la  forme,  des  poètes  du  moyen  âge,  genre  dans  lequel  notre 
auteur  a  écrit  de  vrais  petits  chefs-d’œuvre. 

L’histoire,  ou,  si  vous  voulez,  le  roman  d’un  cheval,  raconté  comme  sait  faire  Sleeckx,  un 
des  vétérans  dans  le  camp  littéraire  flamand.  Quoique  cette  nouvelle  date  déjà  de  plus  de 
trente  ans,  on  la  lira  encore  avec  plaisir.  P- 

PERK  (Betsy).  —  In  het  Paleis  der  Burgondiërs  te  Brussel.  Historische 
roman.  Arnhem,  1889.  Gr.  in-8°,  x-281  bladz.  Prijs  :  fr.  7.50. 

Les  premières  œuvres  romantiques  de  Betsy  Perk  (De  icees  van  Averillo  et  De  laatste  dei 
Burgondiërs)  ont  obtenu  beaucoup  de  succès.  Dans  le  roman  nouveau  qui  vient  de  paraître, 
l’auteur  nous  peint  la  vie  intime  de  deux  grands  monarques,  Charles  Y  et  Philippe  II,  ainsi 
que  leur  entourage,  le  cardinal  Granvelle,  le  duc  d’Albe,  Guillaume  de  Nassau,  etc.  En  lisant 
ce  roman  historique,  bien  pensé  et  bien  écrit,  on  dira  avec  l’auteur  que  1  on  souffre  autant 
dans  le  palais  des  grands  que  dans  la  chaumière  du  pauvre. 

Nous  pouvons  prédire  à  Betsy  Perk  un  nouveau  succès,  tout  à  fait  mérité,  ce  qui  1  encou¬ 
ragera  peut-être  à  puiser  encore  dans  notre  histoire  d’autres  faits  et  d  autres  personnages 
mémorables  comme  sujets  de  tableaux,  plus  intéressants,  à  coup  sûr,  que  ces  éternelles 
aventures  amoureuses  que  l’école  romantique  ne  cesse  de  nous  offrir.  D. 
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PEETERS  (Hendrik).  —  Strijd  om  de  Voogdij,  historisch  drama  in  vijf 
bedrijven.  Schaarbeek,  1889.  In-12,  90  bladz. 

PETIT  (Louis-P  ).  —  Brief  aan  de  koninklijke  vlaamsche  Academie 
voor  Taal-  en  Letterkunde  te  Gent  ter  zelfverdediging  tegen  gemaakte  aan- 
merkingen  met  des  Heeren  Arnold  wederant woor d .  Gent,  1889.  In-8°,  20  bladz. 
Prijs  :  50  cent. 

PLANQUAERT  (Hektor).  —  De  dood  van  Karel  den  Goede,  graaf  van 
Vlaanderen.  Drama  in  vijf  bedrijven.  Gent,  1889.  In-8°,  162  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

PYRKER  (Johan-Ladislas).  —  Tunisiade.  In  ’t  nederlandsch  vertolkt  door 
J.  Brouwers,  Z.  Eerste  zang.  Ieper,  1889.  In-12,  30  bladz.  Prijs  : 

Le  poète  allemand  J.-L.  Pyrker,  successivement  moine  de  l’ordre  de  Giteaux,  évêque  de 
Zeps,  patriarche  de  Venise  et  archevêque  d’Erlau  (1772-1847),  s’est  fait  an  beau  nom  par 
ses  poésies  épiques,  parmi  lesquelles  on  doit  citer  surtout  la  Tunisiade ,  publiée  à  Vienne  en 
1820.  C’est  le  premier  chant  de  ce  poème  à  la  gloire  de  l’empereur  Charles  V,  vainqueur  de 
Tunis,  que  M.  Brouwers,  à  qui  nous  devons  la  traduction  flamande  de  Herman  et  Dorothée, 
de  Gôthe,  vient  de  publier. 

Ce  travail  difficile,  ayant  bien  réussi,  on  peut  espérer  que  le  traducteur  nous  donnera  dans 
la  suite  les  autres  chants  de  ce  beau  poème.  C. 

SAMYN  (Joseph).  —  Jan-Baptisf  Lamblin.  en  professer  David  van 

Leuven.  Gent,  1889.  In-8°,  36  bladz.  (Getrokken  uit  Het  Belfort.) 

Brochure  intéressante  pour  l’histoire  de  la  littérature  flamande.  Elle  nous  montre  J. -B. 
Lamblin,  un  prêtre  modeste,  mais  plein  de  zèle  pour  sa  langue  maternelle,  travaillant,  dans 
la  Flandre  occidentale,  comme  son  ami  le  chanoine  David  à  Louvain,  au  progrès  de  l’instruc¬ 
tion  de  la  jeunesse,  aune  époque  où  le  nombre  de  nos  écrivains  était  encore  très  restreint.  A 
plus  d’un  titre,  la  correspondance  de  ces  deux  fidèles  amis  est  instructive. 

D. 

STIJNS  (Reimond).  —  Sprokkelingen.  Rotterdam.  In-8°,  213  bladz. 

Prijs  :  fr.  1.60. 

Neuf  nouvelles,  plus  ou  moins  à  la  manière  française.  Dans  un  de  ces  récits,  il  est  ques¬ 
tion  d’un  lâche  qui  déshonore  une  jeune  fille  et  pour  lequel  l’auteur  n’a  pas  un  seul 
mot  de  blâme . 

Verstrooide  bladen  est  la  triste  histoire  d’une  pauvre  paysanne  qui  cherche  la  fin  de  ses 
misères...  d’amour,  et  autres,  dans  le  suicide.  Die  Dikzak  raconte  cyniquement  ses  infamies 
—  Zola  dirait  peut-être  «  ses  conquêtes  « . 

L’auteur  a  du  talent,  qu’il  le  respecte.  Le  lecteur  flamand  n’aime  pas  les  histoires  plus  ou 
moins  scandaleuses.  Conscience  n’en  a  jamais  écrit,  les  Snieders,  Sleeckx,  Mme  Court- 
mans  non  plus,  et  cependant  leurs  écrits  sont  devenus  populaires  et  se  réimpriment.  Que 
M.  Stijns,  qui  est  un  excellent  conteur,  choisisse  une  autre  voie.  R. 
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Van  den  VII  Vroeden  van  binnen  Rome.  Een  dichtwerk  der  xrve  eeuw, 

uitgegeven  op  last  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  voor  Taal-  en  Letter- 
kmide,  door  K.  Stallaert ,  werkend  lid  der  Academie.  Gent,  1889.  In-8°,  xx-190 
bladz.  Prijs  :  3  fr. 

VAN  LOO  (Alf.J.  De  kanarievogel,  gevolgd  door  :  De  Roode  en  Witte 
rozen.  —  De  kersen.  —  Het  vergeet-mij-nietje.  Naar  kanunnik  Von  Schmidt. 
Gent,  1889.  In-8°,  124  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

VAN  LOO  (Alf.).  —  Octavius  of  de  twee  martelaren.  Vrij  naar  het 
fransch  van  Hendrik  Van  Looy.  Gent,  1889.  In-12,  60  bladz.  Prijs  :  40  cent. 

Verhalen  uit  den  tijd  van  het  schrikbewind,  gevolgd  door  Het  verhaal  der 
Grootmoeder,  in ’t  vlaamsch  bewerkt  door  Alf.  Van  Loo.  Thielt,  1889.  In-12, 
192  bladz.  Prijs  :  75  cent. 

Elk  verhaal  wordt  afzonderlijk  verkocht  40  centiemen. 

L’hiver  est  déjà  à  l’horizon  —  l’hiver  avec  ses  longues  soirées,  qui  seraient  bien  tristes  si 
nous  n’avions  pas  de  bons  livres,  ces  excellents  amis,  qui  nous  amusent,  instruisent  et  rendent 
meilleurs. 

Voici  déjà  trois  livres,  destinés  surtout  à  la  jeunesse  flamande.  Les  récits  simples  et  tou¬ 
chants  du  chanoine  von  Schmidt  sont  généralement  connus  ;  ce  bon  conteur,  qui  a  charmé 
déjà  tant  de  générations,  est  toujours  populaire  et  le  sera  probablement  encore  longtemps. 
Quant  aux  récits  du  temps  de  la  Terreur,  traduits,  comme  le  premier  volume  cité,  par 
l’infatigable  M.  Alph.  van  Loo,  nous  souhaitons  qu’ils  soient  répandus  :  partout  ils  feront 
aimer  davantage  les  vertus  et  la  patrie.  P- 

VLAAMSCHE  POËZIJ.  Bloemlezing  uit  de  werken  der  Zuid-neder- 
landsche  dichters  van  onzen  tijd.  Verzameld  en  toegelicht  door  J  an 
Adriaensen ,  Rijks-Schoolopziener  te  Antwerpen.  Schiedam,  1889.  Twee  deelen, 
in-24,  xi-227  en  xii-224  bladz.  Prijs  ?  fr.  2.60. 

(Vormt  de  nrs  54-55  en  123-124  van  het  Klassiek  Letterkundig 
Panthéon.) 

C’est  une  excellente  idée  que  de  faire  connaître  nos  poètes  à  la  jeune  génération,  qui 
commence  à  les  apprécier  et  à  les  aimer,  grâce  au  développement  de  l’enseignement  du 
flamand  dans  nos  établissements  d’instruction  moyenne. 

Le  recueil  de  poésies  que  nous  annonçons  ici  contient  des  pièces  de  presque  tous  les 
poètes  flamands  qui  se  sont  fait  connaître  depuis  1830.  Le  choix  est  fait  avec  beaucoup  de 
goût.  Quelques  noms  manquent  cependant  :  Palmers,  Billiet,  Bultynck,  Crano,  Vervier, 
Mme  Gourtmans  et  d’autres  encore  ont  écrit  des  poésies  qui  peuvent  figurer  à  côté  des  pièces 
de  J.  Rens,  H.  Peeters,  J.  de  Vos,  Destanberg,  etc.  Il  y  aura  peut-être  un  troisième  volume. 

D. 
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Vrijschutter  (De).  —  Episoden  uit  de  tijden  van  het  eerste  fransche  keizer- 
rijk,  naar  het  fransch  door  J.  P.  M.  Gent,  1889.  In-8°,  180  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

WEBER  (Dr  F.  W.).  —  Dreizehnlinden.  In  het  vlaamsch  overgedicht  door 
Eug.  De  Lepeleer.  Sint-Niklaas  en  Gent,  1889.  In-8°,  380  bladz.  Prijs-  :  4  fr. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BERGERON  (Ad.),  médecin  vétérinaire  militaire.  —  Guide  théorique  et 
pratique  de  maréchalerie  à  l’usage  des  maréchaux  et  élèves  maréchaux  fer¬ 
rants.  Ypres,  1887.  In-I2,  258  pages  avec  nombreuses  figures.  Prix  :  fr.  2.10 

Le  chemin  de  fer  du  Congo  de  Matadi  au  Stanley-Pool.  Résultats  des 
études.  Rédaction  de  l’avant-projet.  Conclusions  avec  vingt-quatre  annexes. 
Cartes,  plans,  devis,  notes  diverses.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  125  pages. 
Prix  :  fr.  3.50. 

A  l’inverse  de  la  plupart  des  livres,  cet  ouvrage,  résumé  succinct  et  fort  bien  présenté  de 
chiffres  et  de  faits,  commence  par  une  conclusion.  La  voici  en  quelques  mots  : 

«  Le  chemin  de  fer  de  la  région  des  cataractes,  tel  quil  ressort  des  études,  plans  et 
»  devis,  sera  à  écartement  de  75  centimètres,  avec  rails  en  acier  pesant  21  1/2  kilos,  des 
»?  traverses  en  acier  espacées  de  80  centimètres  et  pesant  23  kilos,  1  ensemble  de  la  voie 
55  pesant  ainsi  75  tonnes.  La  longueur  totale  de  la  voie  sera  de  435  kilomètres.  Le  devis 
55  général  conclut  à  une  dépense  de  25  millions  de  francs  (page  9).  ” 

Les  26  premiers  kilomètres  seuls  présentent  quelques  difficultés.  Il  y  aura  peu  de 
travaux  d’art  et  le  plus  important  sera  un  pont  de  100  mètres  sur  llnkissi.  Il  n  a  pas  été 
possible  de  longer  le  fleuve,  ni  même  de  suivre  la  route  des  caravanes,  et  le  projet  reporte 
la  ligne,  sur  les  deux  tiers  de  son  parcours,  à  huit  ou  dix  lieues  du  Congo. 

Les  dépenses  d’exploitation,  en  supposant  deux  trains  par  semaine  dans  chaque  sens, 
seront  de  1,200,000  francs;  les  intérêts  à  5  p.  c.  étant  de  1 ,250,000  francs,  la  recette 
doit  être  de  2,450,000  :  elle  paraît  devoir  être  atteinte  dès  la  première  année  d  exploitation. 
Les  annexes  de  la  brochure  fournissent,  à  cet  égard,  des  renseignements  détaillés. 

Les  ingénieurs  examineront  avec  intérêt  les  annexes  relatives  aux  travaux  d  établissement 
de  la  ligne  ;  les  données  générales  sur  le  trafic  et  la  situation  du  pays  intéresseront  tout  le 
monde.  B°n  A.  F. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

CHALON  (J.).  —  Le  Microscope.  Essai  de  vulgarisation.  Ouvrage  orné  de 

vignettes.  Verviers,  1889.  In-8°,  125  pages.  Prix  :  60  cent. 

( Bibliothèque  Gilon .) 
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DE  BOSSCHERE  (Charles),  professeur  de  sciences  naturelles  à  lecole  nor¬ 
male  de  l’Etat,  à  Lierre.  —  Les  fleurs  des  champs  et  des  jardins.  Descrip¬ 


tion  élémentaire  de  vingt  familles  végétales  présentées  dans  l’ordre  de  leur 


floraison.  Namur,  1888.  In-8°,  xi-312  pages,  avec  320  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Prix  :  4  fr. 

Destiné  spécialement  aux  instituteurs,  cet  ouvrage  a  valu  à  M.  De  Bosschere  la  médaille 
d’argent  de  lre  classe  de  la  Société  royale  d’agriculture  et  de  botanique  de  Gand  ;  il  a  été 
couronné  par  l’Académie  royale  de  Belgique  (prix  De  Keyn)  et  il  a  été  adopté  par  le  gouver¬ 
nement. 

Ces  diverses  approbations  peuvent  nous  dispenser  d’insister  sur  la  valeur  du  livre.  Grâce 
à  la  méthode  rationnelle  employée,  l’ouvrage  aidera  puissamment  tous  ceux  qui  voudront 
aborder  l’étude  de  la  botanique  et  se  familiariser  en  peu  de  temps  et  pratiquement  avec  une 
science  dont  on  redoute  souvent,  mais  à  tort,  les  difficultés  et  l’aridité.  Les  plantes  choisies 
pour  types  sont  celles  que  l’on  a  journellement  sous  les  yeux  dans  les  champs  et  dans  les 
jardins.  320  figures  sont  intercalées  dans  le  texte  ;  elles  sont  bien  choisies  et  bien  exécu¬ 
tées.  Ch.  B. 


MIGHEELS  (Henri),  docteur  en  sciences  naturelles.  —  Recherches  sur  les 
jeunes  palmiers.  Liège,  1889.  In-4°,  126  pages  et  4  planches.  Prix  :  8  fr. 


SCIENCES  MÉDICALES 


BORLÉE  (le  Dr  J.),  professeur  émérite  de  clinique  chirurgicale  et  ophtalmo¬ 
logique  de  l’Université  de  Liège.  —  Un  mot  sur  la  mauvaise  organisation 
des  études  médicales  de  l’Université  de  Liège,  par  suite  de  l’insuflisance 
des  cliniques,  etc.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  48  pages. 

FOURRIER,  médecin  de  bataillon  du  7e  de  ligne.  —  Note  sur  l’Institut 
Pasteur  de  Paris.  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  la  guerre.  Bruxelles,  1889. 
In-8°,  10  pages. 


(Extrait  des  Archives  médicales  belges.) 


LAACHE  (S.),  médecin  en  chef  de  clinique  propédeutique  à  Christiania.  — 
Guide  pratique  de  l’analyse  des  urines.  Traduit  de  l’allemand  par  X.  Fr  an- 

cotte ,  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège,  avec  26  gravures  sur  bois. 
Bruxelles,  1889.  In-12,  172  pages.  Prix  :  3  fr. 

MALVOZ  (le  Dr  E.),  assistant  à  l’Université  de  Liège.  —  De  l’organisation 

de  renseignement  médico-légal.  Liège,  1889.  In-8°,  19  pages.  Prix  :  1  fr. 

SAINT-MOULIN  (le  Dr  De),  professeur  d’accouchements  à  la  Maternité  de 
Bruxelles.  —  Dix  ans  de  Maternité.  Liège,  1889.  In-8°,  42  pages.  Prix  :  2  fr. 
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E.  V.  —  Eerste  beginsels  van  landbouwkunde  volgens  de  programme 
derlagere  scholen.  Thielt,  1889.  In-12,  66bladz.  Prijs  :  25  cent. 

LAMBERT  (G.),  instituteur.  —  Le  jardinage  à  l’école  primaire.  Résumé 
succinct,  à  l’usage  des  écoles  primaires  de  quelques  conférences  faites  aux  membres 
du  personnel  enseignant.  Namur,  1889.  In-12,  74  pages.  Prix  :  50  cent. 

MYS  (H.).  —  Lessen  over  land-  en  tuinbouw,  gevolgd  van  de  gezondheids- 
leer  der  dieren,  ten  gebruike  van  normaalscholen.  Gent,  1889.  In-12,  300  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

VANDERYST  (Hyac.),  agronome  de  l’État,  et  SMETS  (Gérard),  docteur 

en  sciences.  —  Les  multiples  avantages  de  l’emploi  de  la  kainite  en  agri¬ 
culture.  Louvain,  1889.  In-12,  85  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

AUBRY  (J. -B.),  missionnaire  apostolique  au  Kouy-Tchéou.  —  Les  Chinois 
chez  eux.  Ouvrage  illustré  de  20  gravures  dans  le  texte.  Bruges,  1889.  1  vol. 
grand  in-8°jésus  de  300  pages.  Prix  :  3fr. 

On  se  rappelle  l’amusante  déception  que  causèrent,  il  y  a  quelque  dix-huit  mois,  les 
ouvrages  de  cet  attaché  de  l’ambassade  chinoise  sur  les  mœurs  et  la  littérature  de  la  Chine. 
Tout  le  monde  attendait  mille  renseignements  curieux  et  inédits  de  ce  lettré,  qui,  après  un 
nombre  incalculable  d’examens  et  de  concours,  devait  avoir  acquis  sur  son  pays  la  science  la 
plus  spéciale  et  la  plus  autorisée.  Grande  fut  la  surprise  quand  on  reconnut  que  ce  Céleste 
avait  étudié  l’histoire  de  la  Chine  dans  Voltaire  et  qu’il  connaissait  infiniment  mieux  le 
répertoire  des  théâtres  parisiens  que  la  littérature  des  Mongols.  Tout  cela,  d’ailleurs,  agré¬ 
menté  de  mots  piquants  et  d’allusions  fines,  était  pour  rendre  jaloux  les  chroniqueurs  les 
plus  en  vogue.  Il  fallut  bien  reconnaître  que,  si  les  Chinois  ont  inventé  avant  nous  les  images 
d’Epinal,  il  est  plus  évident  encore  qu’ils  nous  dépassent  de  beaucoup  dans  l’art  de  la 
mystification. 

A  ceux  qui  seraient  curieux  de  connaître  la  Chine  autrement  que  par  les  plaisanteries 
d’un  Chinois  de  boulevard,  nul  livre  ne  saurait  être  plus  recommandé  que  l’ouvrage  d’un 
missionnaire,  mort  récemment  au  Kouy-Tchéou,  le  P.  Aubry. 

Ce  Chinois  qui  a  lu  Candide  et  fréquenté  nos  petits  théâtres  pour  y  apprendre  l’esprit, 
comme  on  apprend  les  caractères  de  sa  langue  al  école  des  mandarins,  peut  un  instant  nous 
surprendre  avec  son  lire  froid  et  pincé,  son  persiflage  narquois  et  mince;  mais,  si  Ion  veut 
trouver  de  la  vraie  gaieté,  il  faut  aller  la  chercher  parmi  ces  missionnaires  français  que 
traquent  et  persécutent  ses  amis  les  lettrés-.  ..  II.  M. 
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BURGGRAEVE  (Dr),  professeur  émérite  de  l’Université  de  Gand.  —  L’Afri¬ 
que  centrale  et  le  Congo  indépendant  belge.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  118  pages. 
Prix  :  1  fr. 

JORIAUD  (Paul  de).  —  Christophe  Colomb  et  la  découverte  du  Nou¬ 
veau-Monde.  Ouvrage  orné  d’une  carte  et  de  15  gravures.  Bruges,  1889,  1  vol. 
m-8°,  200  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Paul  de  Joriaud  vient  de  faire  paraître  une  très  intéressante  vie  du  grand  navigateur. 
L’auteur  a  utilisé  les  importants  travaux  de  M.  le  comte  Roselly  de  Lorgues,  a  qui  le 
Saint-Père  vient  de  conférer  la  mission  officielle  de  postulateur  pour  la  cause  de  Colomb. 

Nous  conseillons  fort  la  lecture  de  ce  livre,  qui  fait  connaître  le  héros  chrétien  à  qui  nous 
devons  la  découverte  du  Nouveau-Monde.  Un  grand  génie  éclairé  par  les  splendeurs  de  la 
foi,  tel  a  été,  en  deux  mots,  cet  homme  admirable,  tel  nous  le  fait  connaître  l’intéressant 
ouvrage  de  M.  Paul  de  Joriaud. 

ONFFROY  DE  THORON  (le  vicomte  Don  Enrique),  ancien  émir  du  Liban. 
—  Les  Phéniciens  à  l’île  d’Haïti  et  sur  le  continent  américain.  Les  vaisseaux 
d’Hiram  et  de  Salomon  au  fleuve  des  Amazones.  5  fr.  ( Ophir ,  Tarschich ,  Par- 
vaïin).  Louvain,  1889.  1  vol.  in-8°,  141  pages,  avec  une  carte  géographique. 

Prix  :  5  fr. 

SODA  R  DE  VAULX  (Mme).  —  Les  splendeurs  de  la  Terre-Sainte,  ses 

sanctuaires  et  leurs  gardiens.  Paris,  1889, 1  vol.  in-8°  de  xx-550  pages.  Prix  :  6  fr. 

Ceci  est  un  livre  sur  lequel  il  nous  plaît  d’attirer  l’attention.  En  publiant  ce  beau  volume, 
fruit  d’un  travail  poursuivi  sans  relâche,  Mme  Sodar  de  Yaulx  a  pris  rang  parmi  les 
écrivains  qui  font  honneur  à  leur  pays.  Décrire  la  terre  où  s’est  déroulé  le  grand  drame 
Humano-Divin  demandait  chez  l’auteur  que  cette  œuvre  tenterait  une  grande  âme  éclairée 
des  vives  lueurs  de  la  foi  ;  peindre  ces  lieux  qu’une  mélancolie  éternelle  voile  de  tristesse  et 
de  poésie  exigeait  une  intelligence  d’artiste!  Mme  Sodar  de  Vaulx  s’est  trouvée  à  la 
hauteur  de  cette  tache,  et,  si  déjà,  c’eût  été  pour  elle  un  grand  honneur  de  l’avoir  entreprise, 
plus  grand  encore  est  celui  d’y  avoir  réussi.  Mme  Sodar  de  Yaulx  n’a  point  borné  son 
étude  à  la  peinture  de  la  situation  actuelle  des  Lieux-Saints  :  elle  a  voulu  l’éclairer  de  perpé¬ 
tuelles  comparaisons  empruntées  à  l’histoire  du  passé.  Ainsi  l’historien  trouvera  son  compte 
à  cette  œuvre,  autant  que  l’artiste  et  le  chrétien.  S’il  y  a  quelques  critiques  par  ci  par  là  à 
soumettre  à  l’auteur,  l’ouvrage  renferme  assez  de  beautés  pour  ôter  l’envie  de  les  formuler 
trop  impérieusement  et  Mme  Sodar  de  Yaulx,  la  première,  en  reconnaîtrait  la  justesse. 

E.  G. 

VAN  BRUYSSEL  (Ernest).  —  La  République  orientale  de  l’Uruguay. 

Bruxelles,  1889.  In-8°,  x-250  pages.  Prix  :  5  fr. 

Intéressant  comme  tout  ce  qui  nous  révèle  les  détails  de  ce  nouveau  monde  encore  si 
mal  connu.  Nous  ne  pouvons  contrôler  les  indications  contenues  dans  ce  volume,  consta¬ 
tons  seulement  que  l’auteur  s’occupe  de  tous  les  principaux  éléments  de  la  vie  économique 
avec  quelques  courts  aperçus  d’autres  matières.  B. 
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ART  MILITAIRE 

D’HOFFSCHMISDT  (Arthur).  —  L’armée  permanente  comparée  aux 
troupes  de  milice,  Bruxelles,  1889.  In-8°,  36  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’auteur  combat  absolument  l’idée  de  constituer  l’armée  belge  au  moyen  de  milices  comme 
l’armée  suisse. 

Il  démontre  par  des  exemples  qu’un  gouvernement,  soucieux  de  maintenir  l’ordre,  doit 
avoir  des  troupes  solides  à  sa  disposition.  Il  en  trouve  la  preuve  dans  les  différents  épisodes 
de  la  révolution  française  de  1789,  où  les  sections  ont  imposé  leur  volonté  à  la  Constituante. 

Quant  à  démontrer  que  les  milices  sont  incapables  de  tenir  tête  à  des  troupes  aguerries, 
les  exemples  abondent  dans  la  dernière  guerre  franco-allemande  et  l’auteur  ne  se  fait  pas 
faute  de  les  citer. 

Cette  brochure  est  écrite  avec  un  profond  sentiment  de  patriotisme  et  cherche  à  empêcher 
notre  pays  de  tomber  dans  le  séduisant  paradoxe  de  la  nation  armée  de  MM.  Lorand  et 
Arnould.  J. 

BEAUX-ARTS  —  ARCPIÉOLOGIE 

D 8  Christeiijke  kunst  in  Holland  en  Vlaanderen,  van  de  gebroeders  Van 
Eyck  tôt  aan  Otho  Yenius  en  Pourbus,  voorgesteld  in  een  en  dertig  staalplaten, 
gegraveerd  door  C.  Ed.  Taurel.  Eene  reeks  monographiën,  door  P.  Génard, 
Prof.  W.  Moll,  Ad.  Sir  et,  Sluckx,  C.  Ed.  Taurel ,  Prof.  J.  A.  Alberdingk  Thym 7 
en  Mr.  A.  De  Fries.  Az.  Tien  afleveringen  groot  in-4°  formaat.  Prijs  :  32  fr. 

A  cette  époque  où  l’on  fait  tant  d’efforts  pour  obtenir  une  connaissance  exacte  de  l’esthé¬ 
tique  dans  l’art  tel  qu’il  était  conçu  par  nos  ancêtres,  cet  ouvrage,  publié  par  des  critiques 
d’art  dont  les  noms  sont  suffisamment  connus  pour  qu’il  soit  inutile  d’insister  davantage,  vient 
remplir  une  véritable  lacune  dans  l’histoire  de  l’art  chrétien. 

Bien  des  monographies  parues  jusqu’ici,  quoique  très  méritantes,  étaient  cependant  incom¬ 
plètes  et  ne  donnaient  qu’une  bien  faible  idée  de  ce  xve  siècle  si  fécond  et  si  artiste  dans  la 
manifestation  de  son  mysticisme. 

Étudié  ex  professo,  il  nous  apparaît  ici  dans  toute  sa  splendeur,  dans  toute  la  naïveté  et  la 
spontanéité  de  son  caractère  artistique.  Les  auteurs  se  sont  ingéniés  à  nous  faire  connaître 
surtout  les  chefs-d’œuvre  les  moins  répandus,  mais  non  les  moins  dignes  de  l’être,  de  ces 
maîtres  flamands  qui  excitent  l’admiration  du  monde  entier. 

Bien  écrit,  bien  illustré  et  profondément  étudié,  cet  ouvrage  doit  trouver  sa  place  non 
seulement  sur  la  table  de  tout  artiste,  mais  dans  la  bibliothèque  de  tout  ami  de  l’art  et  sur¬ 
tout  de  l’art  chrétien.  Z. 

LECLERCQ  (Emile).  —  Louis  Robbe.  Portrait  par  Max.  Weber.  Deux 
eaux-fortes.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  64  pages.  Prix  ;  2  fr. 
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LECOY  DE  LA  MARCHE  (A.)-  —  Le  XIIIe  siècle  artistique.  Ouvrage 

illustré  de  190  gravures.  Bruges,  1889.  In-8°,  425  pages.  Prix  :  5fr. 

L’auteur  passe  en  revue  tout  ce  qui  nous  reste  de  cette  heureuse  époque,  où  l’artiste  et 
l’ouvrier  s’appelaient  du  même’  nom  artisan,  parce  que  chaque  métier  s’exerçait  avec  art. 
On  artialisait  toute  chose,  pour  employer  un  mot  du  pauvre  grand  Millet,  artiste,  lui 
aussi,  comme  on  l’était  alors.  Maintenant,  on  fait  de  l’art  industriel  :  ce  qui  est  précisé¬ 
ment  le  contraire.  —  Donc  tout  figure  dans  ce  livre,  tout  ce  qui  était  dû  à  la  collaboration 
du  génie  et  de  la  main  de  l’homme,  églises  et  palais,  monastères  et  hôpitaux,  forteresses 
et  beffrois,  hôtels  de  ville  et  maisons  bourgeoises;  vitraux,  fresques,  manuscrits,  statuts 
et  tableaux,  et  les  miracles  d’orfèvrerie  accomplis  pour  relever  la  majesté  du  culte; 
bijoux,  sceaux,  monnaies,  étoffes  et  tapisseries  ;  le  vêtement  et  le  mobilier,  depuis 
la  table  et  le  bahut  jusqu’aux  hanaps,  jusqu’au  modeste  peigne  de  toilette.  Tout  cela  est 
décrit,  expliqué,  justifié  avec  clarté,  verve  et  bon  sens;  tout  cela  est  représenté  dans  les 
190  gravures  qui  font  de  cette  œuvre,  très  littéraire,  un  musée  d’art  rétrospectif,  où 
tout  le  monde  peut  entrer.  Le  cicerone  est  causeur  si  charmant  que  les  uns  l’écou¬ 
teront  comme  s’il  n’était  pas  savant  de  son  métier;  les  autres,  comme  s’il  n’était  que 
cela. 

SEVENS  (Theodoor),  —  Levensschets  van  Lodewijck  Robbe.  Kortrijk, 

1889.  In-12,  20  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

VERSCHELDE  (Charles).  —  Les  anciennes  maisons  de  Bruges,  des¬ 
sinées  d’après  les  monuments  originaux.  Bruges,  1889.  In-4°,  35  pages  et  40 
planches.  Prix  :  15  fr. 

WELVAABTS  (Th.-Ign).  —  Postels  aloude  kerk  en  kandelaar  van  de 
XIIe  eeuw,  met  zeven  platen.  Gent,  1889.  In-8°,  20  bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 

Cette  brochure  nous  fait  connaître  une  des  vieilles  églises  du  pays  érigée  dans  le  cours  du 
xiie  siècle  à  Postel  dans  la  Campine.  Cet  édifice,  d’une  longueur  actuelle  de  33  mètres,  est 
digne  de  l’attention  des  amateurs,  quoiqu’il  ait  beaucoup  souffert  des  ravages  du  temps. 
L’abbaye  norbertine  de  Postel  est  encore  actuellement  en  possession  d’un  superbe  chandelier 
pascal,  datant  du  xne  siècle  également  et  dont  l’existence  a  été  révélée  au  monde  archéolo¬ 
gique  lors  de  l’exposition  d’art  religieux  organisée  à  Malines  en  1864.  Ce  bel  objet  de  fonte 
a  été  très  souvent  décrit  et  reproduit  par  la  gravure,  la  photographie,  le  moulage.  M.  Wel- 
vaarts  nous  décrit,  en  outre,  un  instrumentum  pacis  en  argent,  daté  de  1648.  Une  belle 
planche  permet  de  se  rendre  parfaitement  compte  de  tous  les  détails  d’ornementation  du 
chandelier  ;  l’original  a  en  hauteur  lm43,  le  dessin  0m40. 

Ad.  D. 

WîTTE  (Alphonse  de).  —  Trois  deniers  variés  de  Gislebert,  duc  de 
Lotharingie  (916-940).  Paris,  1889.  In-8°  19  pages. 

(Extrait  de  Y  Annuaire  de  la  Société  de  Numismatique,  année  1889.) 

—  (N’est  point  dans  le  commerce.) 

L’histoire  de  la  Lotharingie  est  couverte  de  ténèbres  ;  il  y  a  des  obscurités  qu’on  ne  par- 
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viendra  probablement  jamais  à  dissiper  complètement.  On  est  tout  au  moins  heureux  de 
pouvoir  appuyer  quelques  assertions  de  documents  incontestables.  Tel  est  le  cas  présent 
pour  M.  Alphonse  de  Witte.  Gislebert  exerça  les  droits  de  souverain,  puisqu’il  battit  mon¬ 
naie  à  son  nom.  Un  denier  d’argent  a  été  recueilli  dans  les  dragages  delà  Meuse  en  1881. 
Un  deuxième,  propriété  de  M.  Werly  à  Paris,  a  été  trouvé  en  Champagne,  il  y  a  une  dou¬ 
zaine  d’années.  Un  troisième,  ramassé  aux  environs  d’Utrecht,  est  aujourd’hui  la  pro¬ 
priété  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  M.  de  Witte  décrit  ces  trois  pièces,  uniques, 
avec  sa  compétence  incontestable.  D 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BOURGEOIS -SIQUET  (M™),  régente  à  l’École  Normale  de  l’État.  — 
Petit  cours  de  coupe  et  d’assemblage  des  vêtements,  à  l’usage  des  écoles 
normales,  des  écoles  primaires  et  des  écoles  d’adultes.  Namur,  1889.  In-8° 
93  pages.  Prix  :  cartonné  1  fr. 

Mme  Bourgeois-Siquet  a  bien  fait  de  publier  un  Petit  cours  de  coupe  et  d’assemblage 
des  vêtements.  Beaucoup  d’ouvrages  du  même  genre  sont  trop  étendus,  trop  surchargés  de 
détails.  Mme  Bourgeois  donne  des  notions  succinctes,  mais  claires,  nettes,  intelligibles  pour 
les  élèves  de  toutes  les  sections.  Ce  petit  cours  de  coupe  est  à  recommander  à  toutes  les 
institutrices  qui  veulent  donner  aux  ouvrages  manuels  la  place  importante  à  laquelle  ils  ont 
droit  dans  l’éducation  des  jeunes  filles.  d 

CAILLE  (L.),  inspecteur  de  l’enseignement  primaire.  —  Atlas  de  géogra¬ 
phie,  mis  en  rapport  avec  le  programme  officiel  des  écoles  primaires, 

orné  de  nombreuses  gravures.  Bruxelles.  Prix  :  fr.  1.35. 

CALOZET  (Th.).  —  Le  Cartonnage  scolaire.  Méthode  pratique.  Bruxelles, 
1889.  In-8°,  160  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’auteur  nous  déclare  dans  sa  préface  qu’il  a  voulu  aider  les  instituteurs  et  les  amateurs 
à  se  mettre  au  courant  de  la  pratique  de  l’art  du  cartonnier.  Il  y  a  dans  ce  volume  d’excel¬ 
lentes  recommandations,  des  conseils  des  plus  utiles  pour  confectionner  un  étui  à  plumes 
ou  à  crayons,  une  corbeille,  une  boîte  à  collections,  un  carton  de  bureau,  etc.  Mais  enfin, 
tout  le  monde  ne  peut  pourtant  pas  devenir  cartonnier  !  Puis,  nous  tenons  à  faire  de  nouveau 
toutes  nos  réserves  au  sujet  de  la  tendance  de  donner  à  l’école  primaire  trop  de  leçons  de 
choses.  Que  par  mode  de  séance  récréative,  on  apprenne  à  l’enfant  de  nos  classes  primaires  à 
faire  une  boîte  pour  contenir  des  papillons  ou  des  hannetons,  nous  n’y  voyons  pas  de 
mal  ;  mais,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  que  l’enfant  de  nos  écoles  primaires  sache 
écrire  correctement  sa  langue  maternelle,  qu’il  connaisse  les  éléments  du  calcul,  qu’il  ait 
des  notions  pas  trop  incomplètes  de  l’histoire  et  de  la  géographie  de  son  pays  et  qu’il  ait 
retenu  assez  de  catéchisme  pour  faire  de  celui-ci  la  règle  de  toute  sa  vie.  Voilà  l’essentiel. 
Les  préceptes  de  cartonnage  viendront  après  !  D. 
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EVEN  (M.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Chimay.  —  Essai  de  thèmes 
d’imitation  sur  le  vicaire  de  Wakeüeld.  Namur,  1889.  In-12,  109  pages. 
Prix  :  1  fr. 

GELIN  (E.),  leeraar  in  wiskunde.  —  Kort  begrip  der  Rekenkunde,  ver- 
taald  door  den  Eerw.  Heer  P.  Kerkhofs ,  bestuurder  der  Normaalschool  van 
Sint-Truiden.  Tiveede  deel.  De  gewone  breuken;  de  tiendeelige  getallen;  de 
maten.  Brussel,  1889.  In-12,  196  bladz.  Prijs  :  75  cent. 

—  Perde  deel .  Over  de  oplossing  der  problema’s.  In-12.  Prijs  :  75  cent. 

HAN  U  S  (J.),  professeur  à  l’Athénée  Royal  de  Malines.  —  Résumé  métho¬ 
dique  d’un  cours  d’histoire  (moyen  âge,  temps  modernes  et  contemporains)  à 
l’usage  de  l’enseignement  normal.  Ouvrage  adopté  par  le  conseil  de  perfection¬ 
nement  de  l’enseignement  moyen.  Malines,  1888.  In-4°,  88  pages.  Prix  :  3  fr. 

Les  88  leçons  dont  se  compose  ce  livre  forment  autant  de  pages  ;  ce  sont  autant  de 
tableaux  présentant  un  canevas  méthodique  fort  utile  pour  l’enseignement  oral  du  professeur 
et  pour  les  répétitions  hors  des  concours  ou  des  examens.  De  plus,  au  bas  de  chaque 
page,  à  l’instar  de  ce  que  fit  jadis  l’abbé  Blanc  dans  son  Histoire  ecclésiastique ,  M.  Hanus 
indique  des  sujets  de  devoirs  ou  des  questions  à  traiter.  C’est  donc,  en  tous  points,  une 
publication  recommandable . 

Il  va  de  soi  qu’il  y  aura  quelques  corrections  à  faire  dans  une  édition  subséquente.  La 
nécessité  d’être  concis  nous  expose  à  des  erreurs  à  peu  près  inévitables.  Ainsi,  par  exem¬ 
ple,  les  hérésies  ont  commencé  dans  l’empire  grec  bien  avant  les  Iconoclastes.  S.  Grégoire  VII 
n’a  jamais  eu  la  prétention  d’intervenir  dans  toutes  les  affaires  temporelles.  Ce  n’est  point 
Philippe-le-Bel  qui  a  éteint  l’ordre  des  Templiers.  Dire  que  nos  ancêtres  vivaient  &g  privi¬ 
lèges  et  que  nous  vivons  du  droit ,  est  une  expression  amphibologique.  Il  y  a  mieux  à  citer 
que  Fléchier  pour  l’histoire  de  Cardinal  Ximenès.  Le  compagnon  de  S.  Ignace  de  Loyola 
s’appelait  Pierre  Lefèvre.  Les  Camaldules  datent  du  xie  siècle.  Est-il  bien  prouvé  que 
Charles-Quint  était  avare ,  traître  et  cruel 1  Quels  adjectifs  réservera-t-on  pour  Henri  VIII  ou 
Elisabeth  ?  Nous  passons  condamnation  sur  les  atrocités  des  troupes  espagnoles  en  Belgique, 
mais  les  troupes  des  États  ou  du  Taciturne  n’étaient  point  des  légions  d’agneaux.  Sans  doute, 
Philippe  II  a  rêvé  le  trône  de  France  pour  sa  fille  Isabelle,  mais  à  cause  de  Henri  IV  protes¬ 
tant.  Le  Concordat  de  1801  est  quelque  chose  de  plus  qu’un  acte  administratif  et  la  royauté 
de  Louis  XVIII  n’était  pas  de  droit  divin.  Mais  ce  sont  là  de  légères  inexactitudes  qu’on  cor¬ 
rigera  aisément.  Ad.  D. 

HUBERTZ  (P. -J.)  —  Analytisch-synthetische  leesleerwijze  voo.  open- 
baar  en  bijzonder  onderwijs.  Eerste  deeltje.  3de  uitgave.  Ieper,  1889.  In-12, 
30  bladz. 

HUBERTZ  (P. -J.)  —  Nouveau  livre  de  lecture  à  l’usage  des  écoles  pri¬ 
maires  et  des  écoles  moyennes  de  deux  sexes.  lre  partie.  2me  édition.  Ypres,  1889. 
In-12, 110  pages. 
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HUBERTZ  (P. -J.).  —  Oefeningen  in  het  rekenen  voor  lagere  en  middel- 
bare  scholen  der  beide  geslachten.  Ieper,  1889.  3  boeks  in-12. 

LABON  (A.),  instituteur.  —  Petit  manuel  de  géographie,  conforme  au 
programme  du  28  décembre  1884,  à  l’usage  de  la  division  moyenne  des  écoles 
primaires.  Namur,  1889.  In-12,  60  pages.  Prix  :  30  cent. 

LAMBERT  (G.).  —  Description  du  squelette.  Premières  notions  sur  les 
principales  fonctions  de  la  vie.  Indications  à  l’usage  de  MM.  les  instituteurs. 
Fosses,  1889.  In-12,  25  pages.  Prix  :  50  cent. 

Ce  livre  est-il  écrit  pour  les  instituteurs  ?  Il  peut  leur  être  fort  utile  et  rien  n’empêche 
que,  de  temps  en  temps,  ils  communiquent  un  petit  brin  de  leur  science  à  leurs  élèves. 

Est-il  écrit  peut-être  pour  les  élèves  des  écoles  primaires  ?  Ce  n’est  pas  nous  qui  essaye¬ 
rions  de  faire  entrer  tout  cela  dans  une  jolie  tête  blonde  de  10  ou  12  ans.  Y. 

LAPAILLE  (R.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Verviers.  —  Cours  élémen¬ 
taire  de  grammaire  française,  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  de  la  section 
préparatoire  des  écoles  moyennes.  Liège,  1889.  In-8°,  vn-119  pages,  Prix,  car¬ 
tonné  :  1  fr. 

Ce  livre  est  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  de  la  section  préparatoire  des  écoles 
moyennes;  l’auteur  a  voulu  être  plus  simple  et  plus  clair  que  ses  devanciers.  Il  est  incon¬ 
testable  qu’il  a  réussi  surtout  pour  certains  chapitres  ;  quant  à  nous,  nous  aimons  toujours 
pour  les  enfants  le  moins  de  règles  possible.  Y. 

MORY  (le  capitaine  L.).  —  Abrégé  des  leçons  d’histoire  contemporaine. 

Namur,  1889.  In-18,  60  pages.  Prix  :  30  cent. 

Tout  professeur,  tout  homme  désireux  de  s’instruire  qui  lira  ce  livre  de  58  pages 
s’écriera  :  Pourquoi  n’a-t-on  pas  fait  un  tel  ouvrage  depuis  des  années  ?  Son  prix  est  de 
30  centimes,  mais  le  livre  vaut  dix  fois  plus.  D’une  manière  excessivement  claire  et  agréable, 
il  expose  l’histoire  nationale  depuis  la  Révolution  française  jusqu’à  nos  jours. 

Il  trouvera  sa  place  dans  les  classes  de  7e  et  de  6e.  Dans  cette  dernière  classe,  il  sera 
mille  fois  plus  utile  que  la  fameuse  histoire  des  Chinois,  des  Babyloniens,  etc.,  que  nous 
étions  censés  y  étudier  de  notre  temps.  Edm.  Y. 

NEVE-MADOGE  (De).  —  Un  examen  d’entrée  à  l’école  primaire.  Le 

surmenage  intellectuel.  Réponse  à  M.  le  Dr  Boëns.  Bruxelles,  In-32,  31  pages. 
Prix  :  50  cent. 

PELZER  (Léopold),  professeur  à  l’Athénée  royal  d’Ostende.  —  Petit  cours  de 
Versions  latines  ou  morceaux  faciles  de  traduction  et  de  lecture  à  l’usage  des 
classes  de  7e  et  de  6e  des  Athénées  royaux.  Namur,  1889.  In-12,  49  pages. 
Prix  :  35  cent. 

L’auteur  a  cru  bon  d’éditer  «  un  petit  ouvrage  dont  la  matière  égayât  l’esprit  des  élèves 
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par  la  diversité  » .  Ce  petit  classique  nous  semble  mieux  à  sa  place  en  6me  et  5me  qu’en 
7me  et  Ame  ceia  près,  il  pourra  rendre  des  services. 

E.  Y. 

ROBIJNS  (Alfred),  hoofd-onderwij zer  de  Neer-Oeteren.  —  Dictaten  voor 
lagere  scholen  met  oefeningen  en  bijgaande  vragen  over  spraakleer.  Sint- 

Truiden,  1889.  In-12,  144  bladz.  Prijs  :  fr.  1.10. 

ROBIJNS  (G.),  professeur  à  l’école  moyenne  de  l’Etat  à  Visé.  —  Le  flamand 
enseigné  par  la  pratique.  Nouvelle  méthode  à  l’usage  des  Wallons.  Liège, 
1889.  In-12,  vn-179  pages.  Prix  :  2  fr. 

ROLAND  (J.).  —  Atlas  spécial  de  la  province  de  Liège.  Supplément  à 

l’Atlas  de  Géographie  du  même  auteur.  Namur,  1889.  In-8°.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

Huit  cartes  en  couleur,  donnant  séparément  les  cours  d’eau,  l’orographie,  les  zones  des 
productions  naturelles,  de  l’industrie  et  du  commerce,  les  chemins  de  fer,  les  divisions 
judiciaires  et  administratives  de  la  province  de  Liège  ;  enfin,  les  environs  de  Liège  et  de 
Verviers.  Les  données  sont  généralement  exactes  ;  le  mode  de  figuration  orographique  ne 
parle  pas  assez  à  l’œil  dans  un  pays  où  le  relief  joue  un  grand  rôle.  Que  nous  sommes 
encore  loin  des  atlas  scolaires  de  nos  voisins  de  l’Est,  et  ce  faute  d’écoles  de  gravure 
populaires  !  * 

SERESSIA  (J.),  instituteur  en  chef  à  Fallais.  —  La  Lecture  à  l’Ecole. 
Namur,  1889.  3  vol.  in-18,  cartonnés.  Degré  inférieur  :  55  cent.  —  Degré 
moyen  :  65  cent.  —  Degré  supérieur  :  75  cent. 

L’auteur  a  introduit  une  méthode  nouvelle,  croyons-nous,  pour  les  livres  de  lecture.  Il  ne 
se  borne  pas  à  un  groupement  de  morceaux,  mais  il  donne  des  explications  qui  permettent 
à  l’enfant  de  préparer  et  de  se  rappeler  sa  leçon  de  lecture  à  la  maison.  Il  y  a  des  explica¬ 
tions  pour  la  lecture  courante  et  pour  la  lecture  expressive.  V. 

THÈLIE  (L  ).  —  Géométrie  élémentaire.  Théorèmes  et  problèmes  com¬ 
prenant  les  principales  questions  posées  aux  examens  de  l’Ecole  militaire. 
Tome  III.  Livres  Y  et  YI.  Ouvrage  orné  de  96  figures.  Namur,  1889.  In-12, 
90  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  tome  III  renferme  environ  110  problèmes  ou  théorèmes  (avec  solutions)  propres  à  ser¬ 
vir  d’exercices  sur  les  livres  Y  et  YI  de  Legendre.  L’examen  d’admission  à  l’Ecole  militaire  et 
les  applications  à  la  géométrie  descriptive  ont  surtout  fixé  le  choix  de  l’auteur. Les  questions 
sont  généralement  faciles;  beaucoup  sont  résolues  par  l’algèbre.  Les  figures  sont  nombreuses 
et  clairement  dessinées,  ce  qui  simplifie  l’étude  du  texte.  Çà  et  là  une  note  historique.  Ce  livre 
sera  utile  à  d’autres  qu’aux  aspirants  à  l’Ecole  militaire.  Ph.  G. 

VAN  LANTSCHOOT  (P.),  hoofd-onderwij  zer.  —  Lees-en  leerboeksken 
van  Vaderlandsche  gesehiedenis.  Thielt,  1889.  In-24,  64  bladz.  Prijs  : 

20  cent. 
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Petite  histoire  de  la  Belgique  en  4  volumes  pour  les  écoles  primaires.  Les  élèves  de  la 
classe  moyenne  les  liront,  ceux  de  la  classe  supérieure  les  apprendront  par  cœur.  Pour  les 
.exercices,  l’instituteur  trouve,  à  la  fin,  un  questionnaire  comprenant  82  demandes.  Trop 
succinct  pour  une  école  de  ville,  ce  petit  livre  pourra  être  employé  avec  fruit  dans  une 
école  de  village,  où  la  plupart  des  enfants  ne  fréquentent  la  classe  qu’une  partie  de  l’année  et 
où,  par  conséquent,  il  est  rare  que  le  maître  puisse  épuiser  la  matière. 

D. 

VAN  LOO  (Alf.).  —  Kort  begrip  der  geschiedenis  van  het  oud  Testa¬ 
ment,  ten  gebruike  der  katholieke  scholen  en  huisgezinnen,  van  kanunnik  von 
Schmidt.  Gent,  1889.  In-8°,  l92bladz.  metplaten.  Prijs  :  1  fr. 

Voilà  trente-cinq  ans  que  le  chanoine  Schmidt  est  décédé  et  ses  livres,  ses  contes  religieux 
sont  toujours  populaires  en  Allemagne.  Ses  ouvrages  traduits  en  français  ont  eu  également 
beaucoup  de  vogue,  et  une  vogue  de  hon  aloi.  Nous  sommes  donc  enchanté  que  M.  Van 
Loo  nous  ait  donné  une  traduction  néerlandaise  de  l’histoire  de  l’Ancien  Testament.  Ce 
travail,  comme  le  désire  l’auteur,  sera  bien  accueilli  dans  nos  écoles  catholiques  et  dans  nos 
familles  chrétiennes.  C’est,  en  outre,  un  excellent  volume  à  donner  en  prix  à  nos  jeunes  gens 
et  à  nos  jeunes  filles,  même  dans  les  patronages. 

Le  conditionnement  de  ce  volume  est  remarquable  comme  papier  et  comme  impression 
typographique.  La  maison  si  avantageusement  connue  de  MM.  Leliaert  et  Siffer  aurait  dû 
mieux  soigner  les  planches  ;  c’est  une  amélioration  à  signaler  pour  une  prochaine  édition. 

D. 

VANDERHAEGHEN  (Ed  ).  —  Cours  élémentaire  de  dessin  à  main 

libre  avec  application  aux  principes  de  rornementation  plane  et  imitation  d’après 
nature.  Manuel  du  professeur  en  2  parties.  Namur,  1889.  2  beaux  vol.  in-8°, 
cartonnage  élégant.  Prix  :  12  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément.  Prix  :  6  fr. 

VAN  HOLLEBEKE  (B.).  —  Langue  française.  1er  degré  de  l’école  pri¬ 
maire  :  premières  connaissances  grammaticales.  Namur,  1889.  In-12,  40  pages. 
Prix  :  20  cent. 

Livre  de  l’instituteur.  Cart.  Prix  :  40  cent. 

2e  degré  de  l’école  primaire  :  notions  grammaticales.  In-12,  cart.  Prix  : 
80  cent. 

Livre  de  l’instituteur.  Cart.  Prix  :  fr.  1.60. 

3e  degré  de  l’école  primaire  :  notions  grammaticales.  In-12,  cart.  Prix  : 
50  cent. 

Livre  de  l’instituteur.  Cart.  Prix  :  1  fr. 

Comme  tous  les  livres  de  M.  Van  Hollebeke,  ceux-ci  sont  également  très  méthodiques  ; 
nous  ne  doutons  pas  qu’ils  ne  trouvent  leur  place  dans  les  classes  trop  peu  avancées  pour 
employer  ses  exercices  sur  la  Lexicologie. 

Pourquoi  tant  de  nos  livres  classiques  belges  sont-ils  imprimés  sur  un  papier  mauvais  ? 
Du  papier  fort,  si  pas  beau,  ferait  moins  le  désespoir  du  maître,  qui  voit  les  livres  usés  après 
un  mois  d’emploi.  E.  V. 
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Voorschriften  van  Vlaamsche  beleefdheid.  Thielt,  1889.  In-32,  28  bladz. 
Prijs:  10  cent. 

Un  excellent  petit  livre  de  28  pages  dans  lequel  chacun  pourra  apprendre  quelque  chose. 
On  y  trouve  des  conseils  pour  toutes  les  circonstances  de  la  vie.  Pour  10  centimes,  on  a 
autant  que  pour  fr.  3.50  dans  la  Civilité  par  Mme  Emm.  Raymond.  —  Recommandé  spé¬ 
cialement  à  nos  étudiants  flamands.  Edm.  V. 

VOS  (P.  A.  De),  professeur  à  Anvers.  —  Mots  et  expressions  les  plus  usités 
dans  la  conversation  flamande.  Lierre,  1889.  In-8°,  71  pages.  Prix  : 

60  cent. 

Gomme  tous  les  autres  livres  du  savant  professeur  De  Vos,  celui-ci  mérite  les  plus 
grands  éloges  sous  tous  les  rapports.  Il  est  excellent  et  fort  pratique. 

Edm.  Y. 

WOUTERS  (L.),  professeur  de  sciences  naturelles  au  collège  Saint-Rombaut, 
à  Malines.  —  Cahiers  d’histoire  naturelle  à  l’usage  des  collèges  et  des  pension¬ 
nats  : 

Anatomie  et  Biologie  du  corps  humain.  In-12,  iv-110  pages.  Prix  :  fr.  1.30. 

Zoologie.  In-12,  iv-176  pages.  Prix  ••  fr.  1.70. 

Botanique.  In-12,  iv-192  pages.  Prix  :  2  fr. 

Chaque  volume  contient  de  nombreuses  gravures. 

M.  l'abbé  Wouters  vient  de  publier  le  troisième  de  ses  cahiers  d’histoire  naturelle.  Les 
deux  premiers  :  Zoologie  et  Botanique,  sont  suffisamment  connus  et  appréciés  pour  qu’il 
soit  inutile  de  revenir  sur  leur  valeur  tant  scientifique  que  pratique.  Le  dernier  :  Anatomie 
et  Biologie  vient  très  heureusement  continuer  la  série  des  intéressantes  publications  classiques 
de  M. l’abbé  Wouters, qui  s’est  d’ailleurs  inspiré  des  auteurs  les  plus  autorisés  dans  la  matière, 
tels  que  Van  Beneden,  Plateau,  Milne  Edwards,  et  ne  cherche,  comme  il  le  déclare  dans  la 
préface,  qu’à  faire  œuvre  de  vulgarisation  pour  exciter  dans  le  cœur  des  enfants  l’amour 
de  la  nature  et  les  élever  par  la  connaissance  de  ce  qui  a  été  créé  à  l’amour  du  Créateur, 
auteur  de  ces  innombrables  merveilles. 

M.  l’abbé  Wouters  a  eu  soin,  comme  dans  ses  publications  précédentes,  de  traduire  tous 
les  termes  techniques  en  flamand  ;  il  met  ainsi  les  élèves  en  état  de  comprendre  une  termino¬ 
logie  qui,  en  français,  ne  dirait  rien  à  leur  intelligence,  comme  d’entretenir  dans  leur  langue 
maternelle  une  conversation  plus  ou  moins  scientifique,  ce  qui  leur  est  très  utile  dès  main¬ 
tenant  et  le  leur  sera  davantage  encore  plus  tard. 

Nous  souhaitons  à  ce  troisième  cahier  le  même  succès  qu’aux  précédents,  convaincus  que, 
par  son  exposé  clair  et  la  science  de  son  fond,  il  vient  si  non  combler  une  lacune,  du  moins 
prendre  une  place  très  honorable  à  côté  de  tous  les  manuels  déjà  connus. 

Z. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

♦ 

Almanach  de  l’Archiconfrérie  universelle  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  pour  l’année  1890.  Bruxelles,  1889.  In-12,  132  pages  ornées  de  nombreuses 
gravures.  Prix  :  30  cent. 


Ascétisme  —  Piété 
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BRON CHAIN  (le  PèreL.),  rédemptoriste.  —  Ecrin  mystique  et  trésor  de 

Tâme.  Tournai,  1889.  In-12,  de  144  pages.  Impression  rouge  et  noire.  Prix  : 
30  cent. 

Le  R.  P.  Bronchain,  le  savant  auteur  si  connu  déjà  par  ses  magnifiques  traités  sur  le 
Rosaire,  a  vu  l’utilité  de  mettre  entre  les  mains  des  personnes  pieuses  un  petit  guide  dans  la 
récitation  du  Chapelet.  Par  l’usage  qu’elles  feront  de  ce  petit  écrin  mystique ,  elles  trou¬ 
veront  dans  la  récitation  du  Chapelet  des  trésors,  ce  qu’ elles  n’auraient  peut-être  jamais 
soupçonné. 

Le  format  exigu  de  ce  charmant  petit  livre  en  fait  un  véritable  objet  de  poche,  qui  pourra 
même  trouver  place  dans  l’étui  à  côté  du  Chapelet. 

D’ESPINEY  (Dr).  —  Leven  van  Don  Bosco  den  wonderbare.  Uit  het 

fransch  vertaald  door  P.  A.  De  Vos.  Eenige  nederlandsche  uitgaaf  goedgekeurd 
en  toegelaten  door  de  Salesiërs.  Antwerpen,  1889.  In-8°,  260  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Nous  avions  déjà  une  vie  du  célèbre  Don  Bosco,  de  pieuse  et  charitable  mémoire.  Mais,  a 
vrai  dire,  cette  oeuvre  paraissait  conçue  un  peu  hâtivement  et  sentait  trop  le  style  journa¬ 
liste.  Nous  sommes  heureux  de  saluer  la  publication  de  ce  nouveau  travail,  qui  est  écrit 
avec  plus  de  gravité,  ainsi  qu’il  convient  à  la  biographie  d’un  personnage  ecclésiastique  dont 
la  carrière  ici  bas  n’a  pas  laissé  d’être  merveilleuse,  pour  ne  pas  dire  davantage.  Il  y  a 
dans  cette  vie  une  foule  de  traits  des  plus  intéressants.  La  traduction  flamande  est  bien 
faite  et  se  lit  avec  facilité.  Cette  édition  fera  aisément  son  chemin  dans  le  monde  religieux. 

D. 

CLAEYS  (Hector),  onderpastoor  te  Leffinghe.  —  Sint-Amand,  apostel  van 
Ylaanderen.  Thielt,  1889.  In-12,  153  bladz.  Prijs  :  60  cent. 

DOCQ  (le  chanoine  A. -J.),  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain.  — 
Saint  Jean  Berchmans.  2e  édition.  Bruges,  1889,  1  vol.  gr.  in-8°  de 
viii-330  pages.  Prix  :  4  fr. 

HUGUET  (Eerw.  P.).  —  Heilige  Joseph,  voorspreker  in  hopelooze 
omstandigheden.  Nieuwe  verhandelingen  der  geestelijke  en  tijdelijke  gunsten 
door  de  machtige  tusschenkomst  van  dien  glorierijken  Patriarch  bekomen. 
Gent,  1889.  In-8°,  vm-268  bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 

Saint  Joseph,  médiateur  dans  les  situations  désespérées ,  par  le  R.  P.  Huguet,  est 
arrivé  à  sa  2e  édition  :  nous  lui  en  prédisons  d’autres  encore.  C’est  un  livre  de  foi  et  de  con¬ 
solation,  qu’on  ouvrira  avec  bonheur  dans  les  multiples  épreuves  de  la  vie. 

Nous  nous  estimerions  heureux  de  pouvoir  contribuer  à  la  propagation  des  nouvelles 
publications  de  ce  genre,  car  elles  sont  dignes  sous  tous  les  rapports  de  pénétrer  dans  les 
familles  catholiques,  et  nous  souhaitons,  surtout,  que  la  Vie  de  S.  Thomas  d’Aquin  devienne 
le  vade-mecum  des  élèves  de  nos  écoles  et  le  guide  de  leur  conduite  dans  le  monde. 

Ajoutons  que  l’exécution  typographique  peut  défier  toute  comparaison.  Z. 

HULPIAU  (J.),  priester.  —  Hetleven  vanO.  H.  Jésus-Christus  getrokken 
uit  de  vier  H.  H.  Evangelisten,  samengevoegd  in  ééne  evangelische  geschiede- 
nis,  voorgegaan  van  eene  bondige  inleiding  en  eene  zeer  nuttige  tafel.  Gent,  1889. 
In-18,  673  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50  ;  gecartonneerd  zwart  linnen.  fr.  2.75. 

La  vie  de  N.  S.  Jésus-Christ,  par  le  R.  M.  Hulpiau,  est  destinée  à  devenir  bien  vite 
populaire.  Elle  est  écrite  dans  un  style  simple,  clair  et  concis,  approprié  a  toutes  les  intelli¬ 
gences.  A  l’heure  des  distributions  de  prix,  c’est  un  excellent  ouvrage  a  donner  en  récom¬ 
pense  aux  élèves  de  nos  écoles  catholiques. 

JAMAR  (C.  H.  T.),  priester.  —  Genegenheid  voor  het  H.  Hart  van  Jésus, 
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in  verbond  met  het  apostolaat  des  gebeds.  Met  gebeden  voor  Mis,  Kruisweg  en 
Communie.  Gent,  1889.  In-32,  195  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

Il  suffit  de  signaler  cet  opuscule  aux  âmes  pieuses.  On  est  sur  que  les  oeuvres  signées 
Jamar  contiennent  une  solide  doctrine.  Après  une  courte  introduction,  l’auteur  nous  parle 
de  l’amour  que  nous  devons  porter  au  divin  Cœur  de  Jésus,  comme  amende  honorable  pour 
les  offenses  dont  il  est  l’objet  de  la  part  des  infidèles  et  des  mauvais  catholiques.  Nous  devons 
nous  unir  à  ce  Cœur  aimant  et  prier  pour  la  sanctification  des  âmes  en  ce  monde,  pour  les 
dangers  que  court  l’Eglise  militante  et  pour  le  soulagement  des  âmes  qui  souffrent  dans  le 
purgatoire.  L’écrivain  corrobore  cet  enseignement  doctrinal  par  quelques  exemples  pratiques; 
il  nous  retrace  notamment  la  bienheureuse  mort  de  Christine,  dite  l’ Admirable.  Les  prières 
pour  la  sainte  Messe,  la  Communion  et  l’exercice  du  Chemin  de  la  Croix  clôturent  cet  utile 
opuscule.  D. 

JOYAU  (Eerw.  P.  Fr.  K.  A.),  van  de  Orde  der  Predikheeren.  —  Leven  van 
den  H.  Thomas  van  Aquine,  patroon  der  katholieke  scholen,  ten  behoeve 
der  jeugd  geschreven.  In  hetNederlandsch  vertaald  door  W.  J.  Van  Venckenray, 
priester.  Gent,  1889.  In-8°,  358  bladz.  Prijs  •*  fr.  1.50. 

La  vie  de  saint  Thomas  d’Aquin,  traduite  du  français  du  R.  P.  Charles-Anatole  Joyau, 
se  recommande  par  une  approbation,  aussi  flatteuse  que  méritée,  de  Mgr  Lambrecht,  notre 
évêque  tant  regretté . 

«  La  traduction  flamande  du  R.  M.  Van  Venckenray,  dit  l’éminent  prélat,  est  aussi  claire 
que  fidèle  et  elle  vient  doter  nos  familles  flamandes  d’un  trésor  de  sagesse  et  de  vertus  que 
toutes  accueilleront  avec  avidité.  » 

«  Puisse,  continue  notre  ancien  évêque,  la  lecture  et  la  méditation  de  ce  livre  faire  péné¬ 
trer  profondément  l’esprit  de  saint  Thomas  dans  le  cœur  de  la  jeunesse  flamande  et  lui 
apprendre  à  chérir  Jésus-Christ  avec  l’ardeur  que  les  préceptes  de  saint  Thomas  enseignent.» 

Présentée  sous  pareille  égide,  le  succès  de  la  nouvelle  publication  est  assuré. 

Z. 

KNECHT  (Dr.  F. -J.).  —  De  gelukzalige  Joannes  Baptista  de  la  Salle  en 

het  gesticht  van  de  broeders  der  christelijke  scholen.  Uit  het  hoogduitsch  vertaald 
door  L.  B.  Gent,  1889.  In-8°,365  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

MONSABRÉ  (Le  T.  R.  P.),  prédicateur  de  Notre-Dame  de  Paris.  —  Les 
Orphelins  de  Saint  Vincent  Ferrier.  Sermon  de  charité  prononcé  dans  l’église 
des  Frères- Prêcheurs  à  Ostende,  le  lundi  5  avril  1889.  Louvain,  1889.  In-8°, 
16  pages.  Prix--  50  cent.  (Se  vend  au  profit  de  V  Orphelinat.) 

Voici  une  brochure  qui  se  passe  aisément  de  recommandation  et  trouvera  sa  libre 
entrée  dans  toutes  les  familles  chrétiennes. 

Non  seulement  les  personnes  qui  ont  entendu  la  parole  chaude  de  l’orateur  lui-même, 
mais  toutes  celles  auxquelles  le  nom  du  P.  Monsabré  n’est  pas  inconnu,  voudront  goûter 
cette  belle  page  toute  remplie  de  charité,  persuadées  qu’elles  en  retireront  une  double  satis¬ 
faction  :  celle  que  nous  donne  la  lecture  de  toute  œuvre  magistrale  et  celle  que  nous  pro¬ 
cure  l’assurance  d’avoir  contribué  à  soulager  la  misère  de  pauvres  orphelins. 

Z. 

PR  ATS-DE-MOLLO  (le  R.  P.  ExupÈrede),  capucin.  — Pèlerinage  aux 
sanctuaires  franciscains  de  l’Ombrie  et  de  la  Toscane.  2e  édition.  Tournai, 
1889.  In-8°,  280  pages.  Prix  :  2  fr. 

Triomphe  (le)  de  la  Pureté  d’après  le  P.  Drexelius;  avec  un  choix  d’exemples 
et  de  prières  à  l’usage  de  la  jeunesse.  Tournai,  1889.  In-18,  100  pages.  Prix  ; 
30  cent. 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


Avis  et  réflexions  sur  les  devoirs  de  l’état 
religieux  pour  animer  ceux  quil’ont  embrassé 
à  remplir  leur  vocation,  par  un  religieux  béné¬ 
dictin.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée 
par  l’abbé  J.  Dufour.  Paris,  1889.  2  vol.  in-12. 

G  * 

Voici  un  ouvrage  précieux,  dont  la  Révolution, 
en  dispersant  les  bibliothèques  monastiques,  a 
presque  fait  disparaître  la  trace  en  France.  Bien 
peu  cependant,  même  parmi  les  plus  estimés,  mé¬ 
ritent  mieux  que  lui  d’occuper  les  lectures  et  les 
méditations  des  personnes  religieuses,  de  servir 
aux  études  des  maîtres  et  maîtresses  des  novices, 
des  aumôniers  de  communauté,  des  confesseurs  et 
même  d’éclairer  les  chrétiens  dans  le  monde,  lors¬ 
qu’ils  aspirent  à  une  vie  parfaite. 

Ainsi  en  jugeait  S  Alphonse  de  Liguori,  ce 
grand  maître  en  la  science  du  Ciel.  Dans  son  livre 
intitulé  :  La  véritable  épouse  de  Jésus-Christ  ou  La 
religieuse  sanctifiée ,  il  dit,  au  chapitre  de  «  La  lec¬ 
ture  spirituelle  »  :  «  Lisez  les  œuvres  de  saint 
François  de  Sales,  de  sainte  Thérèse,  du  P.  de 
Grenade,  du  P.  Rodriguez,  de  Saint-Juré,  de  Nie- 
remberg,  de  Pinamonti  et  autres  semblables,  et 
surtout  les  Avis  aux  religieux  des  Pères  de  Saint- 
Maur.  »  Le  saint  docteur  faisait  un  si  grand  cas  de 
cet  ouvrage,  qu’il  l’avait  établi  comme  livre  de 
lecture  spirituelle  dans  certaines  réunions  pres¬ 
crites  par  la  Règle  de  son  Institut. 

On  ne  s’étonnera  pas  d’un  si  glorieux  suffrage 
quand  on  aura  lu  et  médité  ces  chapitres  si  pleins 
de  science,  de  force  et  d’onction,  dans  lesquels 
l’austère  maître  des  novices  enseigne  et  glorifie  les 
devoirs  delà  vocation  religieuse.  Rien  de  plus  sai¬ 


sissant,  de  plus  précis,  de  moins  vulgaire  que  cette 
doctrine  toujours  appuyée  sur  la  parole  de  Dieu, 
sur  l’autorité  des  Pères  de  l’Église,  sur  les  plus 
pures  traditions  de  la  grande  famille  bénédictine, 
et  souvent  mise  en  relief  par  des  comparaisons 
d’une  puissante  originalité. 

Tel  qu’il  vient  d’être  publié,  ce  livre  excellent  et 
solide  nous  paraît  appelé  à  faire  un  grand  bien  dans 
le  cloître  et  dans  le  monde. 

BALLERIN1  (Antonii),  S.  J.  —  Qpus  Theolo- 
gicum  morale  in  Busembaum  Medullam,  ab- 
solvit  et  edidit  Dominicus  Palmieri,  S.  J.  — 
Tome  Ier,  Prati,  1889.  In-8°,  lxxxv-680  pages. 
L’ouvrage  formera  4  volumes.  30  „ 

BEUKER  (H.).  —  Bijbelsche  Archéologie. 
Een  overzicht  van  Israëls  land  en  levenswijze. 

2e  verbeterde  druk,  met  eene  kaart  van  Pales- 
tina.  Leiden,  1889.  In-8°,vm-l  10  pages.  1  50 

L’intitulé  seul  du  livre  a  suffisamment  averti  le 
lecteur  que  nous  sommes  en  présence  d'un  travail 
protestant  ;  il  faut  donc  avoir  une  permission  pour 
s’en  servir.  Cette  réserve  faite,  nous  avons  hâte  de 
dire  que  c’est  un  de  ces  bons  livres  élémentaires, 
comme  il  n’en  manque  point  chez  les  catholiques. 
M.  Beuker  est  un  croyant,  admettant  la  divinité  de 
la  Bible  ;  il  n’est  point  disciple  de  M  Kuenen. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  géographie 
de  la  Palestine. 

La  deuxième  partie  expose  en  cinq  chapitres  les 
institutions  domestiques,  sociales,  politiques,  juri¬ 
diques  et  militaires  du  peuple  hébreu. 
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La  troisième  partie  traite  avec  quelque  dévelop¬ 
pement  le  côté  religieux  des  antiquités  juives  : 
lieux  saints,  Tabernacle  mosaïque,  temple  de  Sa¬ 
lomon,  de  Zorobabel  etd’Hérode,  synagogues.  Puis 
vient  l’exposé  des  fonctions  accomplies  par  les  mi¬ 
nistres  du  culte,  grand-prêtre,  prêtres,  lévites. 
L’auteur  passe  ensuite  aux  choses  saintes,  offrandes 
et  sacrifices,  et  aux  jours  et  époques  consacrés  par 
des  cérémonies  religieuses  :  prière  quotidienne, 
sabbat,  néoménies,  fêtes  solennelles  —  la  Pâque, 
Pentecôte,  fête  des  Tabernacles  —  année  sabba¬ 
tique,  jubilé  ;  il  termine  par  les  solennités  ajoutées 
postérieurement  au  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Tout  cela  est  rédigé  dans  une  langue  claire  et 
précise. 

D. 

BRUGALÉ(l’abbéj.— Cours  completd’instruc- 
tion  pour  la  retraite  et  !e  jour  d’une  première 
communion.  3e  édition,  revue  et  augmentée 
d’un  appendice  de  traits  historiques.  Paris, 
1889.  ln-12,  208-lxxxii  pages.  3  „ 

Voici  un  livre  pratique.  M.  l’abbé  Brugalé  est 
curé  du  diocèse  de  Versailles  ;  il  a  dû  nécessaire¬ 
ment  préparer  ses  jeunes  paroissiens  au  plus  grand 
jour  de  leur  vie  ;  il  nous  donne  le  fruit  de  ses  la¬ 
beurs. 

Il  est  d’usage  de  faire  précéder  la  première 
communion  d’une  retraite  qui  dure  trois  jours.  Les 
prêtres  qui  prêchent  à  l’église,  tout  autant  que  les 
maîtres  et  maîtresses  qui  lisent  une  instruction  aux 
enfants,  retireront  beaucoup  de  fruit  du  livre  du 
curé  de  Bezons.  Qu’est-ce  qu’une  retraite  ?  Quels 
sont  ses  avantages,  sa  nécessité,  les  moyens  de  la 
bien  faire  ?  Voilà  une  première  question  résolue. 
On  rappelle  aux  enfants  les  grandes  vérités  de  la 
mort  et  du  jugement  ;  on  leur  facilite  le  moyen  de 
se  confesser  avec  fruit,  on  leur  expose  les  qualités 
d’une  communion  fervente,  on  leur  fait  voir  l’hor¬ 
reur  de  ce  crime  appelé  communion  sacrilège.  Les 
instructions  sur  la  solennité  de  la  première  com¬ 
munion,  sur  la  consécration  à  la  T.  S.  Vierge,  sur 
le  renouvellement  des  vœux  du  baptême  sont  ega¬ 
lement  fort  pratiques.  C’est  un  livre  à  recomman¬ 
der.  D. 

Discours  de  Mgr  Bottgaud,  évêque  de  Laval, 
publiés  par  son  frère  et  précédés  d’une 
notice  historique  par  M.  l’abbé  F.  Lagrange. 
Paris,  1889.  In-8°,  lxx-400  pages.  7  50 

Voici  un  livre  qu’on  accueillera  avec  plaisir. 
L’auteur  du  Christianisme  et  les  temps  présents  et  de 
la  vie  de  Sainte  Chantal  jouissait  parmi  les  catho¬ 
liques  de  France  et  de  l’étranger  d’une  légitime 
popularité.  C’était  un  homme  instruit,  un  travail¬ 
leur  infatigable,  un  écrivain  de  race.  Il  devint  évê¬ 
que  de  Laval  à  l’âge  de  65  ans  et  n’occupa  ce 
siège  que  pendant  huit  mois. 

Nous  signalons  à  l’attention  des  critiques  litté¬ 
raires  la  notice  historique  due  à  la  plume  exercée 
de  M.  l’abbé  Lagrange,  aujourd’hui  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris.  On  y  recueillera,  entre  au¬ 
tres,  ce  détail  intéressant  :  Mgr  Bougaud,  comme 


Ozanam  et  le  cardinal  Dechamps,  parlait  d’abord 
ses  livres  avant  de  les  revoir  pour  l’impression. 

Nous  le  reconnaîtrons  sans  peine  :  il  y  a  dans 
cette  série  d’œuvres  inédites  de  Mgr  Bougaud  plu¬ 
sieurs  discours  d’un  caractère  trop  local  pour  que 
l’on  puisse  en  tirer  d’autre  profit  que  le  plaisir  de 
lire  quelques  pages  de  belle  littérature.  De  l’aveu 
unanime  des  gens  de  goût,  son  panégyrique  de 
Jeanne  d’Arc,  prononcé  à  la  fête  traditionnelle  du 
8  mai  1865,  est  l’un  des  plus  remarquable  s  qui 
aient  été  prononcés  dans  la  cathédrale  d’Orléans. 
Sa  lecture  faite  à  l’Académie  de  Sainte-Croix  en 
1869  sur  Orléans  et  le  caractère  Orléanais  contient 
des  particularités  des  plus  piquantes 

Tout  le  monde  lira  avec  un  réel  profit  les  pané¬ 
gyriques  de  Sainte  Chantal,  de  S.  Charles  Borro- 
mée,  les  trois  discours  sur  la  Bienheureuse  Margue¬ 
rite-Marie  et  le  Sacré-Cœur,  l’allocution  prononcée 
à  la  bénédiction  des  cloches  de  l’église  Saint-Jean 
à  Dijon,  paroisse  natale  de  Bossuet.  Son  mande¬ 
ment  de  prise  de  possession  du  siège  de  Laval  est 
un  modèle  du  genre  Pourquoi  faut- il  ajouter, 
hélas  !  que  cette  dernière  œuvre  était  le  chant  du 
cygne.  Que  la  sainte  volonté  de  Dieu  soit  faite  ! 

D. 

HiLARlQ  (Pâtre).  —  Compendium  Theologiæ 
moralis.  Juxta  probatissimos  Auctores  ad 
usum  Confratrum  Theologorum  III  anni  con- 
cinnatum. 

Pars  I.  Theologia  moralis  generalis,  Regens- 
burg,  1889.  In-8°,  xxvm-320  seiten.  4  50 

HOENSBRQECH  (Paul  v.),  S.  J.  —  Der  kir- 
chenstaat  in  seiner  dogmatischen  und  historis- 
chen  Bedentung,  2e  auflage.  Freiburg  im 
Breisgau,  1889.  120  seiten.  1  35 

ME1GNAN  (Mgr),  archevêque  de  Tours. — 
David,  Roi,  Psalmisîe,  Prophète,  avec uneintro- 
duction  sur  la  nouvelle  critique.  Paris,  1889. 
1  vol.  in-8°  de  568  pages.  7  50 

Mgr  Meignan,  archevêque  de  Tours,  vient  à 
peine  de  publier  cet  important  ouvrage  d’exégèse, 
et  le  monde  catholique  iui  a  déjà  fait  un  grand 
succès.  Une  de  nos  revues  les  plus  considérables  en 
a  reproduit  l’introduction. 

L’impression  causée  par  cette  lecture  a  été  ren¬ 
due  par  un  écrivain  très  connu  :  «  Nous  croyions 
connaître  David,  écrit-il  :  nous  confessons  que  nous 
ignorions  une  grande  partie  de  sa  vie,  pleine  de 
drames  émouvants,  de  poésie  et  de  couleur  homé¬ 
riques.  Ce  livre  est  une  réponse  attendue  à  des 
contradictions  audacieuses  des  plus  respectables 
traditions  juives  et  chrétiennes  touchant  le  peuple 
d’Israël.  C’est  une  projection  lumineuse  jetée  sur 
l’histoire  obscure  d’une  nation  d’Orient  à  une  épo¬ 
que  très  voisine  des  temps  chantés  par  Homère.  Le 
croyant  en  sera  fortifié  et  réjoui  ;  car,  si  David  nous 
est  représenté  comme  poète,  homme  de  guerre  et 
grand  organisateur  politique,  il  nous  est  peint 
aussi  comme  prophète  du  Christ  futur  et  psalmiste 
divin. 
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a  On  connaît  la  compétence  particulière  de  l’émi¬ 
nent  archevêque  de  Tours  dans  ces  matières  et  les 
savants  écrits  qui  ont  fondé  sa  réputation  Ce 
volume,  composé  d’après  les  derniers  travaux  de  la 
science  allemande,  nous  paraît  appelé  par  son 
allure  neuve  et  originale,  par  le  groupement  de 
textes  peu  remarqués,  épars  dans  la  Bible,  les 
Pères  et  les  auteurs  contemporains,  à  ajouter  gran¬ 
dement  aux  succès  qui  ont  couronné  les  divers  tra¬ 
vaux  de  Mgr  Meignan.  » 

MONTEFELTRO.  —  Die  Predigten  des  hochw. 
P.  Augustin  von  Montefeltro  0.  S.  F.,  gehalten 
in  S.  Carlo  zu  Rom,  Florenz  und  Turin.  Aus 
dem  Italienischen  überzetzt  von  P.  Philibert 
Seebôck  O.  S.  F.  Innsbruck,  1889,  In-8°,  les 
2  premières  livraisons.  Prix,  séparément.  1  50 
(Fourrage  comprendra  4  livraisons.) 

Cesdeux  premières  livraisons,  qui  seront  bientôt 
suivies  de  deux  autres,  contiennent  dix  sermons 
traitant  les  sujets  suivants  :  1°  de  la  Vérité;  2°  de 
l’existence  de  Dieu;  3°  Qu  est-ce  que  Dieu?  4°  Qu'est- 
ce  que  l’homme?  5°  Existence  spirituelle  de  l'dme; 
6°  Immortalité  de  l'âme  ;  7°  le  but  de  la  vie  humaine; 
8°  Dieu  et  la  société;  9°  Nécessité  de  la  religion ; 
10°  la  famille  et  la  religion. 

Ces  conférences,  qui  ont  été  prêchées  pendant  le 
Carême  de  cette  année  et  qui  ont  eu  un  si  grand 
retentissement  non  seulement  à  Rome  et  dans  l’Ita¬ 
lie,  mais  dans  la  presse  entière  de  la  catho¬ 
licité,  trouveront  certes  bon  accueil  parmi  tous  les 
membres  du  clergé. 

Non  seulement  elles  contiennent  des  exposés  de 
pure  théologie  dogmatique,  mais  aussi  des  exposés 
philosophiques  traités  avec  une  supériorité  de  vues 
reconnue  d’ailleurs  à  l’ancien  Ministre  général  de 
l’ordre  des  Franciscains, 

En  outre,  le  style  du  P.  de  Montefeltro  est  châtié, 
coulant,  son  langage  est  souvent  sublime  et  bera 
goûté  par  les  littérateurs  aussi  bien  que  le  fond  le 
sera  par  les  théologiens,  d’autant  plus  que  le  tra-* 
ducteur,  un  confrère  du  P,  Augustin,  a  travaillé 
con  amore  à  conserver  jusqu’au  charme  de  la  forme 
dans  l’exposé.  Z. 

PÉREZ  DE  SÉCAST1LLA  (Joseph).  —  Le  creu¬ 
set  du  prêtre.  Traduit  de  l’espagnol  par  un 
directeur  de  séminaire.  2e  édition  revue.  Paris, 
1889.  In-32,  xx-400  pages.  1  50 

Voici  un  petit  livre  charmant  et  qui,  pour  être 
ancien,  n’a  rien  perdu  de  son  mérite.  Don  Joseph 
Pérez  eut  son  travail  approuvé  par  l’Ordinaire  de 
Barcelone,  une  première  fois  en  1684,  une  deu¬ 
xième  fois  en  1777.  «  Ce  livre  est  un  creuset ,  dit 
l’examinateur,  puisqu’il  purifie  les  âmes  et  les  rend 
dignes  du  saint  état  sacerdotal...  Il  se  recommande 
par  les  autorités  qu’il  invoque,  par  la  splendeur  de 
l’érudition  et  la  clarté  de  l’exposition.  » 

Voici  la  division  du  livre  :  Le  1er  traité  com¬ 
prend  seize  chapitres  et  roule  sur  la  perfection 
sacerdotale.  Le  2e  traité,  on  quatorze  chapitres, 
Toule  sur  l  imitation  de  Jésus-Christ  Le  3e  traité 


s’occupe  de  la  paix  de  l’âme.  Le  saint  sacrifice  de 
la  messe,  la  prière,  la  vocation  au  sacerdoce,  telles 
sont  les  matières  développées  dans  les  trois  autres 
traités. 

Une  traduction  française  est  une  bonne  fortune 
pour  la  vulgarisation  d’un  ouvrage  aussi  excellent. 
Cette  traduction  paraît  sous  les  auspices  et  avec 
l’approbation  de  Mgr  Dabert,  évêque  de  Périgueux 
et  Sarlat,  l’un  des  doyens  d’âge  et  l'un  des  théolo¬ 
giens  les  plus  solides  de  l’épiscopat  français.  Ce 
patronage,  très  justifié,  du  reste,  assure  le  succès  du 
Creuset  du  prêtre  D. 

RATHGER  (J.-G.).  —  Schulkatechesen  zum 
Diôcesan  katechisnuis  für  das  Bistum  Rotten- 
burg.  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  2  Bânden 
in-8°.  12  „ 

SATOLU  (Mgr),  archevêque  de  Lépante.  — 
Principe  de  droit  public  des  concordats.  Tra¬ 
duit  par  Mgr  Chazelles,  de  la  noble  Académie 
ecclésiastique.  Paris,  1889.  In-8°.  310  pages.  5  „ 

Sous  ce  titre,  Mgr  l’archevêque  de  Lépante  vient 
de  publier  un  livre  que  les  hommes  qui  s’occupent 
des  rapports  de  l’Église  et  de  l’Etat  voudront  lire. 
L’illustre  président  de  l’Académie  ecclésiastique 
de  Rome  explique  ainsi  l’objet  de  son  livre  :  «  Par 
les  premiers  principes,  on  y  établit  les  droits  publics 
de  l’Eglise  catholique  en  eux-mêmes  et  par  rapport 
principalement  aux  états  civils.  Le  traité,  repassant 
les  diverses  conventions  conclues  dans  le  passé  par 
le  Saint-Siège  avec  les  pouvoirs  des  diverses  natio¬ 
nalités,  montre  la  constance  de  ses  vues,  son  zèle 
pour  la  paix  du  monde.  Combien  de  droits  sacrés 
dont  il  a  empêché  la  violation  !  et  combien  de  pré¬ 
rogatives  son  indulgence  à  concédées  à  l’autre  pou¬ 
voir. 

«  L’intention  souveraine  de  ce  même  ouvrage 
regardait  aussi  le  caractère,  la  valeur  juridique  du 
genre  particulier  de  toutes  ces  conventions.  Et  si  la 
pensée  de  l’auteur  s’est  réalisée,  il  s’est  tenu  â 
égale  distance  des  opinions  extrêmes  pour  réunir  et 
ramener  à  un  même  avis  les  Docteurs  catholiques 
qui  ont  paru  s’en  éloigner.  » 

Tel  est  le  but  que  s’est  proposé  l’illustre  profes¬ 
seur  romain.  11  expose  d’abord  ce  que  c’est  que  la 
société  et  sa  grande  division  en  société  religieuse  et 
en  société  civile  avec  les  principes  généraux  qui  ré¬ 
gissent  ces  deux  sociétés.  L’autorité  bonne  ou  mau¬ 
vaise,  la  nécessité  pour  l’homme  de  vivre  dans  une 
société  religieuse,  laquelle  est  une  et  surnaturelle, 
les  rapports  de  la  société  religieuse  et  de  la  société 
civile  <i  qui  a,  dit  l’autrur,  pour  fin  première  le 
bien  de  la  vertu  »  forment  autant  de  chapitres  dif¬ 
férents.  L’auteur  donne  ensuite  les  diverses  défini¬ 
tions  des  concordats  et  penche  pour  celle  de  Tar- 
quini  ;  il  dit  quelques  mots  de  leur  origine,  de  leur 
matière  en  général,  du  placet  royal  et  de  l’exequa- 
tur  qui  forment  une  usurpation  des  princes  sur 
l’autorité  du  pontife  romain.  Ici  il  revendique  avec 
force  pour  le  Souverain  Pontife  le  droit  de  gouver¬ 
ner  librement ,  sans  entraves,  l’Eglise  universelle  et 
la  nécessité  à  cette  fin  de  la  souveraineté  tempo¬ 
relle. 
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Il  entre  ensuite  dans  le  détail  des  objets  qui  for¬ 
ment  la  matière  des  concordats  et  montre  que  dans 
ces  pactes  ou  conventions  les  Papes  ont  toujours 
revendiqué  le  droit  des  évêques  de  communiquer 
librement  avec  le  Saint-Siège  et  d’en  appeler  au 
Pape,  le  droit  pour  eux  d’ériger  les  diocèses,  d’en 
changer  la  circonscription,  de  les  supprimer,  de  se 
réserver  les  causes  majeures.  Néanmoins,  dans  cer¬ 
tains  concordats,  les  Souverains  Pontifes  ont  accordé 
aux  princes,  sous  certaines  conditions,  un  droit  de 
présentation  pour  les  évêchés  ou  même,  comme 
récemment  en  Allemagne,  un  droit  de  veto  pour  la 
nomination  des  curés.  L'auteur  cite  les  nombreuses 
concessions  en  cette  matière  que  renferment  les 
concordats.  Pénétrant  plus  avant  encore  dans  le 


PHILOSOPHIE 


CHAPON  (l’abbé).  —  Mgr  Dupanloup  et  la 
liberté.  Sa  vraie  doctrine.  Paris,  1889.  ln-12, 
xx-380  pages.  4  „ 

Le  temps  — ce  grand  justicier,  comme  l’appelle 
le  comte  de  Maistre  —  commence  à  faire  autour  de 
la  haute  personnalité  de  Mgr  Dupanloup  le  calme 
sans  lequel  l’éauité  est  impossible,  dans  l’appré¬ 
ciation  des  hommes  illustres,  M.  le  chanoine 
Chapon,  connu  dans  le  monde  des  lettres  sérieuses 
par  des  œuvres  dont  le  mérite  a  vaincu  les  dé¬ 
tracteurs,  a  jugé  opportun  de  discuter  à  fond  les 
reproches  infligés  à  l’évêque  d’Orléans  par  des 
antagonistes  célèbres  et  persévérants.  Le  successeur 
de  l’illustre  prélat,  Mgr  Couillié,  et,  avec  lui,  le  car¬ 
dinal  Place  de  Rennes,  l’archevêque  d’Aix,  l’évêque 
de  Nancy,  ont  fait  un  éloge  motivé  de  l’examen 
des  doctrines  politiques, sociales  et  religieuses  pro¬ 
fessées  par  l’inoubliable  lutteur  de  l’Eglise  de  France. 
La  doctrine  sur  la  constitution  chrétienne  de  l’Etat, 
la  polémique  sur  la  Thèse  et  l’Hypothèse,  les  actes 
publics  de  l’évêque  d’Orléans  à  l’occasion  de  la  loi 
sur  l’enseignement,  de  la  défense  du  pouvoir  tem¬ 
porelles  commissions  de  bienfaisance  et  de  l’aumô¬ 
nerie  militaire  ;  voilà  les  matières  principales 
débattues  en  détail  par  M.  Chapon,  au  point  de  vue 
des  objections  des  adversaires  notamment.  Les 
éloges  accordés  à  M.  Dupanloup  par  le  Pape  Pie  IX 
et,  en  particulier,  le  Bref  tant  discuté  sur  «  la  Con¬ 
vention  et  l’Encyclique  »,  ainsi  que  les  jugements 
des  évêques  de  toute  la  chrétienté  sur  cette  publi¬ 
cation  fameuse  forment  la  matière  de  la  deuxième 
partie  du  livre. 

La  courtoisie  de  la  polémique,  la  solidité  de  la 
doctrine  de  M.  Chapon,  la  lucidité  et  l’élégance  du 
style  assurent  à  cette  vaste  étude  une  valeur  dura¬ 
ble.  C’est  une  magnifique  et  définitive  page  d’exé¬ 
gèse.  Du  reste,  toute  louange  serait  superflue  après 
celles  que  Mgr  Couillié  et  le  cardinal  Place  ont 
décernées  au  savant  critique.  «L’ouvrage  que  votre 
constante  fidélité  à  Mgr  Dupanloup  vous  a  porté  à 
composer,  écrit  Mgr  Couillié,  complétera  la  belle 
et  touchante  cérémonie  du  11  octobre  1888.  11  sera 


détail,  l’auteur  expose  les  clauses  des  concordats 
touchant  l’administration  des  diocèses,  touchant  les 
chapitres,  les  collégiales,  les  séminaires  et  les  clercs, 
les  paroisses  et  les  bénéfices,  les  peines  et  censures, 
le  serment  de  fidélité,  les  immunités,  les  réguliers, 
les  fondations  pieuses  et  les  biens  ecclésiastiques. 
Vient  ensuite  la  question  de  la  nature  des  concor¬ 
dats.  Les  considérations  élevées  du  savant  arche¬ 
vêque  offrent  quelques  points  obscurs.  Sa  manière 
de  voir  nous  paraît  se  rapprocher  du  sentiment  du 
cardinal  Tarquini  et  être  soumis  aux  mêmes  incon¬ 
vénients.  Disons,  en  terminant,  que  l’impression  est 
belle  et  correcte,  sauf  pour  le  nom  du  savant  cano¬ 
niste  Moulart,  qui  est  imprime  plusieurs  fois  Mau- 
lart.  T.  L. 


—  MORALE 


comme  le  tombeau  de  marbre  de  notre  cathédrale, 
un  monument  digne  de  la  mémoire  qui  l’a  inspiré  ». 

—  «  Votre  consciencieux  travail,  dit  le  cardinal 
Place,  prouve  que  l’homme  d'action  n’a  jamais 
entraîné  pu  delà  des  limites  de  l'orthodoxie  l’homme 
de  doctrine.  » 

Presque  toujours,  les  hommes  qui  ambitionnent 
de  servir  les  grandes  causes  de  la  religion  et  de  la 
liberté  n’y  réussissent  qu’au  prix  du  plus  cruel  mar¬ 
tyre  :  la  suspicion  et,  souvent,  l’hostilité  de  leurs 
frères  d’armes.  «  Le  grain  de  froment  doit  mourir 
dans  la  glèbe.»  L'heure  de  la  justice  sonne  cepen¬ 
dant.  Cette  heure  est  arrivée  pour  Mgr  Dupanloup  : 
à  n’en  juger  qu’humainement,  elle  est  arrivée  tard, 
car  elle  ne  réveille  que  les  échos  delà  tombe  glo¬ 
rieuse  que  l’Eglise  de  France  a  élevée  au  grand 
Evêque.  Mais  celui-ci  vit  là-haut  ;  et  c’est,  du 
moins  pour  ses  admirateurs,  une  consolation  su¬ 
prême  que  de  saluer  la  revanche  de  l’opinion  publi¬ 
que  en  faveur  de  l’immortel  mort.  M.  Chapon  s’est 
grandement  honoré  devant  l’Eglise,  la  science  et  la 
France,  en  défendant  une  telle  mémoire,  à  laquelle 
son  propre  nom  restera  pour  jamais  associé. 

V. 

CORNOLD!  (Giovanni  Maria),  D  G.  D.  G.  — 
La  Filosofia  scolastica  di  san  Tommaso  e  di 
Dante  ad  uso  dei  licei.  Settima  edizione, 
quarta  italiana.  Roma,  1889.  In-8°,  xxx-500 
pages.  3  50 

LAFFITE  (Pierre),  directeur  du  Positivisme. 

—  Cours  de  philosophie  première.  Tome  Ier. 

Théorie  générale  de  V entendement.  Paris,  1889. 
In-12,  lx-409  pages.  7  50 

SAINT-ELLIER.  (D.  L.  de).  —  L’ordre  du 
monde  physique  et  sa  cause  première  d’après 
ta  science  moderne. Paris,  1889.  In-12,  280  pag. 

1  ■ 

Prouver  l’existence  de  Dieu  —  Cause  première 
Intelligente  —  par  l’ordre  qui  règne  dans  le  monde, 
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tel  est  lobjet  de  cet  ouvrage  L’auteur  divise  mé¬ 
thodiquement  son  travail.  Dans  une  première  partie, 
il  parcourt  les  règnes  minéral,  végétal  et  animal, 
et  nous  montre,  par  des  citations  empruntées  aux 
hommes  de  science,  combien  dans  l’univers  tout  est 
disposé  avec  nombre,  poids  et  mesure.  Dans  une 
seconde  partie,  il  établit  philosophiquement  le 
principe  qui  sert  de  fondement  à  sa  thèse  :  l’ordre 
ne  peut  être  un  effet  du  hasard;  l'ordre  suppose 
nécessairement  une  intelligence  ordonnatrice. 

La  troisième  et  dernière  partie  se  rattache  au 


côté  historique  de  la  question  :  elle  rapporte  l'opi¬ 
nion  des  philosophes  anciens  et  modernes  sur  la 
preuve  de  l’existence  de  Dieu  déduite  des  harmo¬ 
nies  de  l’univers. 

Le  sujet  abordé  par  M.  de  Saint- Ellier  ayant  été 
souvent  traité,  on  ne  peut  s’attendre  à  trouver  dans 
son  livre  des  aperçus  entièrement  nouveaux.  Il  faut 
toutefois  louer  l’auteur  de  la  clarté  avec  laquelle 
il  discute  et  établit  les  principes  et  de  l’habileté 
qu’il  a  mise  dans  le  choix  des  citations  empruntées 
aux  savants  et  aux  philosophes.  P. 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


AMÂGAT.  —  Les  Finances  françaises  sous 
l’Assemblée  nationale  et  les  Chambres  répu¬ 
blicaines.  La  gestion  conservatrice  et  la  ges¬ 
tion  républicaine  jusqu’aux  conventions  1872- 
1883.  Paris,  1889.  ln-8°,  500  pages.  10  „ 


BASTIEN  (Anselme),  avocat.  —  Candidats- 
silhouettes.  Portraits  humoristiques.  Langres, 
1889.  In-12,  90  pages.  1  50 

Le  sous-titre  de  ce  livre  est  :  Portraits  humoris¬ 
tiques.  Si  vous  cherchez  l’honneur,  ami  lecteur, 
apprenez  que  vous  ne  le  trouverez  guère  chez  ceux 
qui  l’annoncent  sur  la  couverture.  Le  petit  volume 
en  question  est  l’œuvre  «  très  jeune  »  d’un  jeune 
bien  intentionné.  J’ai  lu  les  cinq  portraits.  Ni  Ru¬ 
bens,  ni  La  Bruyère  n’auraient  signé  ces  portraits, 
qui  ne  seront  à  leur  place  ni  dans  la  galerie  d'un 
délicat,  ni  dans  la  bibliothèque  d'un  lettré.  A. 


COVIAN  Y  1UNC0  (Don  Victor).  —  Legisla- 
cion  espanola.  El  procedimîento  Penal  teorico- 
practico  para  la  jurisdiccion  ordinaria  concor- 
dado  y  comentado.  Parte  general.  Tomo  pri- 
mero.  Madrid,  1889.  ln-8°,  740  pages.  10  „ 


HILTY  (Charles).  —  La  Neutralité  de  la 
Suisse.  Considérations  actuelles.  Traduit  par 
F.-H.  Mentka.  Berne,  1889.  In-8°,  90  pages. 

1  50 

Travail  sérieux  et  juridique  de  la  neutralité, 
auquel  les  récents  incidents  survenus  entre  l’Alle¬ 
magne  et  la  Suisse,  incidents  dans  lesquels  la  Répu¬ 
blique  helvétique  a  su  défendre  son  indépendance 
et  sa  souveraineté  avec  dignité  et  énergie,  donne¬ 
ront  un  intérêt  d’actualité. 

L’auteur  distinguant  entre  la  neutralité  ordinaire 
et  la  neutralité  perpétuelle,  nie  à  l’Allemagne  le 
droit  de  dénoncer  la  neutralité  de  la  Suisse. 


Il  s’efforce  aussi  de  démontrer  que  la  neutralité  d’un 
Etat  ne  l’empêche  pas  absolument  de  conclure  une 
alliance  et  qu’il  peut  abandonner  momentanément 
sa  neutralité  dans  le  seul  but  de  la  défendre  contre 
une  agression,  et  de  la  reprendre  ensuite  après 
l’avoir  ainsi  défendue. 

Inutile  de  faire  remarquer  que  cette  étude 
offre  à  peu  près  autant  d’intérêt  à  Bruxelles  qu’à 
Genève.  A. 


Jahrbuch  der  freien  Vereinigurtg  kathol. 
Social  politiser.  Herausgegeben  durch  das 
Rédactions-Comité.  3°  Jahrgang  (  1889).  Frank¬ 
furt  a/Main.  In-8°,  110  seiten.  3  „ 


Kl  MON.  —  La  politique  Israélite.  Politiciens. 
—  Journalistes.  —  Banquiers.  —  Le  Judaïsme 
et  la  France.  Etude  psychologique.  Paris,  1889. 
In-12,  286  pages.  3  50 


RAVELET  (Armand),  avocat. —  Code  manuel 
des  lois  civiles  ecclésiastiques.  4e  édition 
revue,  augmentée  et  mise  au  courant  de  la 
jurisprudence  actuelle  sur  les  conseils  de 
fabrique,  etc.,  par  Bernardin  Gassiat  et 
Raphaël  Trocmé.  Paris  et  Bruxelles,  1889. 
In-12,  xvi-550  pages.  4  „ 

L’éloge  de  ce  livre  n’est  plus  à  faire.  Le  voici 
arrivé  à  sa  4e  édition.  Ce  ne  sera  pas  la  dernière. 
On  l’a  dit  avec  raison,  ce  livre  est  un  Compendium 
lumineux  de  toute  la  législation  française  rela¬ 
tive  aux  fabriques.  Bien  des  parties  de  ce  livre  et 
des  solutions  qu’il  donne  sont  encore  applicables  en 
Belgique.  A. 


RUSAT  DU  MÉRAC  (Henri).  —  Des  délits 
relatifs  aux  sociétés  par  actions.  Paris,  1889. 
In-8°,  420  pages.  6  „ 
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AUFFENBERG  (Joseph).  —  Des  kleinen  man¬ 
nes  sparpfennig  oder  “  Sparst  du  was,  so  hast 
du  was  „.  Paderborn,  1889.  In-18,  50  seiten. 

0  60 

Petit  livre  populaire  qui  contient, sous  une  forme 
agréable,  d’excellents  conseils  pour  les  ouvriers. 
Traduit,  approprié  à  notre  pays  et  distribué  parmi 
les  ouvriers,  il  ferait  énormément  de  bien.  Les 
directeurs  de  Cercles  ouvriers  le  consulteront  avec 
grand  fruit.  E.  V. 

B0NARD1  DU  IV1ENIL  (marquis  de).  Questions 
africaines.  (La  Croisade  noire.)  Paris,  1889. 
In-8°,  70  pages.  1  50 

FOVILLE  (A.  de)  —  Œuvres  choisies  de  F.  Bas- 
tiat.  Paris,  1889. 1  vol.  in-32  de  300  pages.  2  „ 
Le  même  ouvrage,  cartonné.  2  50 

(Petite  bibliothèque  contemporaine.) 

Frédéric  Bastiat,  qui  fut  le  plus  brillant  des  éco¬ 
nomistes  de  la  première  moitié  du  siècle,  est  aussi 
resté  le  plus  populaire.  Mais  quelques-uns  de  ses 
ouvrages  ont  vieilli,  par  la  force  des  choses,  tan¬ 
dis  que  d’autres  ont  conservé  toute  leur  saveur  et, 
pour  ainsi  dire,  toute  leur  actualité.  11  y  a  donc 
un  choix  à  faire  et  c’est  ce  travail  de  sélection  qui 
a  été  confié  à  M.  de  Foville. 

Le  petit  volume  que  la  maison  Guillaumin  vient 
de  publier  contient  tous  les  chefs-d’œuvre  du  maî¬ 
tre.  Dans  une  intéressante  introduction,  M.  de 
Foville  raconte,  plus  complètement  qu’on  ne  l’avait 
fait  jusqu’ici,  l’histoire  singulière  de  Bastiat,  ap¬ 
précie  judicieusement  son  rôle  scientifique  et  fait 
revivre  tout  entier  l'incomparable  auteur  des 
Sophismes  et  des  Harmonies  économiques. 

Handboek  voor  Cultuur-  en  Handels  onder- 
nemingen  in  Nederlandsch-lndië.  2e  jaargang. 
Amsterdam,  1889.  In-8°.  550  bladz.  Gebonden. 

10  „ 

Ce  manuel,  d’une  utilité  incontestable  pour  tous 
ceux  qui  s’intéressent  au  commerce  colonial  avec 
les  Indes  néerlandaises,  contient  non  seulement 
les  adresses  des  principales  agences  et  grandes 
maisons  de  commerce,  ainsi  que  des  sociétés  d’ex¬ 
ploitation,  mais  encore  il  nous  donne  le  relevé  des 
principales  entreprises  de  culture  avec  leur  situa¬ 
tion  géographique  et  la  statistique  de  leur  produc¬ 
tion,  comparée  au  fermage  et  à  la  valeur  foncière 
du  terrain  exploité. 

Surtout  ici  en  Belgique,  où  les  détails  concer  ¬ 
nant  la  colonisation  des  Indes  tant  orientales 
qu’occidentales  sont  trop  peu  connus  et, par  consé¬ 
quent,  trop  peu  appréciés,  ce  livre  pourra  être 
consulté  avec  beaucoup  de  fruit. 

Ce  qui  le  recommande  d’ailleurs  à  un  usage  fré¬ 


quent,  c’est  la  disposition  méthodique  de  toutes  les 
matières  traitées,  jointe  à  une  exécution  typogra¬ 
phique  irréprochable. 

Un  tarif  des  droits  d’importation  et  d’exportation 
et  la  liste  de  toutes  les  plantations  de  Surinam 
clôture  la  série  des  renseignements  si  utiles  con¬ 
tenus  dans  cet  ouvrage  recommandable  à  tout 
point  de  vue. 

NICOLAS  (Auguste).  —  Œuvres  complètes. 

6e  partie  :  Etudes  sociales  sur  la  Révolution. 
tre  série  renfermant  :  L’Etat  sans  Dieu.  —  La 
Révolution  et  l’ordre  chrétien.  Paris,  1889. 
In- 12,  x-550  pages.  .  4  „ 

Sous  ce  titre,  vient  de  paraître  un  volume  de 
M.  Auguste  Nicolas  renfermant  deux  ouvrages  de¬ 
puis  longtemps  épuisés.  La  haute  et  pure  renom¬ 
mée  de  l’auteur,  l’importance  du  sujet  et  l’intérêt 
qui  s’attache,  en  cette  année  du  centenaire,  à  tout 
ce  qui  touche  à  la  Révolution,  donnent  à  ce  volume 
tout  l’attrait  de  la  nouveauté.  En  ce  sens  même, 
l’intérêt  de  ce  livre  est  plus  grand  que  s’il  avait 
été  écrit  à  l’heure  présente.  Composé  au  lendemain 
de  la  Guerre  et  de  la  Commune,  il  avait  pour  but 
d’éclairer  les  Français  sur  la  reconstitution  de  leur 
droit  public  et  de  les  amener  à  répudier  tous  les 
principes  révolutionnaires  dont  sont  imbus  même 
parfois  de  prétendus  conservateurs. 

Outre  l’exposé  des  vrais  principes  sociaux,  on 
trouvera  dans  ce  livre  des  prédictions  qui,  aujour¬ 
d’hui  réalisées,  sont  la  confirmation  éclatante  des 
doctrines  soutenues  par  l’auteur.  A  force  d’être 
dans  le  vrai,  l’éminent  philosophe  chrétien  a  été 
prophète. 

Au  milieu  du  désarroi  actuel  des  idées  et  des 
événements,  on  ne  saurait  guère  trouver  de  lecture 
plus  lumineuse,  plus  sûre  et  plus  attachante. 

NICQTRÂ.  —  Sociaîismo.  Discussioni  del  Sac. 
Sebastiano  Dott.  Nicotra.  —  2e  édition,  entière¬ 
ment  revue.  Rome,  1889.  1  vol.  in-8°  de  420 
pages.  3  50 

RAFFALOVICH  (Arthur).  —  L’année  écono¬ 
mique  (1888-1889).  Paris,  1889.  In-8°,  280 
pages.  3  „ 

(Bibliothèque  économique  et  commerciale.) 

ROULLIET  (Antony),  avocat,  lauréat  de  l’Ins¬ 
titut.  -  Les  habitations  à  bon  marché.  —  Légis¬ 
lation.  Paris,  1889.  1  vol.  in-8°  raisin  de  103  pa¬ 
ges.  2  50 

La  question  des  habitations  à  bon  marché  est 

de  celles  qui  préoccupent,  à  juste  titre,  l’opinion 
publique  tant  en  Belgique  qu’à  l’étranger. 

Le  Congrès  international  qui  se  ruénit  à  Paris 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


387 


pendant  l’Exposition  Universelle  de  1889  a  mis 
ce  problème  à  l’ordre  du  jour  :  il  est  de  toute  ac¬ 
tualité  d’avoir  sous  les  yeux  la  législation  qui  con¬ 
cerne  le  logement  de  la  classe  peu  aisée. 

C’est  dans  cet  ordre  d’idées  que  M.  Antonin 
Roulliet,  auteur  de  l’un  des  mémoires  récompensés 
l'an  dernier  par  l’Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  sur  la  question  de  l’amélioration  des 
logements  ouvriers,  a  réuni  et  comparé,  dans  un 
travail  spécial,  les  législations  des  divers  pays, 
dont  le  résumé  sera  présenté  au  Congrès  des  Ha¬ 
bitations  et  dont  le  volume:  Des  habitations  à  bon 
marché  —  législation  — est  le  commentaire  à  la  fois 
théorique  et  pratique. 

TEMPLE  (Sir  Richard).  —  L’Inde  Britan¬ 
nique,  type  de  colonisation  moderne.  Ouvrage 
traduit  de  l’anglais  et  annoté  par  J.  Pene-Sie- 


fert.  Avec  introduction  de  J.-L.  De  Lanessan. 
Paris,  1889.  In-1  2,  xliv-546  pages.  5  „ 

WOLLEMBORG  (Leone).  —  Les  classes  rura¬ 
les  italiennes.  Rapport  pour  l’exposition  uni¬ 
verselle  de  Paris  en  1889.  Rome,  1889.  In-8°, 
75  pages.  3  „ 

L’auteur  quia  fondé  ces  institutions  en  Italie, 
sur  le  modèle  Racffeisen,  était  bien  à  môme  d’en 
indiquer  le  mécanisme.  11  en  fait,  comme  il  le  dit 
fort  bien,  l’exposé  microscopique  et,  après  un  exposé 
général,  prend  chacune  des  sociétés  particulières. 
11  explique  les  principes  qu’il  a  adoptés,  ses  diver¬ 
gences  avec  Schulze-Delitsch,  Luzzate  et  même 
Racffeisen,  et  expose  ses  résultats  par  bilan  et 
chiffres  précis.  Monographie  très  instructive. 

B 


SCIENCES  HISTORIQUES 


ALLASRE  (Etienne).  —  Le  duc  de  Penthièvre, 

mémoires  de  Dom  Gourdemanche,  documents 
inédits  sur  la  fin  du  xvme  siècle.  Paris,  1889. 
In-8°,  vn-399  pages.  7  50 

ARDQUiN-DUMAZET.  —  La  France  avant  la 
Révolution.  Le  Nord  de  la  France  (Flandre- 
Artois-  Hainaut)  en  1789.  Paris,  1889.  In-8°, 
360  pages.  4  „ 

AU  SERTIE  (Charles).  —  L’esprit  public  au 
XVIIIe  siècle.  Etudes  sur  les  mémoires  et  les 
correspondances  politiques  des  contempo¬ 
rains  (1715  à  1789).  3e  édition.  Paris,  1889. 
In-12,  500  pages.  4  „ 

Couronné  par  l’Académie  française  du  prix 
Thérouanne,  cet  ouvrage  est  arrivé  rapidement  à 
la  troisième  édition.  La  décision  de  la  docte  assem¬ 
blée  et  le  goût  du  public  se  justifient  complète¬ 
ment. 

Grâce  aux  mémoires  et  aux  correspondances  du 
temps,  M.  Charles  Aubertin  a  tracé  un  tableau 
complet,  vivant  et  attrayant  du  xvme  siècle,  qu’il 
fait  commencer  en  1715,  à  la  mort  de  Louis  XIV, 
et  termine  en  1789.  Il  divise  cet  espace  de  temps 
en  quatre  périodes  bien  déterminées  :  la  Régence, 
le  ministère  du  cardinal  de  Fleury,  le  gouverne¬ 
ment  de  Louis  XV  depuis  le  traité  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  jusqu’à  la  mort  du  roi,  les  premières  années 
du  règne  de  Louis  XVI.  Dans  chacune  de  ces  épo¬ 
ques,  il  décrit  l’opinion  publique  du  pays,  les 
mœurs  de  la  société  et  le  mouvement  litté¬ 
raire. 

Cet  ouvrage,  écrit  avec  élégance  et  clarté,  con¬ 
tinuera,  nous  l’espérons,  à  obtenir  les  succès  qui 
l’ont  accueilli  à  ses  débuts. 

A.  De  R. 


BABEAU  (Albert).  —  Paris  en  1789.  Ouvrage 
illustré  de  96  gravures  sur  bois  et  photogra¬ 
vures  d’après  des  estampes  de  l’époque. 
3°  édition.  Paris,  1889.  In-12,  530  pages.  5  „ 

BERTHE  (le  R.  P.  A).  —  Garcia  ÎVSoreno,  pré¬ 
sident  de  l’Equateur,  vengeur  et  martyr  du 
droit  chrétien  (1821-1875).  Paris,  1889.  2  vol 
in-8°.  7 

1  T) 

BONETTÏ  (il  Prof.  A.  M  ),  ex-zuavo  ponti- 
ficio.  —  La  Liberazione  di  Roma  dei  Gen.  Raf- 
faele  Gadorna,  senatore  del  Regno.  Osserva- 
zioni  e  critiche.  Siena,  1889.  1  vol.  in-16,  de 
270  pages,  avec  un  portrait  du  Général  Baron 
Kanzler.  2  50 

Si,  dans  la  langue  de  la  Révolution, on  a  pu  don-  . 
ner  le  nom  de  moyens  moraux  aux  coups  de  canon 
qui  abattirent,  en  1870,  ces  vieux  murs  de  Rome 
contre  lesquels  l’antique  arbalète  eût  suffi,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  que  le  principal  instrument  de 
ce  triste  exploit,  le  général  R.  Cadorna,  ait  osé 
publier,  sous  le  nom  d’histoire  de  la  libération  de 
Rome,  un  volume  qui  n’est  guère  qu’un  tissu  d’in¬ 
sinuations,  d’insultes  sectaires,  voire  de  falsifica¬ 
tions  de  documents.  C’est  ce  que  montrent  lumi¬ 
neusement  les  Observations  critiques  opposées  au 
livre  du  général  Cadorna  par  un  ancien  zouave 
pontifical,  M.  Anton-Maria  Bonetti.  Notre  confrère 
les  a  d’abord  publiées  sous  forme  d’articles  dans 
VOsservatore  Romano  ;  puis  il  les  a  revues  et  com¬ 
plétées  dans  le  beau  volume  que  nous  avons  sous 
les  yeux  et  qui  restera  comme  une  nouvelle  et  indé¬ 
lébile  flétrissure  infligée  à  la  déloyauté  des  enne¬ 
mis  du  Saint-Siège. 

BOUGAUD  (Mgr),  évêque  de  Laval.  —  Histoire 
de  Saint  Vincent  de  Paul,  Fondateur  de  la 
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Congrégation  des  Prêtres  de  la  mission  et  des 
Filles  de  la  Charité.  Paris,  1889.  2  beaux  vol. 
in-8°.  15  „ 

BROGLIE  (le  Duc  de),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Histoire  et  diplomatie.  Paris,  1889. 

In-8,  xx-450  pages.  7  50 

DECRUE  (Francis),  lauréat  de  l’Académie 
française.  -  Anne,  duc  de  Montmorency,  con¬ 
nétable  et  pair  de  France  sous  les  rois  Henri  II, 
François  II  et  Charles  IX.  Paris,  1889.  In-8°, 
xvi-512  pages.  8  „ 

DESPORTES  (Henri).  —  Le  mystère  du  sang 

chez  les  juifs  de  tous  les  temps.  Préface 
d 'Edouard  Drumont.  2e  édition.  Paris,  1889. 
In-12,  x-370  pages.  3  50 

ELBEN  (Dr.  Arnold).  —  Vorderdstreich  und 
seine  Schutgebiete  im  Jahre  1524.  Ein  Beitrag 
zur  Gechichte  des  Bauernkriegs.  Stuttgart, 
1889.  In-8°,  xii-165  Seiten.  2  75 

L’histoire  de  la  Guerre  des  Paysans  en  Allemagne 
n’est  pas  an  suj6t  épuisé,  comme  le  prouve  cette 
dissertation  d’un  élève  du  prof.  Baumgarten  de 
Strasbourg.  L’auteur  a  puisé  principalement  aux 
archives  de  Stuttgart,  sans  négliger  les  imprimés. 
Quant  à  ses  tendances,  il  n’est  pas  le  premier  à 
vouloir  dégager  le  protestantisme  de  toute  commu¬ 
nauté  compromettante  avec  ces  socialistes  du 
xvie  siècle  ;  mais  y  a-t-il  réussi  ?  Le  lecteur  fera 
bien  de  placer  en  regard  le  2e  volume  de  l'historien 
Janssen,  dont  les  vues  dans  cette  question  nous 
paraissent  aussi  correctes  que  prudentes. 

Ch.  M. 

ER  MER  IN  (Raman-Ivanowitsch),  docteur  en 
droit.  —  Annuaire  de  la  noblesse  rie  Russie, 

contenant  les  noms  des  princes  de  l’empire, 
augmenté  d’un  grand  nombre  de  notices  sur 
les  familles  alliées  .Première  année,  1889 A  beau 
vol.in-8°de  388  pages  et  21  tables  généalo¬ 
giques.  Prix,  broché.  15  „ 

Relié,  couverture  dorée.  17  50 

«  La  plupart  des  Etats  souverains  de  l’Europe  ont 
leur  Annuaire  de  Noblesse  »,  dit  l’auteur  dans  la 
préface  de  ce  remarquable  travail;  seule  la  Grande 
Russie  n’avait  pas  encore  le  sien. 

Nous  devons  féliciter  M.  Ermerin  d’avoir  réuni 
ses  longues  recherches  en  un  si  beau  volume. 

V Annuaire  donne  cette  année  (qui  est  la  pre¬ 
mière),  les  princes  de  l'Empire  avec  un  grand  nom¬ 
bre  de  notices  sur  les  familles  alliées,  puis  un 
Aperçu  général  sur  les  maisons  princières  éteintes. 

Les  tableaux  généalogiques  intéresseront  vive¬ 
ment  les  personnes  qui  s’occupent  de  l’histoire  de 
Russie.  Celui  de  la  Maison  Romanov,  dont  Weide- 
wouth,  roi  des  Prusses  en  375  après  J.-C.,  est 
le  fondateur,  mérite  surtout  leur  attention. 

Dans  les  années  suivantes,  l’auteur  nous  promet 
la  généalogie  de  l’autre  Noblesse  russe. 


GRANDE  (la)  Chartreuse  par  un  chartreux. 


3°  édition.  Lyon,  1889.  In-12,  450  pages,  orné 
de  plusieurs  jolies  gravures.  4  , 

HOUSSAYE  (Henry).  —  1814.  Paris,  1889. 
In-12,  viii-655  pages  avec  une  carte.  3  50 

JANET  (Paul),  membre  de  l’Institut.  —  Cen¬ 
tenaire  de  1789.  Hstoire  de  la  Révolution  fran¬ 
çaise.  Paris,  1889.  In-12,  290  pages.  3  50 


M.Paut  Janet  est  un  éminent  philosophe,  mais  un 
médiocre  historien:  il  est  vrai  qu’il  n’est  pas  donné 
à  tout  le  monde  d’avoir  l’universel  talent  de  Taine! 

Nous  avons  rarement  lu  sur  la  Révolution  fran¬ 
çaise  un  livre  plus  dénué  d’intérêt  et  plus  inutile 
que  celui  de  M.  Paul  Janet.  L’auteur  se  borne  à 
résumer  rapidement  les  principaux  faits  qui  se  pro¬ 
duisirent  entre  1789  et  1799, et  il  le  fait  en  si  pou  de 
mots,  que  je  crois  fort  difficile  de  se  faire  une  idée 
quelque  peu  approximative  de  la  Révolution  en  se 
bornant  à  lire  son  œuvre.  Pas  une  vue  nouvelle, 
pas  une  idée  originale  ne  s’y  rencontre  :  rien  qu’un 
narré  succinct,  dans  un  style  sans  vie  et  sans  cou¬ 
leur.  L’exactitude  non  plus  n’y  brille  pas  toujours 
avec  éclat  :  on  y  retrouve  les  éternelles  légendes, 
tant  de  fois  réfutées,  des  gardes  du  corps  foulant 
aux  pieds  la  cocarde  nationale,  des  horreurs  de  la 
Bastille,  etc. 

Comme  opinion,  M.  Janet  est  Girondin,  grand 
admirateur  de  Mme  Roland.  Le  culte  qu’il  pro¬ 
fesse  pour  ce  parti  l’aveugle  parfois  sur  ses  fautes 
et  enlève  à  certaines  pages  de  son  livre  l’impartia¬ 
lité  qui  y  règne  généralement  ailleurs. 

L’écrivain  termine  son  ouvrage  en  vantant  les 
bienfaits  produits  par  la  Révolution:  Egalité  devant 
la  loi,  égalité  devant  l’impôt,  égalité  des  partages, 
égale  admissibilité  â  toutes  les  fonctions,  égalité 
religieuse,  liberté  civile  égale  pour  tous. 

Mgr  Freppel,  dans  de  brillantes  pages,  a  montré 
ce  qu’étaient,  en  réalité,  toutes  ces  égalités,  toutes 
ces  libertés.  Nous  renvoyons  M.  Janet  à  l’ouvrage 
de  l’eminent  évêque. 

Nous  trouvons  fort  hardi  de  parler  de  l’égalité 
devant  la  loi,  de  l’égale  admissibilité  à  toutes  les 
fonctions  publiques  alors  que,  au  moment  même  où 
ce  livre  paraissait,  on  voyait  révoquer  de  nom¬ 
breux  fonctionnaires,  dont  le  seul  crime  consistait  à 
avoir  eu  de  leurs  cartes  de  visite  trouvées  parmi 
les  papiers  d’un  homme  politique. 

Pour  résumer  notre  opinion  sur  cette  nouvelle 
histoire  de  la  Révolution,  nous  dirons  que  le  nom 
de  M.  Janet  attirera  peut-être  des  lecteurs  à  son 
ouvrage,  mais  que  celui-ci  n’ajoutera  rien  à  la 
renommée  de  son  auteur. 

A.  De  R 

LE  M0NN5ER  (l’abbé  Léon).  —  Histoire  de 
Saint  François  d’Assise.  Paris  et  Lyon,  1889. 
2  vol.  in-8°.  12  * 

M0NIN(H.).  —  Journal  d’un  bourgeois  de 
Paris  pendant  la  Révolution  française.  (Année 
1789).  Paris,  1889.  In-12, 440  pages.  3  50 
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En  publiant  C6  Journal  d  un  Bourgeois  de  Paris 
l'auteur  de  Y  État  de  Paris  en  1789  a  voulu  rendre 
vivante  et  familière  une  grande  époque  de  notre 
vie  nationale,  en  faciliter  l’étude  scientifique  et 
approfondie,  éveiller  dans  l’esprit  du  lecteur  la 
curiosité  de  l  histoire  pure  et  des  textes  originaux. 
Ce  récit  au  jour  le  jour  des  événements  et  des 
détails  caractéristiques  fait  admirablement  bien 
comprendre  quels  étaient,  en  ces  temps  agités,  les 
sentiments  et  les  mobiles  de  la  population  pari¬ 
sienne.  A  la  lecture  de  ce  curieux  petit  livre,  on 
recueille  l'impression  vraie  produite  par  chacun 
des  faits  qui  se  déroulent.  Ecrit  avec  le  plus  grand 
souci  de  la  vérité,  le  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris 
ne  laisse  de  côté  rien  de  ce  qui  touche  à  la  vie 
parisienne  vers  la  fin  du  xvin6  siècle  :  la  rue, 
l'éclairage,  le  pain,  la  charité,  les  théâtres,  les 
chansons,  etc.  Ces  pages  documentaires  intéresse¬ 
ront  tous  ceux,  amis  ou  ennemis  de  la  Révolution, 
qui  préfèrent  à  de  vaines  déclamations  l’observation 
des  faits  ,  inséparable  du  développement  des 
idées. 

MQSSÉ  (B.),  officier  de  l’Instruction  publi¬ 
que.  —  Dom  Pedro  il,  empereur  du  Brésil  Pa¬ 
ris,  1889.  In-12,  vi-450  pages.  4 

Biographie  enthousiaste  «  de  ce  monarque  libé¬ 
ral,  qui  règne  depuis  1  âge  de  6  ans  et  qui,  depuis 
qu’il  a  été  proclamé,  n’a  eu  d’autre  souci  que  le 
progrès,  la  liberté  et,  par  conséquent,  le  bonheur 
de  son  pays  ». 

Aussi,  comme  a  dit  Alexandre  Dumas,  peut-il 
quitter  son  Empire  pendant  des  années  pour  venir 
étudier  l’Europe  sans  craindre  qu'on  lui  prenne  sa 
place  en  son  absence.  Et  ses  grandes  distractions 
pendant  ses  voyages,  sont  des  congrès  scientifiques 
et  des  séances  d’académie. 

M.  Mossé  s  attache  de  préférenco  à  décrire  les 
luttes  pour  1  abolition  de  1  esclavage,  trait  domi¬ 
nant  de  la  carrière  du  vieil  empereur.  M.  Mossé  est 
républicain  et  français  et  le  montre  d’un  bout  à 
l’autre  de  soit  récit,  fait  surtout  de  citations;  cet 
ouvrage  sera  d’ailleurs  consulté  avec  fruit  par  une 
foule  de  personnes,  justement  soucieuses  de  con¬ 
naître  le  Brésil  contemporain  et  son  chef  si  univer¬ 
sellement  respecté. 

ORLÉANS  (Duc  d’).  —  Lettres  (1825-1842), 

publiées  par  ses  fils,  le  comte  de  Paris  et  le 
duc  de  Chartres.  Ouvrage  orné  d’un  portrait, 
d  après  Alfred  de  Dreux.  Paris,  1889.  In-12, 
x-340  pages.  3  50 

Les  princes  d’Orléans,  en  publiant  la  correspon¬ 
dance  de  leur  père,  ont  voulu  justifier  l’amour  dont 
la  France  lavait  entouré  pendant  sa  trop  courte 
vie. 

L  introduction  par  laquelle  le  comte  de  Paris 
commence  le  livre  est  une  profession  de  foi  nette 
et  claire.  Le  duc  d’Orléans,  dit-il,  voulait  que  son 
fils  fût  le  serviteur  exclusif  et  passionné  de  la  révo¬ 
lution  et  qu’il  fût  un  prince  catholique.  Par  révo¬ 
lution,  il  entendait  non  pas  ce  qu’on  appelle 


aujourd’hui  l’esprit  révolutionnaire,  mais  «  la 
France  sous  les  armes  en  face  de  l’Europe  coalisée, 
repoussant  l’intervention  de  l’étranger  dans  ses 
affaires  intérieures  ;  la  France  opposant  à  l’hostilité 
trois  fois  séculaire  des  puissances  européennes  la 
diffusion  pacifique  des  doctrines  qui  sont  devenues 
la  base  de  tous  les  gouvernements  modernes,  mais 
qui  étaient  encore  alors  hautement  répudiées  par 
les  principales  monarchies  du  continent. 

Ce  sont  ces  principes  que,  devenu  chef  de  la 
Maison  de  France,  le  comte  de  Paris  entend  prendre 
pour  règle  de  sa  conduite. 

De  la  publication  des  lettres  du  duc  d’Orléans 
ressort  nettement  la  manière  dont  ce  prince  mottait 
en  pratique  les  deux  règles  qu’il  proposait  à  son 
fil®.  Tour  à  tour,  il  s’y  peint  amoureux  de  la  gran¬ 
deur  nationale,  soucieux  de  voir  la  France  catho¬ 
lique,  fidèle  à  sa  foi  traditionnelle,  puiser  dans  son 
titre  de  fille  aînée  de  l’Eglise  une  force  morale  qui 
rayonne  sur  le  monde  entier. 

Passionné  de  l’état  militaire,  le  bien-être  moral 
et  matériel  de  l’armée  lui  tient  à  cœur;  il  ne 
redoute  pas  de  partager  avec  le  soldat  les  fatigues 
et  les  périls  de  la  guerre,  et,  lorsque  les  nécessités 
de  la  politique  le  tiennent  loin  des  champs  de 
bataille,  ses  correspondances  accusent  ses  regrets 
et  ses  appréhensions,  car  il  ne  craint  rien  tant  que 
de  voir  douter  de  son  courage. 

Si  nous  descendons  dans  un  ordre  d’idées  plus 
intimes,  le  duc  d’Orléans  se  révèle  dans  ses  lettres 
avec  toutes  les  qualités  de  l’homme  privé  qui  com¬ 
mandent  le  respect  et  l’amour  :  il  mettait  à  obser¬ 
ver  ses  devoirs  de  fils,  d’époux,  de  père  et  d’ami 
autant  de  soin  et  de  zèle  qu’à  se  rendre  digne  de 
devenir  un  jour  le  roi  des  Français. 

La  publication  de  cette  correspondance  est  un 
important  service  rendu  à  l’histoire  contemporaine 
et  un  bel  éloge  du  caractère  du  duc  d’Orléans. 

A.  De  U. 

Procès  (le)  du  Généra!  Boulanger  Rochefort- 
Dillon  devant  la  Haute  Cour  de  Justice. Compte 
rendu. —  Jugement.  —  Condamnation.  Edition 
illustrée.  Paris,  1889.  In-8°,  270  pages.  1  „ 

RICHARD  (Pierre),  secrétaire  général  de  la 
Ligue  des  Patriotes.  —  Le  procès  rie  la  Ligue 
des  Patriotes  d’après  les  documents  officiels. 
Paris,  1889.  In-12, 483  pages.  3  50 

ROHLING  (Auguste).  —  Le  juif  selon  !e  Tai- 
mud.  Edition  française  considérablement  aug¬ 
mentée  par  A.  Pontigny.  Préface  d 'Edouard 
Drumont.  2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  xm- 
290  pages.  3  50 

SIMON  (Edouard).  —  L’empereur  Guil¬ 
laume  SI  et  la  première  année  de  son  règne. 

4e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  vm-310  pages. 

3  50 

M.  Edouard  Simon  continue,  dans  ce  livre,  la 
série  de  ses  études  sur  l’histoire  contemporaine  de 
1  Allemagne.  L’auteur  des  ouvrages  sur  l’empereur 
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Guillaume,  sur  le  prince  de  Bismarck  et  sur  l’empe¬ 
reur  Frédéric  a  appliqué  son  talent  d’historien  à  la 
physionomie  si  curieuse  du  troisième  empereur 
d’Allemagne,  que  la  mort  de  deux  souverains  a 
brusquement  porté  en  avant  sur  la  grande  scène 
du  monde.  L'Empereur  Guillaume  II  est  appelé,  en 
raison  de  sa  haute  actualité  et  de  ses  multiples 
aperçus  historiques  et  politiques,  à  un  succès  non 
moindre  que  celui  des  ouvrages  antérieurs  du 
môme  auteur  si  unanimement  appréciés  par  la  cri* 
tique^européenne. 


STAMMINGER  (J.-B).  -  Franconia  Sacra. 

Geschichte  und  Beschreibung  des  Bisthums 
Würzburg.  In  Verbindung  mit  dem  Diôzetan- 
Klerus  herausgeben.  Die  Pfarrei  zjiSt.  Bur- 
hard  in  Würzburg .  Würzburg,  1889.  Liele- 
rung  I.  ln-8°,  240  Seiten.  d  /ü 


Tableaux  historiques  de  la  Révolution  fran¬ 
çaise  (1789-1800).  Edition  du  Centenaire  pu¬ 
bliée  à  l’occasion  de  l’exposition  historique  de 
la  Révolution  française.  Magnifique  volume 
oblong  contenant  80  planches  avec  notice. 
Paris,  1889.  ^  ” 

TARGET  (P.-L.),  ancien  député.  —  Dix  ans  de 
république  (1879-1889).  Paris,  1889.  In-8°, 
150  pages.  2  " 

Formidable  réquisitoire  contre  le  régime  républi¬ 
cain  (ou  plutôt  maçonnique)  qui  sévit  en  France 
depuis  dix  ans.  Page  d’histoire  à  méditer  aussi  en 
Belgique.  Plaintes  des  honnêtes  gens,  des  vieux 
libéraux,  des  patients. 

En  1881,  en  1885,  en  1887, en  1888,  M.  Target 
a,  sur  ce  sujet  fécond,  compose  des  brochures  qui, 
de  période  en  période,  ont  décrit  l’état  des  choses 
avec  une  fidélité  scrupuleuse,  sans  exagération, 
sans  omission.  Ainsi,  a-t-il  formé  une  histoire  com¬ 
plète  de  ces  dix  ans  :  nous  disons  histoire,  car, 
comme  dit  M.  Vacherot,«  il  y  a  là  plus  que  l’œuvre 
d’un  dialecticien  aussi  probe  que  vigoureux  et  qui 
sait,  jusque  dans  sa  plus  sévère  indignation,  garder 
le  respect  de  la  vérité  en  gardant  la  mesure  du  lan¬ 
M  Target  môle  à  sa  trame  les  aveux  les  plus 
significatifs  des  soutiens  les  moins  suspects  du 
régime  actuel.  11  termine  par  Un  cahier  de  1889 
(doléances  et  vœu),  où  il  expose,  comme,  il  y  a  un 
siècle,  le  firent  les  électeurs  des  Etats  généraux, 
les  maux  et  les  remords  du  temps  présent  :  il  éta¬ 
blit  que  le  programme  de  M.  le  comte  de  Paris  a 
prévu  les  maux  et  y  remédie 

Cet  opuscule  a  aussi  été  tiré  à  part,  à  titre  de 

propagande. 


TARGET  (P.-L.),  ancien  député.  —  Un  cahier 
de  1889.  Doléances  et  vœu.  2e  édition.  Paris 
1889.  In-8°,  45  pages.  0  50 

VOS  (Jacobus  M.).  —  Van  oude  tijden  tôt 


heden.  Geschiedenis  van  ons  vaderland.  Gro¬ 
ningen,  1889.  vin-290  bladz.  4  « 

Histoire  de  laNéerlande,  écrite  avec  impartialité. 

On  y  trouve  pour  chaque  époque  un  précis  de 
l’histoire  de  la  civilisation  (littérature,  sciences, 
arts  et  mœurs)  chez  nos  voisins  du  Nord 

Cet  ouvrage,  bien  écrit,  trouvera,  sans  aucun 
doute,  beaucoup  de  succès  en  Hollande,  dans  les  éta¬ 
blissements  d’enseignement  moyen  auxquels  il  est 
spécialement  destiné.  Le  style  est  sobre,  comme  il 
convient  aux  livres  de  ce  genre.  L’auteur  paraît 
avoir  puisé  aux  meilleures  sources. 

Nous  n'avons  qu’une  seule  critique  à  faire  :  la 
première  partie  (depuis  l’invasion  des  Romains  jus¬ 
qu’au  xve  siècle)  nous  paraît  susceptible  d’un  plus 
grand  développement. 


X***.  _  Le  duc  et  la  duchesse  de  Ventadour. 

Un  grand  amour  chrétien  au  xvme  siècle, 
avec  une  introduction  par  M.  l’abbé  Lagrange. 
Paris,  1889.  In-12,  xlv-350  pages.  3  50 

«  C’est  un  diamant,  nous  n’hésitons  pas  à  le 
dire,  finement  et  délicatement  ciselé,  que  nous  pré¬ 
sentons  au  public.  »  M.  l’abbé  Lagrange  commence 
ainsi  la  belle  introduction  dont  il  a  orné  le  livre 
écrit  par  Mmc  X.  De  telles  paroles,  émanées  d’un 
maître  dont  la  compétence  n’est  pas  douteuse,  font 
suffisamment  l’éloge  de  l’ouvrage  et  nous  dispen¬ 
sent  d’ajouter  toute  parole  d’approbation. 

Née  en  avril  1611,  orpheline  en  1616,  élevée  à 
la  cour  de  France  par  Marie  de  Médicis,  Marie- 
Liesse  de  Luxembourg,  princesse  de  Tingry,  com¬ 
tesse  de  Ligny,  etc.;  fut  fiancée,  à  l’àge  de  8  ans,  à 
Henri,  comte  de  Voulte,  fils  aîné  du  duc  de  Venta¬ 
dour.  A  9  ans,  elle  fit  sa  première  communion  ; 
quand  elle  eut  atteint  12  ans  le  mariage  fut 
célébré.  A  17  ans,  du  consentement  de  son  mari, 
elle  embrassa  la  vie  religieuse  au  couvent  du  Car¬ 
mel,  tandis  que  le  jeune  duc  entrait  dans  le  clergé 
et  devenait  chanoine  de  Notre  Dame  à  Paris. 

Tel  est,  résumé  en  quelques  mots,  le  récit  que 
Mme  X.  a  tracé  avec  un  talent  et  une  science  aux¬ 
quels  le  lecteur  se  plaira  à  rendre  hommage.  Cet 
ouvrage,  en  même  temps  qu’une  touchante  et  pieuse 
biographie,  contient  un  remarquable  tableau  histo¬ 
rique  de  la  société  française  au  xvii6  siècle.  Nous 
regrettons  vivement  qu’un  espace  trop  restreint  ne 
nous  permette  pas  de  faire  connaître  davantage 
cette  belle  œuvre  au  public  :  elle  mériterait  de 
longues  pages  et  nous  n’avons  que  quelques  lignes 
à  lui  consacrer. 

Pour  terminer  ce  trop  court  compte  rendu,  redres¬ 
sons  une  erreur  assez  inexplicable  que  commet 
Mme  X.  (page  16).  Marignan  fut  pour  l’armée  fran¬ 
çaise  une  victoire  et  non  une  défaite,  et  ce  ne  fut 
pas  après  cette  bataille,  mais  après  le  désastre  de 
Pavie,  que  François  Ier  écrivit  à  sa  mère  la  phrase 
tant  de  fois  répétée  :  «  Tout  est  peidu,  fors  1  hon¬ 
neur  !  »  A.  De  R. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ADOR  (Paul).  —  Jeschua  von  Nazara.  Roman 
auf  die  Ergebnisse  der  historischen  Forschung 
begründet.  Zwei  Theilen  in  einem  Bande. 
München  1888.  In-8°,  vm-220  Seiten.  8  „ 

AIDÉ  (Hamilton).  —  Présentée.  Roman  tra¬ 
duit  de  l’anglais,  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur  par  Robert  Honlay.  Paris,  1889.  In-12, 
300  pages.  1  25 

( Bibliothèque  des  meilleurs  romans  étrangers.) 

Sous  ce  titre,  un  peu  énigmatique  dans  sa  con¬ 
cision,  se  déroule  un  de  ces  drames  intimes  dont  la 
vie  britannique  a  le  monopole  et  qui  n'ont  point  de 
pendants  chez  nous.  Une  héritière  de  Melbourne, 
immensément  riche,  s’est  mise  en  tête  de  connaître 
le  monde,  de  goûter  à  tous  les  plaisirs  du  high  life , 
sous  l’égide  d’une  famille  noble  qui  la  chaperonne 
moyennant  finances.  Mais,  dans  ce  milieu  nouveau, 
elle  se  trouve  mêlée  à  la  société  la  plus  équivoque 
et  la  plus  dépravée  qui  existe.  Traquée  par  les 
coureurs  de  dot,  peu  s’en  faut  que,  dans  son  igno¬ 
rance,  elle  ne  devienne  la  proie  du  plus  dégradé 
des  aventuriers.  Heureusement,  ses  yeux  s’ouvrent 
à  temps,  et  un  honnête  homme,  dédaigné  par  elle 
au  début,  la  recueille  toute  pantelante  de  ses  dures 
épreuves. 

AIIWARD  (Gustave).  —  Les  peaux-rouges  de 

Paris.  3e  volume.  Paris,  1889.  In-12, 410  pages. 

3  „ 

ANDRIESSEN  (P.-J.).  —  Een  onderdrukte 
koningszoon  of  de  jeugd  van  Frederik  den 
Groote  van  Pruisen.  Tweede  druk,  herzien 
door  C.  H.  M.  Vierhout  Leiden,  1889.  In-12, 
viii-170  pages.  2  „ 

AYL1CS0N.  —  Gina,  histoire  d’une  orpheline. 

Paris,  1889.  In-12,  320  pages.  3  „ 

(Bibliothèque  Saint-Germain .) 

Le  monde  catholique  a  fait  le  meilleur  accueil 
au  livre  nouveau  de  Mme  Aylicson.  Les  apprécia¬ 
tions  qui  suivent,  prises  parmi  les  nombreux  arti¬ 
cles  bibliographiques  déjà  parus  sur  Gina,  peu¬ 
vent  donner  une  idée  de  l’excellent  esprit  et  des 
qualités  vraiment  littéraires  de  cet  ouvrage  : 

«  Les  livres  d’imagination  qui  s’adressent  aux 
jeunes  filles  chrétiennes  ne  sont  pas  toujours  faits 
de  manière  à  les  intéresser  par  le  récit  des  événe¬ 
ments  en  même  temps  qu’à  les  édifier  par  la  pureté 
des  sentiments  et  la  noblesse  des  idées.  Combien  de 
maisons  d’éducation  religieuse,  combien  de  mères 
pieuses  sont  embarrassées  pour  choisir  ces  ouvra¬ 
ges  destinés  à  distraire,  aux  moments  de  loisir, 
l’esprit  de  leurs  chères  enfants  !  » 

Gina,  histoire  d’une  orpheline,  que  vient  de 


publier  Mme  Aylicson,  se  recommande  par  une 
intrigue  fort  simple  et  à  la  portée  des  jeunes  filles 
de  \  5  à  20  ans.  C’est  une  nouvelle  touchante  dans 
laquelle  l’influence  des  religieuses  qui  ont  élevé  la 
gentille  orpheline  se  perçoit  vivement  aux  moments 
les  plus  critiques  de  son  existence. 

Gina  est  suivie,  dans  le  même  volume,  d’une 
correspondance  entre  deux  jeunes  filles,  fort  inté¬ 
ressante,  parue  dans  le  Journal  des  Demoiselles,  et 
dejolis  souvenirs  bretons. 

A.  L 

BOISGOBEY  (Fortuné  du).  —  Double-Blanc. 
Paris,  1889.  2  vol.  in-12.  7  „ 

Il  serait  absolument  superflu  de  faire  l’éloge  de 
Fortuné  du  Boisgobey  comme  romancier  émouvant. 
Les  scènes  dramatiques  de  Décapitée,  de  Cornaline 
la  Dompteuse ,  de  la  Violette  bleue,  etc.,  sont  encore 
dans  toutes  les  mémoires.  Nul  ne  sait  mieux 
que  l’auteur  de  ces  passionnants  récits  ourdir  la 
trame  d’une  intrigue  et  la  débrouiller  avec  une 
parfaite  aisance  ;  nul  ne  campe  mieux  ses  person¬ 
nages,  nul  ne  les  présente  d’une  façon  plus  sim¬ 
ple,  plus  franche,  plus  naturelle.  Aucune  recher¬ 
che,  aucune  préciosité  dans  l’expression.  Le  style 
est  courant,  limpide,  et  jamais  la  forme  ne  voile  le 
fond.  Tous  ces  éloges  mérités,  on  les  répétera  avec 
raison  au  sujet  du  nouveau  roman  intitulé  :  Dou¬ 
ble-Blanc. 

Double-Blanc  est  le  roman  d'une  femme  char¬ 
mante  et  irréprochable,  bien  qu’on  la  voie  appa¬ 
raître  un  beau  soir  en  domino  couleur  de  neige  au 
bal  d3  l’Opéra.  Double-Blanc ,  aidée  d’un  galant 
homme,  Hervé  do  Scaér,  découvre  les  auteurs 
d’un  crime  atroce  et  arrive  au  bonheur  après  bien 
des  écueils  et  de  terribles  péripéties.  Nous  n’en 
dirons  pas  plus,  afin  de  laisser  intact  aux  lecteurs 
le  plaisir  de  la  surprise  et  de  l’émotion  à  mesure 
qu’ils  tourneront  les  pages  de  ce  récit  péné¬ 
trant,  de  ce  drame  plein  de  mystère  et  d’inat¬ 
tendu. 

BOISGOBEY  (Fortuné  du).  —  La  pelisse  du 
pendu.  Paris,  1889.  In-12, 39T)  pages.  1  „ 

(Bibliothèque  de  romans  à  1  fr.  le  volume.) 

BUSNACH  (William).  —  Le  petit  Gosse.  1889. 
In-12,  274  pages. 


CHÂNDENEUX  (Glaire  de).  —  Une  fille  laide. 

Paris,  1889.  In-12,  300  pages.  1  „ 

(Bibliothèque  de  romans  àl  fr.  le  volume.) 

Contes  Russes.  Un  héros  de  notre  temps.  — 
Le  manteau.  —  La  pharmacienne.  Traduits 
par  X.  Marmier,  Paris,  1889.  In-12,  339  Dages. 

‘  3  50 
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OEBRUIN  (Servaas).  —  Luinige  reislectuur 
in  dichtmaat.  Workum,  1889, 104  bladz.  2  25 

Recueil  contenant  une  trentaine  de  pièces  rimées 
à  l’usage  des  déclamateurs  et  des  personnes  en 
voyage  qui  ne  savent  comment  «  tuer  le  temps  ». 
D’un  ton  badin,  l’auteur  critique  les  drôleries  et 
les  travers  du  inonde.  Ce  petit  livre  est  très  moral. 

G. 

DICKENS  (Charles).  —  Barnaby  Rudge.  A  taie 
of  the  Riots  of’  Eighty.  Leipzig,  1889.  In-8°, 
vn-396  Seiten.  2  50 

DOMBRE  (Roger).  —  Mademoiselle  d’Vpre. 

Paris,  1889.  ln-12,  368  pages.  2  _  50 

(Bibliothèque  des  mères  de  famille.  —2e  sérié.) 

DE  BESNERAY  (Marie).  —  Les  mirages  du 
bonheur.  2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  210  pa¬ 
ges.  3  50 

Cette  simple  histoire,  par  son  développement, 
par  ses  péripéties,  par  la  subtile  analyse  des  carac¬ 
tères,  a  une  portée  philosophique  remarquable, 
bien  que  l’auteur  s’abstienne,  avec  raison,  de  toute 
dissertation  et  qu’il  laisse  aux  lecteurs  le  soin  de 
tirer  les  conclusions  des  aventures  qu'il  raconte. 
C’est  là  le  procédé  des  meilleurs  romanciers. 

L'intrigue  est  des  plus  intéressantes.  Elle  donne 
lieu  à  des  scènes  exquises,  surtout  dans  la  première 
partie,  fort  pittoresque  et  très  réussie,  qui  a  pour 
cadre  une  plage  normande  pendant  la  saison  des 
bains.  Elle  se  termine  par  un  drame  sanglant,  qui 
justifie  le  titre  mélancolique  du  livre  Ce  roman, 
plein  de  tendresse  et  trempé  de  larmes,  montre 
avec  une  admirable  justesse  combien  la  vie  est 
féconde  en  déceptions  pour  les  âmes  les  plus  dignes 
d’être  heureuses. 

DU  CAMPFRÂNC  (M.).  —  La  dot  de  Germaine. 

Paris,  1889.  In-12,  350  pages.  2  50 

(Bibliothèque  des  mères  de  famille.  —  2e  série.) 

ETOUPILLE.  —  En  Batterie.  Carnet  d’un 
artilleur.  Paris,  1889.  In-12,  260  pages.  3  50 

L’esprit  qu’on  veut  avoir  gâte,  paraît-il,  celui 
qu’on  a,  et  si  l’on  n’en  a  pas  beaucoup  le  calcul 
devient  tout  à  fait  mauvais.  Ainsi  en  est-il  advenu  de 
l’auteur  qui,  sous  le  nom  d’Etoupille,  publie  ces 
contes,  fruits  d’une  imagination  peu  inventive.  Un 
peu  de  grivoiserie  grossière  et  insipide,  des  potins 
decaserne  aussi  neufs  que  piquants, tels  que:  plaintes 
contre  les  corvées  et  les  chefs,  dénigrement  de  l’or¬ 
ganisation  militaire,  grognements  à  l’adresse  d’un 
supérieur  irritable,  silhouettes  grotesques  des  te¬ 
nues  d’officier  ;  cet  amalgame  aboutit  à  faire  d’ «  En 
Batterie  »  une  de  ces  vides  et  prétentieuses  pro¬ 
ductions  qu’on  rejette,  les  dix  premières  pages 
coupées,  en  se  disant  :  A  quoi  bon  ?  E.  G. 

FOURNEL  (Victor).  —  Maman  Capitaine.  Pa¬ 
ris,  1889.  In-12,  220  pages.  3  „ 


M.  Fournel  est  un  des  rares  écrivains  français  du 
jour  qui  colorent  du  pittoresque  et  de  la  vivacité 
modernes  les  belles,  sévères,  nobles,  élégantes  tra¬ 
ditions  de  la  langue.  A  cet  égard,  l’illustre  critique 
n’occupe  pas  dans  l’estime  du  public  liseur  le  haut 
rang  qu’il  mérite.  Comme  conteur,  il  n’en  vaut  pas 
moins.  Maman  Capitaine ,  par  exemple,  mais  c’est 
tout  bonnement  exquis  !  L’humour  fin  et  l’émotion 
exquise  en  font  vraiment  un  chef-d'œuvre. 

Tout  lecteur  de  Maman  Capitaine  s’éprendra  de 
l’auteur  et  s’entourera  comme  d’un  groupe  d’amis 
précieux  pour  les  heures  de  loisirs  ou  d’ennuis 
des  autres  œuvres  de  Fournel. 

M.  Fournel  ne  s’adresse  pas  aux  amateurs  de 
romans  d’aventure,  de  sentiments  subtils,  de  pas¬ 
sions  extraordinaires  ou  de  situations  compliquées. 
«  Mon  héros,  dit  M.  Fournel,  mon  héros,  si  l’on 
peut  employer  un  tel  mot  pour  une  personnalité 
aussi  humble  et  aussi  effacée,  est  une  nature  sim¬ 
ple,  en  effet.  Sa  vie  est  simple  comme  son  âme; 
simple  aussi  le  sentiment  qui  l’inspire  et  le  dévoue¬ 
ment  qui  le  remplit.  Je  l’ai  moi-même  conté  sim¬ 
plement.  » 

Oui;  mais  quel  charme  !  Et  que  tous  les  gens  de 
goût  qui  se  contentent  de  la  vérité  du  tableau  et 
de  la  sincérité  du  sentiment,  qui  croient  que  le  dé¬ 
vouement  inconnu,  la  souffrance  ignorée,  la  rési¬ 
gnation  silencieuse  dans  une  vie  obscure  et  ina¬ 
perçue  ne  sont  pâs  indignes  d’être  mis  en  lumière, 
que  ceux-là  lisent  donc  Maman  Capitaine.  Ils  nous 
sauront  gré  et  à  M.  Fournel  principalement  de 
cette  preuve  étincelante  et  touchante  que  la  litté¬ 
rature,  pour  avoir  tous  les  attraits,  n’a  pas  besoin 
d’être  une  annexe  de  la  zoologie. 

G1LLE  (Philippe).  —  La  bataille  littéraire 
(1875-1878).  Paris,  1889.  In-12,  315  pages. 

3  50 

GLOUVET  (Jules  de).  —  Le  forestier.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris,  1889.  In-12,  340  pages. 

3  50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

HAGGARD]  (H.  Rider).  —  Cleopatra.  Leipzig, 
1889.  2  vol.  in-12.  4  „ 

A  peine  Vlllustrated  London  News  vient-il  déter¬ 
miner  la  publication  du  nouveau  roman  de  M.  Rider 
Haggard  que  la  librairie  Tauchnitz  s’empresse 
de  nous  fournir  l'œuvre  du  maître  dans  la  col¬ 
lection  à  bon  marché  si  généralement  connue  et 
appréciée.  Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  s’efforce  de 
faire  disparaître  quelques-unes  des  difficultés  qui 
font  de  l’histoire  d’Antoine  et  de  Cléopâtre  un  des 
plus  inexplicables  récits  et  une  des  pages  les  plus 
tragiques  de  l'histoire  romaine. 

Le  lecteur  doit  bien  avoir  présent  à  l’esprit  que 
les  faits  ne  sont  point  racontés  à  un  point  de  vue 
moderne,  mais  qu’ils  sont  l’écho  du  cœur  brisé  d’un 
ancien  Egyptien  de  sang  royal,  le  récit  d’un  prêtre 
initié  aux  mystères  les  plus  intimes,  croyant  ferme¬ 
ment  à  l'existence  personnelle  des  dieux  de  Khem, 
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à  la  possibilité  d’entrer  en  communication  avec 
eux  et  persuadé  de  l’existence  de  la  vie  future  avec 
ses  récompenses  et  ses  châtiments. 

C’est  là-dessus  que  l’auteur  base  tout  un  sys¬ 
tème  de  suggestion  des  esprits  malins  qu’il  fait  in¬ 
tervenir  continuellement  dans  son  récit  pour 
expliquer  comment  les  assises  du  bonheur  d’An¬ 
toine  et  de  Cléopâtre  furent  continuellement  sapées 
et  leur  intelligence  aveuglée. 


HERVÉ-VÉLASCO  (Madame),  —  (Speranza). 
Rêveries  et  réalités.  Paris,  1889.  In-12,  250  pp. 

2  50 

(Bibliothèque  Saint- Germain.) 

Mme  Hervé-Vélasco  démontre  dans  un  style  d'une 
originalité  toute  primesautière  comment  les  senti¬ 
ments  naturels  :  amitié,  amour,  patriotisme,  ont 
besoin  de  s’appuyer  sur  la  morale  pour  conduire 
au  bonheur.  C’est  dans  une  poésie  rêveuse  qui  va 
droit  à  l’àme  que  sa  plume  élégante  sait  esquisser 
de  ravissants  tableaux. 


HONCEY  (Jean).  —  Jean  Bise.  Paris,  1889. 
In-12,  iv-280  pages.  3  50 

Ce  roman  nouveau  ne  manquera  pas  d’attirer  la 
curiosité  par  le  rappel  d'un  drame  récent  qui  a 
passionné  l’opinion  et  de  retenir  l’attention  par  des 
•qualités  littéraires  de  premier  ordre.  C’est  la  criti¬ 
que  très  vivante  et  très  fine  de  théories  et  de  mœurs 
soi-disant  modernes  qui,  sous  prétexte  de  raffine¬ 
ment,  ne  tendent  à  rien  moins  qu’à  ramener 
l’amour  à  la  brutalité  des  temps  préhistori¬ 
ques. 

En  contraste  avec  Jean  Bise  —  un  Werther  qui 
tue  mais  ne  se  tue  pas,  —  se  place  une  attachante 
figure  d’honnête  mère  de  famille  qui  devient  la 
victime  de  la  passion  qu’elle  a  inspirée  et  encoura¬ 
gée  à  son  insu  par  son  imprudente  bonté  et  son 
ignorance  des  nouvelles  manières  d’aimer. 

Jean  Bise  est  le  complément  et,  sur  un  point  im¬ 
portant,  la  réfutation  du  Disciple  de  Paul  Bourget. 
La  comparaison  de  ces  deuz  romans,  issus  d’une 
inspiration  commune,  composés  concurremment  et 
arrivant  â  des  conclusions  opposées,  intéressera 
vivement. 

HOWARD  (Blanche  Willis).  —  The  open  door. 
Leipzig,  1889.  2  vol.  in-12.  4  „ 

( Collection  of  british  authors.) 

HUGO  (Victor).  —  Amy  Robsart.  Les  jumeaux. 
Drames  inédits.  3°  édition.  Paris,  1889.  In-8°, 
270  pages.  6  „ 

HUME  (Fergus  W.).  —  Le  mystère  d’un  Ham- 
som  Cab  (Melbourne,  Australie).  Roman  tra¬ 


duit  de  l’anglais  avec  l’autorisation  de  l’auteur 
par  Léon  Bochet.  Paris,  1889.  In-12,  290  pages. 

1  25 

( Bibliothèque  des  meilleurs  romans 
étrangers.) 

Les  romans  judiciaires  plaisent  toujours  aux 
lecteurs  avides  de  péripéties,  de  surprises  et 
d’émotions.  C’est  à  ce  nombreux  public  que  s'adresse 
le  volume  de  M.  Fergus  W.  Hume,  le  Mystère  d'un 
Hamsom  Cab ,  dont  M.  Léon  Bochet  vient  de  publier 
une  traduction  aussi  fidèle  qu’élégante. 

Au  moment  d’épouser  miss  Frettby,  la  fille  d’un 
des  principaux  banquiers  de  Melbourne,  Brian 
Fitzgerald  est  accusé  d’avoir  assassiné  dans  un  cab 
un  gentleman  amoureux  de  Madge  Frettby,  Olivier 
Whyte.  Divers  indices  font  supposer  à  Brian  que 
c’est  le  père  de  sa  fiancée  qui,  pour  rentrer  en  pos¬ 
session  de  certains  papiers  compromettants,  a  com¬ 
mis  ce  crime.  M.  Frettby,  en  effet,  a  eu  l’impru¬ 
dence  de  se  remarier  avant  de  s’assurer  que  sa  pre¬ 
mière  femme  était  bien  morte.  Or,  elle  vit  tou¬ 
jours,  cette  première  madame  Frettby,  et  c’est 
pour  s’emparer  de  son  acte  de  mariage  et  faire 
chanter  le  mari  bigame  que  Roger  Moreland,  un 
fieffé  gredin,  n’a  pas  hésité  à  tuer  son  ami  Whyte. 

L’innocence  de  Brian  Fitzgerald  est  reconnue, 
bien  entendu,  et  il  épouse  la  vaillante  petite 
Madge,  qui  n’a  cessé,  pendant  qu’il  était  en  prison, 
de  le  réconforter  et  de  guerroyer  pour  lui,  et  dont 
la  gracieuse  et  touchante  figure  forme  le  plus  sai¬ 
sissant  contraste  au  milieu  de  ce  monde  de  détec¬ 
tives,  d’aventuriers  et  de  sacripants. 


In  Durance  vile  etc.  by  the  author  of  “  Molly 
Bawn.  „  Leipzig,  1889.  In-12,  300  pages.  2  „ 
( Collection  of  British  authors.) 


JACOBSEN  (P.  J.).  —  Miels  Lyhne.  Uit  het 

deensch  door  Una.  Leiden,  1889.  In-8°,  250 
bladzijden.  5  50 

Nous  regrettons  beaucoup  de  devoir  constater  dans 
cet  ouvrage  que  l'influence  malsaine  de  certaine 
école  française  commence  à  se  faire  sentir  aussi  dans 
cette  littérature  suédoise,  si  fraîche  et  si  originale 
et  qui  nous  avait  livré  de  si  charmantes  pages. 

Niels  Lyhne  est  un  athée,  ou  plutôt  un  homme 
n’ayant  aucune  conviction,  pas  même  celle  de  son 
athéisme,  menant  une  vie  semée  de  libertinages  et 
d’adultères,  et  mourant  misérablement  comme  il 
a  vécu. 

Si  en  la  morale  on  pouvait  se  servir  de  l’ho- 
mœopathie,  ce  livre  serait  à  conseiller  aux  athées 
eux-mêmes,  pour  qui  cette  vie  toute  de  misères 
deviendrait  peut-être  un  sujetde  sérieuses  réflexions. 

Quant  à  nous,  nous  ne  sommes  pas  partisans  ni 
de  Niels  Lyhne ,  ni  de  son  système  religieux. 

Z. 
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LOMON  (Charles).  —  Amour  sans  nom  Paris, 
1889.  In-12,  340  pages.  3  50 

Il  y  a  certes  de  l’originalité  et  quelque  chose  de 
personnel  dans  un  roman  dramatique  et  mouve¬ 
menté.  Le  style  n’a  rien  de  remarquable;  les  per¬ 
sonnages,  d’autre  part,  sont  assez  bien  dessinés. 
Malgré  une  certaine  audace  dans  l’apparence  de  la 
donnée,  l’auteur  a  su  respecter  son  lecteur.  L’im¬ 
pression  morale  est  nulle  E.  G. 

MARLITT  (E.).  —  La  maison  des  hiboux. 

Traduit  de  l’allemand  par  MmàEmm. Raymond. 
Paris,  1889. 2  vol.  in-12.  ^  5  „ 

(Bibliothèque  des  mères  de  famille.) 

Ce  roman  de  E.  Marlitt  se  ressent  malheureuse¬ 
ment  de  son  caractère  d’œuvre  posthume  ;  certaines 
parties  auraient  dû  être  encore  remises  sur  le 
métier  par  l’auteur,  notamment  la  ûn  trop  chargée 
de  nombreuses  hyménées  ;  quelques  personnages 
aussi  sont  insuffisamment  étudiés  et  incomplète¬ 
ment  rendus. 

Cependant  cet  ouvrage  a  beaucoup  de  bon  et 
sera  lu  avec  intérêt.  Lecteurs  et  lectrices  s'attache¬ 
ront  à  l'histoire  de  la  belle  et  jeune  comtesse  Clau¬ 
dine  de  Gérold  d’Altenstein.  Dame  d’honneur  dans 
une  cour  grand-ducal*’,  «  le  cygne  de  Gérold  » 
endure  avec  une  inaltérable  douceur  toutes  les 
soufirances  auxquelles  sont  exposées  la  vertu,  la 
grâce,  la  beauté  ;  en  vain  se  trament  autour  d’elle 
toutes  les  cabales  et  s’ourdissent  toutes  les  intri¬ 
gues,  elle  en  triomphe  par  son  dévouement  et  sa 
fière  constance  dans  lâ  vertu. 

Le  livre  est  écrit  dans  un  style  sobre,  à  la  fois 
doux  et  fort  ;  la  traduction  nous  parait  excellente  à 
tous  égards.  J»  M. 

MARSHALL  (Emma).  —  Alma  Leipzig,  1889. 
In-12,  290  pages.  2  » 

(Collection  ofbritish  authors.) 

MONTAGNE  (Edouard).  —  Histoire  de  la  So¬ 
ciété  des  gens  de  lettres.  Préface  de  Jules  Cla- 
retie.  Paris,  1889.  In-8°,  xiv-494  pages  Orné  de 
12  portraits.  10  „ 

Comme  le  dit  très  bien  M.  Claretie  dans  la  pré¬ 
face  qui  accompagne  ce  livre  :  c'est  moins  une  his¬ 
toire  sans  doute  que  des  mémoires  familiers  que 
nous  donne  aujourd’hui  M.  Montagne  ;  mais  com¬ 
bien  de  faits  intéressants,  combien  de  noms  illus¬ 
tres  ne  rencontre-t-on  point  dans  ces  pages.  Ce 
livre  valait  la  peine  d’être  publié  :  il  ajoute  un  cha¬ 
pitre  à  l’histoire  littéraire  de  ce  temps.  Chapitre 
documentaire,  où  les  faits  sont  classés  à  leur  date 
et  sans  phrases  par  un  annaliste  scrupuleux,  nous 
montrant  jour  par  jour  les  fluctuations  de  succès 
et  de  péril  dans  ce  stuggle  for  life  d’une  société  si 
souvent  menacée  dans  son  existence. 

Biographies  condensées  de  faits  brutalement  mis 
sous  les  yeux  du  lecteur  et  lui  montrant  les  écri¬ 
vains  les  plus  illustres  tels  qu’ils  sont  avec  leurs 


grandeurs  sans  pose  et  leurs  misères  sans  défail¬ 
lance. 

Intéressant  à  plus  d’un  titre,  cet  ouvrage  est 
indispensable  à  quiconque  veut  suivre  l’histoire 
contemporaine  de  notre  littérature  et  reconnaître 
dans  les  œuvres  qu’il  feuillette  journellement  l’âme 
qui  les  a  créées  et  animées  de  son  souffle. 

Pour  ne  citer  qu'un  seul  nom,  celui  d’un  auteur 
dont  maintes  fois  l’on  a  déjà  essayé  de  faire  la 
physiologie  littéraire  d’après  l’étude  de  ses  ouvra¬ 
ges,  Mme  George  Sand  nous  est  représentée  dans 
ces  pages,  échos  scrupuleux  des  séances  du  comité, 
sous  un  certain  jour,  que  M.  Caro,  dans  son  apo¬ 
logie,  avait  habilement  dissimulé. 

Deux  dates  surtout,  parce  qu’elles  touchent  notre 
pays  de  plus  près,  ont  attiré  notre  attention  dans 
cette  série  de  rapports. 

C’est  le  B  mai  1858,  date  de  la  réunion  d’un  Con¬ 
grès  littéraire  et  artistique  à  Bruxelles,  et  le  17  juin 
1861,  réunion  d’un  Congrès  des  Arts  et  des  Lettres 
à  Anvers. 

Nous  sommes  en  droit  de  nous  demander  actuel¬ 
lement  quels  sont  les  fruits  portés  par  ces  congrès 
et  s’il  n’y  aurait  pas  lieu  de  constituer,  à  l’exemple 
de  nos  confrères  de  France,  une  société  de  gens  de 
lettres  ayant  pour  but  de  s’affranchir  et  s' entr’ ai¬ 
der.  Z. 

MONTÉPIN  (Xavier  de).  —  Le  mariage  de 
Lascars.  Les  pirates  de  la  Seine.  Paris,  1889. 
2  vol.  in-12.  6  „ 

MORICE  (Charles).  -  La  littérature  de  tout 

à  l’heure.  Paris,  1889.  In-12,  vi-384  pages. 

3  50 

Livre  étonnant.  —  Que  d’écrivains  dont  j’igno¬ 
rais  ou  méconnaissais  le  génie!  — Chantavoine, 
Yalagrègue,  Blémont,  Arène,  Marc,  Beauclair, 
Bouchor,  Sarrasin,  Jean  Dolent,  Yignier,  Morbart, 
Jaubert,  Le  Cardonnel,  Dubus,  Court,  Jhouney, 
Mazade..  Je  ne  fais  que  commencer  :  on  en  rem¬ 
plirait  toute  la  page...  puis  les  rédacteurs  de  la 
Revue  Contemporaine  :  Remacle,  Rod,  Hennequin, 
Caraguel,  Haraucourt,  Henry,  Moréos,  Tailhade, 
Margueritte,  Adam,  Barrés  et  moi-  —  «  Moi,  » 
c’est  M.  Charles  Morice.  —  Oh!  pardon.  —  C’est 
Charles  Morice,  tout  court;  le  double  Jean,  évan¬ 
géliste  prophétique  et  précurseur  du  verbe  litté¬ 
raire  qui  va  naître  «  tout  à  l'heure  ». 

La  terre  devrait  l’attendre  avec  une  anxiété 
pleine  de  ravissement  et  d’épouvante  Mais  le 
Monde  ne  comprend  pas. 

Pourtant  Arthur  Rimbaud  et  Joris  Karl  Huys- 
mans  ont  déjà  paru.  Ce  sont  de  grands  noms.  Mais 
à  quelle  distance  ne  sont-ils  pas  de  cette  éclatante 
et  suprême  trinité,  Villieis  de  l’Isle-Adam,  Mal¬ 
larmé,  Verlaine!  Verlaine,  Mallarmé,  Villiers  de 
l’Isle-Adam  sont  l’aboutissement  avant  dernier, 
mystique,  surnaturel  et  déjà  presque  divin  des 
initiateurs  primitifs  du  siècle,  Goethe  et  Chateau¬ 
briand.  —  Mallarmé,  c’est  le  milieu;  c’est  le  centre 
de  la  transcendance  vers  Dieu. 


8,  rue  Treurenberg,  Rruxelles 
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Mallarmé  n'est  pas  un  maître,  c’est  «  le  Maître  »; 
ce  n’est  pas  un  poète,  c'est  a  le  Poète  ».  «  Dans 
l’art,  c’est  notre  conscience  vivante.  » 

(Permettez-moi,  je  vous  prie,  d’ouvrir  une  paren¬ 
thèse.  L’auteur,  au  mot  Dieu,  met  une  note  dont 
je  vais  donner  quelques  extraits  :  «  Quoique  en  ce 
»  livre  de  seule  Esthétique  —  pourtant  d’Esthé- 
»  tique  fondée  sur  la  Métaphysique  —  on  entende 
»  autant  que  possible  s’abstenir  de  purement  phi- 
»  losopher,  il  faut  bien  donner  une  approximative 
»  définition  d’un  mot  qu’on  emploiera  plus  d’une 
»  fois  et  qui,  dans  le  sens  principal  où  il  est  pris 
»  ici,  n’est  pas  indéfinissable.  Dieu,  c’est...  c’ôst... 

»  c’est  le  point  d’intersection  ou  deux  parallèles 
»  se  rencontreraient...  c’est  l’abstraction  même  du 
»  Concret...  —  En  Esthétique  pour  ainsi  dire  pra- 
»  tique,  c’est  l’atmosphère  de  joie  où  s’ébat  l’esprit 
»  vainqueur  d’avoir  réduit  l’irréductible  Mystère 
»  aux  Symboles  qui  ne  périront  pas.  ») 

Il  semble  que  Mallarmé  soit  bien  près  d’avoir 
«  réduit  l’irréductible  mystère.  »  Mais  je  suis  em¬ 
barrassé  de  l’attiude  à  prendre  en  face  de  «  l’atmos¬ 
phère  de  joie  où  s’ébat»  cet  éclatant  génie.  Ordi¬ 
nairement,  je  ne  le  comprends  pas.  Quand  je  crois 
le  déchiffrer,  —  ce  qui  m’arrive  quand  il  parle  de 
choses  que  je  savais  d’avance  —  je  le  trouve.,  peu 
profond.  Entre  nous, il  me  fait  l’effet  d’un  LaPalice 
apocalyptique.  Oserai-je  le  dire  ?  Non,  je  n’ose. 
Car,  décidément,  il  est  célèbre  ;  et  «  cette  célébrité 
«  ne  s’est  pas  faite  sans  exciter  dans  les  petits  et 
«  grands  journaux  des  rires, ceux  de  la  sottise  ;  sans 
«  offrir  à  la  sottise  publique  et  privée,  officielle  et 
«  majestueuse  ou  officieuse  et  besogneuse,  l’occa- 
«  sion  tôt  saisie  d’étaler  ses  turpitudes  qu’irrite 
«  l’approche  d’une  merveille  nouvelle  ».  —  Mais, 
d’autre  part, si  je  m’inclinais  devant  le  Mystère  dans 
une  confiante  et  soumise  humilité, —  moi  qui  déci¬ 
dément  suis  incapable  de  comprendre,  et  ces  demi- 
dieux-là  savent  que  j’en  suis  incapable  —  ce  serait 
une  insulte  !  «  Ce  fait  est  significatif  que  les  jour- 
«  nalistes  jeunes,  qui  ne  valent  ni  plus  ni  moins 
«  que  leurs  aînés, prennent  le  parti  de  laisser  croire 
«à  —  de  leur  part  injuste,  injurieuse ,  mais,  dis-je, 
«  significative  —  une  admiration.  »  Ce  qui  traduit 
dans  notre  idiome  vulgaire  (à  ce  que  je  suppose) 
veut  dire  :  —  Les  jeunes  journalistes  prenant  des 
airs  entendus  et  profonds,  laissent  croire  à  leurs 
imbéciles  de  lecteurs  qu’ils  nous  comprennent,  nous 
les  Poètes,  nous  les  Mages  surhumains, et  qu’ils  nous 
admirent. Etre  compris,  être  admirés  de  ces  miséra¬ 
bles,  serait  l’humiliation  suprême.  —  Bas  lespattes! 
Arrière  !  Si  vous  tenez  absolument  à  vous  occuper 
de  nous,  honorez-nous  de  votre  mépris  ! 

Je  ne  dirai  donc  rien  du  tout  ;  je  me  contenterai 
de  citer  encore,  sans  commentaires,  un  passage  que 
je  trouve  typique.  Charles  Morice  éclaire  sa  pensée 
par  une  comparaison.  Ut  pictura  poesis...  Monti- 
celli,  «  peut-être  le  plus  grand  de  tous  les  pein¬ 
tres  »  —  oui,  plus  grand  que  Monet  ;  digne  d’être 
mis  en  parallèle  avec  Mallarmé,  «  Monticelli  nous 
«  peint  un  lion.  D’abord,  dans  cette  magie  de  cou- 
«.  leurs  ardentes  et  comme  jetées,  on  ne  percevait 
«  que  violences  dont  le  regard  est  brutalisé.  Puis 
«  on  regarde  davantage  et  si  je  puis  dire  on  écoute, 


«  on  voit  ces  ardeurs  fauves  s’entendre, s’accorder, 
«  former  un  ensemble,  une  symphonie  de  cuivre, 
a  tandis  que  les  relie  comme  une  ligne,  directrice 
«  de  thème,  le  modelé  seulement  exprimé,  lui  aussi, 
«  par  des  couleurs.  Qu’on  se  souvienne  tout  à  coup 
«  que  c’est  un  lion,  et  on  comprend.  » 

N’est-il  pas  vrai  que  lalittérature  de  tout  à  l’heure 
est  un  livre  étonnant  ?  LM. 

Œuvres  poétiques  de  Boileau-Despréaux  avec 
une  introduction  et  des  notes  par  F.  Bru - 
netière.  Edition  illustrée  de  27  eaux-fortes, 
d’après  les  grands  artistes  contemporains. 
Paris,  1889.  In-4°.  1  25  * 

GUIDA.  —  Le  colonel  Sabretasche.  2  vol.in-12. 
Paris,  1889.  7  „ 

Le  drame  poignant  contenu  dans  Le  Colonel 
Sabretasche ,  le  nouveau  roman  de  Ouidâ,  ne  le 
cède  en  rien  aux  précédents  ouvrages  du  même 
auteur,  publiés  par  la  librairie  Perrin.  De  la  pre¬ 
mière  à  la  dernière  page  l’intérêt  s’y  soutient  sans 
jamais  faiblir  ;  la  comédie  et  la  satire  s’y  allient  à 
une  action  passionnante. 

Les  malheurs  du  colonel  Sabretasche  et  du  major 
Granville  de  Vigne,  son  ami,  sont  au  fond  ceux  qui 
attendent  tout  homme  de  bonne  famille  et  doué 
d’instincts  élevés  qu’un  entraînement  de  jeunesse 
conduit  à  un  mariage  indigne  de  lui  et  des  siens. 
Que  ce  soit  Lucy  Davis  ou  Sylvia  de  Castrone,  une 
anglaise  ou  une  italienne,  le  résultat  est  toujours 
le  même. 

A  côté  de  ces  deux  nobles  cœurs  et  de  ces  deux 
femmes  coupables,  Ouida,  pour  nous  réconcilier 
avec  l’humanité,  a  placé  le  fin  et  pur  caractère 
d’Alma  Tressillian,  le  spirituel  et  gracieux  person¬ 
nage  de  Curly.  Et  que  nous  passions  des  châteaux 
héréditaires  de  la  plus  haute  noblesse  d’Angle¬ 
terre  dans  les  bas-fonds  du  demi-monde  parisien, 
de  la  baie  de  Naples  aux  campements  des  armées 
alliées  sous  Sébastopol,  le  récit  court  sans  cesse, 
dramatique  et  amusant  tour  à  tonr,  jusqu’au  dé¬ 
nouement  fatal  où  tous  et  chacun  trouvent  la  rétri¬ 
bution  qui  leur  est  due  et  où  la  plus  stricte  morale 
mondaine  n’a  rien  à  reprendre. 

PORÂDOWSKA.  (Marie).—  Demoiselle  IVlicia. 

Mœurs  galiciennes.  Paris,  1889.  In-12,  332  pag. 

3  50 

C’est  une  étude  attrayante  de  psychologie  enfan¬ 
tine,  suivie  d’une  double  histoire  :  mariage  de 
raison,  mariage  d’amour.  U  y  a  peu  d’invention, 
peu  d’originalité  dans  les  caractères;  mais  la  pein¬ 
ture  des  mœurs  est  curieuse  par  le  mélange  de 
vieilles  coutumes  un  peu  sauvages  et  de  luxe  raf¬ 
finé,  d’élégance  naturelle  et  d’affectation,  de  couleur 
locale  et  de  parisianisme,  de  simplicité  patriarcale 
et  de  vanité  mondaine.  En  somme,  c’est  une  lec¬ 
ture  intéressante  Mais  pourquoi  l’auteur,  à  propos 
de  bottes,  semble-t-il  attaquer  l’indissolubilité  du 
mariage  et  se  moquer  de  la  Bible  ?  L.  M. 
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ROSINI  (Giovanni).  —  La  monaca  di  Monza. 

Storia  del  secolo  xvn.  Illustrata  artisticamente 
da  22  disegni  di  Leonida  Edel.  Roma,  1889. 
In-4°.  175  pages.  1  50 

SAUVY  (François).  —  Loin  de  la  vie.  Journal 
d’un  inconnu.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-18  de 
315  pages.  3  50 

M.  Sauvy  est  un  homme  de  talent,  mais  pour¬ 
quoi  choisit-il  si  mal  ses  sujets  ?  Il  s’agit  ici  d’un 
monsieur  qui,  sans  Dieu  et  sans  cœur,  séduit  une 
pauvre  paysanne,  la  détourne  de  ses  devoirs  et  de 
son  fiancé,  puis  un  beau  jour,  l’abandonne.,.  His¬ 
toire  banale,  hélas  !  Elle  finit  tragiquement.  La 
malheureuse  roule  dans  la  honte,  devient  cabare- 
tière  pour  rouliers,  au  coin  d’un  bois. Un  matin,  on 
la  trouve  étendue,  tuée  d’un  coup  de  coutelas  dans 
les  épaules,  par  l’honnête  fiancé  qu’elle  a  trahi 
jadis. 

Loin  de  la  vie  !  Non  pas  :  dans  la  vie,  dans  la 
basse  et  injuste  vie. 

SCOTT  (Walter).  —  Ivanhoe.  A  Romance. 
Leipzig,  1889.  In-8°.  382  Seiten.  2  50 

STINDE  (Julius).  —  Mevrouw  Buchholz.  Uit 

het  hoogdnitsch  door  Una.  Leiden,  1889.  In-8°, 
340  bladz.  5 

Lorsque  J.  Stinde  publia  sa  première  nouvelle  : 
Fran  Buchhotz,  la  presse  entière  et  le  public  lettré 
furent  unanimes  à  en  proclamer  les  qualités  trans¬ 
cendantes  et  surtout  la  finesse  d’observation. 

Cet  enthousiasme  excité  autour  du  nom  de  l’au¬ 
teur  a-t-il  tellement  enivré  celui  ci  qu’il  se  croie 
permis  de  toucher  à  tous  les  genres  ? 

Le  voyage  de  Mme  Buchholz  en  Italie  ne  portait 
déjà  plus  ce  cachet  spécial  qui  faisait  le  caractère 
distinctif  du  premier  ouvrage  et  la  publication 
de  Mme  Buccholz  en  Orient,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  en  porte  encore  bien  moins  l’empreinte. 

Certes,  on  y  trouve  bien  des  chapitres  intéres¬ 
sants,  bien  des  choses  nouvelles  et  dignes  d’être 
connues,  mais  pourtant  le  nom  de  Buchholz  ne  sert 
déjà  plus  ici  que  d’enseigne,  que  de  carte  d’intro¬ 
duction. 

Que  l’auteur  nous  montre  son  pays,  son  peuple 
avec  ses  mœurs,  ses  coutumes,  ses  superstitions  et 
ses  traditions  et  nous  retrouverons  chez  lui  toutes 
les  qualités  que  nous  avons  admirées  dans  son 
premier  ouvrage.  Z. 

STOLZ  (Mme  de).  —  Ma  mère.  Paris,  1889. 
In-12.  310  pages.  3  „ 

( Bibliothèque  Saint -  Germain.) 

L  aimable  livre  !  Que  de  douces  larmes  !  Que  de 
pures  pensées  !  Que  de  saintes  émotions  ! 

Mme  de  Stolz  a  fait  la  chose  exquise.  Ce  n’est,  pas 
une  œuvre  d’art,  cela  découle  du  cœur.  On  n’ana¬ 
lyse  pas  les  ouvrages  où,  comme  dans  ceux-ci,  tous 
les  sentiments  sont  en  action  et  concourent  au  ma¬ 
ximum  d’intérêt  et  de  moralisation. 


Mme  Augusta  Craven  n’a  rien  écrit  de  plus  beau 
que  Ma  Mère. 

TIERSOT  (Julien).  —  Histoire  de  la  chanson 
populaire  en  France.  Ouvrage  couronné  par 
l’Institut.Paris.  1889.In-8°,  vm-543  pages.  12  „ 

La  maison  Plon  met  en  vente  l'Histoire  de  la  chan¬ 
son  populaire  en  France,  ouvrage  dû  à  la  plume 
aussi  élégante  qu’érudite  de  M.  Julien  Tiersot  et 
couronné  par  l’Institut.  L’auteur  étudie,  d’abord, 
la  chanson  dans  son  union  intime  de  la  poé¬ 
sie  et  de  la  musique,  sous  les  divers  aspects  qu’elle 
affecte  :  chants  narratifs,  amoureux,  de  danse,  de 
fêtes,  de  métiers,  cantiques,  hymnes  nationaux, 
berceuses,  etc.  11  traite  ensuite  de  la  mélodie  popu¬ 
laire  au  point  de  vue  de  ses  formes  tonales  et 
rythmiques,  de  ses  origines  et  de  ses  transforma¬ 
tions.  Il  détermine  enfin  le  rôle  très  curieux  qu’elle 
a  joué  dans  la  formation  de  la  musique  moderne. 
M. Tiersot  a  non  seulement  consulté  tous  les  manus¬ 
crits  et  livrets  de  chansons  populaires,  mais  il  a  de 
plus  été  lui-même  rechercher  leurs  vestiges  en  Bre¬ 
tagne,  en  Bresse,  en  Picardie,  en  Bourgogne,  en 
Dauphiné,  etc.  lia  ainsi  écrit  un  livre  précis, com¬ 
plet,  du  plus  vif  intérêt,  sur  ces  chansons  nées  de 
l’àme  du  peuple,  qui,  malgré  leur  humble  origine, 
ne  forment  pas  la  portion  la  moins  durable,  ni  la 
moins  attrayante  de  l’art  national  français. 

TOLSTOÏ  (comte  Léon).  —  Le  chant  du  cygne. 

traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
E.  Ha Ipêri n e - Kam insk y.  Paris,  1889.  In-12, 
290  pages.  3  n 

La  publication  de  ce  volume  ne  servira  point  la 
gloire  littéraire  de  Tolstoï.  A  part  la  première  nou¬ 
velle  qu’il  renferme.  «  L’Histoire  d’un  musicien  » 
récit  étrange  dont  Tolstoï  désavouerait  aujourd’hui 
l’idée  morale,  nous  n’y  trouvons  rien  de  remar¬ 
quable.  «  L’histoire  d’un  cheval  »,  amère  et  scep¬ 
tique  satire,  dépasse  le  but,  et  quant  au  fragment 
des  «  Decembristes  »  il  est  d'un  intérêt  absolument 
nul.  E.  G. 

VALERA  (Don  Juan).  —  Cartas  Amerlcanas. 

Primera  sérié.  Madrid,  1889.  In-18,  280  pages. 

1  25 

(Tome  I  de  la  Biblioteca  de  autores  célébrés.) 

VILLIERS  DE  L’ISLE-ADAM  (comte  de).  — 
Contes  cruels.  Paris,  1889.  In-12,  350  pages. 

3  50 

Wilfrled,  of  het  Gebed  eener  moeder.  Een  ver- 

haal  uit  de  kerkgeschiedenis  van  Schotland. 
’  sHertogenbosch,  1889.  In-8,  130  bladz.  1  25 

Histoire  touchante,  dans  laquelle  l’auteur  peint, 
à  côté  des  mœurs  barbares  des  grands,  la  foi 
ardente  et  sincère  et  les  vertus  domestiques  des 
bons  chrétiens  du  moyen  âge.  La  lecture  de  ce 
livre  ne  pourra  faire  que  du  bien  ;  nous  le  recom- 
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mandons  vivement  pour  les  bibliothèques  popu¬ 
laires  et  les  distributions  de  prix. 

Si  Tf  ilfried  obtient  l’honneur  d’une  troisième  édi¬ 
tion,  1  éditeur  fera  bien  de  corriger  le,  titre  irqprinpé 
sur  la  couverture  :  en  verhaal  uit  de  Kerkgeschiede- 
nu  van  Schotland.  Les  scènes  se  passent  en  Hongrie 
et  n’ont  aucun  rapport  avec  l’histoire  de  l’Église. 

D. 

WINTER  (John  Strange}.  —  Ce  lutin!  Petite 
folle!  Nouvelles  traduites  de  l’anglais  avec 
1  autorisation  de  l’auteur  par  Mme  Marie  Droh- 
sart.  Paris.  1889.  In-12,  260  pages.  1  25 

(Bibliothèque  des  meilleurs  romans 
étrangers.) 

Ce  Lutin!  par  M.  John  Strange  Winter,  dont 
Mm«  Marie  Dronsart  vient  de  publier  une  élé¬ 
gante  traduction  dans  la  «  Bibliothèque  des  meilleurs 
romans  étrangers  »  de  la  librairie  Hachette,  pré¬ 
sente  une  humoristique  et  attrayante  étude  des 
mœurs  militaires  en  Angleterre. 


f  Un  officier  du  Royal-Cavalerie,  Dallas  Driver, 
s  est  épris  de  sa  jeune  cousine,  une  orpheline  qui  a 
été  recueillie  et  élevée  chez  lui.  Cette  orpheline,  le 
lutin  en  ^  question,  semble  d’abord  encourager 
1  amour  d  un  autre  officier  du  même  régiment  ;  mais 
Driver  sauve  la  vie  à  son  rival  et  conquiert  du 
même  coup  le  cœur  du  lutin. 

,  Ce  gracieux  récit  est  suivi  de  Petite  Folle  !  histoire 
d  une  jeune  miss  ambitieuse,  coquette  et  perfide, 
qui  veut  à  tout  prix  faire  un  brillant  mariage 
cherche  à  enlever  à  sa  sœur  l’homme  qu’elle  aime’ 
parce  que  cet  homme,  un  capitaine  du  Royal- 
Cavalerie,  est  riche  de  deux  cent  mille  francs  de 
rente,  et,  en  fin  de  compte,  est  toute  heureuse 
d  accorder  sa  main  à  un  pauvre  petit  sous-lieute¬ 
nant. 


YONGE  (Charlotte  M.).  —  Beechrofî  at  Rock 
stone.  Leipzig,  1889.  2  vol.  in-12.  4 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


CAMOENS  (Louis  de).  —  Les  Lusiades.  Tra¬ 
duction  en  vers  français  par  Hyacinthe  Garin 
Paris,  1889.  In-8°,  330  pages.  '  10 


der  franzôsischen  Konversation,  mit  einem 
Vorwort  von  Dr.  J.  W y  ch  a  ram.  Paris  und 
Leipzig,  1889.  In-8°,  175  Seiten.  3  25 


Einstein  (Léopold).  —  ?  Internacia  ou  Vola- 
piik.  Traduction  de  Auguste  Demonqet.  Paris, 
1889.  In-8°  g-32  pages.  '  0  60 


La  dormo  estas  l'imago  de  la  Morto.  — Comprenez- 
vous?  —  Parfaitement  ;  c’est  du  turc  mamamouchi 
de  M.  Jourdain.  —  Et  ceci  :  la  luno  ricevas  sian 
lumen  per  la  Suno?  —  Oui  ;  je  ne  connais  pas  Suno, 
mais  je  devine  Soleil.  —  Très  bien  !  Le  radical 
San  est  germanique.  —  J’y  suis  :  alors,  la  lingvo 
internacia,  c’est  du  français  estropié,  lardé  par  ci 
par  là  de  quelques  mots  allemands. 

—  J’en  étais  sûr  !  Vous  me  riez  au  nez;  et  vous 
ne  vous  donnerez  pas  la  peine  de  lire  la  brochure 
de  Léop.  Einstein.  Eh  bien,  vous  avez  tort.  J’ai 
commencé,  comme  vous,  par  en  rire  :  mais  je  l’ai 
lue  :  je  n’en  ris  plus;  et  je  me  demande  :  s’il  n’est 
pas  possible  de  créer  scientifiquement  une  langue 
internationale,  simple  et  claire,  facilement  intelli¬ 
gible,  presque  sans  étude  préalable  pour  tout 
chrétien  de  culture  moyenne,  c’est-à-dire  sachant 
suivre  la  mess6  en  latin  ?  Lisez  :  Docteur  Espéranto , 
Langue  internationale,  préface  et  manuel  complet, 
à  l’usage  des  Français,  prix  50  c  ,  et  le  petit  diction¬ 
naire  internacia  français,  prix  0.10  c.  (ce  n’est  pas 
ruineux),  et  nous  reparlerons  de  la  question,  très 
sérieuse,  et  très  intéressante,  je  vous  assure. 

L.  M. 


LEVY  (A.).  —  Germanismen,  gallicismen  und 
sprichwtirter.  Ein  Hilfsbuch  für  die  Erlernung 


Quoique  écrit  pour  les  Allemands  qui  appren¬ 
nent  le  français,  ce  livre  est  très  utile  également 
à  ceux  qui  apprennent  l’allemand. Comme  classique, 
il  rendrait  de  grands  services.  Ceux  qui  connaissent 
un  peu  d’allemand  peuvent  y  apprendre  à  se  per¬ 
fectionner. 


RABIET  (Eugène).  —  Le  patois  de  Bourbe- 
rain  (Côte-d’Or).  —  I,  Phonétique.  Paris,  1889. 
In-8°,  75  pages.  5 

(Exti  ait  de  la  Revue  des  Patois  Gallo-Romans.) 

Etude  consciencieuse,  qui  intéresse  une  classe 
de  plus  en  plus  nombreuse  de  travailleurs. 

C’est  en  comparant  les  langues  littéraires  aux 
patois  que  l’on  peut  le  mieux  saisir  les  lois  de  la 
dérivation  naturelle  et  spontanée  des  mots,  très 
différente  de  leur  formation  scientifique  et  réfléchie. 
Ces  études,  qui  paraissent  arides  aux  profanes,  ont 
un  vif  intérêt  pour  les  initiés.  La  linguistique 
populaire  restera,  je  pense,  le  domaine  particulier 
de  certains  spécialistes  érudits  ;  mais  leurs  patien¬ 
tes  recherches  arriveront  de  plus  en  plus  à  des 
conclusions  inattendues  et  dont  tout  homme  intelli¬ 
gent  pourra  comprendre  la  valeur.  L.  M. 

VICTOR  (W.)  en  VALETTE  (T.  G.  G.).  -  De  uit- 
spraak  van  het  hoogduitsch.  Voor  Nederlanders 
bewerkl.  Haarlem,  1889.  In-8°,  50  bladz.  1  25 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


BOUSSINESQ  (J.),  membre  de  l’Institut.  — 
Leçons  synthétiques  de  Mécanique  générale, 

servant  d’introduction  au  Cours  de  Mécanique 
physique  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
publiées  par  les  soins  de  MM.  Legay  et  Vigne • 
ron,  élèves  de  la  Faculté.  Paris.  1889,  1  vol. 
gr.  in-8°  de  xi-132  pages.  3  50 

Ce  n’est  pas  ici  un  traité  de  mécanique  ration¬ 
nelle  où,  partant  de  principes  abstraits  et  de  con¬ 
ceptions  conventionnelles  sur  la  constitution  des 
corps,  on  résout  les  problèmes  de  l’équilibre  et  du 
mouvement  à  un  point  de  vue  vraiment  spéculatif: 
c’est  un  ensemble  de  doctrines  où  l’on  serre  de 
beaucoup  plus  près  la  réalité  des  faits.  Montrer 
comment,  en  partant  des  deux  lois  d’observations 
que  M.  Boussinesq  appelle  «  la  dépendance  entre 
l’état  dynamique  et  l’état  statique  »  et  «  la  conser¬ 
vation  de  l’énergie  »,  on  arrive  par  la  voie  la  plus 
directé,en  s'appuyant  sur  le  simple  bon  sens,  pour 
ainsi  dire,  et  sur  des  considérations  d’une  évidence 
immédiate,  en  écartant  la  notion  métaphysique  de 
la  force,  à  établir  les  grandes  lois  générales  du 
mouvement,  conservation  du  mouvement  du  centre 
de  gravité,  conservation  des  moments,  principe  de 
la  force  vive,  etc.;  examiner  à  un  point  de  vue  très 
concret,  dans  quelles  conditions  il  faudra  appliquer 
ces  principes,  suivant  que  l’on  aura  en  vue  le 
mouvement  visible  des  corps,  ou  le  jeu  intérieur 
des  forces  élastiques,  ou  les  vibrations  rapides  qui 
constituent  l’état  calorifique,  et  relier  ainsi  les 
principes  de  la  thermo-dynamique  à  la  mécanique, 
tel  est  le  plan  de  l’ouvrage.  Toujours  ingénieuses, 
souvent  originales  et  profondes,  contestables  çà  et 
là  (comme  ce  qui  est  dit  des  forces  d 'inertie,  p.  91), 
les  idées  de  l’éminent  auteur  sur  ces  questions 
obscures  intéresseront  tout  esprit  philosophique  et 
seront  étudiées  avec  le  plus  grand  profit  par  les 
mécaniciens  physiciens.  Ph.  G. 

CAR  R  0  Z  ZI  EM  I  (Alfonso).  —  Introduzione  allô 
studio  dell’  algebra.  Urbino,  1889.  In-8°,  350  p. 

3  „ 


EPPING  (J.).  S.  J.—  Astronomisches  ans  Baby- 

lon  oder  das  Wissen  der  Chaldâer  über  den 
gestirnten  Himmel.  Under  Mitwirkung  von 
P.  J.  N.  Straszmaier  S.  J.  mit  copien  der  ein- 
schlâgigen  Keilschrifttafeln  und  anderen  Bei- 
lagen.Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°,  200  S. 

5  „ 


Ce  livre  parait  comme  onzième  volume  com¬ 
plémentaire  des  Stimmen  aus  Maria-Laach.  On  a 
toujours  beaucoup  parlé  des  connaissances  astro¬ 
nomiques  des  Assyriens  et  des  Babyloniens  ;  mais 
on  en  savait,  en  somme,  peu  de  chose  de  positif  et 
fondé  sur  des  monuments  certains.  Les  textes  cunéi¬ 
formes  recueillis  à  Koujoundschick  renfermaient 


bien  des  passages  concernant  l’astronomie  ou  plu¬ 
tôt  l’astrologie,  déchiffrés  par  Oppert  et  par  Sayce, 
mais  ils  restaient  obscurs  faute  de  connaître  la 
manière  de  compter  le  temps  et  certaines  autres 
données  essentielles.  Récemment,  G.  Smith  acheta 
et  transporta  au  British  Muséum  une  collection 
importante  de  tablettes  d’argile  qui  paraissent 
provenir  d’un  observatoire  assyrien.  Les  RR.  PP. 
Epping  et  Strassmaier  en  ont  déchiffré  une  partie 
qui  les  a  conduits  à  d’importantes  conséquences. 

Au  point  de  vue  chronologique,  ils  peuvent  fixer 
avec  précision  et  certitude  les  dates  où  commencent 
les  ères  suivies  en  Babylonie  —  ère  des  Séleuci- 
des,  ère  des  Arsacides  ;  —  déterminer  la  nature 
luni-solaire  de  l’année  assyrienne,  l’époque  où 
commençait  l’année,  la  division  astronomique  du 
jour  en  6  parties  se  subdivisant  chacune  en  60 
autres,  et  plusieurs  autres  points  de  chronologie 
sur  lesquels  on  n’avait  que  des  données  vagues  ou 
imparfaites.  Au  point  de  vue  astronomique,  le 
P.  Epping  reconstruit  la  méthode  des  Chaldéens 
pour  fixer  la  nouvelle  lune,  observer  les  phases, 
annoncer  les  éclipses  ;  il  expose  leurs  connais¬ 
sances  sur  les  signes  du  Zodiaque,  les  stations  et 
rétrogradations  des  planètes,  le  lever  des  étoiles, 
toutes  choses  qui  révèlent  un  système  d’observa¬ 
tions  bien  organisé. 

Plusieurs  planches  complètent  le  texte, entre  au¬ 
tres  celles  qui  reproduisent  les  textes  cunéiformes 
déchiffrés  par  le  P.  Strassmaier. 

Ph.  G. 

-  .  .V  j 

GRUEY  (L.-J.).  —  Exercices  astronomiques  à 

l’usage  des  élèves  des  facultés  et  des  observa¬ 
toires.  Paris,  1889.  In- 8°,  350  pages.  Ouvrage 
orné  de  plusieurs  figures  hors  texte.  15  , 

GUILLAU ME  (Ch.-Ed.).  —  Traité  pratique  de 
la  thermométrie  de  précision.  Ouvrage  orné  de 
4  planches  et  de  nombreuses  gravures,  Paris, 
1889.  In-8°,  xv-340  pages.  12  „ 

HELMHOLTZ  (H.).  —  Uber  die  Erhaltung  der 
Kratt.  Leipzig,  1889.  In- 12, 60  pages.  Gebunden. 

(Oswald’s  Klassiker  der  exakten  Wissen- 
schaften .  I.) 

RESAL  (H.).  —  Traité  de  mécanique  générale 

comprenant  les  leçons  professées  à  l’école 
polytechnique  et  à  l’école  nationale  supérieure 
des  mines. 

Tome  YII  :  Développements  sur  la  mécani¬ 
que  rationnelle  et  la  cinématique  pure,  com¬ 
prenant  de  nombreux  exercices.  Paris,  1889. 
In-8°,  xx-400  pages.  12  * 
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SANGUET  (J.-L.),  Ingénieur-Géomètre,  Prési¬ 
dent  de  la  Société  de  Topographie  parcellaire 
de  France.  —  Tables  trigonométriques  centé¬ 
simales,  précédées  des  Logarithmes  des  nom¬ 
bres  de  1  à  10000,  suivies  d’un  grand  nombre 
de  Tables  relatives  à  la  transformation  des 
coordonnées  topographiques  en  coordonnées 
géographiques  et  vice  versa;  aux  nivellements 
trigonométriques  et  barométriques  ;  au  calcul 
de  V azimut  du  Soleil  et  de  l’étoile  polaire ,  du 
temps  et  de  la  latitude;  au  tracé  des  courbes 
avec  le  tachéomètre  ;  etc.,  A  l’usage  des  topo¬ 
graphes,  des  géomètres  du  cadastre  et  des 
agents  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines. 

1  Petit  in-8°,  1889.  Broché  7  fr.  ;  cartonné  à 
l’anglaise  8  „ 

La  division  décimale  du  cercle  prend  de  plus  en 
plus  faveur  chez  les  astronomes  et  géodésiens  :  elle 
a  pour  elle  d’illustres  autorités,  Le  Verrier,  Airy, 
M.  d’Abbadie,  etc.,  à  cause  de  l’économie  de  temps 
qu’elle  procure  et  de  son  harmonie  avec  l’ensemble 
de  notre  système  métrique.  Le  volume  de  M.  San- 


SCIENCES 

Annuaire  de  l’Observatoire  municipal  de 
‘  Montsouris  pour  l’an  1889. —  Météorologie.— 
Chimie.  —  Micrographie.  —  Applications  à 
l’hygiène.  Paris,  1889.  In-18,  560  pages.  2  „ 

Nous  avons  été  heureux  de  trouver  dans  Ÿ An¬ 
nuaire  de  Montsouris  pour  4889  peu  de  changements 
et  seulement  de  réelles  améliorations,  notamment 
un  tableau  de  la  tension  de  la  vapeur  d’eau  de 
degré  en  degré,  depuis  30°  jusqu’à  -f-  60°.  Les  cin- 
quantes  pages  qui  résument  les  observations  de 
Montsouris  en  1888  constituent  également  un  docu¬ 
ment  fort  utile. 

Comme  les  années  précédentes,  le  volume  se  ter¬ 
mine  par  une  étude  sur  les  eaux  météoriques,  tra¬ 
vail  dû  à  M.  Albert  Lévy,  et  le  onzième  Mémoire  de 
'  M.  Miquel  sur  les  poussières  organisées  de  l’atmo¬ 
sphère.  Pour  beaucoup  de  lecteurs,  cette  partie 
est  la  plus  intéressante;  pour  tous,  elle  est  instruc¬ 
tive. 

BAUME  PLUVINEL  (A.  de  la).  —  Le  dévelop¬ 
pement  de  l’image  latente.  (La  photographie  en 
gélatino-bromure  d’argent.)  Paris,  1889.  In-12, 
viii-115  pages.  2  50 

La  maison  Gauthier-Villars  continue  à  augmen¬ 
ter  la  collection  si  intéressante  d’ouvrages  sur  la 
Photographie  qu’elle  a  publiés  depuis  quelques 
années.  Le  dernier  paru  s’occupe,  ainsi  que  le  titre 
l’indique,  de  ce  qui  actuellement  constitue  la  par¬ 
tie  la  plus  importante  du  travail  photographique, 
c’est-à-dire  du  développement  de  l’image  latente. 
L’auteur  s’y  applique  à  donner  l’explication  des 


guet  comprend  deux  parties.  Dans  la  première  se 
trouve  une  table  des  logarithmes  des  nombres  de  1 
à  10000,  avec  cinq  décimales  ;  une  table  des  loga¬ 
rithmes  des  sinus,  cosinus,  tangentes,  cotangentes, 
sécantes  et  consécantes,  de  deux  en  deux  centièmes 
de  grades,  pour  le  huitième  de  la  circonférence  ;  un 
tableau  de  certaines  données  numériques  d’un  usage 
fréquent.  Les  tables  sont  ingénieusement  disposées 
et  imprimées  avec  l’élégance  qui  caractérise  la 
maison  Gauthier-Villars. 

Dans  la  seconde  partie,  l’auteur  a  réuni  diverses 
applications  des  tables  à  l’astronomie,  au  nivelle¬ 
ment,  au  calcul  des  probabilités,  à  la  théorie  des 
nombres,  avec  les  formules  et  tables  numériques 
nécessitées  par  ces  calculs.  A  notreavis,  il  eût  mieux 
valu  grouper  ensemble  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
une  même  application.  Ainsi,  pour  le  calcul  des 
hauteurs  au  moyen  du  baromètre,  on  trouve  à  une 
page  les  notations  et  la  méthode  du  calcul,  et  dans 
une  autre  partie  du  volume  la  formule  et  les  tables 
numériques  :  cela  n'est  pas  commode.  Les  parties 
proportionnelles,  dans  les  tables,  sont  en  caractères 
microscopiques,  pH  g. 


PHYSIQUES 

phénomènes  qui  se  produisent  au  sein  des  couches 
sensibles  et  du  contact  des  bains  révélateurs. 

Pour  les  amateurs  de  photographie  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  se  contenter  des  effets  du  hasard  et  qui 
tiennent  à  connaître  les  réactions  et  les  effets  que 
l’on  peut  attendre  des  réactifs  et  des  bains,  l’ou¬ 
vrage  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  précieux. 
En  effet,  l’auteur  y  fait  une  étude  raisonnée  des 
opérations  du  développement  à  l’onalate  ferreux,  à 
l’acide  pyrogallique  et  à  l’hydroquinone.  —  La  plu¬ 
part  des  réactions  sont  interprétées  aussi  vigoureu¬ 
sement  que  la  chose  comporte  et  l’auteur  traduit  ces 
réactions  en  se  servant  d’abord  des  formules  ato¬ 
miques,  puis  de  celles  en  équivalents  ;  de  la  sorte, 
ceux  qui  ne  sont  pas  habitués  aux  nouvelles  théo¬ 
ries  retrouvent  les  formules  auxquelles  ils  sont  habi¬ 
tués.  L’auteur  passe  ensuite  en  revue  les  réactions 
du  fixage  à  l’hypo-sulfite,  des  lavages,  de  l’alunage 
et  de  l’achèvement  du  cliché. 

11  passe  enfin  en  revue  tout  ce  qui  a  rapport  au 
renforcement  et  à  l’affaiblissement  des  clichés  et  la 
théorie  qu’il  donne  sur  la  manière  d’agir  des  ren¬ 
forçateurs  est  pleine  d’utiles  enseignements,  qui 
guideront  sûrement  l’amateur  dans  l’emploi  de  ces 
agents  dont  si  souvent  on  abuse  ou  qu’on  emploie 
mal  à  propos.  D.  W. 

FABRE  (M.  G.),  docteur  ès  sciences.  — Trait* 
encyclopédique  de  photographie.  4  beaux  vo¬ 
lumes  illustrés  de  nombreuses  figures,  parais¬ 
sant  le  15  de  chaque  mois  par  livraisons  de 
80  pages,  grand  in-8°. Tome Ier.  Matériel  photo¬ 
graphique.  —  lre  livraison  du  15  juin  1889.  — 


400  Société  belge 

Introduction.  Historique  de  la  photographie. 
La  lumière.  Les  lentilles;  leurs  propriétés. 
Aberration.  —  Description  des  objectifs  pho¬ 
tographiques.  —  2e  livraison  du  15  juillet  1889. 
—  Objectifs  à  petite  ouverture  de  Steinheil, 
Prasniowski,  Berthiot,  Dallmeyer,  Voitglander, 
etc.  (Fin).  —  Objectifs  à  grande  ouverture. 
Objectif  double  de  Petzval  et  ses  dérivés.  Rec- 
tilinéaires  à  portraits.  Euryscopes,  Antiplanats. 
Aplanats.  Rectilinéaires  rapides,  rectilignes, 
etc.  Orthoscopiques.  Triplets.  Diaphragmes. 
Souscription  aux  4  volumes  comprenant  20 
livraisons,  ‘  40  „ 

Chaque  livraison  séparée,  2  50 

Après  la  publication  complète,  l’ouvrage 
sera  porté  à  60  „ 

KRASZ  (Dr  M.)  und  LÂND0IS  (Dr  H.).  — 

Lehrbuch  für  den  Unterricht  in  der  Minéralo¬ 
gie  Für  Gymnasien,  Realgymnasien  und  an- 
dere  hôhere  Lehranstalten.  Mit  108  einge- 
druckten  Abbildungen  und  3  Tafeln  Krystall- 
fonnennetze.Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°, 
130  Seiten.  2  25 


L0NDE  (Albert).  —  Traité  pratique  du  déve¬ 
loppement.  Etude  raisonnée  des  divers  révéla¬ 
teurs  et  de  leur  mode  d’emploi,  Paris,  1889. 
In-12,  85  pages.  Ouvrage  orné  de  plusieurs 
planches  hors  texte.  2  75 

( Biblioth  èqu  e  photographique.) 


MGESSÂRD  (P.)— Le  cylindrographe,  appa¬ 
reil  panoramique.  Paris,  1889.  2  vol.  in-12, 
avec  figures,  contenant  chacun  une  grande 
planche  phototypique.  3  „ 

lre  partie  :  Le  cylindrographe  photogra¬ 
phique.  Chambre  universelle  pour  portraits, 
groupes,  paysages  et  panoramas. 

2e  partie  :  Le  cylindrographe  topographique: 
Application  nouvelle  de  la  photographie  aux 
levés  topographiques. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  1  75 

Ce  petit  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  Dans 
la  première,  intitulée  :  Le  Cylindrographe  photogra¬ 
phique,  l’appareil  est  étudié  spécialement  au  point 
de  vue  pittoresque  et  photographique.  C’est  là  qu'on 
trouvera  exposé  le  principe  théorique  sur  lequel  il 
est  fondé,  sa  description  détaillée,  son  mode  d’em¬ 
ploi,  les  applications  variées  auxquelles  il  se  prête 
selon  qu’on  veut  tirer  un  panorama  complet,  une 
vue  d’étendue  quelconque,  des  groupes  ou  des  por¬ 
traits  séparés;  la  mesure  du  temps  de  pose  et  la 
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manière  de  le  faire  varier  à  volonté  en  deux  points 
quelconques  d’un  même  cliché  ;  la  possibilité,  de 
réduire  la  pose  à  une  fraction  minime  de  seconde  , 
(1/200  et  au-dessous)  pqur  avoir  des  instantanées 
de  toutes  dimensions,  sans  rien  changer  à  la  cham-  • - 
bre  et  sans  employer  d’obturateurs  plus  ou  moins 
compliqués  et  plus  ou  moins  pratiques;  enfin,  quel¬ 
ques  exemples  curieux  des  résultats  que  l’on  obtient 
en  inclinant  ou  en  renversant  l’axe  de  l’appareil. 
Cette  première  partie  se  termine  par  la  description 
des  divers  modèles  de  cylindrographes. 

La  seconde  partie,  sous  le  titre  :  Le  Cylindrogra¬ 
phe  topographique ,  est  consacrée  aux  applications 
de  l’appareil  aux  levés  topographiques  et  aux 
mesures  de  précision  en  général.  Après  le  rappel 
succinct  des  principes  fondamentaux  sur  lesquels 
reposent  toutes  les  opérations  topographiques  et 
des  essais  divers  qui  ont  déjà  été  tentés  pour  appli¬ 
quer  la  photographie  à  ces  opérations^  l’auteur 
signale  les  inconvénients  pratiques  que  présente, 
dans  cet  ordre  d’idées,  la  perspective  plane,  incon¬ 
vénients  qui  disparaissent  dès  que,  à  ce  genre  de 
perspective,  on  substitue  la  perspective  cylindrique, 
telle  que  la  donne  le  cylindrographe.  Suit  la  des¬ 
cription  des  dispositifs  simples  dont  l’adjonction 
suffit  à  transformer  en  appareil  de  mesure  d’une 
grande  précision  la  chambre  décrite  en  détail  dans 
la  première  partie.  La  méthode  de  construction  du 
canevas  d’un  levé  et  de  calcul  des  cotes  de  proche 
en  proche  une  fois  exposée,  on  passe  à  la  seconde 
série  de  travaux  dont  se  compose  tout  levé,  au  relè¬ 
vement  et  à  la  mise  en  place  de  tous  les  détails  ;  et, 
là  encore,  on  prouve,  par  la  comparaison  de  résul¬ 
tats  typiques  fournis  par  la  photographie  plane  et 
par  la  photographie  cylindrique,  combien  ces  der¬ 
niers  sont  supérieurs,  plus  vrais,  plus  conformes  à 
l’impression  que  donne  la  nature,  plus  aisés  à 
mettre  en  œuvre  et  à  interpréter  géométrique¬ 
ment.  ,  .  .M 

La  façon  do  combiner  les  renseignements  photo-  , 
graphiques  avec  les  croquis  pris  sur  le  terrain,  de 
contrôler  et  de  compléter  les  uns  par  les  autres, 
pour  arriver  à  un  levé  irréprochable,  sert  de  con¬ 
clusion  à  l’ouvrage. 


PLUSS  (B.  Dr).  —  Naturgeschichilîche  Bil- 

der  für  Schule  und  Haus  zusammengestellt. 
Zoologie-Botanik-Mineralogie.  230  Tafeln  mit 
700  Holzschritten  und  mehr  alslOOO  Aufgaben. 1 
Zweite,  vermehrte  und  verbesserte  Auflage. 
Freiburg  in  Brisburg,  1889.  In-8°,  230  Seiten. 


WITZ  (M.  Aimé).  —  Exercices  de  physique  et 
applications  préparatoires  à  la  licence.  Paris, 

1889.  In-8°,  vii-510  pages.  12  „ 
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DESFORGES  (J.).  —  Cours  pratique  d’ensei¬ 
gnement  manuel,  à  l’usage  des  candidats  aux 
Ecoles  nationales  d’Arts  et  Métiers,  etc.  Ajus¬ 
tage.  —  Forge.  —  Fonderie.  —  Chaudronnerie. 
—  Menuiserie.  Paris,  1889.  1  vol.  in-4°  oblong, 
contenant  76  planches  de  dessins  avec  texte 
explicatif.  5 

Avant  1884,  l’épreuve  manuelle  du  concours 
d’admission  aux  Écoles  nationales  d' Arts  et  Métiers 
consistait  à  limer  et  à  calibrer  un  écrou  à  six  pans. 
Le  même  sujet  se  répétant  chaque  année,  les  candi¬ 
dats  avaient  tout  le  temps  voulu  dans  une  année 
pour  se  préparer  à  cette  épreuve  et  se  préoccu¬ 
paient  peu  de  cette  partie  de  l’examen.  C’était  la 
routine,  l’indifférence  et,  en  quelque  sorte,  le  mé¬ 
pris  des  professions  manuelles  qui  s’accusaient  Au¬ 
jourd’hui,  l’épreuve  manuelle  est  enfin  placée  au 
rang  qui  lui  convient,  et  personne  ne  conteste  ses 
difficultés  et  son  importance.  U  est  donc  de  toute 
nécessité,  si  l’on  veut  être  placé  dans  un  bon  rang 
au  concours  et  ensuite  dans  les  écoles,  de  faire 
marcher  de  front  les  exercices  pratiques  avec  les 
connaissances  théoriques.  L’atelier  doit  être  dans 
l'école ,  ec  nous  conseillons  de  commencer  l’exercice 
de  la  pratique  dès  l’âge  de  12  ans 

L’enseignement  manuel  donné  aux  enfants  dans 
les  arsenaux  de  la  marine,  à  Cherbourg,  et  les  fon¬ 
deries  de  l’Etat,  à  Ruelle,  nous  a  mis  à  même  d’ap¬ 
précier  les  résultats  qu’on  peut  obtenir  d’enfants 


SCIENCES 


CHANGARNIER  (DrA.).  —  Hygiène  de  la  vue. 

Des  vues  courtes,  longues  et  faibles.  Des  lunet¬ 
tes.  Des  conserves.  Paris,  1889.  ïn-18,  80  pages. 

1  * 

FÉRÉ  (Ch.).  —  Du  traitement  des  aliénés  dans 
les  familles.  Paris.  1889.  In-12,  iv- 168  pages. 

2  50 

Cette  question  est  l’une  de  celles  portées  au  pro¬ 
gramme  du  Congrès  international  d’Hygiène  et  d' As¬ 
sistance  publique. 

Dans  la  première  partie  de  son  livre,  l’auteur 
montre  les  avantages  de  l’assistance  des  aliénés 
dans  les  familles  ;  il  s’appuie  sur  les  résultats 
fournis  par  les  institutions  coloniales  de  Gheel  et 
de  Lierneux  en  Belgique,  sur  la  pratique  du  pa¬ 
tronage  familial  en  Ecosse  et  en  Amérique,  et  il 
passe  en  revue  les  conditions  dans  lesquelles  ce 
mode  d’assistance  économique  peut  être  applicable 
en  France.  Dans  la  seconde  partie,  il  étudie  les  con¬ 
ditions  et  les  principales  difficultés  du  traitement 


TRAVAUX  PUBLICS 


sagement  dirigés,  stimulés  par  des  exercices  variés 
et  faciles;  l’élève  voit  le  comment  pendant  qu’il 
apprend  le  pourquoi.  Le  travail  manuel  devient 
une  récréation,  une  récompense  plutôt  qu’une 
obligation  :  tel  est  le  principe  de  la  méthode  expo¬ 
sée  dans  cet  ouvrage. 

Ce  cours  est  divisé  en  cinq  parties  : 

La  première.  Ajustage,  comprend  36  exercices 
répartis  sur  deux  années  d’enseignement.  Les 
exercices  1  à  15  font  partie  du  cours  de  première 
année,  pour  tes  candidats  aux  Ecoles  nationales 
d’Arts  et  Métiers  et  aux  Ecoles  d'apprentis-mécani¬ 
ciens  de  la  Flotte.  A  la  fin  de  la  première  année, 
les  élèves  sont  exercés  à  la  trempe  des  outils  et  à 
la  confection  des  burins;  bédane,  pointe  à  tracer, 
pointeaux  et  équerre  à  angle  droit.  Les  exercices  16 
à  36  sont  enseignés  dans  le  cours  de  seconde 
année. 

L’ensemble  des  36  exercices  de  l’ajustage  est  né¬ 
cessaire  aux  élèves  mécaniciens  de  la  Flotte,  ainsi 
qu’aux  aspirants  au  certificat  d’aptitude  pour  l’en¬ 
seignement  du  travail  manuel. 

Les  autres  parties  comprennent  les  nombres 
d’exercices  suivants,  qui  font  tous  partie  des  cours 
de  première  année  :  la  Forge ,  9  ;  —  la  Fonderie,  3; 
—  la  Chaudronnerie,  5;  —  la  Menuiserie,  14. 

Les  parties  sont  précédées  d’instructions  spé¬ 
ciales.  Chaque  exercice  comprend  un  dessin  et  un 
texte  explicatif. 
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des  aliénés  dans  les  familles  et  il  arrive  à  conclure 
que,  si  ce  mode  de  traitement  est  applicable  dans 
une  large  mesure  dans  les  classes  aisées,  il  ne  peut 
être  étendu  aux  aliénés  pauvres  que  s’ils  6ont  incu¬ 
rables  et  inoffensifs. 

LAYET  (A.).  —  Traité  pratique  de  la  vacci¬ 
nation  animale  Orné  de  figures  dans  le  texte 
et  de  22  planches  en  chromo-lithographie, 
avec  une  lettre-préface  de  M.  le  professeur 
Brouardel.  Paris,  1889.  In-8°,x- 315  pages. 

MACARIO  (le  Dr  M.).  —  Manuel  d’hydrothé¬ 
rapie.  Leçons  professées  à  l’école  pratique  de 
médecine  de  Paris,  suivies  d’une  instruction 
sur  les  hains  de  mer.  Paris,  1889.  In-12,  212  pp. 

2  50 

Le  Manuel  d'hydrothérapie  du  Dr  Macario,  dont 
la  4e  édition  vient  de  paraître  à  la  librairie  Félix 
Alcan,  a  largement  contribué  à  populariser  l’em- 
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ploi  de  l’eau  froide,  tant  comme  moyen  thérapeu¬ 
tique  que  comme  moyen  hygiénique. 

Son  livre  s’adresse  non  seulement  aux  médecins, 
mais  aussi  à  toutes  les  personnes  soucieuses  de 
suivre  les  préceptes  d’une  hygiène  rationnelle  et 
fortifiante.  A  cette  nouvelle  édition  est  jointe  une 
Instruction  sur  les  Bains  de  mer ,  qui  est  un  vérita¬ 


ble  guide  pratique  des  baigneurs.  L’auteur  y  étudie 
les  propriétés  spéciales  de  l'eau  de  mer  et  de  l’at¬ 
mosphère  maritime,  les  conditions  pratiques  de 
l’administration  de  l’hydrothérapie  marine  et  les 
principales  affections  auxquelles  doit  s'appliquer 
cet  ensemble  de  moyens. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


AUJQLLET  (P.).  —  La  vache  et  ses  produits. 
Veau  —  lait  —  viande  —  travail  —  fumier. 
Ouvrage  orné  de  20  figures  dans  le  texte. 
Paris,  1889.  In-12,  240  pages.  _  1  25 

(Bibliothèque  du  cultivateur.) 

Cultuur  en  bereiding  van  koffie  in  Mexico. 
Centraal-  en  Zuid-Amerika  en  West-Indië. 
Uittreksel  van  de  verslagen  door  de  Ameri- 
kaansche  consuls  ingediend  aan  hunne  regee- 
ring.  Amsterdam,  1889.  In-8°,  65  bladz.  1  60 
(Overgedrukt  uit  De  Indische  Mercuur.) 

Petit  livre  très  intéressant  et  qui  peut  surtout 
rendre  beaucoup  de  services  en  Hollande,  où  la  po¬ 
pulation,  à  cause  de  ses  rapports  intimes  avec  les 
colonies,  dont  elle  partage  les  intérêts,  est  mise  en 
demeure  de  se  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui,  de 
près  ou  de  loin,  touche  à  la  culture  et  à  l’exploita¬ 
tion  du  café. 


HEUZÉ  (Gustave).  —  La  pratique  de  l’agri- 
cuiture.  Tome  Ier:  Les  agents  de  la  production. 
—  Les  opérations  culturales.  —  L’application 
des  engrais.  —  Les  semailles.  Ouvrage  orné  de 
141  figures.  Paris,  1889.  In-12,  xvi-350  pages. 

3  50 


MUNTZ  (A.)  et  GIRARD  (A.-Ch.).  —  Les 
engrais.  Tome  II  :  Engrais  azotés.  —  Engrais 
phosphatés.  Paris,  1889.  In-8°,  600  pages.  6  „ 

(Bibliothèque  de  l’enseignement  agricole.) 

RISLER  (Eugène),  directeur  de  l’Institut 
agronomique.  —  Géologie  agricole.  Première 
partie  du  cours  d’agriculture  comparée  pro¬ 
fessé  à  l’Institut  national  agronomique.  Paris, 
1889.  Tome  IL  1  vol.  in-8°  de  424  pages  avec 
gravures  et  figures  dans  le  texte.  7  50 

En  vente  :  tome  Ier.  7  50 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Annuario  dell’  isfituto  cartografico  italiano, 

fondato  il  1°  Gennaio  1884.  Anno  terzo  e 
quarto.  Roma,  1889.  In-8°,  x-140  pages.  3  50 

Cet  annuaire,  témoignage  de  l’activité  de  l’Ins¬ 
titut  dirigé  par  le  Dr  Fritsche  et  du  goût  renaissant 
de  la  géographie  en  Italie,  correspond  aux  années 
1888  et  1889.  Il  renferme  un  bon  nombre  d'articles 
intéressants  sur  les  questions  géographiques,  notam¬ 
ment  un  de  feu  Govi  sur  le  moyen  de  corriger,  dans 
les  cartes,  les  erreurs  de  distance  résultant  du 
retrait  du  papier  ;  un  travail  important  de  G.  Peu- 
nesi  sur  les  services  rendus  par  les  missionnaires 
catholiques.  Italiens  surtout,  à  la  science  de  la 
géographie,  et,  enfin,  un  article  étendu  où  M.  Ric- 
chieri  discute  les  diverses  méthodes  de  calcul  pour 
évaluer  la  hauteur  moyenne  du  profil  des  monta¬ 
gnes  et  le  volume  de  celles-ci.  Un  catalogue  des 
principales  publications  do  l’Institut,  où  l’Afrique 
a  la  plus  grande  part,  et  une  fort  bonne  carte  du 
système  alpin  terminent  ce  volume. 

BAEDEKER  (K.).  —  Le  Centre  de  la  France. 

De  Paris  à  la  Garonne  et  aux  Alpes.  Manuel 


du  voyageur  avec  5  cartes  et  14  plans  de  villes. 
3e  édition  entièrement  refondue.  Leipzig,  1889. 
In-12,  xxiv-280  pages.  6  25 

Baedeker  aura  bientôt  son  guide  pour  chaque 
pays.  Là  même  où  existent  les  meilleurs  guides 
locaux,  il  cherche  à  les  détrôner...  et  il  réussit  î 
Ce  nouveau  volume  en  sera  une  preuve  nou¬ 
velle. 

C’est  la  quatrième  et  dernière  partie  du  guide 
complet  pour  la  France. 

Les  nouvelles  éditions  que  nous  annonçons  plus 
loin  prouvent  mieux  que  nous  ne  pourrions  le  dire 
le  succès  que  rencontrent  ces  guides  dans  tous  les 
pays.  Les  cartes  sont  correctes,  les  plus  faciles  à 
consulter,  et  les  panoramas  superbes  et  admira¬ 
bles. 

—  Le  Midi  de  la  France,  depuis  l’Auvergne 
et  y  compris  les  Alpes.  Manuel  du  voyageur 
avec  14  cartes,  11  plans  de  ville  et  un  pano¬ 
rama.  3e  édition  refondue  et  mise  à  jour.  Leip¬ 
zig,  1889.  In-12,  xxvm-440  pages.  10  „ 
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—  London  and  its  environs.  Handook  for 
travellers  with  3  maps  and  15  plans.  Seventh 
revised  édition.  Leipzic,  1889.  In-12, 400  pages. 

7  50 

—  La  Suisse  et  les  parties  limithrophes  de 
l’Italie,  de  la  Savoie  et  du  Tyrol.  Manuel  du 
voyageur  avec  38  cartes,  11  plans  et  11  pano¬ 
ramas.  17e  édition  revue  et  corrigée.  Leipzig 
et  Paris,  1880.  In-12,  xxxvm-520  pages.  10  „ 

Cette  nouvelle  édition  est  sensiblement  augmen¬ 
tée.  Personne  ne  voudra  visiter  la  Suisse  ni  les 
beaux  pays  limitrophes  sans  consulter  ce  livre  inté¬ 
ressant  à  tout  point  de  vue. 

BAUMGARTNER  (Alexander)  S.  J.  -  Island 
und  die  Farder.  Mit  einem  Titelbilde  in  Far- 
bendruck,  36  in  den  Text  gedruckten  Abbil- 
dungen,  16  Tonbildern  und  einer  Karte.  Frei- 
burg  im  Breisgau,  1887.  In-8°,  xiv-470  pages. 
Broché,  10  „ 

Relié,  14  „ 

Ces  voyages  dans  les  pays  du  Nord  sont  aussi 
intéressants  qu’instructifs.  Chacun  des  vingt-deux 
chapitres  du  livre  nous  réserve  de  nouvelles  sur¬ 
prises,  nous  ouvre  de  nouveaux  horizons  dans  les¬ 
quels  de  nouvelles  beautés,  peu  ou  point  connues, 
nous  apparaissent  comme  par  enchantement. 

L’auteur  possède  un  don  tout  particulier,  une 
aptitude  toute  spéciale  à  nous  peindre  les  poésies 
sauvages  de  ces  pays  magistralement  chantées  dans 
les  sagas  et  les  God  du  Nord  et  dont  certains  frag¬ 
ments  sont  non  moins  magistralement  traduits  par 
l’auteur. 

Tous  les  goûts  trouvent  leur  apaisement  dans  ce 
livre  de  voyage  :  les  voyageurs,  les  archéologues  et 
surtout  les  littérateurs  ou  amateurs  d’histoire  lit¬ 
téraire  seront  charmés,  entraînés  par  l’intérêt  du 
récit  et  la  valeur  des  recherches  dont  le  P.  Baum- 
gartner  nous  partage  les  fruits. 

Le  style  simple,  digne,  frais  et  coloré  emprunte 
bien  souvent  une  grande  partie  de  poésie  à  l’âpre 
et  mélancolique  pays  qu’il  décrit. 

Comme  tous  les  livres  sortis  de  la  maison  Her- 
der,  celui-ci  se  présente  sous  les  dehors  les  plus 
favorables.  Les  illustrations,  sobrement  dessinées, 
trahissent  l’effort  du  dessinateur  voulant,  tout  au 
moins  autant  que  l’écrivain,  nous  donner  une 
juste  représentation  dos  pays  qu’il  parcourt  et  fixer 
dans  notre  imagination  les  images  que  la  lecture  y 
avait  ou  réveillées  ou  suscitées. 

En  somme,  volume  très  instructif  et  dont  la  lec¬ 
ture  est  des  plus  agréables. 

Z. 

BETHOUARS  (A.).  —  En  Autriche.  — Salze- 
kammergut.  —  Styrie.  —  Corinthie.  —  Alpes 
dolomitiques.  —  Tyrol.  —  Stelvio.  Paris,  1889. 
In-12,  m-398  pages.  3  50 

OEuvre  d’un  ingénieur  doublé  d’un  touriste.  11 
décrit  les  provinces  autrichiennes  qu’il  a  vues  sans 
se  presser,  mêlant  aux  descriptions  l’histoire  et  les 


légendes.  Il  écrit  simplement.  Lecture  intéressante 
et  facile. 


BOS  (P. -R.).  —  Beknopt  leerboek  der  aard- 
rijkskunde.  Zevende  druk.  Met  platen  enfigu- 
ren.  Groningen,  1889.  In-8°,250  bladz.  3  50 

Très  joli  volume  ;  peut  servir  de  classique  et 
pour  études  personnelles.  Fait  méthodiquement 
et  avec  beaucoup  de  clarté.  Les  gravures  donnent 
un  attrait  de  plus  à  cet  ouvrage  très  recomman¬ 
dable. 

COUBÉ  (Stephen)  S.  J.  —  Au  pays  des  castes. 
Voyage  à  la  côte  de  la  Pêcherie.  Paris,  1889. 
In-12,  280  pages.  3  50 

Les  livres  de  voyages  ont  à  notre  époque  un  puis¬ 
sant  attrait.  A  ce  titre  seul  beaucoup  d’œuvres, 
même  peu  véridiques,  ont  eu  un  succès  de  vogue. 
A  plus  forte  raison  sommes-nous  assurés  qu’on  lira 
avec  plaisir  les  lettres  et  descriptions  de  nos  mis¬ 
sionnaires. 

Le  Voyage  à  la  côte  de  la  Pêcherie  rappelle  des 
noms  connus  :  celui  de  S.  François-Xavier  et  la 
célèbre  Mission  de  Maduré.  On  trouvera  dans  le 
livre  du  R.  P.  Coubé,  dont  nous  avons  eu  les  pré¬ 
mices  dans  les  Études  religieuses  de  Paris,  des  cha¬ 
pitres  fort  curieux  sur  les  Musulmans  de  l'Inde,  sur 
les  Brahmanes  et  les  Parias.  Les  directeurs  de  jar¬ 
dins  zoologiques  peuvent  se  tranquilliser  ;  les  tigres 
sont  loin  de  manquer  là-bas  :  on  les  compte  par 
milliers  ! 

D. 

Europe  (1’)  illustrée. — Description  de  tousles 
bains,  stations  d’hiver  et  de  toutes  les  contrées 
en  Europe  les  plus  visitées  des  touristes.  Avec 
cartes  et  gravures.  Volumes  in-18. 

N03  112-113-114-115  :  Martigny  et  les  vallées 
de  la  Dr  anse  (Grand  St  Bernard ),  d’après 
F.  Wolf.  2  » 

Ncs  116-117  :  Chamonix  et  le  Mont  blanc ,  par 
Alfred  Geresole.  1  „ 

N03  118-119  :  Le  chemin  de  fer  du  Pilate ,  par 
J.  Hardmeyer.  1  „ 

Nos  120-121  :  De  St  Maurice  au  lac  Léman, 
d’après  O.  Wolf.  1  „ 

N°  122  :  Territet,  par  deux  Alpinistes  suisses. 

0  50 

L'Europe  illustrée  est  le  titre  générique  sous  le¬ 
quel  les  éditeurs  Orell  Füssli,  à  Zurich,  offrent  une 
série  de  descriptions  de  tous  les  bains,  stations 
d’hiver,  chemins  de  fer.  et  toutes  les  contrées  de 
l’Europe  qui  attirent  de  préférence  le  touriste. 

L’auteur  d’un  de  ces  nouveaux  guides  parle  de 
la  sorte  :  11  décrit  Martigny  dans  l’antiquité,  à 
l’époque  actuelle,  les  excursions  dans  les  environs  : 
la  vallée  du  Rhin  jusqu’à  Saint-Maurice,  Brancor, 
Follatens,  Pierre-à-Vor,  les  bains  de  Saxon,  les 
grandes  ascensions,  les  routes  alpestres  de  Marti- 


404 


Société  belge  de  Librairie 

U-  J.  .  •  4  "  '  •’>  .  - v  '  1 


gny  à  Chamonix,  etc.  Impossible  d’accumuler 
plus  de  renseignements  et,  de  plus  cette  sorte  de 
renseignements  en  aussi  peu  de  pages.  Il  y  a  là  des 
trésors  de  peines  et  de  compilation,  avec  l’agré- 
ment  inhérent  aux  guides.  Ce  qui  concerne  le  Grand 
St-Bernard,  montagnes  et  hospices,  est  du  plus 
haut  intérêt.  Les  illustrations  sont  alléchantes, 
nettes,  variées.  En  compulsant  ces  pages,  on  se 
sent  le  plus  vif  désir  de  visiter  ces  lieux  admira¬ 
bles  ou  ravissants. 

GUCHEN  (le  P.  Denis),  S.  J.  —  Cinquante  ans 
au  M ad u ré.  1837-1887.  Récits  et  souvenirs. 
Paris,  1889.  2  vol.  in-8°.  2  „ 

LABBE  (P.). —  Les  merveilleuses  aventures 
de  Paul  Félix  sur  terre  et  sur  mer.  Paris,  1889. 
In-12, 400  pages.  2  „ 

LINDLEY  (Percy).  —  Waiks  in  Holand.Cycling, 
boating,  by  Rail,  and  on  Foot.  London,  1889. 
Oblong,  65  pages.  Cartonné  et  illustré,  avec 
une  carte.  0  75 

Les  guides  de  M.  Lindley,  in  the  Ardennes ,  in 

Epping  Forest  et  d’autres,  sont  suffisamment  connus 
de  tous  les  touristes  pour  qu'il  soit  inutile  d’en 
faire  encore  l'éloge. 

Cette  nouvelle  publication,  qui  est  un  excellent 
guide  de  Hollande,  est  rédigée  avec  le  même  soin, 
sur  le  même  plan  que  ses  précédentes  et  mis  en 
vente  à  un  prix  accessible  pour  toutes  les  bour¬ 
ses. 

Les  illustrations  sont  nombreuses  et  bien  dessi¬ 
nées  et  les  tracés  des  voyages  seront  d’un  grand 
service  pour  les  touristes  de  toutes  les  classes. 

Z. 

Paris  à  vol  d’oiseau.  Edition  complète. 
Illustrations  de  G.  Fraipont.  Paris,  1889.  In-8°, 
xvi-320  pages.  6  „ 

PONTOIS  (Honoré),  ancien  président  du  tri¬ 
bunal  de  Tunis.  —  Les  odeurs  de  Tunis  Paris, 
1889.  In-12,  iv-542  pages.  3  50 

Salzbourg  et  ses  environs.  Guide  et  souvenir. 
Illustré  par  Tony  Grubhofer  avec  un  plan  de 
la  ville  et  une  carte.  Salzbourg,  1890.  In-12, 
x-80  pages.  Relié.  2  25 


Petit  volume  élégant  et  pratique.  Les  nombreuses 
gravures  en  teintes  diverses  et  bien  exécutées,  lui 
donnent  un  cachet  que  l’on  n’est  pas  habitué  à 
trouver  dans  les  Guides.  Un  aperçu  historique  de 
Salzbourg,  un  plan  de  la  ville  et  une  carte  de  ses 
environs  donnent  un  ensemble  qui  permet  au  lec¬ 
teur  de  faire  un  charmant  voyage  sans  se  déranger. 

SANTA-ANNA  NERY  (M.  F.-J.  de).  —  Le 
Brésil  en  1889.  Avec  une  carte  de  l’empire  en 
chromolithographie,  des  tableaux  statistiques, 
des  graphiques  et  des  cartes.  Ouvrage  publié 
Dar  les  soins  du  comité  franco-brésilien  pour 
'exposition  universelle  de  Paris,  avec  la  colla¬ 
boration  de  nombreux  écrivains  du  Rrésil. 
3aris,  1889.  ln-8°,  700  pages.  7  „ 

SCHRIEK  (P.-G.).  —  Aardrijkskunde  van  Ne- 
derland  bestemd  voor  Inrichtingen  van  uitge- 
breid  lager  onderwijs,  voor  kweek-  en  nor- 
maalscholen,  en  tôt  zelfonderricht.  Schoon- 
hoven,  1889.  In-8°,  140  bladz.  1  75 

L’auteur  traite  chaque  province  à  part,  Un  bon 
livre  classique  de  plus  pour  nos  confrères  du  Nord. 

V. 

SWIFT  (Jonathan).  —  Voyages  de  Gulliver. 

Paris,  1889.  In-12,  215  pages.  1  „ 

(Bibliothèque  des  voyages.) 

Nous  avons  déjà  signalé  la  nouvelle,  originale  et 
coquette  collection  «  Voyages  dans  tous  les  mon¬ 
des  »  ,  éditée  par  la  maison  Delagrave.  Le  chef- 
d’œuvre  de  Swift  n’a  pas  besoin  de  recommanda¬ 
tions.  11  est  classique  dans  toutes  les  langues,  et  il 
est  du  petit  nombre  de  ces  livres  dont  on  dit  qu’il 
est  de  mauvais  ton  de  les  ignorer. 

Réimprimé  d’après  la  traduction  de  Desfontaines, 
une  des  plus  fidèles  et  des  plus  élégantes  à  la  fois,  il 
se  présente  sous  un  volume  très  portatif  et  très  éco¬ 
nomique.  Il  est  accompagné  d’études  biographiques 
ou  littéraires  et,  quand  besoin  est,  d’annotations 
facilitant  l’entente  du  texte.  On  a  pris  soin  qu’il  ne 
s’y  trouve  rien  qui  empêche  de  le  mettre  aux  mains 
des  lecteurs  de  tous  âges. 

Zutphen  en  nmstreken.  Geïllustreerde  gids. 
Zutphen,  1889.  In-12,  150  bladz.  1  50 

Belle  page  de  géographie  locale.  Les  nombreuses 
gravures  nous  font  voir  tout  ce  qu’il  y  a  d'intéres¬ 
sant  dans  la  charmante  ville  de  Zutphen  et  environs. 


ART  MILITAIRE 


DETAILLE  (Edouard).  —  L’armée  française. 
Types  et  uniformes.  Texte  par  Jules  Richard. 
Paris,  1880.  Edition  populaire  paraissant  en 
livraisons  in-folio. 

Chaque  fascicule,  contenu  dans  une  couver¬ 
ture  imprimée  en  couleurs,  comprendra  : 


1°  Seize  pages  de  texte,  contenant  environ 
vingt  reproductions  de  dessins  en  noir  ; 

2°  Quatre  phototypogravures  en  couleurs 
hors  texte.  L’ouvrage  est  publié  en  16  livrai¬ 
sons  au  prix  de  10  francs  la  livraison.  Les 
souscripteurs  à  l’ouvrage  complet  recevront 
gratuitement  la  seizième  livraison. 
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FROMENT  (lieutenant  A.).  —  Manuel  des 
obligations  militaires  des  Français  dans  l’ar¬ 
mée  active,  la  réserve,  l’armée  territoriale  et 
la  réserve  de  l’armée  territoriale,  conformé¬ 
ment  aux  dispositions  de  la  loi  du  16  juillet 
1889.  In-12,  3U0  pages  3  50 

_  HENNEBERT  (lieutenant-colonel).  —  Artille¬ 
rie  moderne.  Paris,  1889.  In  12,  260  pages. 

3  50 

Monographies  publiées  parla  section  histo¬ 


BEAUX-ARTS 

BLANC  (Charles).  —  Histoire  de  la  Renais¬ 
sance  artistique  en  Italie  Revisée  et  publiée 
par  Maurice  Faucon.  Paris,  1889.  2  vol.  in-8°. 

15  „ 

CARTAILHAC  (Emile).  —  La  France  préhisto¬ 
rique  d’après  les  sépultures  et  les  monuments. 
Paris,  1809.  In-8°,  vi-336  pages,  relié  6  „ 

( Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

DE  BAYE  (le  baron  J.).  —  Etudes  archéolo¬ 
giques.  Epoque  des  invasions  barbares  Indus¬ 
trie  anglo-saxonne.  Paris,  1889.  In-4°,  140  pag. 
Ouvrage  orné  de  17  planches  hors  texte. 

30  , 

MUNTZ  (Eugène).  —  Guide  de  l’école  natio¬ 
nale  des  beaux-arts.  Ouvrage  accompagné  de 


rique  du  grand  Etat  major  allemand.  Traduc¬ 
tion  française  par  Ch.  Kussler.  Paris,  1889. 

I.  La  surprise  de  Fontenoye-sur-Moselle, 
22  janvier  1871.  Combats  de  Failly,  Servigny 
et  Noisseville,  31  août  1870.  In-8°,  124  pages. 

4  „ 

II.  Opérations  de  la  6°  division  de  cavalerie 
en  Sologne,  du  6  au  15  décembre  1870.  Le 
détachement  de  Boltenstern  dans  la  vallée  du 
Loir,  les  26  et  27  décembre  1870.  In-8°,92  pag. 

3  » 


ARCHÉOLOGIE 


23  gravures.  Paris,  1889.  In-8>,  300  pages.  5  „ 

RÂBIET  (Eugène).  —  Inscriptions  antiques 
trouvées  à  Cadenet  (Vaucluse).  Paris,  1888. 
In-8°,  20  pages.  1  50 

REINÂCK  (Salomon). —  Antiquités  nationales. 

Description  raisonnée  du  Musée  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  Tome  Ier  :  Epoque  des  alluvions 
et  des  cavernes.  Ouvrage  accompagné  d’une 
héliographure  et  de  137  gravures  dans  le 
texte.  Paris,  1889.  In-8°,  x-330  pages.  10  „ 

WAPP6NSÂÎVIIVILER  (Per».  —  50  heraldische 
Wappenformen  zum  ausmalen  durch  den  Samm- 
ler.  Illustrirt  von  A.  M.  Hildebrandt.  Witten- 
berg.  1889.  Schâugeb.  50  Tafeln.  4  50 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


AITTON  (D.).  —  Nederiandsch  Oost-.en  West- 
Indië,  ten  dienste  van  het  onderwijs.  2e  druk. 
Groningen,  1889.  In-12,  140  bladz.  2  25 

Ce  livre,  écrit  dans  un  style  simple  et  clair,  sera 
surtout  utile  à  nos  confrères  du  Nord  On  y  trouve  la 
géographie  et  l’ethnographie  des  Indes  néerlandai¬ 
ses.  ainsi  que  des  descriptions  des  villes  et  des  vil¬ 
lages  et  des  tableaux  de  mœurs  des  indigènes,  le 
tout  emprunté  aux  meilleurs  ouvrages  traitant  des 
grandes  possessions  néerlandaises.  "  D. 

BAUNARD  (Mgr).  —  Dieu  dans  l’école.  Le 
collège  chrétien.  Instructions  dominicales. 
Paris,  1889.  In-8°,  540  pages.  5  „ 

Mgr  Baunard,  le  biographe  distingué  du  Cardinal 
Pie.  est  aujourd’hui  recteur  des  Facultés  catholiques 
de  Lille.  Avant  d’occuper  ces  hautes  fonctions,  il 
avait  été  durant  huit  années  supérieur  du  Collège 
S.  Joseph  et  avait  en  cette  qualité  adressé  aux  jeu¬ 
nes  gens  confiés  à  sa  sollicitude  des  allocutions 
qu’il  confie  aujourd’hui  à  la  presse.  C’est  une  façon 


on  ne  peut  plus  fructueuse  démultiplier  ses  audi¬ 
teurs. 

Voi  ci  le  plan  du  livre  :  lre  partie  :  les  autorités 
dans  l’école,  Dieu  supérieur  et  père,  Marie  mère  et 
reine,  les  anges  frères  célestes,  les  saints,  les  ancê¬ 
tres  au  ciel,  le  maître  et  l’autorité,  le  lisciple  et  le 
respect,  le  disciple  et  la  confiance,  la  règle  et 
l’obéissance. 

IIe  partie,  la  journée  :  le  réveil  et  le  lever,  le  vête¬ 
ment,  la  prière  du  matin,  la  méditation,  la  messe,  la 
liturgie  de  la  messe,  l’instruction  et  ses  gloires,  le 
travail  et  le  devoir,  l’étude,  la  classe,  la  lecture  et 
le  bon  livre,  les  mauvais  livres,  le  repas,  la  récréa¬ 
tion  et  le  jeu,  les  mauvaises  conversations,  le  silen¬ 
ce,  le  retour,  àla  maison,  la  soirée,  la  prière  du  soir. 

J  IIe  partie,  l’étude  et  la  famille  :  la  famille,  le  père, 
la  mère,  la  bénédiction  paternelle  et  maternelle,  les 
frères  et  les  sœurs,  les  domestiques,  les  amis,  les 
pauvres. 

Le  sujet  est  vaste,  on  le  voit.  Le  travail  q  le  nous 
analysons  n’est,  du  reste,  que  la  première  partie  de 
l’œuvre  scolaire  de  Mgr  Baunard  ;  l'auteur  nous 
annonce  une  deuxième  partie. 

Il  y  a  dans  les  brillantes  pages  du  recteur  de  l’uni 
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versité  de  Lille  beaucoup  de  conseils  dont  tout  di¬ 
recteur  de  collège  tirera  profit  ;  il  y  a  d’autres  choses 
qu’il  sera  utile  d’omettre  çà  et  là,  par  exemple,  cer¬ 
taines  réflexions  sur  la  longueur  des  repas  dans  la 
bonne  et  catholique  Flandre.  C’est  affaire  de  discer¬ 
nement  et  de  tact.  Dans  la  pédagogie  comme  dans 
les  autres  branches  du  savoir  humain,  àcôté  de  cer¬ 
taines  règles  inflexibles,  vraies  dans  tous  les  temps, 
il  y  a  des  conseils  qui  varient  selon  l’opportuDité 
des  pays  et  des  époques.  Le  livre  de  Mgr  Baunard 
vient  bien  à  son  heure  et  ne  peut  manquer  de  rece¬ 
voir  un  accueil  favorable.  Ad.  D. 

BOSWIJK  (D.)  en  WALSTRA  (W.).  —  Kleine 
spraakkunst  vooral  ten  dienste  van  het  meer 
uitgebreid  loger  onderwijs.  Tweede  herziene 
druk.  Arnhem,  1889.  In-8°,  60  bladz.  0  75 

Contient  en  ahrégé  les  règles  principales  d’ortho¬ 
graphe  et  de  grammaire.  Est  très  utile  pour  répéti¬ 
tions.  Exécution  matérielle  bien  soignée. 

BRUNEK  (Fr.  Léo)  G.  S.  P.  —  Das  kirchen- 
jahr  für  Elementarschulen  in  katechismus- 
form  erklârt.  2e  verbesserte  Auflage.  Freiburg 
in  Breisgau,  1889.  70  Seiten.  Brochiert,  0  50 
Gebunden,  0  60 

CENS0R1  (Vincenzo).  —  Saggio  d’insègna- 
mento  morale.  Palermo,  1889,  In-8°,  70  pages. 

1  50 

DEELSTRÂ  (F.). —  Kleine  aardrijkskunde  van 
Nederiand  en  Ned  - Indië,  voor  de  volksschool, 
met  schetskaartjes.  Groningen,  1889.  In-8°. 

0  60 

GARBINI  (Adriano).  —  Educazione  fisica  del 
bambino.  Ginnastica  igienica,  medica,  dei 
sensi.  Padova,  1889.  In-12,  290  pages.  4  50 

Grammaire  française,  selon  la  nouvelle  édi¬ 
tion  du  dictionnaire  de  l’Académie,  par  une 
société  de  professeurs.  Cours  supérieur.  — 
Lille, 1889. 1  vol.  in-18°,  cartonné,  de  458  pages. 

3  50 

GRIMÂRD  (Ed.).  —  L’enfant,  son  passé,  son 
avenir.  Paris,  1889.  In-12, 390  pages.  3  „ 

Voici  un  excellent  livre  de  plus  que  vient  de  nous 
donner  la  Librairie  Hetzel  L’auteur,  ËU.  Grimard, 
déjà  connu  par  de  précédentes  publications  (La 
Plante,  le  Jardin  d' Acclimatation,  l’Histoire  d'une 
Goutte  de  sève,  etc),  nous  raconte  la  douloureuse 
histoire  de  L'Enfant ,  dans  le  passé,  en  même  temps 
qu’il  nous  fait  entrevoir  quelle  sera  sa  destinée  dans 
l’avenir. 

Certes,  nous  ne  manquons  pas  de  livres  de  péda¬ 
gogie  ;  mais  on  commence  à  se  lasser  de  ces  ou¬ 
vrages  abstraits  et  techniques,  de  ces  manutls  sco¬ 
laire*  qui  ressrmblent  à  des  caléchismes,  et  c’est 
une  bonne  fortune  que  l’apparition  d’un  livre  prati¬ 
que,  qui,  dans  un  style  limpide,  élégant,  toujours 
alerte  et  souvent  éloquent,  nous  initie  à  une  science 
aimable  et  toute  moderne,  disons  plutôt  à  un  art, 
l’art  de  bien  élever  les  entants.  Cet  ouvrage,  sorti 


d’un  cœur  de  père,  géra  le  vade-mecum  indispen¬ 
sable  de  tout  éducateur,  de  toute  éducatrice,  de 
toute  mère,  surtout,  soucieuse  des  grands  devoirs 
que  lui  crée  sa  maternité.  Oui,  L’Enfant  est  un 
beau  livre  où  court  un  souffle  chaud  de  vie  commu¬ 
nicative  et  qui  fera  bonne  figure  dans  cette  collection 
Hetzel,  unique  en  son  genre  et  sirichedéjà  en  excel¬ 
lents  ouvrages  de  toute  nature. 

GUYOT-DAUBÈS.  —  Savoir  apprendre!  La 
méthode  dans  l’étude  et  dans  le  travail  intellec¬ 
tuel.  Gomment  on  prépare  un  examen.  Paris, 
1889.  In-12,  228  pages.  Broché,  3  25 

Cartonné,  4  50 

Dans  l’éducation,  à  quelque  degré  qu’on  la  consi¬ 
dère,  on  voit  que  le  travail  personnel,  l’étude  dans 
le*  livres,  les  recherches  tiennent  une  place  des 
plus  importantes.  11  est  donc  utile  de  savoir  appren¬ 
dre,  de  savoir  bien  étudier. 

C’est  à  l’indication  de  cette  bonne  méthode  de 
travail  intellectuel  qu’est  consacré  l’ouvrage  de 
M.  Guyot-Daubès. 

Nous  signalerons  notamment  les  chapitres  sur 
l’attention,  l’entretien  du  souvenir,  la  lecture,  les 
acquisitions  visuelles  et  auditives,  la  valeur  du 
temps,  le  mode  de  travail  de  quelques  hommes  cé¬ 
lèbres  et  enfin  une  partie  relative  au  dernier  effort 
qui  précède  les  examens. 

Les  hommes  d’étude  aussi  bien  que  les  jeunes 
gens  trouveront  dans  cet  ouvrage  d’utiles  conseils, 
et  les  uns  et  les  autres,  atteindront  probablement  le 
but  pratique  que  s’est  proposé  l’auteur  :  mettre 
chacun  à  même  d’économiser  dans  ses  travaux  son 
temps  et  ses  efforts. 

—  L’art  de  passer  avec  succès  les  examens. 

Examinateurs.  L’art  de  répondre.  Fraudes 
et  trucs.  Les  colles!  Paris,  1886.  In-12,  120  pp. 

2  50 

Après  avoir  montré  le  rôle  important  que  les  exa¬ 
mens  jouent  dans  la  vie  et  les  conséquences  désas¬ 
treuses  pouvant  résulter  d’un  échec,  l’auteur  fait 
remarquer  que  le  succès  dans  les  examens  ne  dé¬ 
pend  pas  seulement  du  savoir  :  à  côté  de  celui-ci, 
viennent  se  placer  d’autres  considérations  qui,  bien 
qu’accessoires,  ont  cependant  sur  le  résultat  final 
une  très  réelle  influence. 

Bien  souvent,  en  effet,  la  réussite  ou  l’échec  d’un 
candidat  dépendra  en  partie  de  l’impression  plus 
ou  moins  favorable  qu’il  saura  produire  sur  l’exa¬ 
minateur  ;  de  la  façon  dont  il  évitera  de  provoquer 
des  questions  difficiles;  de  l’art  qu’il  mettra  à  bien 
présenter  ses  réponses  ;  de  la  manière  dont  il  sera 
prémuni  contre  les  questions  embarrassantes  ou 
oiseuses,  en  un  mot,  du  discernement  qu’il  appor¬ 
tera  entre  ce  qu’il  doit  faire  et  ce  qu’il  doit  éviter. 

Ce  sont  ces  diverses  considérations  qui  consti¬ 
tuent  L'Art  de  passer  les  examens.  On  sait  qu’elles 
ne  sont  pas  à  négliger  et  le  jeune  homme  qui  les 
connaît  et  les  mettra  en  pratique  à  l’occasion  aug¬ 
mentera  certainement  beaucoup  ses  chances  de 
succès. 

—  L’art  d’aider  la  mémoire  pour  apprendre 
et  retenir  sans  efforts.  6e  édition.  Paris,  1889. 
In-12,  250  pages.  3  „ 

Dans  cét  ouvrage,  M.  Guyot-Daubès,  après  avoir 
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montré  que  la  mémoire  a  encore  et  aura  toujours  un 
rôle  prépondérant  dans  les  études, dit  que, en  travail¬ 
lant  avec  méthode  et  intelligence  au  lieu  d’étudier 
mécaniquement,  il  est  possible  d’abréger  cçnsidéra- 
blement  le  temps  et  les  efforts  nécessaires  pour 
arriver  à  un  résultat  donné. 

En  un  mot,  qu’il  est  presque  toujours  aisé  d’ap¬ 
prendre  mieux  et  avec  moins  de  travail  que  l’on  ne 
fait  ordinairement. 

Il  indique  ensuite  les  procédés  d’étude  à  l’aide 
desquels  on  arrive  à  apprendre  rapidement  une 
leçon,  un  texte,  un  discours,  une  pièce  de  théà- 
tre. 

Comment  il  est  facile  d’apprendre  et  de  retenir  in¬ 
définiment  les  dates,  les  nombres,  les  données  nu¬ 
mériques  quelconques, des  nombres  de  cent  chiffres, 
par  exemple. 

Comment  on  peut  rapidement  apprendre  les  lan¬ 
gues  étrangères,  les  sciences  physiques  et  naturel¬ 
les,  le  droit,  etc. 

Comment  il  est  facile  d’exécuter  des  «  prodiges  » 
de  mémoire  et  de  calcul  mental... 

Ce  livre  s’adresse  à  tous  ceux  qui  étudient,  à  tous 
ceux  qui  apprennent,  aux  jeunes  gens,  aux  adultes 
comme  aux  enfants. 

Posséder  une  bonne  mémoire  est  une  condition  si 
favorable  au  succès  dans  la  vie  qu’un  ouvrage  nous 
indiquant  la  méthode  de  travail  à  suivre  pour  bien 
utiliser  notre  mémoire  naturelle  et  en  augmenter,  en 
somme,  la  puissance  est  à  même  de  rendre  à  cha¬ 
cun  les  plus  réels  services. 

Handleiding  voor  het  katholieke  meisje  op 
hare  reis  door  het  leven  door  een  R.  K.  priester. 
's  Hertogenbosch,  1889.  In-8°,  147  bladz.  1  „ 

De  notre  temps  plus  que  jamais,  la  jeune  fille  a 


besoin  de  sages  conseils.  A  ce  titre  seul,  ce  petit 
livre  devrait  être  répandu  à  profusion. 

JACOBS, Dr  BRINCKER,Dr  FICK.  —  Lesebuch 
flir  den  franzdsischen  Unterricht  Anfangstufe. 

Leipzig  und  Intzehoe,  1888.  In-8°,  140  Seiten. 
Cartonné  2  „ 

Bon  livre  de  lecture  à  l’usage  d’enfants  alle¬ 
mands.  Contient  des  pièces  faciles,  poésie  et  prose, 
suivies  de  2  vocabulaires.  Exécution  matérielle  très 
soignée. 

e.  y. 

PFAFF  (M.).  —  Das  christliche  Kirchenjahr. 
In  Fragen  und  Antworten  für  die  Schule  und 
Christenlehre.  Nebst  einem  Anhange,  religiôse 
Lieder  für  dieFestzeiten  enthaltend*.  5°  Auflage 
mit  Titelbild  in  Farbendrqck.  Freiburg  im 
Breisgau,  1889.  In-32,  120  Seiten.  Brochiert  : 
0  50  c.  ;  Gebunden  0  60  und  0  75 

VALKRQFF  (J.-N.).  —  Erstes  deuîsches  Lese¬ 
buch.  5°  Auflage.  Groningen,  1889.  In-12, 
90  Seiten.  1  30 

Excellent  livre  de  lecture  allemande  à  l’usage  des 
classes  flamandes.  Chaque  pièce  est  suivie  d’une 
indication  d’exercices  très  pratiques.  Grands  carac¬ 
tères,  très  beaux  et  lisibles.  Conviendrait  parfaite¬ 
ment  dans  nos  collèges  comme  classique  allemand- 
flamand. 

E.  V. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


ALET  (le  P.  Victor).  —  La  France  et  le  Sacré- 
Cœur.  3e  édition.  Paris,  1889.  In-8°,400  pages. 
Ouvrage  orné  de  nombreuses  gravures  dans 
le  texte  et  hors  texte.  10  „ 

FRANZ  VON  SALES  (Des  hl.'.  —  Phiîothea 
oder  Anleitung  zum  gottseligen  Leben.  In  deut- 
scher  Uebersetzung  von  Jos.Moorman.Aachen, 
1889.  In-32, 476  S.  Relié  en  toile  tr.  rouge.  1  „ 

„  basane  „  1  75 

THOMAS  VON  KEMPEN  (Des  gottseligen)  vier 
Biicher  von  den  Nachfolge  Christi.  Ubersetzt 
von  Dr  Guido  Gorres.  Aachen,  1888.  In-32, 
317  S.  Relié  en  toile  tr.  rouge.  0  75 

„  basane  „  1  50 

M.  Barth,  le  libraire  d’Aix-la-Chapelle  bien  connu 
des  amateurs,  commence  la  publication  d’une  série 
de  livres  de  piété  mis  à  la  portée  des  plus  humbles 
bourses.  Ce  sont  de  jolis  volumes  cartonnes  à  l’an¬ 
glaise  ;  ils  ne  coûtent  grère  que  1  franc.  Les  deux 
premiers  volumes  qui  aient  paru  sont  Y  Introduction 
à  la  vie  dévote  de  S.  François  de  Sales,  citée  ici  avec 


son  titre  original  de  Philothée,  et  la  traduction  de 
l’ Imitation  de  Jésus- Christ  par  Guido  Gorres,  le  tus 
du  grand  Joseph  Gorres.  Le  libraire  a  fait  preuve  (le 
bon  goût  en  rétablissant  sur  le  titre  du  livre  le  nom 

de  Thomas  à  Kempis.  Un  récent  éditeur,  qui  réim¬ 
primait  la  traduction  de  Gorres  réputée  la  meilleure 
que  l’on  ait  en  Allemagne,  avait  supprimé  le  nom  ae 
Thomas  à  Kempis  sous  le  fallacieux  prétexte  que  la 
question  était  tranchée  désormais  en  faveur  au 
prétendu  Gerson,  ce  qui  est  fort  inexact  ;  ensuite,  ce 
nom  de  Thomas  à  Kempis  étant  inscrit  au  titre  ae 

l’édition  princeps  de  Gorres,  parue  en  1839,  d  n.aP" 
parîenait  point  à  un  anonyme  de  biffer  ce  nom  im¬ 
mortel.  Notre  colonie  allemande,  si  nombreuse  a 
Bruxelles,  se  procurera  avec  empressement  ces  jobs 
volumes. 

Ad.  D. 

Heilswahrheiten  und  Heilsleben  oder  Glaube 
und  Heiligung.  Biblische  Betrachtungen  zum 
Gebrauch  für  Mâdchen-  und  Jungfrauen- Ve- 
reine.  Frei  nach  den  Engliscben.  Gotha,  1889 
In-8°,  240  Seiten.  4  „ 

I!  B.  Giovanni  da  Perugia  e  le  sue  reliquie 
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fn  Terue!  (Spagna).  Perugia,  1889.  In-8°.  10  pp. 

1  » 

ILDEFONSE  DE  BARD  (le  R.  P.).  —  Le  saint 
joyeux  ou  vie  du  B  Crispino  de  Viterbe,  de 

l’ordre  des  frères  mineurs  capucins.  Paris, 
1889.  In-8°,  xx-370  pages.  4  „ 

Le  même  ouvrage  m-12  de  xx-370  pages. 

2  50 

LANDRSOT  (Mgr).  —  La  femme  pieuse  pour 
faire  suite  à  la  femme  forte.  Conférences  des¬ 
tinées  aux  dames  du  monde.  11e  édition.  Paris, 
1889.  2  vol.  in-12.  6 

LASSERRE  (Henri).  —  Les  épisodes  miracu¬ 
leux  de  Lourdes.  Suite  et  tome  II  de  Notre- 
Dame  de  Lourdes.  29e  édition.  Paris,  1889. 
ln-12,  xxx-475  pages.  3  50 

R/10NACI  (P.).  —  Vita  di  santa  Rosa  vergine 
viterbese.  Seconda  edizione.  Frascati,  1889. 
In-8°,  240  pages.  2  50 

STGLZ  (Alban).  —  Das  Leben  der  heiligen 
Germana.  Kalender  für  Zeit  und  Ewigkeit, 
1879.  Freiburg-im-Breisgau,  1889.  In-8°,  140  Se  i 
ten.  i 


STÛLZ  (Alban).  —  Mixtur  gegen  Todesangst. 

Kalender  für  Zeit  und  Ewigkeit,  1843.  20°  Auf- 
lage.  Freiburg-im-Breisgau,  1889.In-8°,  150  Sei 
ten.  1  , 

VASSEUR  (le  P.  A.)  S.  J.  —  Le  Rosaire 
illustré.  Paris,  1889.  In-18,  36  pages.  L'exem¬ 
plaire,  15  cent.,  le  cent  10 

Saint  Dominique  employa  pour  vaincre  l’hérésie 
Albigeoise  le  St  Rosaire.  N.  S  P.  le  Pape  Léon  XIII 
voyant  dans  la  Franc-Maçonnerie  les  fils  naturels 
de  ces  hérétiques,  a  ordonné  l’invocation  de  la 
Ste  Vierge  dans  ces  moments  critiques  :  La  récita¬ 
tion  du  St  Rosaire  est  comme  le  caillou  de  David 
qui  a  terrassé  Goliath.  Le  R.  P.  Vasseur,  fervent 
serviteur  de  Marie,  a  joint  à  son  talent  artistique 
de  belles  méditations  sur  le  mystère  de  St  Rosaire. 
Le  frontispice  représente  la  croisade  du  Rosaire 
prêchée  à  chaque  retour  d’octobre,  depuis  trois 
ans,  par  Noire  Saint-Père  Léon  XIII.  Les  premières 
pages  reproduisent  les  principaux  passages  des 
Encycliques  Pontificales  sur  ce  sujet.  Elles  sont 
illustrées  par  le  portrait  de  Léon  XIII,  les  trois 
séries  des  mystères  et  les  trois  demandes  ;de  l 'Ave 
Maria.  Viennent  ensuite  quinze  méditations  suivies 
d’une  prière  et  d’une  pratique.  Deux  illustrations 
se  rapportant  au  mystère  médite  leur  servent 
d’encadrement.  Nous  ne  saurions  trop  engager  nos 
lecteurs  à  propager  cette  délicieuse  brochure. 


VARIA 


Album  Caran  d’Ache.  Magnifique  album  in-4° 
de  50  pages.  3  50 

L  Album  Caran  d'Ache  obtient  un  succès  de  fran¬ 
che  gaieté.  Suite  d’historiettes  choisies  parmi  les 
plus  humoristiques  dues  au  crayon  du  jeune  maître, 
cet  album  fera  beaucoup  rire  et,  de  plus,  il  suscitera 
une  admiration  méritée  par  la  perfection  et  l’origi¬ 
nalité  de  ces  petits  dessins,  qui  sont  de  véritables 
chefs-d’œuvre  dans  leur  genre. 

Elégant.  in-4<>  renfermant  plus  de  250  dessins. 

Almanach  de  la  chasse  illustré.  Carnet  du 
chasseur  (1889-1890).  Paris,  1889.  In-4°.  64pag. 
richement  illustré.  1 

A  a 


Annuaire  général  de  la  brasserie  française 
(Manuel  Badaire,  1889.)  Publication  fondée 
dans  le  but  de  favoriser  en  France  le  dévelop¬ 
pement  de  cette  industrie.  Paris,  1889.  In-12°, 
300  pages.  Cartonné  toile.  10 

7) 

Ceci  n’est  pas  un  simple  recueil  de  chiffres  et  de 
statistiques,  mais  une  véritable  encyclopédie  de 
toutes  les  connaissances  utiles  et  nécessaires  aux 
personnes  s’intéressant  à  la  brasserie. 

A  côté  d’articles  spécialistes  sur  les  bières  et  les 
houblons ,  le  rnaltose ,  le  maltage  pneumatique,  l 'en¬ 


seignement  brassicole,  on  y  trouve  la  récapitulation 
des  diverses  lois  sur  la  fabrication  et  le  débit  des 
boissons  en  vigueur  en  France,  ainsi  que  des  notices 
sur  plusieurs  institutions  philantropiques  touchant 
de  près  à  la  solution  favorable  de  certaines  ques¬ 
tions  sociales,  concernant  tant  l’ouvrier  en  général 
que  l’ouvrier  brasseur  en  particulier. 

Franchement  protectionnistes,  les  auteurs  de 
l’Annuaire  mènent  une  campagne  active  contre  l’in¬ 
vasion  de  la  brasserie  allemande  et  veulent  que  la 
France  possède  dorénavant  sa  bière  nationale  rem¬ 
plaçant  très  avantageusement  pour  la  santé  tous  les 
vins  fuchsinés,  salycilés  et  autres. 

A  la  suite  de  cette  première  partie  théorique  de 
l’ouvrage  suivent  plusieurs  chapitres  donnant  les 
adresses  des  principales  maisons  pouvant  fournir 
tous  les  appareils  et  tous  les  produits  nécessaires  à 
la  fabrication  de  la  bière. 

En  somme,  ouvrage  très  curieux,  fort  intéressant 
et  surtout  excessivement  utile. 

Z. 

8ALSIGE1  (Ed.).  —  Cours  pratique  de  gym¬ 
nastique  élémentaire  pour  garçons.  Guide  pour 
l’application  de  1’  “  Ecole  fédérale  de  Gymnas¬ 
tique.  „  Traduit  en  français  par  M.  Senglet. 
Zurich,  1889.  In-12,  61  pages. 

Un  cours  de  gymnastique,  nous  venant  de  Suisse, 
est  un  de  ces  volumes  à  prendre  en  considération. 
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Nous  avons  lu  ce  petit  traité,  rédigé,  nous  a-t-il 
paru,  avec  clarté  et  méthode  et  accompagné  de 
petites  figures  indiquant  les  mouvements.  11  com¬ 
porte  vingt-quatre  leçons.  Sur  la  page  de  gauche, 
l’auteur  indique  au  maître  la  Matière  et  le  Comman¬ 
dement  ;  la  page  de  droite  contient  des  Observations 
concernant  l'exécution.  C'est  donc  avant  tout  un 
traité  pratique.  '  *  ' 

D. 

BELLECROIX.  -  Down!  Dressage  àl’anglaise 
des  chiens  d’arrêt,  complété  par  le  rapport. 
Ouvrage  orné  de  24  illustrations  par  l’auteur. 

Paris,  1889.  In-12,  350  pages.  3  „ 

: 

Books  printed  in  Iceland  (1587-1844).  A 

second  supplément  to  the  British  muséum 
catalogue  Florence,  1889.  In-8°,  28  pages.  2  „ 

( Bibliographical  notices,  IV.) 

BOUSSENÂRD  (Louis).  —  La  chasse  à  tir 
mise  à  la  portée  de  tous.  Ouvrage  orné  de  gra¬ 
vures  coloriées  hors  texte  et  de  nombreuses 
vignettes  dans  le  texte.  Paris,  1889.  In-12, 
475  pages.  3  50 

CEPÂK  (Abel).  —  Monographies  récréatives. 
I.  Ce  qu’on  peut  faire  avec  les  œufs.  Collection 
complète  et  variée  des  expériences  faciles  et 
amusantes  pouvant  être  exécutées  par  tout  le 
monde  avec  des  œufs.  Paris,  1889.  In-12, 
170  pages.  •  .  2  „ . 

Cohen’s  geillustreerde  gids  voor  Parijs  en 
de  Wereld-Tentoonstelling.  Arnhem  en  Nijme- 
gen,  1889.  In-12,  175  bladz.  Broché,  1  50 

Relié,  2  25 

Les  Néerlandais  ont  aussi  voulu  leur  «  Guide  à 
Paris  ». 

C’est  un  beau  petit  volume,  avec  de  nombreuses 
illustrations,  cartes  et  plans,  qui  rendra  bien  des 
servicesà  nos  Flamands  et  aux  Néerlandais  qui  n’ont 
pas  une  connaissance  suffisante  de  la  langue  fran¬ 
çaise. 

S. 


GILBERTI  (Federico).  —  Indice  generale  dei 
comuni  del  regno  d’Italia  ossia  Guida  ammi- 
nistrativa,  giudiziana,  finanziaria,  Commer¬ 
ciale.  Milano,  1889.  In-12,  400  pages.  2  50 


L’art  de  s’enrichir  par  la 
pêche.  Secrets  et  recettes  infaillibles.  3e  édition 

TaU?^eÆée  de  secrets  précieux.  Paris,  1889 
In-12,  115  pages.  j  5q 

Cet  intéressant  et  utile  livre  est  un  recueil  rai¬ 
sonné  de  recettes  pour  prendre  le  poisson,  soit  à 
la  ligne,  soit  au  filet. 

Tout  amateur  trouvera  dans  cet  ouvrage  de  pré¬ 
cieux  secrets,  qu’il  chercherait  vainement  dans  les 
meilleurs  traités  de  pêche. 


LABBE  (P.),  ancien  précepteur.  —  L’arf  de 
noter  alphabétiquement  tout  ce  qu’on  lit  d’in¬ 
téressant.  Ouvrage  très  utile  à  tous  les  prêtres 
et  a  tous  les  laïques  studieux.  Edition  perfec¬ 
tionnée.  Paris,  1889.  In-4°,  25  pages.  1  50 

Paris-Exposition.  Avec  34  plans,  dont  deux 
en  couleurs  Champ  de  Mars  et  Trocadéro; 
Esplanade  des  Invalides.  In- 18, 130  pages.  0  60 

SAINT-CLAIR  (G.  de).  —  Sports  athlétiques. 
"®ux  exercices  en  plein  air.  2e  édition  consi¬ 
dérablement  augmentée  et  illustrée  de  115 
figures.  Paris,  1889.  In-12,  xxx-390  pages.  4 


a  cette  époque  de  régénération  physique,  l’ou¬ 
vrage  de  M  G.  de  Saint-Clair  ne  peut  être  que  le 
bienvenu.  L’auteur  décrit  en  homme  qui  les  connaît 
et  qui  les  pratique  tous  ces  jeux  salutaires  que  l’on 
voudrait  voir  introduits  dans  nos  établissements 
sco. aires  :  la  crosse  et  la  balle  à  la  crosse,  le  ballon 
et  le  cricket,  la  paume  et  le  lawn-tennis.  Puis,  après 
avoir  enseigné  aux  débutants  ces  jeux  simples,  ne 
demandant  nulle  préparation,  il  leur  apprend  le 
secret  d  une  plus  grande  résistance  à  la  fatigue,  et 
par  une  préparation  progressiveetraisonnée. l’auteur 
les  lait  passer  à  la  pratique  des  Sports  Athlétiques 
proprement  dits.  Les  jeux  de  poursuite  ouvrent  le 
livre  ;  les  courses  à  pied  ou  à  l’aviron  le  fer¬ 
ment. 


Il  n’est  pas  de  parent,  de  directeur  ou  d’élève  qui 
ne  veuille  posséder  cet  excellent  et  utile  ouvrage. 


DESCHAUME3  (Edmond).  —  Pour  bien  voir 
Paris.  Guide  parisien  pittoresque  et  pratique, 
illustré  de  150  gravures  et  de  25  plans;  ou¬ 
vrage  contenant  tous  les  renseignements  né¬ 
cessaires  aux  touristes.  1  vol.  m-12  de  615 
pages.  1  „ 

Cartonné,  4. 50 

Ce  Guide  mérite  bien  son  titre  :  Pour  bien  voir 
Paris.  Parmi  le  nombre  qui  ont  vu  le  jour  a  l’occa¬ 
sion  de  l’Exposition,  celui-ci  n’est  pas  le  moins  re¬ 
commandable.  Dans  un  style  causeur ,  agréable  à 
lire,  il  vous  montre  tout  ce  qu’il  y  a  de  remarquable 
dans  la  grande  Cité.  Les  gravures  et  les  plans  qui 
abondent  dans  le  livre  renseignent  l’étranger  d’une 
façon  très  claire  ;  quand  on  aura  parcouru  Paris  et 
l’Exposition  d’après  ses  instructions,  on  n’aura  pas 
perdu  son  temps. 


STAPFE  (la  baronne).  —  Usages  du  monde. 

Règles  du  savoir-vivre  dans  la  société  mo¬ 
derne.  Paris,  1889.  In-12,  x-375 pages,  cartonné 
toile. ,  4 


ST  IN  DE  (Julius).  —  L’art  de 
1889.  In-12,  24  pages. 


fumer.  Dresden, 
1  25 


En  fumeur  passionné,  j’ai  parcouru  avidement 
cett8  brochure;  je  n’y  ai  rien  trouvé  de  bien  neuf 
ni  de  pratique.. .  à  part  la  recommandation  d’em¬ 
ployer  un  porte-cigare  d’ambre...  de  la  maison  X. 

■.*■•  .•  e.  v. 

TAXIL  (Léo).  —  A  bas  les  voleurs!  Nom¬ 
breux  dessins  par  Barentin.  Paris,  1889.  In-8°, 
30  pages.  0  30 


AUX  LECTEURS 


L’œuvre  capitale,  dont  on  a  déjà  entretenu  les  lecteurs,  le 
Dictionnaire  des  Dictionnaires,  est  accueillie  dans  le  monde 
entier  avec  un  véritable  enthousiasme,  comme  une  chose 
universellement  attendue,  comme  la  réalisation  du  rêve  de  tous 
les  catholiques.  Tandis  que  l’encyclopédie  la  plus  en  vogue 
n’est  cédée  qu’à  750  francs  et  a  le  défaut  d’être  condamnée 
par  la  congrégation  de  Y  Index,  l’ouvrage  de  Mgr  Guérin  sera 
parfaitement  orthodoxe  et  ne  coûtera  que  180  francs,  somme 
dont  les  souscripteurs  privilégiés  pourront  obtenir  le  rem¬ 
boursement  d’après  la  combinaison  que  l’auteur  a  expliquée 
clairement.  Nous  exhortons  donc  vivement  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désireraient  profiter  des  avantages  stipulés  à  sous¬ 
crire  sans  retard.  Nous  reproduisons,  à  la  fin  de  ce  numéro, 
le  nouveau  texte  de  la  circulaire  explicative  —  qui  contient 
de  plus  grandes  facilités  de  paiement,  —  et  le  bulletin  de 
souscription. 


SOCIÉTÉ  BELGE  DE  LIBRAIRIE 

Rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 


PARAISSANT  LE  15  DE  CHAQUE  MOIS  PAR  LIVRAISONS  DE  100  PAGES  AU  MOINS 

y\BONNEMENT  PAR  AN  : 

Belgique  :  10  francs.  —  Étranger  :  12  francs. 

yABONNEMENT  d’eSSAI  DE  SIX  MOIS  : 

Belgique  :  5  francs.  —  Étranger  :  6  francs. 

Un  n°  :  1  fr.  —  Étranger  :  fr.  1.25. 

Cette  Revue,  fondée  à  Gand,  en  1884,  a  pris  aujourd’hui  un  grand 
développement.  Ses  collaborateurs  sont  aussi  nombreux  que  distin¬ 
gués;  il  suffira  de  citer  pour  la  France  M.  Charles  Buet  et  M.  L.  de 
Backer,  le  premier,  célèbre  par  son  drame  “  le  Prêtre  „  et  par  un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  tout  genre  ;  le  second,  ancien  professeur 
au  Collège  de  France  et  connu  surtout  par  ses  remarquables  travaux 
sur  la  langue  et  la  race  néerlandaises.  Pour  la  Belgique,  citons  seule¬ 
ment  le  R.  P.  Van  Tricht,  M.  Godefroid  Kurth,  Mgr  de  Harlez. 

La  Revue  aborde  les  genres  les  plus  sérieux  :  c’est  ainsi  que  les 
deux  derniers  numéros  (15  juillet  et  15  août)  renferment  un  travail 
très  savant  et  très  compétent  de  M.  l’abbé  De  Moor,  sur  “  la  Chro¬ 
nologie  des  Temps  primitifs  „.  Mais  la  littérature  proprement  dite: 
fantaisies,  nouvelles,  critique  littéraire,  domine  et  donne  au  recueil 
son  caractère  spécial.  La  livraison  du  15  juillet  contenait  une  pitto¬ 
resque  nouvelle  de  M.  Charles  Buet  “  la  Réponse  de  la  Tombe  „  et 
une  fantaisie  du  genre  le  plus  original,  “  la  Onzième  plaie  d’Égypte  „, 
par  M.  Henry  Carton  de  Wiart.  La  poésie  est  largement  représentée 
au  “  Magasin  Littéraire  les  arts  n’y  sont  pas  oubliés  et  les  voyages 
y  jettent  souvent  leur  note  instructive  ou  divertissante.  La  politique 
seule  n’y  a  pas  fait  invasion  jusqu’à  présent. 

Un  comité  de  rédaction,  dont  M.  le  baron  Kervyn  de  Volkaersbeke 
est  président  et  M.  Jean  Casier  fils,  secrétaire,  dirige  la  Revue,  tout 
en  laissant  aux  collaborateurs  une  grande  latitude  dans  les  limites 
indiquées  par  la  morale  et  le  dogme  catholiques. 

Cette  Revue  mérite  assurément  d’être  signalée  et  recommandée 
aux  amis  des  lettres  belges. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  MÈRES  DE  FAMILLE 

Format  in-18  jésus,  publiée  sous  la  direction  de  Mme  Emmeline.  Raymond,  rédactrice  delà 

Mode  illustrée. 

Tous  ces  ouvrages ,  d’une  lecture  honnêtes  et  attrayante,  sont  inspirés  par  une  pensée  morale  qui 
permet  de  les  m  ettre  dans  les  mains  de  toutes  les  jeunes  filles. 

Prix  :  Broché,  fr.  2-50.  —  Cartonné,  tranches  rouges,  fr.  3-50 


RAYMOND  (Mme  Emmeline).  —  Aide-toi,  le 
Ciel  t’aidera.  1  vol. 

—  A  quelque  chose  malheur  est  bon.  1  vol. 

—  Autobiographie  d’une  inconnue.  1  vol. 

—  Barbe-Bleue.  1  vol. 

—  Une  femme  élégante.  1  vol. 

—  Histoire  d’une  famille.  1  vol. 

—  Journal  d’une  jeune  fille  pauvre.  1  vol. 

—  Lettres  d’une  marraine  à  sa  filleule.  1  vol. 

—  Un  mariage  parisien.  1  vol. 

—  La  plus  heureuse  de  la  famille.  1  vol. 

—  Un  récit  qui  ne  se  termine  pas  par  un 
mariage,  1  vol. 

—  Les  rêves  dangereux.  1  vol. 

—  Le  secret  des  parisiennes.  1  vol. 

ÂLDRICH  (T.-B.).  —  Le  crime  de  Stillwater. 
1  vol. 

ANONYME.  —  Historiettes  ,et  anecdotes. 
1  vol. 

BARKEF!  (Lady).  —  Une  femme  du  monde 
à  la  Nouvelle-Zélande.  1  vol. 

—  Une  femme  du  monde  au  pays  des  Zou- 
lous.  1  vol,  -, 

BLANDY.  —  Le  procès  de  l’absent.  1  vol. 

—  La  Benjamine.  1  vol. 

—  La  dernière  chanson.  1  vol. 

—  Tante  Marise.  1  vol. 

—  Pierre  de  touche.  1  vol. 

CLEMENT  (Mme  Félix).  —  Françoise  de  Sau- 
vigny.  1  vol. 

COLOMB  (Mme). —  Sabine.  1  vol. 

COURCY  (Alfred  de)).  —  Le  bois  de  la  Bou- 
laye.  1  vol. 

DAN GLÂRS  (Mme  Renée).  —  Le  théâtre  en 
famille.  1  vol. 

GUERRIER  DE  HAUPT  (Mlle).  —  Le  bonheur 
et  l’argent.  1  vol. 

HAY  (Mary-Gecil).  —  Jolette.  2  vol. 

LABILLOSS  (Mlle).  —  Un  drame  dans  la  vie 
intime.  1  vol. 

LIONNET  MARIE.  —  El  Yiejo,  suivi  deFeliza. 
1  vol. 


i  MARCEL  (Et.).  —  Dymitr  le  cosaque.  1  vol. 
—  La  famille  du  baronnet.  2  vol. 

—  Les  Aventures  d’André.  1  vol. 

MARCEL  (Et.).  —  La  future  du  baron  Jean. 
1  vol. 

—  Grand’mère.  1  vol. 

—  Le  roman  d’Elisabeth.  1  vol. 

—  Pile  ou  face.  1  vol. 

MARÉCHAL  (Mlle).  —  L’hôtel  Woronzoff.  1  vol. 
—  La  Roche-Noire.  1  vol. 

—  Madeleine  Green  et  la  nièce  du  président. 

1  vol. 

—  Un  mariage  àl’étranerer.  1  vol. 

MARLITT  (Eugénie).  —  Chez  le  conseiller. 

2  vol. 

—  Elisabeth  aux  cheveux  d’or.  2  vol. 

—  Gisèle,  comtesse  de  l’Empire,  2  vol. 

—  La  maison  Schilling.  2  vol. 

—  La  petite  princesse  des  Bruyères.  2  vol. 
—  La  seconde  femme.  2  vol. 

—  Le  secret  de  la  vieille  demoiselle.  2  vol. 
—  La  servante  du  régisseur.  1  vol. 

—  La  dame  aux  pierreries.  2  vol. 

( Chacun  de  ces  ouvrages  a  été  traduit  par 
Mme  E.  Raymond.) 

MARYAN.  —  Ellen  Gordon.  1  vol. 

—  Le  manoir  des  célibataires.  1  vol. 

—  Les  rêves  de  Marthe.  1  vol. 

—  L’héritage  de  Paule.  1  vol. 

—  Rosa  Trévern.  1  vol. 

—  L’erreur  d'Isabelle.  1  vol, 

—  La  faute  d;un  père.  1  vol. 

MCUEZY.  —  Rosaïk.  1  vol. 

—  Vic-en-Sèche.  1  vol. 

PITRAY  (Vicomtesse  de).  —  Le  petit  mar¬ 
quis  de  Garabas,  orné  de  10  gravures.  1  vol. 

POITEVIN  (Mlle).  —  Les  Grancoge-Léogan. 
1  vol. 

—  Un  roman  de  province.  1  vol. 

YOREI  (Paul).  — •  Le  château  de  Byrogues. 
1  vol. 


L’ENSEIGNEMENT  DANS  LA  FAMILLE,  parMme  0.  Laguerre.  Cours  complet  d’études  pour  jeunes 
filles;  Tome  1er,  enseign.  pour  les  enf.  de  5  à  12  ans.  —  Prix  :  Broché,  fr.  2-50 ;  cart.,  fr.  4. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  BONNE  MÉNAGÈRE 

3.  —  Cartonné,  tranches  rouges,  fr.  4 


Format  in-18  jésus.  —  Prix  :  Broché,  fr. 

RAYMOND  (Mme  Emmeline).  —  La  bonne  [ 
ménagère.  1  vol. 

—  La  civilité  non  puérile  mais  honnête. 

1vol. 

—  Education  et  morale  pour  tous  les  âges. 

1  vol. 

—  Les  grands  et  les  petits  devoirs.  2  vol. 

—  Leçons  de  couture.  1  vol. 

—  Le  nouveau  livre  de  cuisine.  1  vol. 

Dr  André  LÂNTEIRES. —  La  santé  dans  la 
famille,  Causeries  intimes  d’hygiène  et  de 
médecine.  1  vol. 


Mme  GUERRE-LA  VIGNE.  —  Méthode  de  coupe 
et  manière  de/aire  ses  robes  soi-même.  1  vol. 

LA  BLANCHE  RE.  —  La  plante  dans  les  appar¬ 
tements.  1  vol. 

PERCHERON.  — Léchât.  1vol. 

E.  LEROY.  —  La  poule  pratique.  Choix  des 
races,  exploitation  de  la  volaille.  1  vol. 

SERIZIAT.  —  Histoire  des  Coléoptères  de 
France.  1  vol. 

LAMBERT.  —  Traité  pratique  de  botanique. 
1  vol.  * 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ee  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

CAPELLMANN  (Dr  G.  ).  —  Medicina  pastoralis.  Editio  septima.  Latina- 
rum  altéra.  Aquisgrani  et  Bruxellis,  1889.  In-8°,  vm-240  pages.  Prix  :  fr.  3.75. 

M.  le  D1'  Gapellmann  est  un  médecin  très  connu  à  Aix-la-Chapelle,  et  ailleurs  encore.  Son 
traité  lui  a  valu  les  éloges  -d’un  théologien  fort  autorisé,  M.  le  chanoine  Haine,  de  P  Uni¬ 
versité  catholique  de  Louvain.  L’ouvrage,  écrit  en  langue  allemande,  compte  déjà  sept 
éditions.  L’auteur  l’a  traduit  en  latin.  C’est  un  manuel  à  l’usage  du  clergé,  écrit,  on  ne 
doit  pas  l’ouhlier,  par  un  médecin.  On  y  chercherait  donc  en  vain  des  considérations  sur 
l’amour  de  Dieu  ou  le  respect  dû  aux  parents. 

Mais  s’agit-il  du  cinquième  commandement,  nous  y  trouverons  des  considérations  sur  les 
opérations  chirurgicales  pouvant  mettre  la  vie  en  danger,  sur  l’usage  de  certains  remèdes,  la 
morphine  ou  le  chloroforme.  Il  traite  de  même  les  questions  concernant  le  sixième  com¬ 
mandement  de  Dieu,  celles  regardant  les  observances  de  jeûne  et  de  l’abstinence  uniquement 
au  point  de  vue  médical.  C’est  dans  le  même  ordre  d’idées  qu’il  s’occupe  des  questions  rela¬ 
tives  au  Baptême,  à  l’Extrême-Onction,  au  Mariage.  Quels  soins  faut-il  donner  aux  malades 
dans  les  cas  tout  à  fait  subits,  blessures  ou  asphyxie,  par  exemple  ;  quels  soins  matéreils 
réclament  les  malades.  Voilà  autant  de  problèmes  dont  le  Dr  Gapellmann  s’occupe  avec  une 
compétence  incontestable.  L’usage  de  ce  manuel  ne  peut  que  devenir  plus  fréquent  parmi 
les  membres  du  clergé  auxquels  il  est  spécialement  destiné.  D. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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FRASSINETTI  (Joseph).  —  Abrégé  de  la  théologie  morale  de  saint 
Alphonse  de  Liguori.  Avec  notes  et  dissertations.  Traduit  de  la  7e  édition 
italienne  avec  l’autorisation  de  Fauteur  par  Fabbé  P.  Fourez.  Braine-le-Gomte, 
1889.  2  vol.  in-8°.  Prix  :  7  fr. 

Il  y  a  peu  de  temps,  nous  annoncions  le  cours  de  théologie  morale  de  M.  le  chanoine 
Haine  et  les  traités  particuliers  de  M.  le  chanoine  Yan  derMoeren  :  voici  le  troisième  traité 
de  théologie  morale  qui  voit  le  jour  en  Belgique  en  quelques  mois.  Nous  le  devons  au  zèle 
et  à  l’activité  de  M.  le  doyen  de  Châtelet,  licencié  en  théologie  de  l’Université  catholique  de 
Louvain.  C’est  une  traduction  française  de  la  théologie  morale  de  Frassinetti,  ouvrage  fort 
estimé  en  Italie.  A  quoi  bon  un  nouveau  manuel  de  théologie  morale,  lorsqu’il  existe  déjà 
tant  d’ouvrages  de  ce  genre?  M.  le  doyen  de  Châtelet  répond  avec  Frassinetti  : 

«  Malgré  le  grand  nombre  de  traités  de  théologie  morale  publiés  jusqu’ici,  j’ose  espérer 
que  le  mien  ne  sera  pas  complètement  inutile,  qu’il  aura  même  une  utilité  spéciale  pour  les 
raisons  suivantes  :  1°  Parce  que  j’ai  soin  de  résoudre  les  controverses  morales  au  moyen 
des  principes  réflexes  et  que  je  montre  comment,  malgré  la  variété  des  théories  et  des  opi¬ 
nions,  le  confesseur  peut,  dans  la  pratique,  se  débarrasser  des  difficultés  et  des  doutes  et 
absoudre  les  pénitents  en  toute  sûreté  de  conscience  ;  2°  Parce  que  j’indique  le  moyen  d’abré¬ 
ger  les  confessions,  d’ordinaire  fort  longues  ;  3°  Parce  que  je  montre  que  l’on  peut  éviter 
beaucoup  d’interrogations  fastidieuses  en  ce  qui  concerne  les  péchés  contra  scxtum ; 
4°  Parce  que  je  m’étudie  à  aplanir  les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  les  confessions  des 
enfants  et  des  gens  grossiers  et  ignorants,  qui,  en  définitive,  forment  la  majorité  des  péni¬ 
tents  ;  5°  Parce  que  je  touche  les  questions  du  jour  et  que,  en  leur  appliquant  les  principes 
moraux  reconnus  des  anciens,  je  cherche  à  les  résoudre  de  la  manière  qui  me  semble  la 
plus  conciliante.  « 

Le  premier  volume  traite  de  la  conscience,  des  lois,  des  actes  humains  et  des  péchés,  des 
préceptes  du  décalogue  et  des  sacrements  jusqu’à  l’Eucharistie;  le  second  traite  de  la  péni¬ 
tence  et  des  autres  sacrements,  ainsi  que  des  censures  et  des  irrégularités.  Celui  qui  lit  une 
théologie  et  cherche  la  solution  d’un  cas  particulier  doit,  comme  celui  qui  lit  un  article  du 
Code  civil,  avoir  sans  cesse  présents  à  l’esprit  les  principes  généraux,  sans  cela  il  risque  de 
faire  fausse  route.  Y.  L. 

PHILOSOPHIE  —  MORALE 

CHAMBON  (Jean).  —  Catéchisme  naturaliste.  Essai  de  synthèse  physique, 
vitale  et  religieuse.  Bruxelles,  1889.  In-12,  xii-436  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

HARLEZ  (Mgr  G.  de).  —  Le  Yih-King,  texte  primitif,  rétabli,  traduit  et  com¬ 
menté.  Bruxelles,  1889.  Un  volume  in-4°  de  150  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  royale  de  Belgique.) 

Le  Yih-King  ou  «  le  livre  des  changements  (de  la  nature)  »  est  celui  des  livres  canoniques 
que  les  Chinois  tiennent  pour  le  plus  ancien  et  qu’ils  ont  en  la  plus  haute  vénération.  A  les 
en  croire,  c’est  le  principe  de  toute  sagesse,  le  fondement  de  toute  science,  la  hase  de  toute 
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doctrine.  Il  n’est  point  de  découverte  de  la  science  européenne  qui  n’y  ait  été  prévue.  Chose 
étrange  cependant,  ces  mêmes  Chinois  reconnaissent  que  le  sens  général  en  est  perdu  et  plus 
de  quatorze  cents  commentateurs  se  sont  exercés  vainement  à  le  retirer  des  ombres  qui 
l’enveloppent.  En  effet,  pour  celui  qui  parcourt,  par  exemple,  la  traduction  qu’en  a  donnée 
le  savant  sinologue  anglais,  M.  Legge,  dans  la  collection  de  M.  Millier  ou  M.  Philastre  dans 
les  Annales  du  Musée  Guimet,  ne  peut  s’empêcher  de  se  demander  si  c’est  bien  sérieusement 
que  les  Chinois  présentent  au  monde  lettré  un  livre  aussi  ridicule.  Il  n’y  trouve,  en  effet, 
qu’un  livre  de  bonne  aventure  où  l’absurde  le  dispute  à  l’inintelligible,  où  des  lignes  droites, 
formant  des  caractères  et  qui  ne  peuvent  avoir  aucune  signification,  sont  données  comme 
représentant  toute  sorte  de  choses,  aussi  bien  des  oies  en  marche  et  un  jeune  officier  en 
détresse,  qu’un  individu  qui  s’avance  ayant  le  nez  coupé  et  les  jambes  mutilées  et  qui  est  par¬ 
faitement  satisfait.  Quand,  de  ces  traductions  qui  rendent  exactement  le  sens  attribué  au  Yih- 
King  par  les  Chinois,  on  passe  à  celle  de  Mgr  de  Harlez,  on  n’est  pas  surpris  d’y  trouver,  au 
contraire,  un  ouvrage  plein  de  sens,  de  maximes  sages  ou  de  phrases  proverbiales,  tech¬ 
niques  et  autres,  où  tout  s’explique  et  a  sa  raison  d’être. 

On  pourrait  croire  à  de  la  fantaisie  si  l’auteur  ne  nous  expliquait  si  clairement  son 
système,  la  pensée  qui  le  mit  sur  la  voie  de  cette  importante  découverte,  les  faits  historiques 
qui  justifient  son  système.  Le  Yïh-King  était  bien  à  l’origine  tel  que  M?r  de  Harlez  l’a  recon¬ 
struit,  mais  un  souverain  chinois  du  xue  siècle  avant  Jésus-Christ  l’avait  entièrement  altéré 
en  en  faisant,  en  réalité,  un  livre  de  divination,  où  l’on  cherchait  par  le  sort  une  phrase  pro¬ 
phétique.  Il  l’avait  également  dénaturé  en  enlevant  toute  signification  aux  mots  que  forment 
les  entêtes  de  même  que  les  sujets  des  divers  chapitres  en  les  transformant  en  de  simples 
sons,  sortes  de  noms  propres  désignant  les  caractères  représentatifs  des  mots.  En  éliminant 
les  termes  auguraux,  en  rendant  à  chaque  sujet  des  sections  leur  nature  originaire  et,  par 
une  patiente  analyse,  en  rétablissant  les  rapports  naturels  entre  les  diverses  parties,  les 
diverses  sentences  de  l’ouvrage,  en  rétablissant  en  son  état  primitif  tout  ce  qui  a  été  déformé 
pour  les  besoins  de  i’horoscopie,  le  professeur  de  Louvain  a  pu  arriver  à  ce  résultat  vraiment 
surprenant  et  auquel  on  ne  se  serait  jamais  attendu. 

Il  n’est  pas  besoin  d’apprécier  une  œuvre  semblable  :  elle  se  juge  d’elle-même,  d  autant  plus 
que  l’introduction  dont  l’auteur  a  fait  précéder  sa  version  met  le  lecteur  le  plus  ignorant  de 
la  langue  chinoise  à  même  d’apprécier  le  travail  et  son  importance. 

A. 

JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

BOUVIER  P ARVXLLEZ  (E.),  avocat.  —  De  la  philologie  dans  ses  rapports 
avec  le  droit.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  27  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

FRÉSON  (Jules).  —  La  justice  criminelle  dans  l'ancien  pays  de  Liège. 

D'après  les  manuscrits  de  Jossuart,  Burdo,  Delvaux  et  d’autres  documents. 
Liège,  1889.  In-8°,  204  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

LIMELETTE  (Léonce),  substitut  du  procureur  général  à  Liège.  —  Godes 
rural,  forestier,  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Bruxelles,  1889.  ln-32,  365 
pages,  relié  toile.  Prix  :  3  fr. 
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ÉCONOMIE  SOCIALE 

BÉTHUNE  (le  Baron  Léon).  —  Les  puissances  européennes  et  la  traite 

des  nègres  depuis  le  Congrès  de  Berlin.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  11  pages.  Prix  . 
50  centimes.  (Extrait  du  Mouvement  antiesclavagiste  du  15  août  1889.) 

L’idée  est  celle-ci  :  le  Congrès  de  Berlin  a  posé  des  principes  efficaces  pour  la  répression 
de  la  traite  en  Afrique;  on  peut  compter  sur  la  coopération  sincère  de  l’Angleterre,  de 

t 

l’Allemagne,  du  Portugal  et  de  l’Etat  du  Congo.  Les  moyens  pratiques  sont  :  empêcher 
l’importation  des  armes  à  feu  perfectionnées,  saisir  les  vaisseaux  négriers,  développer  le 
commerce  et  l’exploitation  des  chemins  de  fer,  favoriser  la  croisade  du  cardinal  Lavigerie. 

Tout  cela  est  sans  doute  excellent,  y  compris  la  coopération  du  Portugal.  On  nous  per¬ 
mettra  pourtant  de  persister  dans  l’opinion  que  nous  soutenions,  il  y  a  vingt-cinq  ans ,  sur  cette 
question  de  la  traite,  avec  Lejean,  d’Ahhadie,  etc.  Tant  que  les  Etats  musulmans,  le  Maroc, 
la  Turquie,  l’ Arabie,  etc.,  continueront  à  absorber  les  meilleurs  éléments  du  sang  nègre  ou 
éthiopien  pour  leur  paresse  et  leurs  vices,  il  y  aura  des  bandits  pour  les  leur  fournir  à  prix 
d’or  en  désolant  l’Afrique.  Là  est  la  source  de  ce  mal  maudit.  Les  derniers  rapports  des 
consuls  de  France  au  Maroc,  à  Zanzibar  et  à  Constantinople  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce 
point.  On  n’arrivera  à  un  résultat  sérieux  que  par  une  pression  énergique  de  l’Europe  sur 
ces  gouvernements.  ‘  Ph.  G. 

CARRENO  (Alexandre),  ingénieur.  —  Les  Belges  dans  la  République 
Argentine.  Gand,  1889.  In-8°,  19  pages.  Prix  :  10  centimes. 

DENIS  (le  professeur  H.).  —  L’économie  politique  et  la  constitution  pro¬ 
gressive  de  la  sociologie  au  XIXe  siècle,  Bruxelles,  1889.  In-8°,  36  pages. 
Prix  :  1  fr. 

LEBROCQUY  (le  P.),  S.  J.  —  Du  caractère  chrétien  à,  imprimer  aux 
œuvres  sociales.  Discours  adressé  à  MM.  les  présidents,  etc.,  des  dix  comités 
des  œuvres  sociales  et  chrétiennes  des  arrondissements  de  Mons  et  de  Soignies. 
Mons,  1889.  Brochure  in-8°  de  14  pages. 

Eloquente  démonstration  du  rôle  nécessaire  de  l’Eglise  dans  la  réforme  sociale.  B. 

PIRET  (J.),  ancien  professeur  d’économie  rurale.  —  Essai  sur  l’organisa¬ 
tion  et  l’administration  des  entreprises  agricoles,  ou  Traité  d’économie 
rurale.  Tome  Ier.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  gr.  in-8°  de  xv-575  pages.  Prix  :  15  fr. 

Ce  fort  volume  contient  le  livre  Ier  d’un  ouvrage  considérable.  Le  plan  général  que  l’auteur 
esquisse  dans  sa  préface  oomporte  une  étude  complète  d’économie  rurale.  Son  but  est  de 
réunir  en  un  traité  unique  toutes  les  questions  agricoles  examinées  au  point  de  vue  écono¬ 
mique. 

Le  premier  volume  est  consacré  à  La  Terre;  les  observations  techniques  s’y  mêlent  aux 
considérations  de  l’ordre  économique  général  et  donnent  à  ce  traité  son  cachet  spécial. 


Sciences  historiques 


419 


Ce  caractère  technique  se  remarque  tout  particulièrement  aux  chapitres  IV  et  V,  qui  trai¬ 
tent  de  la  valeur  locative  et  foncière  du  sol,  puis  des  tentatives  faites  pour  apprécier  la  valeur 
du  sol,  deux  questions  qui  n’avaient  guère  jusqu’ici  été  examinées  avec  autant  d’attention  et 
qui  présentent  un  grand  intérêt. 

Les  chapitres  VI,  VII  et  VIII  ont  le  même  caractère.  D’une  étendue  de  150  pages,  ils 
traitent  l’importante  question  des  améliorations  agricoles. 

Le  chapitre  IX  est  une  étude  très  importante  sur  le  morcellement  des  propriétés  rurales. 

L’auteur  expose  fort  bien  les  inconvénients  qui  en  résultent  ;  il  étudie  avec  grand  détail  la 
législation  allemande  sur  les  réunions  territoriales.  Ce  chapitre  est  très  instructif,  bien  qu’on 
puisse  hésiter  à  se  rallier  pour  la  Belgique  à  la  rigueur  du  système  allemand. 

Le  chapitre  X  (charges  de  la  propriété  foncière)  mérite  une  grande  attention. 

Il  est  fâcheux  que,  dans  le  chapitre  XI  (emploi  des  impôts),  l’auteur  ait  laissé  glisser  des 
attaques  contre  la  vérité  religieuse. 

Le  chapitre  XII  s’occupe  du  crédit  foncier  et  de  la  garantie  hypothécaire.  L’auteur  examine 
les  principales  institutions  de  ce  genre  de  crédit  et  la  législation  hypothécaire,  mais  nous 
eussions  souhaité  connaître  son  avis  sur  l’application  de  l’act  Torrens,  tant  discutée 
aujourd’hui. 

On  voit  que  le  programme  de  ce  travail  est  considérable  ;  il  est  rempli  avec  une  sérieuse 
compétence  où  l’on  constate  non  seulement  la  science  de  la  théorie  agricole,  mais  l’expérience 
du  praticien  :  c’est  le  témoignage  autorisé  de  M.  G.  Fouquet.  V.  B. 

Société  de  la  Vieille-Montagne  (la)  à  l’Exposition  universelle  de  Paris  (1837- 
1889).  Angleur,  1889.  Brochure  in-8°  de  55  pages. 

Dans  le  fascicule  II,  la  société  expose  des  institutions  ouvrières  ;  elles  sont  d’un  extrême 
intérêt  tant  en  ce  qui  concerne  les  salaires  que  les  institutions  annexées.  Des  statistiques  et 
des  graphiques  illustrent  l’exposé  de  cette  situation.  On  sait  qu’il  n’y  a  jamais  eu,  jusqu  ici, 
de  grève  dans  les  établissements  de  la  société.  B. 

’T  SERCLAES  DE  WOMMERSOM  (Baron  A.  de),  avocat.  —  La  condition 
du  logement  de  l’ouvrier  dans  la  ville  de  Gand.  Gand,  1889.  In-8°,  23  pages. 

Communication  très  intéressante  à  la  Société  belge  d’économie  sociale,  pleine  d’observa¬ 
tions  attentives  et  de  conseils  pratiques  qui  seront  utiles  à  l’application  de  la  loi  nouvelle 
sur  l’habitation  ouvrière. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

ALEXANDRE  (P.).  —  Précis  d’histoire  des  temps  modernes  depuis  la 
prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  jusqu’à  la  révolution  française.  Bruxelles, 
1889.  In-12,  440  pages,  cartonné.  Prix  :  fr.  4.50. 

BUET  (Charles).  —  François  de  Lorraine  duc  de  Guise.  Bruges,  1889. 
In-8°,  310  pages.  Prix  :  3  fr. 

Romans,  drames,  polémique,  histoire,  M.  Buet  aborde  tous  les  genres,  et,  dans  tous,  il 
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excelle.  Pour  tracer  la  vie  de  François  de  Lorraine,  la  plus  grande  figure  peut-être  de  la 
France  d’alors,  il  fallait  une  science  sûre  et  étendue,  une  connaissance  approfondie  du 
xvie  siècle,  car  l’iiistoire  du  duc  de  Guise,  c’est  l’histoire  de  tout  son  temps. 

L’auteur,  par  ses  précédents  travaux  sur  cette  époque,  était  bien  préparé  à  la  nouvelle 
tâche  qu’il  entreprenait,  et  l’on  peut  dire  qu’il  est  parvenu  à  l’accomplir  avec  plein  succès. 
François  de  Lorraine  nous  est  apparu  dominant  son  époque,  grand  par  ses  vertus  chré¬ 
tiennes,  sa  fidélité,  son  dévouement  et  sa  foi,  combattant,  sans  trêve  ni  repos,  les  ennemis 
de  Dieu  et  de  son  roi,  et  mourant  victime  en  pardonnant  à  ses  ennemis. 

M.  Buet  appelle  son  livre  un  ouvrage  de  vulgarisation  ;  œuvre  de  vulgarisation  peut-être, 
mais  œuvre  belle  et  utile,  qui  fera  grand  bien  à  la  jeunesse,  à  laquelle  elle  est  destinée,  et 
qui  sera  lue  avec  profit  non  seulement  par  celle-ci,  mais  par  tous  ceux  qui  aiment  les  écrits 
où  le  charme  du  style  s’unit  au  charme  du  sujet.  A.  De  R. 

CARLY  (Jules),  membre  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  —  Rela¬ 
tion  de  l’entrée  de  S.  Exe.  Msr  le  prince  de  Grimberghe,  à  Grimberghe, 
le  29  septembre  1729.  —  DE  RAADT  (J.  Th.).  —  Note  sur  Louis  Joseph, 
comte  d’Albert,  prince  de  Grimberghe.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  18  pages. 

Prix  :  fr.  1.50.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’archéologie.) 

M.  Carly,  par  suite  de  son  mariage  avec  une  descendante  de  Nopère,  a  recueilli  dans  ses 
archives  de  famille  la  relation  de  cette  entrée  solennelle  du  prince  de  Grimberghe.  Un  des 
ancêtres  de  Modane,  Jean  Nopère,  se  trouvait  à  cette  cérémonie  en  qualité  de  capitaine  des 
grenadiers  de  la  garde  de  S.  A.  le  duc  de  Bavière.  Ce  même  Nopère  fut  nommé  en  1730  bailli 
et  receveur  des  terres  seigneuriales  de  Feluy  et  de  l’Escailles  et  receveur  du  comté  d’Ar- 
quennes.  Cette  joyeuse  entrée  à  Grimberghe  se  fit  avec  le  cérémonial  usité  pour  des  souverains. 

Le  prince  de  Grimberghe  était  conseiller  d’Ètat  intime  du  duc  de  Bavière  et  colonel  des 
gardes  a  pied.  Louis  Charles  d’Albert,  duc  de  Luynes  et  de  Chevreuse,  avait  épousé,  le 
14  mars  1715,  Honorine  de  Berghes,  née  princesse  de  Berghes,  fille  du  prince  François, 
général  de  bataille  de  Charles  II,  chevalier  de  la  Toison  d’or,  et  de  Jacqueline  de  Lalaing, 
comtesse  de  Rennebourg.  Il  tenait  du  chef  de  sa  femme,  par  arrêt  du  conseil  du  Brabant,  en 
date  du  15  juillet  172/,  la  principauté  de  Grimberghe  et  tous  les  autres  terres  et  biens  de 
la  maison  de  Berghes.  De  son  côté,  le£ prince-évéque  de  Liège  avait  renoncé  également  à  tous 
ses  droits  sur  le  domaine  de  sa  famille.  Cette  plaquette  est  curieuse  à  plus  d’un  titre. 

D. 

DE  POTTER  (Fr.)  en  BROECKAERT  (J.),  werkende  leden  der  Koninklijke 
Vlaamsche  Academie.  —  Geschiedenis  der  gemeenten  van  de  provincie 
Oost- Vlaanderen .  43e  deel.  Vierde  reeks.  Arrondissement  Dendermonde  \ 
Kalken,  Laarne,  Lebbeke,  Massemen-Westrem,  Mespelaere.  Moerzeke, 
Opdorp.  Gent,  1889.  In-8°,  340  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

C  est  a\  ec  plaisir  que  nous  annonçons  a  nos  lecteurs  1  apparition  d’un  nouveau  volume  de 
Y  Histoire  des  communes  de  la  Flandre  orientale  de  M.  De  Potier.  Il  est  consacré  à  l’arron¬ 
dissement  de  Termonde.  L  infatigable  et  savant  historien  nous  y  donne  les  monographies  des 
communes  de  Kalken,  Laarne,  Lebbeke,  Massemen-Westrem,  Mespelaere,  Moerzeke, 
Opdorp.  Chaque  monographie  débute  par  une  description  très  détaillée  de  la  localité,  une 
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analyse  de  ses  ressources,  etc.;  viennent  ensuite  successivement  une  notice  sur  les  sei¬ 
gneuries,  les  seigneurs  et  1  administration  de  la  commune  ;  une  relation  des  principaux  évé¬ 
nements  historiques  dont  elle  a  été  le  théâtre  ;  une  étude  sur  l’église  ;  des  renseignements 
sur  les  gildes  et  les  sociétés  diverses  où  venaient  se  grouper  les  habitants;  enfin,  des  notes 
biographiques  sur  les  personnages  de  marque  qui  ont  vu  le  jour  dans  la  localité  décrite.  Le 
beau  travail  de  M.  De  Potter,  solidement  étayé  sur  les  archives  locales  et  provinciales,  per¬ 
met  de  se  rendre  un  compte  exact  des  détails  de  l’état  religieux,  politique  et  social  de  la 
Flandre  orientale  aux  divers  siècles  de  son  histoire.  p  p 

DELATTRE  (A.  J.),  S.  J.  —  Les  Ghaldéens  jusqu’à,  la  formation  de 
l’empire  de  Nabuchodonosor.  Nouvelle  édition.  Louvain,  1889.  In-8°,  xii-25 
pages.  Prix  :  2  fr. 

DELATTRE  (A.  J.),  S.  J.  —  Un  nouveau  livre  sur  l’histoire  ancienne  de 

1  Orient.  Louvain,  1889.  in-8°,  12  pages.  (Extrait  du  précédent.) 

Il  y  a  dix  ans  que  notre  assyriologue,  le  P.  Delattre,  soutenait  que  les  Ghaldéens  et  les 
Babyloniens,  que  Ion  a  toujours  confondus,  sont,  en  réalité,  deux  peuples  distincts,  et  il 
retrouvait,  dans  cette  distinction,  la  clef  de  plusieurs  problèmes  historiques.  En  rééditant  ce 
travail  original  avec  des  additions  précieuses,  fournies  par  de  nouvelles  recherches,  l’auteur 
1  accompagne  dune  polémique  littéraire  qui  ne  manque  pas  de  piquant.  Il  se  fait  qu’un  assy¬ 
riologue  allemand  a  résolu  les  mêmes  problèmes  par  les  mêmes  arguments  et  avec  les  mêmes 
textes,  dix  ans  après  le  P .  Delattre.  La  contrefaçon  est  patente,  et  l’auteur  n’a  aucune  peine 
a  le  démontrer.  La  Belgique  n’est  pas  assez  riche  dans  cette  branche  des  études  orientales 
pour  se  laisser  dépouiller  par  l’étranger  sans  plus  de  façon,  et  elle  s’associera  volontiers  à 
cette  revendication  littéraire.  qh  jq 

HEINS  (Maurice).  —  L’évolution  topographique  d’une  grande  ville  : 

Gand.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  31  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Royale  belge  de  géographie .) 

JOTTRAND  (Gustave).  — L’annexion  de  la  Belgique  à  la  France  (1792- 
1795).  Conférence  faite  à  la  ligue  libérale  de  Bruxelles.  Ixelles,  1889.  In-8W. 
47  pages.  Prix  :  75  centimes. 

MATHOT  (L.).  —  De  troebele  tijd.  Belgie  onder  de  fransche  republiek. 
1792-1799.  Inval  der  fransche  republiek.  —  Beloken  tijd.  —  Boerenkrijg.  — 
Kerkvervolging.  Antwerpen,  1889,  In-8°,  190  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

MICHIELSEN  (J.).  —  Geschiedenis  der  verwoesting  van  Brecht  in 

1584.  2e  druk.  Brecht.  1889.  In-8",  110  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Ministère  catholique  actuel  (le).  Biographies  et  portraits.  Bruxelles,  1888. 
Plaquette  in-4°  de  40  pages  avec  7  portraits.  Prix  :  3  fr. 
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MISSON  (le  Baron).  —  L’État  noble  du  comté  de  Namur.  Namur,  1889. 
ïn-8°,  100  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique.) 

Les  États  de  chaque  province  en  Belgique  comptaient  trois  ordres  :  le  clergé,  l’Etat  noble, 
le  tiers  État.  Au  moyen  âge,  on  ne  connaissait  guère  cette  uniformité  de  nos  mœurs  admi- 

t 

nistratives  actuelles.  Il  ne  faut  donc  pas  être  surpris  qu’à  Namur  «  l’Etat  noble  comptât  plus 
de  membres  que  les  deux  autres  ordres  et  offrît  cette  particularité,  inconnue  aux  assemblées 
de  la  noblesse  des  autres  provinces,  de  ne  pas  avoir  une  véritable  homogénéité.  Ainsi  non 
seulement  il  se  composait  des  gentilshommes  de  comtés  qui  réunissaient  des  conditions  spé¬ 
ciales,  mais,  à  partir  des  ducs  de  Bourgogne,  il  se  compléta  par  l’adjonction  des  titulaires  de 
certaines  charges  :  le  mayeur  de  Namur,  les  baillis  de  Bouvigne,  de  Montaigle,  de  Fleurus, 
de  Wasseige,  le  capitaine  de  Samson,  etc..  » . 

A  partir  des  ducs  de  Bourgogne,  les  États  de  Namur  se  réunissaient  deux  fois  par  année 
en  session  ordinaire.  Chacun  d’eux  siégeait  séparément. 

M.  le  baron  Misson  expose  avec  détails  les  conditions  requises  pour  faire  partie  de  l’Etat 
noble,  les  droits  et  privilèges  dont  les  États  jouissaient,  ainsi  que  certains  avantages  parti¬ 
culiers  qui  leur  furent  concédés  plus  tard. 

Nous  nous  permettons  d’attirer  l’attention  spéciale  des  amateurs  sur  quelques  nomencla¬ 
tures  intéressantes  : 

1.  Liste  de  convocation  des  années  1429  et  1430. 

t 

2.  Liste  alphabétique  des  gentilshommes  ayant  fait  partie  de  l’Etat  noble  depuis  le  xve  siècle 
jusqu’en  1679. 

3.  Même  liste  d’après  le  règlement  du  19  octobre  1679. 

4.  Même  liste  d’après  le  règlement  du  21  février  1739. 

On  trouve  dans  les  appendices  la  liste  de  divers  baillis,  mayeurs  et  capitaines. 

Le  travail  consciencieux,  fait  sur  archives,  de  M.  le  baron  Misson  ne  peut  manquer  de 
lecteurs  :  beaucoup  y  trouveront  les  noms  de  leurs  ancêtres.  Ad.  D. 

MŒLLER  (le  professeur  Ch.).  —  Histoire  des  peuples  modernes  adaptée 
aux  programmes  officiels.  lre  partie  :  Le  moyen  âge.  2e  édition.  Bruxelles,  1889. 
In- 12,  iv-200  pages.  Prix  :  2  fr. 

Il  est  peu  d’auteurs  dans  notre  pays  qui,  par  vocation  comme  par  traditions  de  famille, 
aient  fait  sur  le  moyen  âge  des  études  aussi  générales  que  le  savant  professeur  de  Louvain. 
Voici  qu’il  nous  en  offre  les  prémices  dans  ce  volume.  Si  le  but  et  le  cadre  de  l’ouvrage  ne 
comportent  pas  la  citation  des  sources,  les  spécialistes  verront  avec  satisfaction  qu’il  les 
connaît  à  fond  et  qu’il  a  mis  son  œuvre  en  harmonie  avec  les  derniers  travaux  de  la  critique 
contemporaine.  D’autre  part,  un  choix  judicieux  et  impartial,  une  disposition  claire  et  métho¬ 
dique  des  matériaux  rendent  ce  manuel  d’autant  plus  précieux  que  le  moyen  âge  est  une 
époque  compliquée  par  la  multiplicité  de  ses  événements,  embrouillée  et  obscurcie  très 
souvent  par  l’incapacité  ou  la  passion  des  auteurs.  Dans  un  tableau  bien  enchaîné  des 
faits  et  des  institutions,  l’élève  et  le  lecteur  peuvent  ici  connaître  comment  du  monde  antique 
est  sortie  la  civilisation  moderne.  Ajoutons  qu’un  style  sobre  et  rapide, une  diction  noble 
et  soutenue  font  de  ce  livre  une  lecture  aussi  agréable  à  l’imagination  qu’utile  à  l’intelli- 
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gence.  À  ceux  qui  tenteront  l’expérience,  il  laissera  de  salutaires  souvenirs.  A  beaucoup,  il 
sera  une  excellente  préparation  pour  aborder  avec  amour  et  succès  les  études  supérieures. 

A.  G. 

RENAN  de  FRANCE  (Messire).  —  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas, 

publiée  par  M.  Charles  Plot.  Bruxelles,  1889.  Tome  II,  grand  in-4°,  600  pages. 

Révolution  française  au  pays  de  Liège  (la).  Conférences  de  la  Société  d’art 
et  d’histoire  du  pays  de  Liège.  2e  série.  Liège,  1889.  xxvi-345  pages.  Ouvrage 
orné  d’une  gravure  hors  texte.  Prix  :  fr.  3.50. 

Il  n’est  que  justé  que  ce  beau  livre  ait  ôté  accueilli  dans  notre  pays  avec  une  si  grande 
faveur.  Il  entretient  le  lecteur  d’événements  qui  ne  datent  que  d’hier  et  qui  cependant  sont  bien 
peu  connus,  trop  peu  connus  môme,  car  ils  sont  pleins  d’enseignements  féconds:  ce  sont  les 
atrocités  commises,  il  y  a  cent  ans,  au  pays  de  Liège  par  les  sans-culottes  français  aidés  de 
quelques  «  patriotes  »  liégeois  —  singuliers  patriotes!  —  dont  les  misérables  menées, après 
avoir  facilité,  si  pas  provoqué,  l’invasion  étrangère,  devaient  tant  contribuer  à  aggraver  la 
dureté  du  joug  révolutionnaire.  Le  volume  comprend  :  un  brillant  réquisitoire  contre  la  révo¬ 
lution  française,  dû  à  la  plume  de  M.  Kurth;  l’histoire  des  derniers  jours  de  la  nationalité 
liégeoise  par  M.  de  Rijckel;  une  étude  de  M.  Helbig  sur  la  révolution  française  à  Liège  et 
les  beaux-arts  ;  le  récitée  la  destruction  de  la  cathédrale  Saint-Lambert,  parM.  Francotte; 
une  étude  sur  Bassenge,  un  des  héros  de  la  révolution,  par  M.  Gorne;  le  savant  travail  de 
M.  Demarteau  sur  les  effets  de  la  révolution  à  Liège  au  point  de  vue  des  classes  ouvrières  : 
anéantissement  de  l’instruction  publique,  dilapidation  du  patrimoine  des  pauvres,  destruction 
des  corporations  ouvrières,  etc. 

Ce  qui  distingue  ces  diverses  conférences  et  leur  attribue  une  haute  valeur  historique, 
c’est  que  les  faits  et  les  témoignages  qu’elles  rapportent  en  si  grand  nombre  sont  pour  la 
plupart  puisés  à  la  source  si  sûre  des  dépôts  d’archives.  P.  P. 

’T  SERCLAES  DE  WOMMERSOM  (Baron  A.  de).  —  Hembyse.  Gand, 
1889.  In-8°,  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Cette  courte  brochure  retrace,  dans  un  récit  vivant  et  animé,  l’époque  la  plus  triste  de  . 
l’histoire  de  Gand,  pourtant  si  agitée  et  si  féconde  en  troubles  de  tous  genres,  celle  où  la 
réforme  personnifiée  dans  Guillaume  d’Orange,  soutenu  de  ses  deux  satellites,  Hembyse  et 
Ryliove,  exerçait  ses  fureurs  dans  la  capitale  de  la  Flandre. 

Ce  travail  historique,  le  premier,  croyons-nous,  sorti  de  la  plume  de  M.  le  baron  de 
t’  Serclaes  de  Wommersom,  est  un  excellent  début;  nous  en  félicitons  l’auteur  et  lui  souhai¬ 
tons  bonne  et  longue  persévérance.  A.  De  R. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ACOSTA  (Paul  d’).  —  Étude  sur  la  synthèse  de  Part  lyrique  drama¬ 
tique.  Etude  couronnée  par  l’Académie  littéraire  et  musicale  de  France. 

Godefroid  de  Bouillon ,  grand  opéra  en  trois  actes  et  un  épilogue.  Texte  de 
Constant  Fredricx,  musique  de  Paul  d’Acosta.  Gand,  1889.  In-8°,  24  et  40  pages. 
Prix  :  1.25. 
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BOSIERS  (Ernest).  —  La  Sonate,  comédie  en  un  acte  en  prose.  Anvers, 
1889.  In-12,  30  pages.  Prix  :  75  centimes. 

CARNOT  (Henry). —  Les  contes  d’animaux  dans  les  romans  du  Renard. 

Paris,  1889.  In-24,  106  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

(Collection  internationale  de  la  Tradition.) 

Caveau  verviétois,  société  littéraire.  Annuaire.  Neuvième  année,  1887-1888. 
Verviers,  1889.  In-12,  263  pages.  Prix  :  2  fr. 

DE  BLOCK  (Vincent).  —  Études  sur  la  littérature  des  peuples  anciens 

et  modernes.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  iv-504  pages.  Prix  :  5  fr. 

DESTRÉE  (Jules).  — Les  chimères.  Bruxelles,  1889.  In-4°,  sans  pagination. 
Avec  quatre  illustrations. 

ENGELBERT  (Mme  Bernardine).  —  Les  Hivernales,  poésies  nouvelles. 
Bruxelles,  1888.  In-12,  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

GOUFFAUX  (Em.).  —  Carmen  jubilareRm0  Dno  van  den  Branden  de  Reeth 
Episcopo  Erythræensi  aliisque  sacerdotibus  cursus  theologici  anni  1864.  Iscae, 
1889.  In-8°,  6  pages.  Prix  :  50  centimes. 

M.  l’abbé  Goulfaux,  curé  de  Hoeylaert,  est  avantageusement  connu  dans  le  monde  ecclé¬ 
siastique  pour  la  facilité  avec  laquelle  il  manie  le  vers  latin  hexamètre,  pentamètre,  glyco- 
nique  ou  phérécraties,  sopliique  ou  adonique.  La  pièce  ici  signalée  est  une  œuvre  de  circon¬ 
stance.  Le  26  septembre  1889,  les  séminaristes  sortis  du  Grand  Séminaire  en  1864 
achevaient  plus  ou  moins  la  vingt-cinquième  année  de  leur  sacerdoce.  La  présence  de 
S.  G.  l’évêque  d’Erythrée  parut  opportune  pour  réunir  des  condisciples  d’abord  autour 
de  l'autel  de  Berchem  lez-Anvers,  où  l’on  célébra  une  messe  solennelle  d’action  de  grâces, 
puis  autour  d’une  table  frugale.  C’est  en  ces  agapes  qu’a  ôté  lu  le  Carmen  jubïlare . 

Ad.  D. 

HARDY  (Adolphe).  —  Les  émotions  d’un  pigeon  blanc.  Conte  pour  l’aimée. 
Liège,  1889.  In-12,  40  pages.  Prix  :  50  centimes. 

HARDY  (Adolphe).  —  Souvenir  d’enfance.  2e  édition.  Liège,  1889.  In-12, 
20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

KINABLE  (Joseph).  —  Les  Crostillons,  rimais  wallons.  Liège,  1889.  In-8°, 
1 16  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Serres  chaudes.  Frontispice  et  culs-de-lampe 
par  George  Minne.  Paris,  1889.  In-12  carré,  97  pages  sur  papier  Van  Gelder. 
Prix  :  5  fr. 

SIEVERS  (Otto).  —  Waterloo.  Historié  in  fünf  Aufzügen.  Braunschweig, 
1889.  In-12,  125  Seiten.  Prix  :  fr.  2.75. 
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STAPLEAUX  (Léopold).  — Les  Vicieuses.  2e  édition.  Paris,  1889.  In- 1 
300  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

THIOT  (l’abbé  D.).  La  Trappe  vengée  ou  l’Apologie  des  Monastères  de 
l’ordre  de  Giteaux.  Alost,  1889.  Brochure  in-8°  de  65  pages.  Prix  :  1  fr. 

Les  Trappistes  sont  une  branche  réformée  de  l’ordre  de  Cit eaux,  lequel,  à  son  tour,  est  une 
congrégation  religieuse  se  rattachant  à  la  grande  famille  de  saint  Benoît.  Ils  doivent  leur 
fondation  à  l’abhé  de  Rancé,  d’abord  commendataire  de  la  Trappe,  monastère  au  départe¬ 
ment  actuel  de  l’Orne.  Tout  le  monde  connaît  la  façon  éclatante  avec  laquelle  Rancé  quitta 
la  société  brillante  dont  il  était  un  splendide  ornement  au  temps  de  Louis  XIII.  Les  reli¬ 
gieux  qui  ont  accepté  sa  réforme  sont  des  modèles  de  vertu,  d’abnégation,  de  travail  manuel 
et  agricole  et  font  le  plus  grand  bien.  L’opuscule  que  nous  signalons,  sorte  de  drame  dialo¬ 
gué  en  vers,  nous  représente  la  Trappe  selon  le  monde,  la  Trappe  de  Sorigny  de  Rancé , 
ce  qu’elle  est  :  maison  de  prière  et  de  travail,  et  parcourt  ensuite  les  principaux  points  de 
la  règle.  Il  nous  semble  que  des  extraits  de  ces  divers  dialogues  pourraient  être  récités  avec 
fruit  dans  les  solennités  littéraires  de  nos  collèges  et  écoles.  D. 

VAN  TRICHT  (Victor)  S.  J.  —  A  l’Usine.  Causerie.  2e  édition.  Namur,  1889. 
In-12,  45  pages.  Prix  :  75  centimes. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

SPANOGHE  (Emile).  —  Synonymia  latino-teutonica  ex  etymologico 
G.  Kiliani  deprompta.  Latijnsch-Nederlandsch  woordenboek  der  xvne  eeuw. 
Antwerpen,  1889.  In-8°,  clxiv-351  bladz.  op  twee  kolommen  gedrukt. 

(Uitgave  n°  16  der  AntwerRsche  Bibliophilen.) 
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Almanak  voor  het  vlaamsehe  volk.  1890.  Gent,  1889.  In-32,  76  biadz. 
Prijs  :  10  centiemen. 

Beelden  en  schetsen  voor  de  vlaamsehe  jeugd.  Met  printen.  (Uit  de  vroe- 
gere  jaren  van  Rond  den  Heerd.)  Roeselare,  1889.  In-8°,  191  bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 

GLAES  (D.).  —  La  question  des  langues  en  Belgique.  Réponse  refusée  par 
“  le  Patriote  „.  Namur,  1889.  In-12,  15  pages.  Prix  :  10  centimes. 

GOURTMANS  (Vrouwe).  —  Uit  liefde  getrouwd.  Roeselare.  In-12,  134 
bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 

GOURTMANS  (Vrouwe).  —  Zes  verhaaltjes.  Roeselare.  In-12,  80  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 
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ECREVISSE.  —  De  teuten.  Eene  zedenschels  uit  de  xviii6  eeuw,  met  een 
voorwoord  door  Joh.-Alf.  De  Laet.  Antwerpen,  1889.  In-12,  212  blad.  Prijs  : 
fr.  1.50. 

HENDRIKX  (August).  —  De  fourier,  tooneelspel  in  één  bedrijf.  Schaar- 
beek,  1889.  In-32,  50  bladz.  Prijs  :  90  centième  n. 

ROSA  (Zuster).  —  Rechtuit  gesproken!  Blijspel  met  zang  in  drie  bedrijven. 
Gent,  1889.  In-12,  30  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

SGHELTJENS  (Lodewijk). —  Arme  moeder,  zedenschets.  Gent,  1889.  In-8°, 
64  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

SIL.VESTER.  —  Al  wat  blinkt  en  is  geen  gond.  Blijspel  met  of  zonder 

zang,  in  twee  bedrijven.  Ninove,  1889.  In-12,  90  bladz. 

STAES  (Honore). —  Verstooten  geluk.  Gent,  1889.  In-8°,  250  bladz.  Prijs  : 
fr.  1.50. 

TOUSSAINT  (J.).  —  Eene  eerste  liefde,  drama  in  vier  bedrijven.  Schaar- 
beek,  1889.  In-18,  76  bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 

Vlaamsche  beweging  (de)  door  eenen  oud  student.  Sint-Niklaas,1889.  In-8°, 
57  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

F3L.OR  DE  V.  —  Souvenir  de  l’Exposition  de  Paris,  1889.  Télopsographe. 
La  plus  grande  découverte  scientifique.  Rochefort,  1889.  In-12,  22  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

MAERE-LIMNANDER  (A.  de).  —  Première  réponse  au  mémoire  de 
M.  Piens  relatif  à  deux  voies  de  communication  de  Bruges  à  la  mer,  l’une  par 
Heyst,  l’autre  par  Ostende.  Gand,  1889.  In-12,  40  pages.  Prix  :  1  fr. 

STAUFFER  (Jean).  —  Traité  théorique  et  pratique  de  la  fabrication 
des  malts  et  bières  à  fermentation  basse,  appréciée  particulièrement  au 
point  de  vue  des  bières  de  Munich,  de  Vienne  et  de  Pilsen.  Première  partie  :  Les 
matières  premières  et  le  maltage.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  iv-347  pages.  Prix  :  8  fr. 
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BERTRAND  (C.  Eg.\  professeur  à  la  Faculté  de  sciences  à  Lille.  —  Les 
poroxylous  végétaux  fossiles  de  l’époque  houillère.  Bruxelles,  1889.  In-8°, 
49  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  belge  de  microscopie,  tome  XIII.) 

CHALON  (J.).  —  Le  microscope.  Essai  de  vulgarisation.  Ouvrage  orné  de 
vignettes.  Verviers,  1889.  In-12,  125  pages.  Prix  :  60  centimes. 


SCIENCES  MÉDICALES 

BARRAL  (Georges).  —  Claude  Bernard.  Galerie  scientifique.  Verviers, 
1889.  In-12,  123  pages.  Prix  :  60  centimes. 

CHAUVIN  (Dr  Georges)  et  JORISSENNE  (Dr  Gustave).  —  Iodoforme  et 

phtisie  pulmonaire.  L’iodoforme  appliqué  à  la  cure  des  hémorragies  pulmo¬ 
naires.  L’iodoforme  et  la  tuberculose  pulmonaire  à  la  période  initiale.  Paris, 
1889.  In-8°,  14  pages. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  du  Congrès  pour  V étude  de  la  tuberculose.) 

DELAUNOIS  (le  Dr  Gustave).  —  Exposé  du  traitement  de  l’entorse  au 

moyen  du  massage.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  34  pages,  Prix  :  1  fr. 

DE  RECHTER  (le  D1  G.).  —  Du  Burquisme,  des  Aesthésiogènes,  du 
Transfert.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  20  pages. 

(Extrait  du  Journal  publié  par  la  Société  royale  des  sciences  médicales  et 

naturelles  de  Bruxelles.) 

PETITHAN  (le  Dr).  La  dégénérescence  de  la  race  belge,  ses  causes 
et  ses  remèdes.  Proposition  et  rapport  à  la  Société  de  médecine  publique,  1888. 
Bruxelles,  1889.  In  8°,  31  pages.  Prix  :  1  fr. 

PUTZEYS  (Félix  et  E.).  —  Hygiène  des  agglomérations  militaires.  Des¬ 
cription  de  l’hôpital  militaire  de  Bruxelles.  Liège,  1889.  In-8°,  126  pages. 
Ouvrage  suivi  de  cinq  planches.  Prix  :  4  fr. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

KERFYSER  (Ed.).  —  Le  bois  dans  l’Argentine.  Insuffisance  de  bois  ;  pro¬ 
duction  rapide  et  avantageuse  par  l’Eucalyptus,  élément  de  colonisation.  Bru¬ 
xelles,  1889.  Brochure  gr.  in-8°  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 

Une  essence  forestière  qui  acquiert  en  neuf  ans  20  mètres  de  hauteur  sui  1  mètre  de 
circonférence;  qui  arrive  à  donner  des  planches,  dun  bois  très  dur,  ayant  47  mètres  de 
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longueur,  3  mètres  et  demi  de  largeur  sur  8  centimètres  d’épaisseur  ;  qui  fournit  ainsi  des 
rendements  de  18,000  francs  par  hectare  en  neuf  ans,  en  assainissant  le  sol,  voilà  certes 
une  merveille  qui  mérite  d’être  cultivée.  Et  si  le  sol  de  l’Argentine  lui  est  aussi  favorable 
que  le  croit  M.  Kerfyser,  les  colons  s’empresseront  d’écouter  le  conseil  qu’il  leur  donne  de 
s’adonner  à  la  culture  de  l’Eucalyptus.  G. 

LONAY  (Alex.),  ingénieur  agricole.  —  La  question  de  l’azote  et  culture 
des  légumineuses.  Nivelles,  1889.  In -8°,  110  pages.  Prix  :  2  fr. 

RONDOU  (W.  F.).  —  Lessen  van  landbouwkunde,  ten  gebruike  der 
lagere  scholen.  Sint-Truiden,  1889.  In- 18,  75  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

SMRTS  (Gérard)  et  HYAC-VANDERYST.  —  Les  avantages  et  les 
inconvénients  de  l'humus  dans  les  sols  arabes  et  les  prairies.  Louvain, 

1889.  In- 12,  45  pages.  Prix  :  60  centimes. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

ALEXIS  M.  G.  (Broeder).  —  De  Slavenhandel  en  de  Afrikaansche 
kruistocht,  met  de  redevoerining  te  Brussel  door  den  kardinaal  Lavigerie 
uitgesproken,  en  aardrijks-  en  geschiedkundig  hoofdstuk,  enz.  Versierd  met 
kaarten  en  printen.  Luik  en  Mechelen,  1889.  In-8°,  vm-204  bladz.  Prijs  : 
95  centiemen. 

ROSIERS  (Ernest).  —  Trois  jours  en  Zélande.  Anvers,  1889.  In-12,  54 

pages.  Prix  :  75  centimes. 

DUBOIS  (Albert).  —  Mons  et  le  Borinage.  Belœil.  —  L’abbaye  de  Cam- 
bron.  —  Photographies  de  E.  Quéquin  et  nombreuses  gravures.  Bruxelles.  In-4°, 
145  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

>  V-  I 

DUPONT  (Edouard),  directeur  du  Musée  d’histoire  naturelle  de  Bruxelles.  — 
Lettres  sur  le  Congo.  Récit  d’un  voyage  scientifique  entre  l’embouchure  du 
fleuve  et  le  confluent  du  Kassaï.  Ouvrage  illustré  de  douze  gravures  sur  bois  et 
de  onze  planches  hors  texte.  Paris,  1889.  In-8°,  vm-725  pages.  Prix  :  15  fr. 

KROES  (G.  J.).  —  Langs  den  Rijn.  Reisherinneringen.  Lier,  1889.  In- 8°, 
107  bladz. 

ART  MILITAIRE 

CHARBIN  (J.  L.  G.),  capitaine  retraité.  —  Le  paraballe  d’infanterie. 
Suite  à  une  brochure  de  l’auteur  en  1869.  Bruxelles,  1889.  In-12,  40  pages. 
Prix  :  fr.  1 .25. 
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Fusil  à  répétition  du  système  Engh  (le),  admis  aux  épreuves  du  gouver¬ 
nement  belge  pour  la  recherche  d’un  fusil  de  guerre.  Liège,  1889.  In-8°,  29  pages 
et  deux  planches,  Prix  :  fr.  2.50. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BOSMANS  (Jules).  —  Armorial  ancien  et  moderne  de  la  Belgique. 

Bruxelles,  1889.  Gros  volume  in-8°,  sans  pagination.  Prix  :  10  fr. 

DE  RAADT  (J.  Th.),  secrétaire  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  — 

Compte  rendu  de  la  visite  faite  par  la  Société  archéologique  de  Bruxelles 
à  l’exposition  d’art  héraldique  à,  Gand.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  7  pages.  Prix  : 

1  fr.  -  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’ archéologie.) 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  catalogue  de  cette  intéressante  exposition  d’art  héral¬ 
dique,  ouverte  récemment  à  Gand.  M.  de  Raadt  rappelle  avec  raison  qu’une  des  grandes 
attractions  de  cette  exposition  spéciale  était  la  collection  de  splendides  armoiries  peintes  sur 
les  couvertures  en  parchemin  des  registres  scoléraux  de  la  ville  de  Gand  et  exposées  par  les 
archives  de  la  ville.  Les  plus  anciennes  de  ces  armoiries  remontent  à  1468.  On  sait  que,  pour 
les  préserver  de  la  destruction,  dans  la  tourmente  de  1794,  on  avait  fait  couvrir  ces  monu¬ 
ments  d'un  ancien  esclavage  d’une  épaisse  couche  de  couleur,  qui  n’a  été  enlevée  que  tout 
récemment,  grâce  à  l’ingénieuse  invention  de  M.  Locquet.  D. 

DE  RAADT  (J.  Th.)  et  DE  MUNCK  (Émile),  secrétaires  de  la  Société 
d’archéologie  de  Bruxelles.  —  Les  Micault  Belges,  leurs  portraits  et  leur 
histoire.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  47  pages  avec  portraits.  Prix  :  3  fr. 

(Extrait  des  Annales  d?  archéologie  de  Bruxelles.) 

DWELSHAUVERS  (F.  V.).  —  R.  WAGNER.  Étude  analytique  de  sa  vie 
et  de  ses  œuvres  contenant  quelques  remarques  sur  les  exécutions  de  Bayreuth. 
Verviers,  1889.  In-12,  110  pages.  Prix  :  60  centimes. 

HAGEMANS  (G.),  vice-président  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  — 
Le  poignard  de  silex.  Étude  de  mœurs  préhistoriques.  Bruxelles,  1889.  In-12, 
74  pages. 

PILLET  (l’abbé  A.).  —  Les  Catacombes  de  Rome.  Guide  du  Pèlerin  au 
cimetière  de  Calliste.  Bruges,  1889.  In-12,  150  pages.  Prix  :  fr.  2.25. 

Les  Catacombes  sont  une  des  principales  attractions  de  la  Rome  chrétienne.  Mais,  pour 
visiter  avec  fruit  ces  curieux  hypogées,  il  ne  faut  pas  se  contenter  des  explications,  toujours 
incomplètes,  d’un  cicerone  et  des  renseignements,  souvent  inexacts,  d’un  Guide  d'Italie.  Les 
gros  livres  qui  décrivent  et  discutent  la  Rome  souterraine  ne  manquent  pas  ;  malheureu¬ 
sement,  ces  gros  livrés  sont  volumineux  et  coûteux  ^  aussi,  promettons-nous  grand  succès  a  la 
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jolie  plaquette  de  M.  l’abbé  Pillet.  L’auteur  y  résume  tout  ce  que  l’on  sait  de  certain  sur  les 
Catacombes,  dont  l’origine  purement  chrétienne  est  aujourd’hui  démontrée.  Puis  il  conduit  le 
lecteur  au  cimetière  de  Galliste,  le  plus  important  de  tous  par  son  étendue,  ses  souvenirs,  sa 
décoration  ;  le  plus  visité  parce  qu’il  s’ouvre  sur  la  Via  Appia,  que  tout  le  monde  veut  par¬ 
courir,  et  le  plus  agréable  à  visiter  depuis  que  des  Trappistes  français  en  font  les  honneurs 
avec  autant  de  bonne  grâce  que  d’intelligence.  Quel  pèlerinde  Rome  se  refusera  ce  petit 
livre,  qui,  après  l’avoir  préparé  à  la  visite  des  Catacombes,  lui  rappellera,  par  son  texte  et 
ses  gravures,  la  chère  promenade  dans  la  poussière  des  martyrs?  Z. 

SEVENS  (Theodoor). —  Levensschets  van  Lodewijk  Robbe.Kortrijk,  1889. 

In-12,  20bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Nous  n’avons  pas  à  faire  l’éloge  de  Louis  Robbe,  décédé  à  Bruxelles,  le  2  mars  1887.  La 
ville  de  Courtrai,  sa  cité  natale,  vient  de  rendre  hommage  à  l’un  de  ses  glorieux  enfants  en 
lui  érigeant  un  monument,  inauguré,  il  y  a  deux  mois.  Le  peintre  animalier  a  joui  de  son 
vivant  d  une  vogue  méritée  ;  ses  œuvres  seront  de  plus  en  plus  appréciées.  Ce  n’est  que 
justice  de  publier  des  notices  qui  nous  font  connaître  l’homme  et  l’artiste.  Nous  avions  déjà 
une  notice  écrite  en  français  par  M.  Leclercq.  Il  eût  été  par  trop  étrange  que  les  habitants 
de  Courtrai  et  les  Belges  dont  le  flamand  est  la  langue  maternelle  n’eussent  pas  un  travail 
écrit  dans  leur  idiome.  M.  Sevens  a  comblé  cette  lacune.  Nous  l’en  remercions  hautement. 

D. 

VAN  DER  HAEGHEN  (E.).  —  Cours  de  dessin  à  main  libre,  formant  la 
première  partie  du  Traité  général  de  renseignement  des  arts  du  dessin, 

publié  avec  le  concours  de  plusieurs  artistes  et  professeurs,  sous  la  direction  de 
LOUIS  DE  TAEYE.  Namur,  1889.  2  beaux  vol.  in-8°,  ornés  de  plusieurs  plan¬ 
ches,  cartonnés  toile.  Prix  :  12  fr. 

M.  Louis  de  Taeye,  peintre  d’histoire,  inspecteur  des  Académies  des  beaux-arts  et  direc¬ 
teur  de  1  École  de  dessin  de  Louvain,  entreprend,  en  collaboration  avec  plusieurs  de  nos 
professeurs  et  de  nos  artistes,  la  publication  d’une  série  de  manuels  élémentaires.  Les  deux 
volumes  annoncés  ici  ouvrent  la  collection. 

M.  Van  der  Haeghen,  auteur  du  premier  manuel,  a  raison  de  se  contenter  de  quelques 
mots  sur  les  origines  du  dessin.  Nous  ne  lui  chercherons  point  querelle  pour  ses  assertions 
sur  l’âge  de  pierre,  de  bronze  et  de  fer. 

Du  point,  exercices  sur  le  point,  ornement,  applications  du  point  au  dessin  d’après  nature 
et  a  1  ornement,  tel  est  l’objet  de  la  première  division.  Voici  maintenant  la  deuxième  :  des 
lignes,  de  la  ligne  verticale,  horizontale,  brisée;  des  lignes  obliques,  des  tons  et  des  valeurs, 
des  parallèles. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  ouvrage,  M.  Van  der  Haeghen  revient  partiellement  sur 
ces  connaissances  déjà  acquises  qui  forment  un  ensemble  indépendant  ;  il  va  maintenant  les 
envisager  à  un  point  de  vue  plus  élevé,  afin  de  passer  ensuite  à  l’intention  et  à  la  pratique 
d  exercices  concernant  de  nouveaux  éléments.  Ceux-ci  comportent  l’étude  des  lignes  courbes 
en  général  et  du  diagramme. 

Voici  maintenant  la  suite  des  idées  :  des  courbes,  des  lignes  mixtes,  du  diagramme,  des 
valeurs,  des  entrelacs,  applications  diverses. 


Pédagogie  —  Livres  classiques 


431 


M.  de  Taeye,  inspecteur  des  Académies  de  dessin,  ne  voudra  sans  doute  se  mettre  à  la 
tête  de  cette  entreprise  qu’avec  des  garanties  pour  le  côté  sérieux  de  cette  œuvre  pédago¬ 
gique  et  artistique.  Le  côté  matériel  des  lignes  a  été  également  bien, soigné.  D. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

CLAIR  (le  P.  Ch.).  —  Aux  jeunes  gens.  Conseils  du  R.  P.  Olivaint.  14e  édi¬ 
tion.  Paris  et  Bruxelles,  1889.  In-12,  435  pages.  Prix  :  3  fr. 

DEWAELE  (J.).  —  Meetkundinge  bewerkingen  met  toepassingen  tôt  de 

versiering  der  platte  vlakken.  —  Tracés  géométriques  avec  applications  à  la 
décoration  plane.  Gent,  1889.  In-4°,  52  platen.  Prijs  :  4  fr. 

DUSAUSOY  (l’abbé  Germ.).  —  Manuel  d’histoire  sainte  avec  annotations, 
questions  et  réflexions  pratiques  à  l’usage  de  la  jeunesse  des  écoles.  Nivelles, 
1889.  In-12,  450  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  l’abbé  Dusausoy  enseigne  depuis  longtemps  déjà.  A  ce  titre  seul  d’homme  expérimenté, 

nous  pouvions  déjà  espérer  un  bon  manuel.  Il  a  fait  peut-être  aussi  bien  en  revoyant  la 

► 

Bible  de  feu  M.  l’abbé  Boulaert,  naguère  professeur  de  religion  à  l’Ecole  normale  de 
Nivelles.  Ce  livre  a  même  été  traduit  en  flamand  par  M.  le  chanoine  Romacy,  de  son  vivant 
inspecteur  diocésain  de  Malines. 

Le  texte  narratif  qui  comprend  l’histoire  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament  a  été 
retouché  çà  et  là.  Puis  chacun  des  chapitres  est  suivi  de  questions  auxquelles  l’élève  répon¬ 
dra  en  se  rappelant  le  récit  qu’il  vient  de  lire  ou  d’entendre,  soit  en  apprenant  la  réponse 
qui  suit  immédiatement  telle  ou  telle  question  particulière.  Chaque  chapitre  se  termine  par 
quelque  réflexion  soit  pieuse,  soit  confirmative  d’un  point  de  dogme  ou  de  morale.  Deux 
cartes  de  la  Palestine  sont  adjointes  à  ce  volume,  dans  le  texte  duquel  l’auteur  a  intercalé 
quelques  illustrations  pour  en  faciliter  l’intelligence  à  la  jeunesse  des  écoles. 

Ce  livre,  hautement  recommandé  par  l’autorité  ecclésiastique,  est  un  véritable  manuel, 
appelé  à  produire  le  plus  grand  bien.  Nous  en  souhaitons  sincèrement  une  large  diffusion, 
chose  d’autant  plus  nécessaire  que  dans  plus  d’une  école,  même  catholique,  on  se  borne  trop 
au  simple  enseignement  de  la  lettre  du  catéchisme,  fût-ce  avec  explications.  Nous  avons  pu 
constater  bien  des  fois  que  notre  jeunesse  chrétienne  actuelle  ne  connaissait  guère  avec 

f 

quelque  détail  l’histoire  des  anciens  patriarches  ou  celle  d’Elie  ou  de  Moïse.  On  aurait 

joliment  embarrassé  plus  d’un  élève  en  leur  demandant  ce  que  l’on  entend  par  les  Machabées. 

Il  y  a  dans  l’Écriture  Sainte  des  points  abandonnés  à  la  libre  discussion.  Nous  admettons 

qu’ici  il  serait  impossible  de  mettre  tout  le  monde  d’accord.  M.  l’abbé  Dusausoy  ne  sera  donc 

pas  surpris  de  nous  entendre  dire  qu’un  intervalle  de  deux  siècles  nous  parait  insuffisant  pour 

» 

le  séjour  des  Hébreux  en  Egypte;  il  faut,  croyons-nous,  accepter  les  quatre  cent  trente  ans 
de  Y  Exode,  XII,  40.  Le  lavement  des  pieds  eut  lieu  entre  la  pâque  légale  et  l’institution  de 
la  sainte  Eucharistie.  M.  Dusausoy,  contrairement  à  l’avis  d’autres  interprètes,  a  eu  raison 
de  se  ranger  à  l’opinion  de  Maldonat,  d’A  Lapide,  de  Suarez,  de  Benoît  XIV.  Nous  savons 
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que  des  lexicographes  comme  Scheler  et  Littré  dérivent  Noël  du  latin  Natalis.  Nous  le  répé¬ 
tons,  le  Manuel  est  fort  hon  :  il  ne  subira  que  d’insignifiantes  retouches  pour  une  deuxième 
édition.  Ad.  D. 

r  -  ••  * 

GELIN  (de  Eerw.  H.  E.),  leeraar  van  wiskunde  aan  het  Sint-Quirinus  college 
te  Hoei.  - —  Kort  begrip  der  rekenkunde,  vertaald  door  den  Eerw.  Heer 
P.  Kerkhofs,  bestuurder  der  Normaalschool  van  Sint-Truiden.  IIP  deel.  Over 
de  oplossing  der  problèmes.  Brussel,  1889.  In-12.  Prijs  :  75  centiemen. 

Ce  petit  volume  est  une  partie  du  cours  (pp.  199-300)  élémentaire  de  M.  l’ahhé  E.  Gelin. 
Cet  ecclésiastique  distingué,  dont  le  volume,  écrit  en  français,  vient  d’être  primé  par  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique,  a  eu  la  bonne  chance  de  trouver  un  traducteur  pour  nos  écoles 
flamandes.  On  trouvera  dans  cet  opuscule  des  problèmes  avec  solution  sur  la  règle  de  trois, 
sur  la  règle  en  blanc,  sur  la  règle  d’intérêt,  sur  la  façon  dont  manœuvre  la  Caisse  d’épargne 
sous  la  garantie  de  l’État.  Ce  livre  classique  a  tout  naturellement  son  entrée  dans  les  écoles 
des  deux  Flandres,  de  Brabant,  d’Anvers  et  de  Limbourg. 

D. 

H.  D.  G.  H.  —  Notions  d’arithmétique  à  l’usage  des  écoles  primaires 
et  des  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes.  Mons,  1889.  In-8°,  186 
pages.  Prix  :  cartonné,  1  fr. 

HEBBEL  (Carl)  et  MEUGENS  (Gérard).  —  Grammaire  pratique  et  théo¬ 
rique  de  la  langue  allemande.  Lierre,  1889.  In-8°,  228  pages.  Prix  :  2  fr. 

HÉNEAU  (Alph.),  instituteur.  —  Flore  élémentaire  de  la  basse  et  de  la 
moyenne  Belgique.  Détermination  facile  des  plantes.  Noms  français,  néerlan¬ 
dais  et  latins.  Botanique  appliquée.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  56  pages.  Prix  : 
70  centimes. 

HERMANN  (N.),  schoolopziener,  en  KEVERS  (H.),  gemeente-onderwijzer. 
—  Onze  moedertaal.  Tweede  trap  van  het  spraakkundig  onderwijs  in  de  volks- 
school.  Lier,  1889.  In-12,  vm-151  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

KLOTH  (Jos.),  professeur  d’allemand  et  d’anglais  aux  Instituts  Saint-Louis  et 
Sainte-Marie  de  Bruxelles.  —  L’allemand  facile. Goursél  émentaire  de  la  langue 
allemande.  Première  partie.  Liège,  1889. 1  vol.  in-18  de  140  pages,  cartonné  toile 
Prix  :  fr.  1.50. 

L’auteur  a  raison  de  constater  dans  sa  préface  qu’il  est  assez  peu  de  jeunes  gens  retirant 
beaucoup  de  fruit  de  l’étude  des  langues  vivantes  étrangères  dans  les  collèges  qu’ils  ont  fré¬ 
quentés.  Il  parle  d’accorder  un  plus  grand  nombre  d’heures  de  classe  à  l’allemand  ou  à 
l’anglais,  par  exemple.  Mais  nous  demanderons  alors  quelles  autres  branches  seront  sacri¬ 
fiées. 

Cette  petite  remarque  étant  faite,  nous  ne  pouvons  qu’approuver  la  méthode  de  l’auteur. 
C’est,  avant  tout,  un  manuel  pratique.  Il  procède  par  degrés,  allant  du  facile  au  difficile, 
des  propositions  simples  aux  propositions  composées. 
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Donnons  la  suite  des  sujets  traités  dans  ce  petit  volume  :  les  lettres,  exercices  de  lecture 
et  d’écriture,  notions  préliminaires,  verbe  auxiliaire  Sein,  article  défini  et  indéfini,  verbes 
réguliers,  déclinaisons  des  noms,  exercices  de  conversation,  petite  correspondance,  modèles 
de  quittances  et  de  fractions . 

La  position  que  l’auteur  occupe  dans  deux  de  nos  établissements  d’instruction  est  un  sûr 
garant  du  côté  sérieux  de  ce  livre.  b* 

VAN  HEES  (Alf.)  —  De  schoolzanger,  46  nieuwe  schoolliederen.  Muziek 
van  Ch.  Hermans.  Lier,  1889.  In-18,  93  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

BERTINUS  HERMANS  (Pater  F.),  Minderbroeder-Recollect.  —  Nieuw 
Handboek  der  Broeders  en  Zusters  van  de  Derde-Orde  ingesteld  door  den 
H.Franciscus  van  Assisi.  Gent,  1889. 1  boekd.  in-24  van  312  bladz.  Prijs  :  fr.1.50. 

S.  S.  Léon  XIII  a  occupé  plus  de  trente  ans  le  siège  épiscopal  de  Pérouse.  Assise 
n’est  pas  fort  éloigné  de  cette  ville  et  le  Pape  n’a  pu  manquer  de  se  rappeler  ce  pays  d’Om- 
brie  tout  embaumé  des  parfums  de  vertu  que  répandit  le  séraphique  patriarche.  Aussi  le 
tiers  ordre  de  Saint-François  a-t-il  été  l’objet  d’une  réorganisation  complète  ;  l’encyclique 
récente  Auspicato  est  devenue  sa  charte  fondamentale.  Un  nouveau  commentaire  s’imposait 
tout  naturellement.  Le  R.  P.  Hermans  s’est  chargé  de  cette  besogne. 

La  première  partie  du  livre  expose  les  origines  du  tiers  ordre;  la  deuxième  partie,  sa 
règle  ;  la  troisième,  le  cérémonial  à  observer  dans  la  réception  des  confrères  et  consoeurs  ; 
la  quatrième  partie  est  consacrée  aux  exercices  de  la  piété  chrétienne  :  prières  du  matin 
et  du  soir,  audition  de  la  Sainte  Messe  selon  la  méthode  de  saint  François  de  Sales,  litanies 
de  saint  François  d’ Assise,  de  saint  Antoine  de  Padoue,  de  saint  Louis,  roi  de  France,  et  de 
sainte  Élisabeth  de  Hongrie,  ces  deux  derniers  sont  les  patrons  du  tiers  ordre.  Ce  manuel 
est  nécessaire  à  tous  les  tertiaires.  Les  Pères  Récollets,  ou  telle  autre  branche  de  1  ordre 
franciscain,  ont  déjà  publié  ou  publieront  prochainement  sans  doute  de  semblables  manuels 
en  d’autres  langues.  D. 

BRONCHAI  N  (le  Père  L.),  rédemptoriste.  —  Le  Purgatoire  abrégé  pour 

les  défunts  et  pour  nous.  Lectures  et  prières,  enrichies  d’exemples,  destinées 
à  sanctifier  le  mois  de  novembre.  Tournai,  1889.  In-18,  385  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

Le  R.  P.  Bronchain  est  présentement  l’un  de  nos  bons  auteurs  ascétiques.  Aux  Médita¬ 
tions  pour  tous  les  jours  de  Vannée,  aux  Enseignements,  du  chemin  de  la  Croix  et  autres 
publications,  le  pieux  rédemptoriste  ajoute  le  Purgatoire. 

Ce  nouvel  ouvrage  est  assuré  d’un  bon  succès  :  les  âmes  pieuses,  si  nombreuses  en  Bel¬ 
gique,  pays  où  la  dévotion  pour  les  fidèles  trépassés  est  si  grande,  se  procureront  sans 
doute  ce  livre  nouveau.  On  y  trouve  une  lecture  pour  chacun  des  jours  de  novembre.  Quel¬ 
ques  traits  historiques  bien  choisis  augmentent  l’intérêt  de  ce  manuel  fort  recommandable. 

D. 
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GHANEY  (le  P.  Théodore),  S.  J.  —  La  Colonie  du  Sacré-Cœur  dans  les 

Cévennes  de  la  Chine  au  XVIIIe  siècle.  A  propos  de  la  béatification 
prochaine  du  vénérable  Jean-Gabriel  Perboyre,  lazariste,  un  des  restaurateurs 
de  cette  chrétienté  au  xixe  siècle.  Tournai,  1889.  In-12,  100  pages. 

Au  ni9  siècle,  nous  voyons  des  chrétiens  d’Égypte  se  réfugier  au  désert  pour  fuir  la 
persécution  des  empereurs  romains.  Au  siècle  dernier,  nous  voyons  un  jésuite,  le  P.  Paren- 
nis,  fonder  une  sorte  de  Réduction ,  à  l’instar  de  celles  de  Paraguay,  après  avoir  acheté,  à 
l’aide  des  secours  pécuniaires  des  chrétiens,  le  plateau  de  Mou-pouanchan.  Ce  territoire, 
longue  vallée  de  quelques  lieues  d’étendue,  situé  au  cœur  des  provinces  centrales  de  la  Chine, 
avait  été  acquis  selon  les  formes  légales  usitées  en  ce  pays.  Quelques  milliers  de  fidèles 
vinrent  chercher  la  paix  au  sein  de  ces  gorges  abruptes  et  dénudées  que  certaines  ressem¬ 
blances  firent  dénommer  les  Cévennes  de  la  Chine.  Mais  la  rage  des  persécuteurs  triompha, 
la  aussi,  d’obstacles  à  peu  près  inaccessibles  ;  les  Cévennes  chinoises  ont  eu  aussi  des 
témoins  de  Jésus-Christ,  en  d’autres  termes,  elles  nomment  aussi  leurs  martyrs. 

La  prochaine  béatification  du  vénérable  Perboyre  vient  de  rajeunir  cette  histoire  du  siècle 
dernier.  Les  chrétiens  des  Cévennes  chinoises  ont  eu  l’honneur  d’être  visités  par  le  saint 
martyr  ;  il  trouva  là  tout  un  séminaire  d’ouvriers  évangéliques,  réunis  au  nombre  de  vingt  : 
missionnaires,  catéchistes  et  étudiants.  Une  fois  de  plus,  s’il  le  fallait,  le  zèle  pour  le  rachat 
des  âmes  ne  connaîtrait  point  de  barrières.  D. 

GOPPIN  (l’abbé  Omer).  —  Ah  pied  du  Tabernacle.  Les  litanies  du  Saint 
Nom  de  Jésus  méditées  devant  le  Saint  Sacrement.  Tournai,  1889. 1  vol.  in-32 
de  181  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Certes,  il  ne  manque  point  de  livres  relatifs  à  la  visite  que  les  fidèles  pieux  ont  l’habitude 
de  faire  au  Saint  Sacrement  durant  le  cours  de  la  journée.  Il  suffit  de  citer  les  Visites  de  saint 
Alphonse.  L’auteur  n’a  pu  avoir  la  prétention  de  supplanter  l’admirable  livre  d’un  docteur 
de  l’Eglise,  dont  la  tendre  piété  est  connue  partout.  Mais,  enfin,  les  hommes  aiment  la  variété,  * 
et,  a  ce  titre,  nous  trouvons  une  touchante  pensée  :  celle  de  nous  offrir  en  méditation  devant 
le  Saint  Sacrement  les  divers  titres  dont  Jésus  est  glorifié  dans  les  litanies  de  son  Saint 
Nom.  Ce  petit  opuscule  fera  son  chemin.  D. 

Enfance  des  Saints  (1’).  Bruges.  2  vol.  in-8°.  Les  2  vol.  Prix  :  2  fr. 

GENTELLES  (M.  A.  de).  —  Le  mois  du  Rosaire  des  enfants  de  Marie. 

Bruges,  1889.  In-32,  115  pages,  cartonné.  Prix  :  30  centimes. 

Nous  attirons  l’attention  de  nos  lecteurs  sur  ce  nouveau  mois  du  Rosaire.  Il  est  dû  à  la 
plume  si  autorisée  de  Mme  de  Gentelles,  dont  les  ouvrages  conviennent  si  bien  aux  œuvres 
de  propagande.  z. 

GRENADE  (Louis  de),  de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs.  —  L’excellence  de 
la  Sainte  Eucharistie.  Bruges,  1889.  iv-266  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

Histoires  pour  tous  les  âges  ou  Mémorial  des  grandes  vérités  chrétiennes 
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expliquées  par  des  images  sensibles  d’après  la  méthode  du  P.  Giraudeau.  Deux 
séries  formant  deux  jolis  volumes  in- 18  de  80  pages.  Prix  :  60  centimes. 

LASSERRE  (PIenri).  —  Notre-Dame  de  Lourdes.  120e  édition.  Paris  et 
Bruxelles,  1889.  In-12,  x-465  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

Quinze  mystères  du  Rosaire  (les),  représentés,  exposés  et  médités.  Bruges 
1889.  In-32,  32  pages  en  riche  chromotypie,  comprenant  15  images  décolora¬ 
tion  variée.  Prix  :  25  centimes. 

Dire  le  chapelet,  c’est  une  très  bonne  chose  :  le  bien  dire,  en  est  une  meilleure  évidem¬ 
ment.  Pour  aider  à  le  bien  dire,  nous  ne  connaissons  pas  de  méthode  plus  pratique  que  celle 
indiquée  par  un  excellent  petit  livret  que  nous  avons  sous  les  yeux,  intitulé  les  Quinze  mys¬ 
tères  du  Rosaire  représentés,  exposés  et  médités. 


VARIA 

Belgique  ecclésiastique  (la).  Annuaire  du  clergé,  des  couvents  et  commu¬ 
nautés  religieuses.  Pe  année.  Bruxelles,  1889.  In-12,  635  pages.  Prix  :  fr.  3.50. 

Cet  Annuaire  contient  la  Cour  de  Rome,  l’archevêque  et  les  évêques  de  Belgique,  leurs 
vicaires  généraux,  leurs  officiaux,  les  dignitaires  et  chanoines  des  églises  cathédrales,  le 
personnel  enseignant  des  séminaires,  tous  les  membres  du  clergé  :  curés,  desservants,  vicai¬ 
res,  chapelains,  aumôniers,  les  couvents  et  congrégations  religieuses. 

Cet  Annuaire  se  distingue  des  autres  livres  de  ce  genre  par  une  énumération  détaillée  des 
Congrégations  romaines  et  de  leurs  attributions,  et  surtout  par  une  liste  générale  alphabé¬ 
tique  de  tous  les  membres  du  clergé  belge,  répandus  dans  nos  six  diocèses. 

Un  tel  livre  est  de  nature  à  rendre  de  précieux  services  et  beaucoup  de  personnes  s’em- 
presseront  de  se  le  procurer.  Les  éditeurs  toutefois  auront  à  se  montrer  plus  sévères  encore 
pour  la  sûreté  de  leurs  renseignements.  Il  suffirait  de  recourir  à  la  complaisance  de  MM.  les 
secrétaires  des  évêchés. 

Voici  Bruxelles,  par  exemple.  Un  annuaire  récent  du  diocèse  de  Malines  qualifiait  le  curé 
de  notre  principale  église  de  curé  de  Sainte-Gudule  :  c’est  une  grosse  erreur,  nous  ne  con¬ 
naissons  que  le  curé  des  SS.  Michel  et  Gudule.  M&r  D.  M.,  professeur  à  l’Université,  Lou¬ 
vain,  rue  de  Namur,  84,  et  M.  D.  F.  M.,  1882,  chanoine  honoraire,  docteur  en  théologie, 
Saint-Rombaut,  à  Malines,  seraient-ils  deux  personnes  distinctes  ?  Au  reste,  les  intéressés 
feront  bien  de  réclamer  auprès  des  éditeurs,  qui,  dans  Yavis  important,  demandent  qu’on 
leur  signale  les  rectifications  nécessaires.  D. 

DESPRET  (Félix-Constant),  avocat.  —  Exposédes  motifs  et  des  moyens 
de  créer  une  société  nationale  protectrice  des  poissons  d’eau  douce,  pour 
assurer,  d’une  manière  efficace,  le  repeuplement  des  cours  d’eau  en  Belgique. 
Hommage  offert  à  MM.  les  membres  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  représen¬ 
tants.  Bruxelles,  1889.  In-4°,  85  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’auteur  voudrait  protéger  le  poisson  et  assurer  le  repeuplement  de  nos  cours  d’eau. 
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L’épuration  des  cours  d’eau,  la  répression  du  braconnage  l’occupent  longuement.  Il  expose 
aussi  un  projet  de  constitution  d’une  société  protectrice  des  poissons.  Beaucoup  d’aperçus 

r> 

intéressants.  * 

DUBOIS  (Albert)  et  NAVEZ  (Louis).  —  Guide  pratique  du  promeneur 
aux  environs  de  Bruxelles,  publié  sous  les  auspices  du  Club  alpin  belge. 
Illustrations  de  H.  Cassiers  et  A.  Borner.  Bruxelles.  In-32,  173  pages  avec  une 

carte.  Prix  :  2  fr. 

HILAIRE  (le  Très  Rév.  Père).  —  Oraison  funèbre  à,  la  mémoire  des 
malheureuses  victimes  de  la  terrible  explosion  d’Anvers-Austruweel  du 

vendredi  6  septembre  1889,  prononcée  en  flamand  dans  l’église  paroissiale  de 
Saint-Jean-Baptiste  à  Austruweel.  Anvers,  1889.  In-8°,  16  pages,  Prix  : 

10  centimes. 

Protégez  l’émigrant  î  Bruges,  1889.  In-12,  25  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Le  même  opuscule  en  flamand. 


AUX  LECTEURS 

L’œuvre  capitale,  dont  les  lecteurs  ont  déjà  eu  connaissance, 
le  Dictionnaire  des  Dictionnaires ;est  accueillie  dans  le  inonde 
entier  avec  un  véritable  enthousiasme,  comme  une  chose 
universellement  attendue ,  comme  la  réalisation  du  rêve  de  tous 
les  catholiques.  Tandis  que  l’encyclopédie  la  plus  en  vogue 
n’est  cédée  qu’à  750  francs  et  a  le  défaut  d  être  condamnée 
par  la  congrégation  de  Y  Index,  l’ouvrage  de  Mgr  Guérin  sera 
parfaitement  orthodoxe  et  ne  coûtera  que  180  francs,  somme 
dont  les  souscripteurs  privilégiés  pourront  obtenir  le  rem¬ 
boursement  d’après  la  combinaison  que  l’auteur  a  expliquée 
clairement.  Nous  exhortons  donc  vivement  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désireraient  profiter  des  avantages  stipulés  à  sous¬ 
crire  sans  retard.  Nous  reproduisons,  à  la  fin  de  ce  numéro, 
le  nouveau  texte  de  la  circulaire  explicative  qui  contient 
de  plus  grandes  facilités  de  payement  —  et  le  bulletin  de 

souscription. 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à-  M.  Oscar  Sehepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


CHAUVET  (M.  l’abbé).  —  Exposition  de  la 
docfrine  chrétienne,  dogme,  morale,  culte 
divin.  Paris,  1889.  3  vol.  in-8°.  10  „ 

DE  PONTE  (Ven.  P.  Ludovici),  S.  J.  —  Medi- 
tationes  de  præcipuis  fidei  nostræ  mysteriis, 
de  hispanico  in  latinum  translatée  a  Melchiore 
Trevinnio,  S.  /.  de  novo  editæ  cura  Augustini 
Lehmkuhl,  J.  J.  Freiburg  im  Breisgau,  1889. 
2  vol.  in-12.  5.25 

Gebunden.  7.50 

Pars  I  :  In-12,  xxiv-375  Seiten.  2.75 

Gebunden.  4  „ 

Pars  II  :  In-12,  xx-270  Seiten.  2.50 

Gebunden.  3.50 

GUIOL  (Mons.  L.).  —  Dimostrazione  filosoîica 
délia  divinità  di  Gesu  Cristo.  Gonferenze. 
Versione  dal  francese  del  Sac.  A.  Acquarone. 
Firenze,  1889.  In-8°,  335  pages.  2.50 

HILARIO  (Pâtre).  —  Compendium  Theologiæ 

Moralis.  Juxta  probatissimos  Auctores  ad 
usum  Gonfratrum  Theologorum  III  anni  con- 
cinnatum. 

Pars  I  :  Theologia  Moralis  generalis . 
Regensburg,  1889.  In-8°,  xxvm-320  Seiten. 

4.50 

Le  Père  capucin  Hilaire,  de  l’ordre  de  Saint- 
François, vient  de  publier  àMéran  le  premier  volume 
d’un  manuel  de  théologie  morale  à  l’usage  reli¬ 
gieux  de  son  ordre.  Il  avertit,  dans  sa  préface,  qu’il 
s’est  conformé  aux  usages  autrichiens,  d’après  les¬ 


quels  un  certain  nombre  de  questions  de  morale 
sont  traitées  dans  les  cours  de  droit  canon  ou  de 
théologie  pastorale.  Il  a  donc  omis  ces  questions, 
qui  auraient  augmenté  considérablement  les  trois 
volumes  que  l’ouvrage  comprendra.  L’auteur  a  pris 
pour  guide  saint  Thomas  et  saint  Alphonse.  Son 
travail  unit  à  la  casuistique  de  saint  Alphonse  la 
science  raisonnée  de  la  scolastique.  Il  ne  se  borne 
pas  à  donner  les  solutions  pratiques:  il  établit  les 
principes  et  en  déduit  les  conséquences  par  une 
argumentation  serrée  et  une  démonstration  rigou¬ 
reuse.  Il  fait  moins  attention  au  nom  et  au 
nombre  des  auteurs  qu’aux  raisons  qu’ils  ap¬ 
portent. 

Le  Père  Hilaire  divise,  comme  la  plupart  des 
moralistes  de  notre  temps,  la  théologie  morale  en 
deux  parties  :  l’une  générale,  l'autre  spéciale,  La 
partie  générale  a  pour  sujet  l’homme  considéré 
quant  à  sa  nature  morale,  sa  volonté  libre,  ses 
facultés  et  ses  actes;  elle  a  pour  objet  la  loi.  La 
relation  entre  ie  sujet  et  l’objet  se  fait  par  la  con¬ 
science,  laquelle  peut  être  droite  et  vraie  ou  fausse, 
erronée,  perplexe  et  scrupuleuse,  ou  bien  encore 
certaine,  douteuse  ou  probable.  L’harmonie  entre 
le  sujet  et  l’objet  produit  les  actes  bons  et 
tout  le  cortège  des  vertus.  Cette  harmonie  est  bri¬ 
sée  par  les  actes  mauvais.  L’auteur  termine  son 
premier  volume  par  ce  dernier  point  et  explique 
la  nature  du  péché,  ses  divisions  générales,  les  con¬ 
ditions  requises  pour  que  le  péché  soit  mortel  ou 
simplement  véniel,  les  causes  qui  le  produisent  et 
les  vices  qui  le  multiplient.  On  s’aperçoit  en  lisant 
l’ouvrage  que  l’auteur  est  maître  de  son  sujet  et 
qu’il  le  connaît  à  fond. 


T.  L. 
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JAB.  —  Le  Sang  chrétien  dans  les  rites  de  la 
synagogue  moderne.  Reims,  1889,  In-12,  lii- 
405  pages.  3  „ 

L’influence  juive  est  grande,  de  nos  jours,  en 
matière  financière,  et  ailleurs  encore,  cela  est 
incontestable.  Le  livre  dont  nous  venons  de  trans¬ 
crire  le  titre  n’est  point  fait  pour  augmenter  l’es¬ 
time  que  nous  devrions  avoir  pour  cette  race 
étrange 

La  première  partie  du  Sang  chrétien  n’est,  en 
effet,  que  la  reproduction  d’un  livre  paru  en  1803, 
où  un  néophyte  grec  exposa  le  besoin  qué  la  Syna¬ 
gogue  avait  de  sang  chrétien  pour  certains  rites  de 
la  Pâque  ou  de  la  fête  des  Pourrim. 

La  deuxième  partie  se  compose  de  développe¬ 
ments  historiques  sur  un  procès  à  Trente  en  1475, 
sur  un  procès  à  Damas  en  Syrie,  l’an  1840,  enfin  sur 
l'affaire  de  Tisza-Ezglar  en  1882.  Certes,  nous  ne 
nierons  pas  des  faits  établis,  le  poignardement;,  par 
exemple,  par  des  Juifs,  des  saintes  hosties  miracu- 


PHILOSOPHIE 


BEHM  (Dr  Heinrich).  —  Das  Katholische  und 
rias  evangelische  Lebensideal.  Zwei  Vortrâge. 
Güstrow,  1889.  In-8°,  46  Seiten.  1  „ 

CIMBAL!  (Giuseppe).  —  La  Volontà  Umana  in 

rapporto  ail’  organismo  naturale,  sociale  e 
giuridico.  Roma,  1889.  In-8°,  130  pages.  3  „ 

0AUR1AC  (Lionel).  Croyance  et  réalité.  Paris, 
1889.  In-12.  xxxv-340  pages.  3.50 

FROSCHAMMER  (J.)— Die  Philosophie  des 
Thomas  von  Aquino  kritisch  gewürdigt.Leipzig, 
1889. 1  vol.  in-8°  de  xxn-537  pages.  14  „ 

RAUWENHOFF  (D.  L.  W.  E.).  —  Religions- 


JURISPRUDENCE 


B.  0.  S.  —  La  Verita  intorno  alla  questione 
Romana.  Rome,  1889.  In-8°,  140  pages.  1.25 

Ceci  n’est  pas  l’œuvre  du  premier  venu.  Tipo- 
grafia  vaticana.  L’écrit  est  sorti  des  presses  du 
Vatican.  Cette  marque  de  fabrique  en  dit  long. 
D’importants  organes  de  la  presse  internationale  se 
sont  occupés  de  cette  brochure.  Ils  y  ont  dénoncé 
le  reflet  de  la  pensée  du  chef  auguste  de  l’Église. 

De  quoi  est-il  question  dans  ces  pages?  Sous  quel 
aspect  nouveau  la  question  romaine  y  est-elle  pré¬ 
sentée?  C’est  une  démonstration,  à  l’adresse  toute 
spéciale  de  certains  catholiques  italiens,  de  la 


leuses  à  Bruxelles,  l’an  1370.  Que  les  juifs  aient 
commis  une  foule  de  malversations,  nous  le  vou¬ 
lons  bien.  Nous  nous  demandons  toutefois  où  abou¬ 
tira  cette  croisade  dont  M.  Ernest  Drumont  veut 
être  le  Pierre  l'Hermite.  Va-t-on  déposséder  les 
Israélites  en  masse?  Va-t  on  réduire  à  la  mendi¬ 
cité  les  Rothschild  en  soutenant  que  leur  colossale 
fortune  est  mal  acquise?  Rêve-t-on  une  nouvelle 
jacquerie?  Telles  sont  les  questions  que  nous  nous 
posons  sanB  avoir  la  prétention  de  les  résoudre. 
Beaucoup  de  ces  déclamations  paraissent  contraires 
à  la  charité  chrétienne.  D. 

KNECHT  (Dr  Friedrich  Justus). —  Praktischer 
Kommentar  zùr  Biblischen  Geschichte  mit 

einer  Anweisung  zur  Erteilung  des  biblischen 
Geschichtsunterrichtes  und  einer  konkordant 
der  Biblischen  Geschichte  und  des  Katechis- 
mus.Mit  zwei  Kârtchen  und  einer  Ansicht  des 
heiligen  Landes.  Freiburg  im  Breisqau,  1889. 
In-8°,  vi-800  Seiten.  8  „ 


—  MORALE 


philosophie.  Uebersetzt  und  herausgegeben 
von  Lie.  D 1  J.  B.  Hanne,  Braunschweig, 
1889.  In-8°,  xv-610  Seiten.  16  „ 

REB0ÜL  (l’abbé Hte).—  Nos  inconséquences. 

Extraits  du  journal  d’un  philosophe  franc- 
penseur.  Paris,  1889.  In-12,  310  pages,  3  „ 

THILO  (Amalie).  —  Hellas,  das  Land  der 
Ideale.  Vortrag  gehalten  am  6  april  1889. 
Wien,  1889.  In-8°,  30  Seiten.  1  „ 

THOMAS  (Jules). —  Principes  de  philosophie 
morale  suivis  d’éclaircissements  et  d’extraits 
de  lectures.  Paris,  1889.  In-8°.  vm-364  pages. 

3.50 


SCIENCES  POLITIQUES 

nécessité  du  pouvoir  temporel  et  de  la  possibilité 
de  le  rétablir  sans  détruire  l’unité  italienne.  L’au¬ 
teur  traite  de  la  conciliation  et  de  ceux  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  de  conciliation  ;  il  met  en  regard  des  pro¬ 
testations  du  Saint-Père,  les  blâmes  et  les  conseils 
qui  lui  sont  adressés  :  il  montre  que, pour  les  catho¬ 
liques,  la  nécessité  du  pouvoir  temporel  résulte  à  la 
fois  de  l’enseignement  de  l’Église  et  de  la  raison  ;  il 
répond  à  cette  question  :  Pourquoi  le  Pape  ne  se 
tait-il  pas?  —  Il  rappelle  les  espérances  catho¬ 
liques  et  les  prophéties  de  l’histoire  ;  il  décrit  la 
coexistence  de  la  souveraineté  temporelle  des 
Papes  et  de  l’unité  politique  de  l’Italie;  il  prouve 
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que  la  restauration  de  la  souveraineté  pontificale 
ne  rencontrerait  de  sérieuse  résistance  ni  chez  le 
peuple  romain,  ni  chez  le  peuple  italien.  Enfin,  il 
esquisse  et  les  destinées  de  Rome  et  le  rôle  du  Pape 
souverain. 

Cet  écrit  polémique  n’emprunte  ses  armes  qu’à  la 
calme  et  saine  raison.  Le  style  en  est  tout  à  fait 
remarquable 


BONO  (Vittorio).  —  Il  Consiglio  di  Stato 

nella  legislazione  italiana.  Contributo  allô 
Studio  del  Diritto  Amministrativo.  Stradella 
1889.  In-8°,  200  pages.  4.50 


BONO  (Vittorio).  —  La  Dlffamazlone  e  l’In- 
flurla  nel  diritto  positivo  nella  dottrina  e  nella 
Giuno  prudenza.  Monografia.  Stradella,  1889. 
In-8°,  200 pages.  4  50 


CASTELl ÂNE  (le  M18  de)  —  Les  cahiers 
conservateurs  de  1889.  La  politique  conser¬ 
vatrice.  Paris,  1889.  In-8°,  iv-300  pages.  7.50 


NEUKOMM  (Edmond).  —  Cuillaume  II  et  ses 
soldats.  Paris,  1889.  In-12, 310  pages.  3.50 


Nuovo  Codice  penale  pel  Regno  d’Italia 

Edizione  conforme  alla  ufficiale  defmitiva. 
Napoli,  1889.  In-18.  220  pages.  0.75 

PEMJEAN  (Lucien).  —  Cent  ans  après.  1789- 
1889.  Précédé  d’une  dédicace  au  proscrit  et 
d’une  acceptation  du  général  Boulanger. 
2»  édition.  Paris,  1889.  In-12,  175  pages.  2  „ 

M.  Pemjean  est  socialiste  et  révolutionnaire.  Il 
établit  la  banqueroute  de  1789  et  de  ses  beaux  prin¬ 
cipes.  Il  parle  en  faveur  des  pauvres  et  des  vieil¬ 
lards,  des  délaissés,  contre  les  parasites,  les  écu¬ 
meurs,  les  politiciens. 

Il  y  a  là  d’excellentes  choses  et  pas  mal  dites. 


Persécution  (la).  —  Lettre  d’un  catholique 
à  M.  le  comte  de  Mun.  Paris,  1889.  In-8°, 
56  pages.  i 

Brochure  éloquente,  ayant  pour  but  de  démon¬ 
trer  :  1°  que  les  catholiques  français  doivent  s’unir 
sous  un  même  drapeau,  sans  couleur  politique, 
sans  acception  de  parti,  pour  réclamer  et  obtenir  des 
pouvoirs  d  aujourd  hui  et  de  demain  le  redresse¬ 
ment  des  griefs  religieux  ;  2°  que  M.  de  Mun  est  le 
chef  tout  indiqué  de  ce  parti  nouveau. 

Russie  et  Liberté,  par  un  gentilhomme  russe. 
2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  xx-345  pages. 

3.50 

VOSSION  (Louis).  —  La  Constitution  améri¬ 
caine  et  ses  amendements.  Texte, notice  histo¬ 
rique  et  commentaire.  Avec  une  préface  par 
Joseph  Chailley .Récit  du  Centenaire,  célébré  en 
1887  à  Philadelphie.  Portraits  de  Washington, 
Franklin  et  Cleveland  et  fac-similé  des  signa¬ 
taires  de  la  Constitution.  In-8°.  xx-70 pages. 

5  » 

VUI J  (Jules).  —  Origine  des  idées  politiques 
de  Rousseau.  2e  édition,  Genève,  1889.  In-12, 
x-260  pages.  2.59 

M.  Jules  Vuij,  érudit  genevois,  s’est  demandé  si 
1  auteur  du  contrat  social  a  créé  son  système  de 
toutes  pièces  ou  s’il  ne  fait  que  réduire  en  thèses 
philosophiques  des  dispositions  du  droit  public 
déjà  connues  et  mises  en  vigueur.  Il  résulte  de  ses 
recherches, —  résultat  un  peu  singulier  au  premier 
abord,  mais  irréfutable,  selon  les  meilleurs  juges, — 
qu’il  faut  chercher  le  principe  le  plus  saillant  et  le 
plus  neuf  du  Contrat  social  dans  le  code  des  fran¬ 
chises  municipales  de  Genève,  publié  en  1387  par 
le  prince-évêque  Adhémar  Fabri. 

Nous  recommandons  l’étude  si  savante  de 
M.  Vuij,  à  l’attention  des  publicistes  et  des  socio¬ 
logues. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


Colonies  françaises  (les).  Notices  illustrées 
publiées  par  ordre  du  sous-secrétaire  d’Etat 
des  colonies,  sous  la  direction  de  M.  Louis 
Henrique ,  commissaire  spécial  de  l’Exposition 
coloniale.  Tome  II  :  Colonies  d' Amérique 
comprenant  la  Martinique,  la  Guadeloupe, 
Saint-Pierre  et  Miquelon  et  la  Guyane.  Paris, 
1889.  In-12, 425  pages.  3.50 

Cet  ouvrage  se  vend  également  en  quatre 
notices  séparées  d’environ  100  pages  du  prix 
de  1  fr. 


I.  La  Martinique. 

IL  La  Guadeloupe. 

III.  Saint-Pierre  et  Miquelon. 

IV.  La  Guyane. 


MAGER  (Henri).  —  Cahiers  coloniaux  de 
1889  réunis.  Paris,  1889.  In-12, xxn-440 pages. 

^  n 

Cette  compilation,  faite  de  vœux,  de  discours, de 
programmes  électoraux,  de  délibérations  publique, 
etc., a  pour  but  d’établir  au  regard  de  la  France  que 
«seul  le  marché  colonial  est  resté  ferme:  les  expor¬ 
tations  delà  France  aux  colonies  augmentent  même 
de  valeur  chaque  année  ;  que  si  elles  ne  s’accroissent 
pas  davantage,  cela  tient  à  ce  que  la  métropole,  ne 
protégeant  pas  les  produits  coloniaux  à  leur  entrée  en 
France,  les  colonies  ne  protègent  pas  suffisamment 
les  produits  métropolitains,  cela  tient  à  ce  que  la 
France  étouffe  les  colonies  sous  un  régime  d’oppres¬ 
sion  :  les  colonies  veulent  la  liberté  économique  et 
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l’égalité  politique,  elles  repoussent  le  régime  des 
décrets  et  réclament  le  régime  delà  loi, qu’il  s  agisse 
d’assimilation  ou  de  décentralisation  ». 

REVON  (Lucien).  —  La  Grammaire  de  la 

Bourse.  Manuel  théorique  et  pratique  des 
opérations  de  bourse.  Paris,  1889.  In-8°,  200 
pages.  UJd  » 

Voici  un  livre  qui  aura  beaucoup  d’acheteurs, 
non  seulement  parce  qu’il  promet  des  recettes  pour 
s’enrichir  avec  assez  de  facilité,  mais  encore,  et 
surtout,  parce  que  la  foule  est  grande  des  gens  qui 
s’occupent  d’affaires  de  Bourse,  sans  être  suffisam¬ 
ment  instruits  des  arcanes  du  métier.  M.  Lucien 

Revon  -  il  est  bon  d’avertir  le  lecteur -mêle  d’ailleurs 

à  ses  leçons  des  exemples  pratiques  qui  sont  peut- 
être  justifiés  (nous  n’avons  pas  le  temps  de  vérifier), 
mais  qui  sentent  la  réclame.  A  notre  avis,  il  y  a 
lieu  de  méditer  sur  les  leçons  théoriques  et  de 
n’accepter  que  sous  bénéfice  d’inventaire  la  partie 

pratique  de  l’ouvrage.  En  somme  —  et  c  est  le  plus 
grand  défaut  du  livre  —  cette  Grammaire  est  infec¬ 
tée  de  prospectus. 

L’ouvrage  de  M.  Revon  traite  successivement  des 
valeurs  mobilières  :  fonds  publics,  actions,  obliga¬ 
tions,  délégations,  bons,  parts  de  fondateur,  du 
parquet  et  de  la  coulisse,  de  la  hausse  et  de  la 
baisse,  des  diverses  sortes  de  marchés  :  au  comp¬ 
tant,  à  terme  ferme,  à  primes,  de  la  liquidation, 
du  report  et  déport,  des  placements  en  report,  de 

l’escompte,  des  coupons, du  courtage  et  des  traites, 

de  la  manière  de  passer  les  ordres,  des  combinai¬ 
sons  à  la  hausse,  à  la  baisse  et  complexes,  de 
l’échelle  des  primes,  des  moyennes,  des  arbitrages, 
cours  de  compensation,  etc.,  avec  des  conseils  aux 
capitalistes  et  aux  spéculateurs. 

SANTA-ANNA  NERY  (F.-J.  de).  -  Le  Brésil 
en  1889.  Avec  une  carte  de  l’empire  en  chro¬ 
molithographie,  des  tableaux  statistiques,  des 
graphiques  et  des  cartes.  Ouvrage  publié  par 
les  soins  du  Syndicat  du  comité  franco-bre- 
silien  pour  l’Exposition  universelle  de  Paris, 
avec  la  collaboration  de  nombreux  écrivains 
du  Brésil.  Paris,  1889.  1  beau  vol.  in-8°  de 
xix-699  pages.  7  « 

A  l’occasion  de  l’Exposition  universelle  de  Paris, 
le  Syndicat  du  comité  franco-brésilien  a  eu  la  pensée 
de  publier  des  ouvrages  destinés  à  mieux  faire  con¬ 
naître  le  vaste  empire  de  Don  Pedro.  A  cet  effet, 
M.  de  Santa-Anna  Nery  a  réuni  dans  une  vaste  et 
belle  compilation  des  études  et  des  notes  communi¬ 
quées  par  des  écrivains  brésiliens  et  traitantsucces- 
sivement  de  l’histoire  du  Brésil,  de  sa  géographie, 
de  sa  climatologie,  de  sa  minéralogie,  de  son  état 
politique  et  social,  de  son  agriculture,  de  ses 
finances,  de  ses  chemins  de  fer,  de  son  commerce, 
de  sa  navigation,  de  l’immigration,  de  la  presse, 
des  beaux-arts,  de  l’instruction  publique,  etc.  Des 
cartes  et  des  tableaux  graphiques  complètent  cet 
ouvrage  superbement  imprimé. 

Sans  doute,  ce  travail  est  une  œuvre  d’apologie  et 


une  certaine  réserve  doit  accompagner  la  lecture 
de  pareils  livres  ;  mais  les  sources  auxquelles  a 
puisé  M.  de  Santa-Anna  Néry,  la  personnalité 
même  de  l’auteur  et  celle  de  ses  collaborateurs 
méritent  un  très  grand  et  fort  sérieux  crédit. 

J.  M. 

SANTA  ANNA  NERY  (F.-J.  de).  —  Guide  de 
l’émigrant  au  Brésil  publié  par  les  soins  du 
Syndicat  du  comité  franco-brésilien  pour 
l’Êxposition  universelle  de  1889.  Pans,  1889. 

In- 12, 175  pages.  2  « 

Ce  Guide  de  l’émigrant  est  encore  l’œuvre  de 
M.  F.-J  de  Santa-Anna  Nery  et  du  Comité  franco- 
brésilien.  Les  renseignements  que  donne  ce 
Guide  paraissent  très  complets.  Il  nous  plaît  d  en 
citer  quelques  lignes  relatives  à  un  point  sur 
lequel  on  ne  pourrait  trop  insister  : 

«  Si  vous  êtes  agriculteur,  laboureur,  petit 
fermier,  garçon  de  ferme,  si  vous  avez  vécu  de  la 
vie  campagnarde,  cultivant  le  sol  pour  votre 
compte  ou  pour  le  compte  d’autrui,  si,  en  un  mot, 
vous  êtes  rural  et  si,  d’un  autre  côté,  vous  avez  l’in¬ 
tention  d’améliorer  votre  sort,  n’hésitez  pas,  par- 
t0Z  • 

«  Si  l’on  a  un  métier  manuel,  il  n’est  plus  aussi 
facile  de  se  placer  partout,  à  moins  d’avoir  quel¬ 
ques  ressources  pour  s’établir  à  son  compte  ou 

pour  attendre  une  bonne  occasion. 

«  Si  l’on  n’a  pas  un  métier,  si  l’on  est  un  rate 
dans  son  propre  pays,  on  fait  mieux  d’y  rester...  » 
L'ouvrage  contient,  en  outre,  des  explications 
très  précises  sur  la  plupart  des  provinces  du  Brésil. 
Les  provinces  qui  présentent  le  plus  d  avantages 
sont  celles  de  Bahia.  d’Espirito-Santo,  de  Minas- 
Geraes,  de  San-Paulo.  L  M. 

SAUNOSS  DE  CHEVERT  (G.).  -  L’indigence  et 
l’assistance  dans  les  campagnes  depuis  1789 
jusqu’à  nos  jours.  Paris,  1889.  In-8",  vm-o50  p. 

Ce  travail  considérable  est  ce  qui  a  paru  de  plus 
complet  sur  l'économie  rurale  de  la  France.  L’auteur 
étudie  à  cet  égard  l’état  de  son  pays  de  la  manière 
la  plus  consciencieuse  et  la  plus  impartiale^.  Après 
un  aperçu  historique  rapide,  il  aborde  l  examen 
des  causes  locales  et  générales  de  l’indigence  dans 
les  campagnes.  Il  expose  ensuite  :  l’organisation  de 
l’assistance  publique  actuelle  et  des  bureaux  de 
bienfaisance  ;  le  service  de  la  médecine  gratuite 
dans  les  campagnes;  les  sécoursaux  enfants  assistés 
et  aux  aliénés  ;  le  système  des  monts-de-piété,  des 
caisses  d’épargne,  des  sociétés  de  secours  mutuels, 
des  assurances  et  des  associations  coopératives  ; 
l’état  de  l’instruction  ;  les  œuvres  de  l’assistance 
privée,  et,  dans  ce  dernier  chapitre,  l’auteur  sait 
rendre  aux  manifestations  si  fécondes  de  la  vieille 
foi  française  l’hommage  qu’elles  méritent.  L'auteur 
étudie  énûn  l’état  de  l’indigence  et  de  l’assistance 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Russie.  Les  Belges 
regretteront  peut-être  que  leur  pays  ne  fasse  point 
l’objet  d’une  étude  spéciale,  mais  l’auteur  parle  si 
souvent  de  notre  législation  et  de  nos  œuvres  au 
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cours  de  ces  études  comparées,  qu’on  ne  peut  lui 
faire  un  reproche  de  n'avoir  pas  consacré  à  la 
Belgique  un  chapitre  particulier  (1). 

Les  conclusions  de  l’auteur  sont  aisées  à  prévoir: 
il  proteste  contre  l’inertie  du  législateur  et  demande 
la  révision  du  Code  rural  ;  il  préconise  la  multipli¬ 
cation  des  établissements  de  charité,  la  fondation 
d’hospices  cantonaux  et  de  colonies  agricoles;  il 
pousse  au  développement  des  institutions  spéciales 
de  crédit,  de  prévoyance  et  d’épargne;  il  insiste  sur 
la  diffusion  de  l’enseignement  de  l’agriculture  ;  il 
conseille  d’accorder  à  tous  ces  points  de  vue  à 
l’initiative  privée  et  aux  associations  particulières  la 
liberté  la  plus  complète. 


Tous  ceux  qui  traiteront  désormais  de  l’économie 
rurale  et  des  problèmes  de  la  misère  devront  lire 
l’ouvrage  de  M.  Saunois  de  Chevert.  J.  M. 

THURY  (M.),  professeur. —  Idées  d’un  natu¬ 
raliste  sur  la  meilleure  méthode  à  suivre  dans 
l’étude  des  questions  d’économie  sociale  et 
sur  l’organisation  du  travail.  Genève,  1889. 
In-8°,  50  pages.  \ 

Brochure  remplie  de  vues  originales,  plus  origi¬ 
nales  que  réalisables. M.Tbury  voudrait  toutréduire 
à  portions  égales  et  à  une  somme  de  travail 
déterminée. 


SCIENCES  HISTORIQUES 


Bulletin  de  la  Commission  de  l’histoire  des 
églises  wallonnes.  Tome  IV,  lre  livraison. 
La  Haye,  1889.  In-8°,  104  pages.  3.50 

Chaque  volume  comprend  4  livraisons  et 
coûte  1°2  fr. 

Les  Provinces-Unies —  tout  le  monde  le  sait  — 
reçurent  un  bon  nombre  de  protestants  français, 
expulsés  de  leur  pays  à  la  suite  de  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes,  en  1695,  Une  société  s’est  formée 
en  Hollande  pour  la  publication  d’un  Bulletin  pério¬ 
dique,  où  l’on  traiterait  les  questions  historiques, 
bibliographiques  et  autres  relatives  à  l'Eglise 
wallonne.  Nous  trouvons  dans  le  présent  bulletin 
une  longue  notice  sur  Jean  de  Labadie,  né  à 
Bourges  en  4610,  prédicateur  réputé  et  puis  ren¬ 
voyé  de  Tordre  des  jésuites  par  sa  conduite  légère. 
Apostat,  il  ne  se  distingua  guère  par  sa  docilité  ;  il 
fallut  même  le  déposer  de  sa  charge  de  prédicant  a 
Middelbourg,  par  suite  de  graves  insubordinations. 
Un  autre  mémoire  nous  raconte  les  fastes  de  l’Eglise 
wallonne  d’Utrecht,  où  les  dissensions  furent  assez 
fréquentes.  Enfin,  nous  trouvons  le  récit  des  souf¬ 
frances  d'un  protestant  dieppois  de  16  ans,  persécuté 
en  1685-1686.  Ad.  D. 

Grande  Chartreuse  (la),  par  un  chartreux. 
3e  édition.  Lyon,  1889.  1  vol.  in-12  de  450  pa¬ 
ges,  orné  de  plusieurs  gravures.  4  „ 

Le  voyageur  désireux  de  s’instruire  recueille 
avec  soin  les  monographies  particulières  des  monu¬ 
ments  qu’il  a  visités.  L’Angleterre,  pratique  en 
tant  de  choses,  peut  ici  nous  servir  de  modèle. 
Avez-vous  visité  les  cathédrales  ou  églises  monas¬ 
tiques  de  ce  grand  pays,  vous  n’aurez  manqué 
d’acheter  à  une  librairie  du  voisinage  un  excellent 
Guide ,  payé  un  shelling.  En  France  et  surtout  en 


(1)  Rappelons  ici  que  M.  le  prof.  Brants  a  publié 
un  excellent  Essai  historique  sur  la  condition  des 
classes  rurales  en  Belgique  jusqu'à  la  fin  du 
xviii®  siècle.  Ouvrage  couronne  par  l’Académie  de 
Belgique. 


Belgique,  les  auteurs  de  descriptions  n’y  ont  pas 
mis  autant  de  zèle.  Où  trouverait-on,  à  part  de 
très  honorables  exceptions,  une  Histoire  et  desciip- 
tion  de  la  collégiale  des  SS,  Michel  et  Gudule,  de 
la  métropole  de  Malines,  de  la  cathédrale  de 
Tournai  ou  de  celle  d’Anvers?  Pourquoi  n’avons- 
nous  pas  une  description  détaillée  des  trésors  de  la 
collégiale  de  Tongres?  Tout  le  monde  cependant 
peut  acheter  les  livres  illustrés  existants  qui  con- 
cernent  les  églises  de  Maestricht,  d’Aix-la-Chapelle, 
de  Cologne  ou  de  Trêves. 

11  y  a  en  France  deux  lieux  célèbres,  entre 
autres,  auxquels  ne  s’appliquent  pas  les  reproches 
que  nous  venons  de  formuler.  Le  pèlerin  qui  se 
rend  au  MontSaint-Michel.  la  merveille  de  l'Occident, 
trouvera  sur  place  d’excellents  ouvrages,  soit  histo¬ 
riques,  soit  ascétiques,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
avec  éloge  le  livre  de  M&r  Germain,  evêque  actuel 
de  Constances.  A  l’autre  bout  du  pays,  nous  avons 
la  Grande  Chartreuse.  Bien  des  personnes  se 
rendent  à  cette  solitude,  située  à  sept  lieues  de 
Grenoble  et  embaumée  à  jamais  par  le  parfum  des 
héroïques  pénitences  de  saint  Bruno.  Un  chartreux 
s’est  chargé  d’écrire  le  livre  dont  le  titre  figure  en 
tête  de  cet  article.  Nous  ne  saurions  dire  le  nom  de 
l’auteur,  mai  s  son  livre  est  d’une  lecture  attachante. 

Un  premier  chapitre  nous  donne  la  description  de 
ce  désert.  Nous  faisons  connaissance  avec  le  Pic  de 
l’Aiguille  et  le  fort  de  l’OEillette. 

Le  deuxième  chapitre  nous  retrace  les  annales 
abrégées  du  monastère,  depuis  l’arrivée  de  saint 
Bruno, en  1084,  jusqu’aux  temps  actuels. Nous  notons 
parmi  les  généraux  de  Tordre  Guillaume  Biebuyck, 
de  Thielt  (4  521-1535),  docteur  de  Louvain,  profès 
de  Gand 

La  description  du  monastère,  le  personnel  et  le 
gouvernement  du  monastère,  le  genre  de  vie  des 
chartreux, —  on  voudra  se  rappeler  que  ces  moines 
renoncent  à  tout  jamais  à  l’usage  de  la  viande,  — 
les  alentours  du  monastère,  telles  sont  les  matières 
traitées  aux  chapitres  III,  IV,  Y  et  VI  de  ce  volume, 
dont  l’impression  typographique  est  excellente.  Ce 
livre  est  une  bonne  aubaine  pour  tous  les  voyageurs 
qui  se  rendent  à  la  Grande  Chartreuse.  Ad.  D 
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Société  belge  de  Librairie 


LOUVET  DE  COUVRAI.  —  Mémoires  sur  la 
Révolution  française.  lro  édition  complète  avec 
préfaces,  notes  et  tables,  par  F.-A.  Aulard. 
Paris,  1889.  2  vol.  in-16  elzévirien.  6  „ 

(Bibliothèque  des  mémoires.) 

MASSERAS  (E.).  —  L’exemple  de  l’Amériqur. 

Washington  et  son  œuvre.  Paris,  1889.  In-12. 
300  pages.  3.50 

M.  Masseras  donne  les  États-Unis,  son  pays 
d'adoption,  en  exemple  à  son  pays  d’origine,  la 
France.  Son  but  est  d’éclairer  l’une  par  l’autre,  en 
les  rapprochant,  les  trois  phases  décisives  de 
l’existence  des  États-Unis  :  les  épreuves  du  début  ; 
l’enfantement  des  institutions  ;  la  guerre  de  séces¬ 
sion  et  la  situation  nouvelle  dont  elle  est  devenue 
le  point  de  départ. 


MULLER-BOHN  (Hermann).  —  Graf  Moltke. 

Ein  Bild  seines  Lebens  und  seiner  Zeit.  Mit 
zahlreichen  Illustrationen  von  ersten  deut- 
schen  Künstlern.  Berlin,  1889.  Paraît  en  livrai¬ 
sons  d’environ  50  pages  du  prix  de  0.70 

(L’ouvrage  sera  complet  en  12  livraisons.) 

NOAILLES  (Duc  de).  —  Cent  ans  de  répu¬ 
blique  aux  Etats-Unis.  Tome  IL  Paris,  1889. 
In-12,  475  pages.  7.50 


SCHWARZ  (W.  E.)  —  Briefe  und  Akten  zur 
Geschichte  Maximilians  II.I.  Thed  :  Der  Brief- 
wechsel  des  Kaisers  Maximilian  II  mit  Papst 
Pius  Y.  Paderborn,  1889.  In-8°,  xvi-208  Seiten. 

6  * 

VERNES  (Maurice).—  Précis  d’histoire  juive 

depuis  les  origines  jusqu’à  l’époque  persane 
(ve  siècle  avant  J.-C.).  Ouvrage  contenant 
2  cartes.  Paris,  1889.  In-12,  830  pages,  6  „ 

A  côté  du  roman  intitulé  Histoire  d’Israël ,  par 
Renan,  ce  Précis  a  des  allures  vraiment  scienti¬ 
fiques 

M.  Vernes  est  rationaliste,  croyons-nous,  mais  la 
science  est  son  but,  non  le  désir  d  arracher  des 
âmes  à  l’Eglise.  Il  s'est  appliqué,  dit-il,  à  établir 
les  faits  de  l’histoire  juive  au  moyen  de  la  critique 
appliquée  aux  sources  et  aux  documents.  Il  s  est 
emparé  des  travaux  des  Reuss,  des  Kuenen,  de 
Welhhausen,  mais  «  ce  n’est  point  seulement  quel¬ 
ques-uns  des  principaux  résultats  obtenus  par  les 


LITTÉRATURE 


ADAM  (Dr).  —  Die  Aristotelische  Théorie  von 
Epos  nach  ihrer  Entwicklung  bei  Griechem 
und  Rômern.  Wiesbaden,  1889.  In-8°,  115  Sei- 
len.  4  « 


maîtres  critiques  de  la  théologie  protestante,  c  est 
leur  méthode  elle-même  »  que  M  Vernes  s’est  décidé 
à  rejeter,  «  Nous  pensons,  dit  M.  Vernes,  que  la 
légende  israélite  est  une  œuvre  admirable  de  poésie, 
d’inspiration  morale  et  religieuse;  nous  pensons  que 
des  hommes  de  génie,  que  d’éminents  docteurs,  des 
écrivains  accomplis,  des  théologiens,  tour  à  tour  élo¬ 
quents  et  subtils,  ont  enfermé  les  plus  hautes  leçons 
dans  le  cadre  d’événements  matériels,  en  sorte 
que,  pour  nous,  ce  cadre  n’est  qu’un  accessoire, 
tandis  que  l’idée  est  tout.  A  l’hypothèse  fantaisiste 
de  vieux  souvenirs  conservés  sous  une  forme  alté¬ 
rée  et  se  surchargeant  au  cours  des  siècles  d  élé¬ 
ments  étrangers,  nous  substituons, en  conséquence, 
la  théorie  d’une  création  libre,  présentant  le  dogme 
religieux  ou  l’avertissement  moral  sous  une  forme 
dramatique.  » 

M.  Vernes  indique  très  finement  les  sources  où 
M.  Renan  a  puisé  ses  ingénieuses  constructions  ; 
elles  n’ont  qu’un  défaut,  dit-il,  cest  de  reposer  sur 
une  base  fragile  et  qui  ne  pourrait  résister  à  un  exa¬ 
men  rigoureux. 

M.  Vernes  admet  pour  les  grandes  œuvres  bibli¬ 
ques  l’unité  de  composition  comme  l’unité  de  date, 
tout  en  entendant  ces  expressions  dans  un  sens  très 
large...  11  admet  l’unité  de  pensée  des  livres 
bibliques.  «  Dans  la  variété  incontestable  des 
formes  —  la  liberté  dans  l’expression  du  dogme 
commun  a  toujours  été  grande  chez  les  juifs  — 
éclate  l’unité  profonde  de  l’idée  maîtresse  :  les 
divers  écrivains  s’accordent  dans  un  monothéisme 
hautement  moral  et  spiritualiste  et  affermissent 
l’élection  providentielle  du  peuple  juif.  » 

M. Vernes  exprime  l’espoir  que  les  divergences  ou 
les  dissidences  qui  pourraient  encore  subsister  entre 
l’Église  et  lui  sur  la  fixation  des  limites  de  l'histoire 
et  de  la  croyance  sont  de  celles  qu’on  peut  espérer 
voir  bientôt  s’atténuer  ou  s’évanouir,  parce  que 
l’indépendance  qu’il  revendique  pour  ses  études 
s’unit  à  un  respectueux  attachement  pour  la  grande 
tradition  religieuse,  sous  les  auspices  de  laquelle 
est  née  et  continue  à  se  développer  la  civilisation 
de  l’Occident. 

WEITEMEYER  (H.).  —  Haandog  i  verden- 
historien.  I  Hft.  Kjobenhavn,  1889.  In-8°,  48 
pages.  0-75 

ZELLER  (B.).  —  Captivité  de  François  Ier. 

Pavie  et  Madrid  (1524-1526).  Extraits  de  du 
Bellay,  etc.  Ouvrage  contenant  13  gravures. 
Paris,  1889,  In-12,  180  pages.  0.50 
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BOURET  (Georges).  —  La  poésie  lyrique  en 
Espagne.  Gaspar  Nunezde  Arce,  de  l’Académie 
espagnole.  Etude  et  traduction.  Paris.  1889. 
In-8°,  120  pages.  3 
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BRADA.  —  Madame  d’Epone.  Paris,  1889. 
In-12,  290  pages.  3.50 

La  jeune  et  aimable  comtesse  de  Rolla  s’est 
presque  laissée  prendre  aux  insinuantes  manœu¬ 
vres  d’un  trop  galant  attaché  d’ambassade.  Pour 
sauver  sa  fille  d’un  piège  qui  lui  est  tendu, 
Mmc  d'Epone  se  dévoue  jusqu’à  laisser  suspecter 
son  propre  honneur  par  son  gendre,  M.  de  Rolla. 
Heureusement,  tout  finit  bien,  la  vertu  de  Mm0 
d'Epone  est  reconnue  et  M.  et  Mme  de  Rolla  con¬ 
tinuent  sans  trop  de  trouble  une  heureuse  exis¬ 
tence. 

Tel  est  en  résumé  le  roman  de  M.  Brada.  Doit-il 
être  lu  et  par  qui?  Lecteurs  et  lectrices  en  juge¬ 
ront.  Le  livre  est  gentiment  et  prestement  enlevé, 
dans  un  style  net  et  vif  qui  ne  manque  ni  de  grâce 
ni  de  charme. 

J.  M. 

BOISGOBEY  (Fortuné  du).  —  Marie  bas-de- 
iaine.  Paris,  1889.  In-12,  410  pages.  3.50 

Roman  intéressant,  malgré  ses  grosses  invrai¬ 
semblances;  au  milieu  d’un  monde  de  coquins  de 
haute  marque,  joueurs,  débauchés,  empoisonneurs 
et  assassins,  s’est  conservée  honnête,  naïve,  sym¬ 
pathique  une  jeune  fille,  Charlotte  Cassan,  connue 
dans  son  entourage  sous  le  nom  de  Claire,  fille  de 
la  comtesse  de  Vercin.  —  Juliette  de  Vercin,  la 
mère,  est  une  friponne  qui  a  livré  son  mari  Charles 
Cassan  aux  Prussiens  en  1870  et  qui  veut  aujour¬ 
d’hui  faire  argent  de  la  beauté  de  sa  fille  ;  heureu¬ 
sement  qu’alors  apparaissent  de  braves  gens  qui 
enlèvent  la  jeune  fille  à  sa  mère  criminelle  et  la 
placent  chez  Marie  bas-de-laine  ;  or,  il  se  fait  que 
Marie  bas-de-laine  est  la  belle-sœur  de  la  fausse 
comtesse  de  Vercin,  qu’elle  est  riche  et  que  le 
père  de  Claire  revient  à  propos  ;  le  roman  se  ter¬ 
mine  par  trois  morts  et  par  un  mariage.  Marie  bas- 
de-laine,  si  elle  donne  son  nom  à  l’ouvrage,  n’en 
est  pas  cependant  l’héroïne  principale  ;  ce  roman 
est  attachant  et  se  lit  facilement,  mais  il  n’ajoutera 
rien  à  la  réputation  de  l’auteur. 

G.  D. 

CHERBULLIEZ  (Victor).  —  Profils  étrangers. 

Paris,  1889.  In-8°,  365  pages.  3.50 

Tous  ces  essays ,  comme  on  dit  outre-Manche,  ont 
paru  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes ,  sous  un  pseu¬ 
donyme  connu  de  tous.  Ce  sont,  dans  leur  genre, 
des  pages  d’un  intérêt  extrême.  M.  Cberbulliez 
analyse  un  livre  avec  un  ârt  unique.  Ses  analyses 
piquent  plus  l’intérêt,  généralement,  que  les  ou¬ 
vrages  mêmes  qu’elles  résument,  discutent,  appré¬ 
cient. Tout  est  loin  d’être  la  vérité  dans  cesesquisses. 
Que  de  réserves  à  formuler  !  Au  point  de  vue 
catholique,  M.  Cherbulliez  laisse  particulièrement  à 
désirer.  Rationaliste,  avec  une  pointe  aiguë  de 
sectarisme  calviniste,  ses  jugements,  ses  sous- 
entendus  sont  sensiblement  venimeux. 

C’est  presque  une  étude  générale  sur  notre 


époque,  ses  tenants  et  aboutissants,  sous  bien  des 
rapports,  que  ce  volume  de  mélanges.  Hegel  et  ses 
correspondants,  le  prince  de  Bismarck  et  les  confi¬ 
dences  de  son  secrétaire  Moritz  Busch.lord  Biacon- 
field,  le  romancier  et  l’homme  d’État  anglais, Guil¬ 
laume  de  Humboldt  et  son  amie  Charlotte  Diede, 
un  bourgmestre  de  Stralsand  au  xvie  siècle,  M.  de 
Beust,  le  chancelier  autrichien  et  ses  ministres,  le 
roi  Louis  II  de  Bavière,  l’héroïque  Gordon,  l’histo¬ 
rien  Léopold  Ranke,  M.  Gefifcken,  l’ami  de  Frédé¬ 
ric  III,  et  le  Journal  de  l’infortuné  père  de  Guil¬ 
laume  ll,Crispi,  le  ministre  italien  et  sa  détestable 
politique,  un  missionnaire  écossais  protestant 
(Robert  Moffat),  le  poète  espagnol  Sarfini  Esteba- 
nez  et  le  littérateur  Canovas  del  Castillo,  l’homme 
d’Etat  espagnol,  chef  du  parti  conservateur,  la 
famille  Bucholz  (monographie  de  la  petite  bour¬ 
geoisie  de  Berlin)  ;  tels  sont  les  sujets  traités  par 
M.  Cherbulliez. 

COR  ELU  (Marie).  —  Ârdath.  Leipzig,  1889. 
3  vol.  in-12.  6  „ 

( Collection  of  Br itish  Authors.) 


CRAWFORD  (F.  Marion).  —  Sant’  llario.Leip- 

zig,  1889.  2  vol.  in-12  de  312  et  303  pages  4  „ 
( Collection  of  British  Authors.) 


CROIX  D’HINS  (G.).  —  Valentlne  de  Merin- 
vielle.  Paris,  1889.  In-12.  250  pages.  2  „ 


DE  LA  BRÈTE  (Jean).  —  Mon  oncle  et  mon 
curé.  Roman.  Paris,  1889.  1  vol.  in-18  de  309 
pages.  3.50 

C’est  un  original  et  charmant  récit,  écrit  avec 
une  vivacité  et  un  brio  extraordinaires,  que  vient 
de  publier  sous  ce  titre  Jean  de  la  Brète.  Une 
fillette  mutine,  à  la  fois  pleine  de  candeur  et  de 
hardiesse,  nous  raconte,  dans  cet  aimable  livre, 
sa  triste  enfance,  ses  aspirations  de  bonheur, 
ses  rêves  d’amour,  ses  espérances,  les  déboires, 
les  épreuves  qui  ont  assailli  son  pauvre  petit 
cœur  et,  enfin  comment,  après  de  pénibles  péri¬ 
péties,  elle  est  arrivée  à  conquérir  l’affection  du 
galant  homme  dont  elle  s’est  éprise  et  à  l’épou¬ 
ser.  Reine  (c’est  le  nom  de  la  séduisante  héroïne 
qui  nous  donne  ici  son  autobiographie)  vit  entre 
son  oncle  et  son  curé,  avec  lesquels  elle  a  les 
plus  curieuses  discussions,  qu’elle  scandalise 
ouvent  par  sa  franchise  et  sa  verve  ingénue,  est 
qui  néanmoins  aiment  tendrement  la  jolie  enfant, 
si  digne  du  bonheur  qu’elle  finit  par  obtenir.  Les 
lecteurs  seront  certainement  du  même  avis  que 
l’oncle  et  le  curé. 

Le  personnage  de  Reine  est  une  conception 
tout  à  fait  neuve.  C’est  une  de  ces  figures  qu’on 
n’oublie  pas.  Les  caractères  de  la  belle  Junon,  de 
l’oncle,  du  curé  et  du  beau  cousin,  dont  Reine  est 
éprise,  sont  aussi  tracés  de  main  de  maître. 
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DE  BOISGOBEY  (Fortuné).—  Le  bouquet  d’im¬ 
mortelles.  Paris.  1889.  In-12,  340  pages.  1  „ 


FICY  (Pierre).  -  Orpheline.  Paris,  1889. 
In-12, 280  pages.  3  „ 

FLEURIOT  (MUe  Z.).  —  Sans  beauté.  17e  édi¬ 
tion.  Paris,  1889.  In- 16,  310  pages.  2  „ 

(Petite  bibliothèque  de  la  famille .) 

FOURNIELS  (Roger  des). —  Avant,  pendant 
et  après.  Paris,  1889.  In-12,  275 pages.  2  „ 


GABRIELLI  (Annibale).  —  La  Rovina  dei 
Nibelunghi.  Traduzione  dal  tedesco.  1  vol. 
ln-18.  4  „ 

«  En  traduisant  le  poème  des  Nibelungen  en 
prosa  italienne,  dit  l’auteur,  nous  n’avons  d’autre 
but  que  de  procurer  une  lecture  agréable  à  ceux 
qui,  ne  sachant  pas  l’allemand,  veulent  pourtant 
connaître  le  monument  le  plus  important  de 
l’épopée  germanique.  L’auteur  a  joint  seulement  à 
sa  traduction  quelques  mots  de  préface,  quelques 
indications  très  sommaires,  mais  suffisantes  pour 
mettre  sur  la  voie  d’une  étude  sérieuse  ceux  qui  ne 
se  contenteraient  point  d’une  lecture  agréable  et 
facile.  La  traduction  est  élégante,  claire,  aussi 
fidèle  que  le  permet  le  génie  très  différent  des 
deux  langues.  En  somme,  il  nous  semble  que 
M.  Gabrielli  a  fort  bien  réalisé  le  programme  qu’il 
s'était  tracé.  L.  M. 

GRÉVILLE  (Henry).  —  L’avenir  d’Aline. 

Paris,  1889.  ln-12,  262  pages.  3.50 


HERBERT  (M.).  —  Adoptée.  Traduit  de  l’alle¬ 
mand  par  J.  de  Rochaij .  Paris, 1889.  In-12,  320 
pages.  3  „ 

HUGO  (Victor).  —  Le  dernier  jour  d’un  con¬ 
damné.  Claude  Gueux.  Paris,  1889.  In-12,  200 

pages.  _  2  „ 

(Edition  définitive  d’après  les  manuscrits  ori¬ 
ginaux.) 

Plaidoyer  en  faveur  de  l’abolition  de  la  peine  de 
mort.  Après  Bacarria,  le  plus  élégant,  à  coup  sûr. 
Certes,  la  raison  rabat  beaucoup  cette  éloquence  et, 
à  ce  point  de  vue,  l’éloquence  de  Victor  Hugo  est 
singulièrement  infirmée.  Mais,  d’autre  part,  quelle 
force  évangélique,  quels  admirables  élans  ! 

Le  Dernier  jour  d'un  condamné  restera,  sans 
conteste,  un  des  chefs-d’œuvre  du  maître.  Il  est 
à  retenir  que  le  Victor  Hugo  démagogue  germe,  à 
l'état  visible,  dans  ce  bel  et  vivant  écrit.  Biffez 
tout  ce  qui  est  démagogique  et  voltairien.  Le  reste 
est  à  garder. 


HUGO  (Victor).  —  Napoléon  !e  petit.  Paris, 

1889.  In-12,  250  pages.  2  ,, 

(Edition  définitive  d'après  les  manuscrits 
originaux.) 

L’ouvrage  a  été  très  connu  de  la  génération  à 
laquelle  l’auteur  l’adressait.  Il  est  moins  lu  aujour¬ 
d’hui,  bien  que,  littérairement  parlant,  il  reste 
un  chef-d’œuvre  du  genre  :  le  pamphlet  histo¬ 
rique. 

Im  Frieden.  Ein  militârhandbuch  für  aile. 
Neue  Folge  herausgegeben  vom  Generalstab 
der  Münchener,  “  Fliegenden  Blâtter  „.  Mün¬ 
chen,  1889.  In-8°,  200  Seitsn,  m.  Illustr,  2.50 

Gebunden.  5  „ 

Quand  on  veut  rire  un  brin,  qu’on  ouvre  ce 
livre  !  A  chaque  page  les  scènes  burlesques 
accompagnées  de  dessins  spirituels  font  dérider  le 
front  le  plus  sérieux. 

KEITER  (Heinrich).  —  Der  toile  Christian. 

Historische  Erzâhlung.  Paderborn,  1889. 
In-12,  300  Seiten.  4.50 

LARGE  (Henriette).  — Le  cri  du  devoir.  Paris, 

1889.  In-12,  250  pages.  2  „ 

IVIAL0T  (Hector). —  Âlleen  op  de  wereld.Ver- 

taald  do  or  Gérard  Keller.  Derde  druk.  Rot¬ 
terdam,  1889.  2  boekd.  In-12.  3.25 

Gebonden.  5  „ 

Voici  un  des  plus  beaux  livres  de  M.  Malot. 
Sans  famille  a  été  couronné  par  l’Académie  fran¬ 
çaise  et  pouvait  bien  être  traduit,  surtout  quand 
on  sait  en  faire  une  traduction  aussi  agréable  que 
celle  que  nous  présente  M.  Gérard  Keller.  Cette 
édition,  illustrée  de  plusieurs  gravures,  formant 
deux  jolis  volumes  bien  cartonnés,  ne  peut  man¬ 
quer  de  rencontrer  le  meilleur  succès,  d'autant 
plus  que  son  bon  marché  la  met  à  la  portée  de 
toutes  les  bourses. 

MALTRAVERS  (Raoul).  —  Stella.  Paris,  1889. 

In-12,  320  pages.  3  „ 

MENDÈS  (Catulle)  et  DARZENS  (Rodolphe  . 
—  Les  belles  du  monde.  Paris,  1889. 

I.  Les  Gitanas. 

II.  Les  Javanaises. 

III.  Les  Egyptiennes. 

IV.  Les  Sénégalaises. 

_ 

Aquarelles  et  dessins,  par  L.  Métivet ;  cou¬ 
verture  illustrée  par  J".  Chéret.  Chaque  partie 
forme  un  joli  in-16.  0.50 

L’exemplaire  complet.  2  „ 
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MEUNIER  (E.).  —  Un  mariage  original.  Paris, 

1889.  In-1 2,  250  pages.  2  „ 


RÂ8USS0N  (Henry). —  L’illusion  de  Flores- 

tan.  2e édition. Paris,  1889. In-12,  360  pages.  3.50 


SAINT-MARTIN  (Ch.).  —  La  barque  rouge. 

Paris,  1889.  In-12,  320  pages.  3  „ 

SCOTT  (Walter).  —  L'Antiquaire.  Edition 
revue  par  Max  Desnoyers  sur  la  traduction 
Dufauconfret. Paris,  1889.1n-12, 260  pages.  2  „ 

S0UDRY  (Mme  A.).  —  La  famille  de  Lyonne- 
Selorre  et  la  vocation  de  Mlle  de  Lyonne. 
1640-1725.  Paris,  1889.  In-12,  240  pages  2  „ 

VALERA  (Don  Juan).  —  Carias  americanas. 
Primera  sérié.  Madrid,  1889.  1  vol.  in-18  de 
280  pages.  1  25 

(Tome  Ier  de  la  Biblioteca  de  Autores  célébrés.) 

C’est  un  petit  livre  très  intéressant,  rempli  de 
renseignements  ingénieux,  quelquefois  paradoxal, 
indépendant  de  toute  école,  écrit  avec  une  verve 
souvent  ironique,  mais  sans  fiel  Nous  n’essayerons 
pas  de  l’analyser.  C’est  une  causerie  qu’il  faut 
lire 

Ce  qui  frappe  d’abord  dans  cette  lecture,  c’est 
à  quel  point  l’Amérique  espagnole  est  imprégnée 
de  l’influence  française,  de  Victor  Hugo  surtout. 
A  Buenos-Ayres,  le  poète  de  la  Légende  des  siècles 
est  à  la  fois  Isaïe,  Eschyle,  Juvénal  et  Dante  : 

«  Todo  lo  tieries  tu  ;  todo  lo  fuiste 
Profeta,  precursor,  martir,  proscrito...  » 

Mais,  en  dépit  de  cette  admiration,  les  Améri¬ 
cains  espagnols  ont  parfois  d’étranges  façons  de 
compréndre  et  de  commenter  le  prophète.  Par 
exemple,  il  s’agit  de  traduire  ces  vers  assez 
étrange  : 

«  L’Univers  étoilé  est  un  crachat  de  Dieu.  » 

Un  anonyme  colombien  prétend  corriger  M.  Juan 
Valera,  qui  rend  crachat  par  esputo.  «  Crachat, 
dit-il,  signifie  plaque  de  commandeur,  grand-croix 
ou  quelque  chose  d’analogue.  »  Là-dessus,  M.  Valera 
convient  que  cette  image  du  Père  Éternel  expecto¬ 
rant  l’Univers  ne  lui  est  pas  très  agréable,  bien 
qu’on  puisse  l’autoriser  de  vieilles  traditions  poéti¬ 
ques  hindoues;  mais  il  ajoute  qu’il  lui  semble 
absolument  ridicule  de  faire  du  Tout-Puissant 
«  un  monsieur  décoré  » 

Ce  n’est  pas  seulement  Victor  Hugo  dont  l’inspi¬ 
ration  pénètre  la  littérature  de  l'Amérique  espa¬ 
gnole,  M.  Valera, très  au  courant  des  livres  français, 
y  trouve  des  pages  saturées  de  Baudelaire,  de 
Bourget,  de  Flaubert,  de  Daudet,  de  Zola,  de  Bar¬ 
bey  d’Aurevilly,  des  Goncourt,  de  Rollinat  et  de 
bien  d’autres  .  Voici,  par  exemple,  une  plaquette 
de  182  pages;  cela  se  nomme  azul  :  le  bleu  ou,  si 
vous  voulez  un  mot  plus  poétique,  l'azur.  Cela 


n’est  ni  romantique,  ni  naturaliste,  ni  névrotique, 
ni  décadent,  ni  symbolique  :  c’est  une  quintessence 
surchauffée  de  tout  cela.  L’auteur  est  un  Nicara- 
guais  qui  n’a  jamais  quitté  le  Nicaragua  si  ce  n’est 
pour  aller  au  Chili  :  n’importe,  il  s’efforce  d’être 
plus  Parisien  qu’un  Parisien.  Inutile  d’ajouter  qu’il 
est  pessimiste,  déterministe,  et  parfaitement  im¬ 
partial  entre  le  chasseur  qui  tue  le  tigre  et  le  tigre 
qui  se  régale  «  de  petits  enfants,  tendies,  roses, 
veloutés  et  savoureux  ». 

Une  autre  chose  qui  frappe  le  plus  quand  on 
parcourt  ces  lettres  américaines ,  c’est  l’orgueil 
gigantesque,  le  chauvinisme  démesuré  de  ces  peu¬ 
ples  naissants.  Quant  aux  idées  morales  et  reli¬ 
gieuses,  souvent  elles  sont  détestables,  et  certains 
gouvernements  les  encouragent,  comme  celui  de 
la  République  Argentine,  par  exemple  ;  il  achète, 
en  1887,  et  fait  imprimer  aux  frais  de  l’Etat  les 
œuvres  complètes  du  poète  Olegario  Andrade, 
voltairien  comme  un  bourgeois  parisien  de  1847, 
déclamant  contre  le  mancenillier  de  la  Papauté,  la 
chaudière  infernale  de  Torquemada,  ressassant  tous 
les  lieux  communs  usés  de  l’anticléricalisme  vul¬ 
gaire;  du  reste,  comme  presque  tous  ces  Américains 
de  langue  romane,  fanatique  de  Victor  Hugo, 
croyant  au  progrès  indéfini  de  l’humanité,  qu’il 
confond  avec  l'effacement  progressif  de  l’idée  de 
Dieu;  et  dans  un  passage  blasphématoire  de  son 
«  Prométhée  »  louant  le  Christ  de  ce  qu’il  est,  de 
tous  les  révélateurs,  le  plus  homme  et  le  moins 
Dieu 

A  côté  de  réflexions  souvent  fort  sérieuses  et  de 
jugements  très  élevés,  on  trouve  dans  les  lettres 
de  M. Valera  des  pages  pleines  d’humour. Nous  recom¬ 
mandons,  par  exemple,  aux  lecteurs  l’apologie  para¬ 
doxale,  mais  bien  spirituelle,  des  mauvais  vers. 
Un  sonnet  plein  de  défauts  vaut  mieux  qu’une 
chemise  mal  cousue.  Je  ne  cite  qu’un  argument. 
Nous  sommes  tous,  hommes  et  femmes,  gros  d’un 
certain  nombre  de  sottises.  Ces  sottises,  il  faut, 
quoi  qu’on  fasse,  qu’elles  viennent,  tôt  ou  tard,  au 
jour.  Or,  ne  vaut-il  pas  mieux  les  dire  que  de  les 
faire?  Et,  pour  beaucoup  de  raisons,  ne  vaut-il 
pas  mieux  les  dire  en  vers  qu’en  prose?  L’auteur 
développe  sa  thèse  avec  un  brio  charmant...  Mais 
nous  nous  laissons  entraîner...  Nous  espérons  que 
les  abonnés  de  la  Revue  Bibliographique ,  s’ils  lisent 
sur  notre  avis  les  lettres  de  M.  Juan  Valera,  ne 
nous  en  voudront  point.  L.  M, 

WILLIGEROD  (Lilly).  —  Treu  bis  zum  Tode. 

Historische  Erzâhlung  für  Alt  und  Jung.  Mit 
zwôlf  Bilderen.  Gotha,  1889.  In-12,  x-165  Sei- 
ten.  Gehunden.  4  „ 

Ce  récit  historique  est  réellement  intéressant; 
ces  scènes  émouvantes  seront  lues  avec  un  véri¬ 
table  plaisir.  Le  style  est  agréable  et  clair.  Les  gra¬ 
vures  qui  ornent  cet  ouvrage  et  le  cartonnage  élé¬ 
gant  dont  il  est  pourvu  en  font  un  charmant  petit 
volume. 
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ABEL  (Garl).  —  Uber  Wechselbeziehunge n 
der  Agyptischen  ,  In  doeuropaeischen  und 
Semitischen  Etymologie.  Erster  Theil.  Leipzig, 
1889.  In-8°,  500  Seiten.  25  „ 

FRANKE  (Dr  R.  Otto).  —  Die  Indischen 
Genuslehren  mit  dem  Text  der  Lingânuçâ- 
sana.’  s  des  Çâkatâyana,  Harsavardhana , 
Veraruci,  nebst  Auszügen  aus  den  Commen- 
taren  des  Yaksavarman  (zu  Ç.)  und  des  Çaba- 
rasvâmin  (zu  H.)  und  mit  einem  Anhang  über 
die  indischen  nam  en.  Kiel,  1890.  In-8°,  155  Sei- 


MEYER  (W.).  —  Grammaire  des  langues 
romanes.  Traduction  française  par  Eugène 
Rabiet,  et  revue  par  l’auteur. 


Tome  Ier  :  Phonétique. Première  partie:  Les 
voyelles.  Paris.  1889.  In-8°,  256  pages.  20  „ 
L’ouvrage  sera  complet  en  3  volumes  in*8°. 

60  „ 

Les  tomes  ne  se  vendent  pas  séparément. 

MICHÂELIS  (H.).  —  Dizionario  completo 
itaüano-tedesco  e  tedesco-italiano  con  riguar- 

do  spéciale  aile  espressioni  tecniche  del  com- 
mercio,  delle  scienze,  dell’  industria,  délia 
guerra  e  délia  marina, délia  politica,  ecc.  Sesta 
edizione.  Lipsia,  1889,  2  vol.  in-8°,  richement 
reliés.  ^0  „ 

te  ap 

PIHLE1V1ANN  (J.).  Pralttischer  Leitfaden  zum 
Erlernen  der  russischen  Sprache.  10°Auflage. 
Reval,  1889.  In-8°.  270  Seiten.  4  „ 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


ÂMIGUES  (E.).  —  Leçons  d’Algèbre  à  l’usage 
des  élèves  de  la  classe  de  mathématiques 
spéciales  et  des  candidats  aux  écoles  du  gou¬ 
vernement.  Paris,  1889.  In-8°,  vm-610  pages. 

10  „ 

BRUHNS (G.).  Nouveau  iVlanuel  de  Logarithmes 

à  sept  décimales  pour  les  nombres  et  les  fonc¬ 
tions  trigonométriques.  3e  édition  stéréotype. 
Leipzig,  1889.  In-8°,  xxv-610  pages .  6  „ 

Voici  la  troisième  édition  de  cet  ouvrage. 

On  sait  ce  que  l’on  peut  attendre  comme  exacti¬ 
tude  et  comme  science  de  M.  Bruhns,  directeur  de 
l'observatoire  et  professeur  d’astronomie  à  Leipzig. 

Ce  livre  est  d’ailleurs  excellemment  imprimé  en 
caractères  d’une  netteté  parfaite. 

CARR0ZZIN1  (Alfonso).  —  Introduzione 
allô  studio  dell’  Algebra.  Urbino,  1889.  In-8°, 
350  pages.  3  „ 

Cet  ouvrage,  qui  renferme  l’exposition  raisonnée 
de  toute  la  partie  élémentaire  de  l’algèbre,  sera  lu 
très  utilement  par  les  professeurs  de  mathéma¬ 
tiques  de  nos  collèges  et  athénées. 

E.  G. 

RESAL  (H.).  Traité  de  mécanique  générale 

comprenant  les  leçons  professées  à  l’école 
polytechnique  et  à  l’école  nationale  supérieure 
des  mines. 

Tome  VII  :  Développements  sur  la  Méca¬ 
nique  rationnelle  et  la  Cinématique  pure, 
comprenant  de  nombreux  exercices.  Paris, 
1889.  In -8°,  xx-400  pages.  12  „ 


En  complétant  par  ce  septième  volume  son  Traité 
de  mécanique  générale, le  savant  et  infatigable  géo¬ 
mètre  traite  en  même  temps,  avec  sa  compétence 
si  reconnue,  une  foule  de  questions  d  un  vif  inté¬ 
rêt  qui  n’entrent  guère  dans  le  cadre  classique  : 
application  des  coordonnées  elliptiques  au  mouve¬ 
ment  d’un  point  sollicité  vers  deux  centres  fixes  ; 
courbes  tantochrones  et  brachystochrones  dans  les 
cas  généraux,  développements  en  séries  pour  le 
mouvement  du  pendule  conique,  équations  de 
Lagrange  et  d’Hamilton  dans  la  dynamique,  stabi¬ 
lité  de  l’équilibre,  attraction  des  ellipsoïdes  par 
l’élégante  méthode  de  Gauss  ;  questions  nombreuses 
et  difficiles  sur  les  courbes  funiculaires  ;  étude  sur 
Therpolodie  de  Poinsot,  sur  le  choc  des  corps  en 
général;  théorème  de  Lagrange  dans  1  hydrodyna¬ 
mique,  démontré  par  la  belle  méthode  que  Cauchy 
a  formulée  dans  sa  théorie  des  ondes;  ^questions 
difficiles  (Clebsch)  sur  le  mouvement  d’un  corps 
pesant  dans  un  liquide  et  sur  les  ondes  qui  en 
résultent,  etc  L’appendice  ramène  plusieurs  théo¬ 
ries  contenues  dans  la  Cinématique  pure  de  M.  Resal, 
notamment  sur  l’accélération  et  ses  applications  aux 
rayons  de  courbure,  sur  la  suraccélération,  les 
mouvements  relatifs,  etc. 

On  peut  regretter  que  l’auteur,  limité  par  son 
programme,  n’ait  pas  traité  l’application  des  fonc¬ 
tions  elliptiques  aux  problèmes  de  rotation  et, en  éta¬ 
blissant  les  équations  de  Boùr  sur  le  mouvement 
relatif,  n'y  ait  pas  joint  l’interpretation  géométrique 
qui  en  rend  l’emploi  si  commode. 

Une  graude  partie  de  ces  intéressantes  solutions 
est  empruntée  aux  recherches  originales  de  l’au¬ 
teur,  ce  qui  augmente  encore,  aux  yeux  du  lecteur 
compétent,  l’utilité  et  l’intérêt  de  ce  recueil. 

Ph.  G. 
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FISCHER  (H.-L.).  —  Versuch  einer  Théorie 
der  Ber  Uchrungs -Electric  itatnebst  einer  Unter- 
suchung  über  das  Wesen  der  Masse.  Wies- 
baden,  1889.  In-8°,  25  Seiten.  2  „ 

LONDE  (Albert).  —  La  Fotografia  moderna. 

Practica  y  aplicaciones.  Gon  figuras  en  el 
texto  y  laminas  obtenidas  por  los^métodos  de 
reproduccion  fotografica.  Tradueida  al  castel- 
lano  por  Eduardo  Mier  y  Miura.  Madrid,  1889. 
In-8°,  320  pages.  '  7.50 

Cet  ouvrage  de  M.  Londe,  traduit  en  espagnol, 
aura  certainement  un  succès  considérable  et  mérité. 
C  est  plutôt  une  œuvre  de  vulgarisation  pour  les 
gens  du  monde  qu’un  traité  de  photographie  propre¬ 
ment  dit. 

Les  premiers  chapitres  sont  consacrés  à  une  revue 
rapide  des  appareils,  à  la  préparation  des  plaques 
au  gélatino-bromure,  à  la  détermination  du  temps 
de  pose  et  au  travail  des  positifs  ;  puis  vient  un 
exposé  rapide  des  procèdes  de  phototypie,  de 
photolithographie  et  de  photoglyptie  ;  enfin,  une 
énumération  bien  intéressante  des  causes  des  mau¬ 
vais  résultats,  et  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
cet  art  d’agrément  savent  qu’on  doit  compter  avec 
elles. 

La  seconde  moitié  de  l’ouvrage  est  enrichie 
de  nombreuses  figures  donnant  des  types  des 
diverses  applications  de  la  photographie  ;  nous  y 
trouvons  ce  qui  a  rapport  à  la  reproduction  de 
documents,  à  la  découverte  de  crimes  et  délits,  à 
la  photographie  en  voyage,  les  appareils  enregis¬ 
treurs  de  phénomènes  naturels,  diverses  applica¬ 
tions  à  la  médecine,  à  la  physiologie,  au  levé  des 
plans,  à  l’art  militaire,  etc.  On  n’v  a  oublié  ni  la 
photographie  aérienne,  ni  la  photographie  souter¬ 
raine,  qui,  on  le  sait,  a  été  employée,  en  1885,  avec 
succès  lors  de  la  catastrophe  de  la  Chancelade  II  y 
a  dans  cette  partie  des  choses  fort  curieuses  que 
nous  avons  revues  avec  beaucoup  d’intérêt. 

D.  W. 

LONDE  (Albert).  —  Traité  pratique  du  déve¬ 
loppement.  Etude  raisonnée  des  divers  révéla¬ 


teurs  et  de  leur  mode  d’emploi.  Paris,  1889. 
In-12,  85  pages.  Ouvrage  orné  de  plusieurs 
planches  hors  texte.  2.75 

( Biblioth  eque  photographe  que.) 

La  maison  Gauthier-Villars  vient  d’augmenter 
encore  le  nombre  des  ouvrages  composant  la  Biblio¬ 
thèque  photographique ,  en  éditant  l’étude  raisonnée 
que  M.  Londe  vient  de  faire  sur  les  divers  révéla¬ 
teurs  et  leur  mode  d’emploi. 

L’auteur,  directeur  du  service  photographique  à 
la  Salpêtrière,  est  bien  connu  par  la  chambre  por¬ 
tative  qui  se  trouve  entre  les  mains  de  tant  d’ama¬ 
teurs  de  photographie  en  voyage  ;  il  a  une  compé¬ 
tence  toute  particulière  pour  traiter  le  sujet  et 
nous  le  voyons  avec  bonheur  s'efforcer  de  réagir 
contre  la  tendance  d’employer  les  révélateurs  en 
vogue,  que  l’on  vend  cher  sous  des  noms  pompeux 
et  qui,  si  l’amateur  ne  réussit  pas,  deviennent  tour 
à  tour  le  bouc  d’Israël  chargé  de  tous  les  péchés  ! 
Après  cela,  l’opérateur  court  vite  chez  le  marchand 
voisin  acheter  une  autre  bouteille,  qui  ne  sera  ni 
moins  bonne  ni  meilleure  que  la  précédente  ! 

L’auteur  le  montre  très  bien  :  la  valeur  du  néga¬ 
tif  ne  dépend  pas  tant  du  révélateur  que  de  la 
manière  dont  l'opération  aura  été  menée.  Un  déve¬ 
loppement  mal  conduit  donnera,  avec  le  meilleur 
révélateur,  un  négatif  détestable.  Aussi,  expose- 
t-il  av*c  beaucoup  de  méthode  et  de  soin  tout  ce 
qui  concerne  l’emploi  des  divers  révélateurs  et  les 
variations  que  le  travail  doit  subir  forcément  quand 
les  circonstances  changent.  Nous  trouvons  dans 
ces  quelques  pages  un  résumé  très  clairement 
écrit  des  procédés  divers,  de  tours  de  main  que, 
seule,  une  longue  pratique  peut  donner  et  dont  le 
débutant  saura  tirer  profit  pour  éviter  une  des 
grandes  causes  de  déboires  et  d’insuccès. 

Des  reproductions  phototypiques  de  négatifs  tant 
bons  que  mauvais  et  des  épreuves  qu’on  peut  en 
obtenir  accompagnent  l’ouvrage  et  fournissent  à 
l’auteur  l’occasion  de  montrer  d’une  manière  tout 
à  fait  pratique  l’application  des  règles  énoncées 
dans  le  petit  volume  que  nous  venons  de  parcourir. 

D.  W. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


CERESOLE  (Alfred).  —  Chamonix  elle  Mont 
Blanc.  Avec  10  illustrations  par  J.  Weber  et 
une  carte.  Zurich,  1889.  In-12,  70  pages.  1  „ 

(N08  116  et  117  de  la  collection  L’Europe 
illustrée.) 

Ils  sont  aujourd’hui  dans  toutes  les  mains,  ces 
jolis  cahiers  de  V Europe  illustrée.  Les  amateurs  de 


la  nature  suisse  ou  vosgienne  y  retrouvent  avec 
délices,  dans  le  texte,  l’echo  des  sensations  qu’ils 
ont  éprouvées  à  la  vue  des  paysages  alpestres,  et 
dans  les  merveilleuses  illustrations  de  Weber,  non 
seulement  les  lignes  hardies  des  montagnes  et  des 
rochers,  mais  la  fraîcheur  des  bois  et  la  couleur 
des  paysages.  Les  dessins  du  Lac  des  Quatre  Cantons, 
de  Logano ,  de  Lucarno  sont  de  vrais  petits  chefs- 


448 


Société  belge  de  Librairie 


d’œuvre  que  peuvent  surtout  apprécier  ceux-là 
qui  se  sont  essayés  à  rendre  au  crayon  l’impression 
grandiose  et  variée  des  horizons  suisses 

Ces  derniers  cahiers  ne  dépareront  pas  la  collec¬ 
tion.  Dans  le  dernier,  à  côté  des  charmants  croquis 
de  Weber,  le  lecteur  trouvera  d’intéressants  détails 
sur  les  bisses  du  Valais  et  sur  les  mœurs  pastorales 
des  paysans  du  Val-d’Annivièrs  ;  dans  Cbamonix, 
le  récit  émouvant  des  ascensions  du  Mont  Blanc  et 
des  catastrophes  qui  en  ont  été  la  suite. 

Ph.  G. 

DUMAS  (F.-G.).  —  Paris,  ses  Rues,  Places, 
Monuments,  Théâtres,  etc.  Ouvrage  contenant 
environ  300  reproductions  d’après  des  dessins 
originaux,  photographies  instantanées,  eaux- 
fortes  et  documents  divers.  Introduction  par 
L.  De  Fourcaud.  Paris,  1889.  In-8°,  240  pages. 

3.50 

Ce  livre  contient  la  collection  la  plus  moderne 
des  vues  de  Paris:  c’est  son  histoire  racontée  par 
l’image  et  plus  d’un  Parisien  apprendra  beaucoup 
dans  le  texte  concis  qui  accompagne  les  reproduc¬ 
tions  dont  il  se  compose.  Le  voyageur  qui  n’a  fait 
que  passer  retrouvera  là  ses  admirations,  et  qui¬ 
conque  n’a  pas  vu  Paris  fera  avec  lui  complète 
connaissance. 

GALION  (Francis).  F.  R.  S.  —  Narrative  of 
an  explorer  in  tropical  south  Africa  being  an 
account  of  a  visit  to  Damaraland  in  1851.  With 
a  new  map,  and  an  appendix,  bringing  up  the 
history  of  Damaraland  to  a  recent  date. 
Together  with  a  biographical  Introduction  by 
the  Editor  also  vacation  fours  in  1860  and  1861. 
Illustrations  in  the  text.  London,  1889.  In-12, 
xx-320  pages,  elegantly  bound.  3  „ 

MARM1ER  (Xavier),  de  l’Académie  française. 
—  A  travers  les  tropiques.  Paris,  1889.  ln-12, 
n-290  pages.  3.50 

MERCIER  (R.  P.).  —Campagne  du  “  Cassini  „ 
dans  les  mers  de  Chine.  1851-1854,  d’après  les 
rapports,  ,  lettres  et  notes  du  commandant 
De  Plas.  Édition  enrichie  de  plusieurs  cartes 
pour  l’intelligence  du  texte.  Paris,  1889.  In-8°, 
xii-433  pages.  7.50 

Pendant  quarante-cinq  ans,  le  commandant 
De  Plas  servit  la  France  en  qualité  d’officier  de 
marine.  U  se  fit  ensuite  jésuite  et  mourut,  chassé 
par  les  décrêts  de  MM.  Ferry  et  Constans,  sous  un 
toit  étranger.  «  Ce  n’est  ici  ni  l’heure,  ni  le  lieu,  a 
dit  l’amiral  de  Cuverville  sur  la  tombe  de  l’ancien 
capitaine  de  vaisseau,  de  retracer  ce  que  fut  la 
carrière  du  vaillant  chef,  du  vénéré  religieux  auquel 
nous  rendons  les  derniers  hommages.  » 

Sous  peu,  paraîtra  la  vie  do  François  De  Plas, 
marin  et  jésuite,  une  de  ces  biographies  décon¬ 
certantes  pour  la  «  sagesse  humaine  »,  dont  les 
annales  de  la  Compagnie  de  Jésus  sont  parsemées. 


Dans  le  présent,  et  très  instructif,  et  très  édi¬ 
fiant  volume,  le  P.  Mercier  raconte  la  part  active 
que  prit  le  capitaine  De  Plas  à  la  station  navale 
de  Chine  de  1851  à  1854,  comme  commandant  de 
la  corvette  à  vapeur  le  Cassini.  La  campagne  du 
Cassini  se  présente  sous  un  aspect  tout  nouveau 
qu’on  chercherait  en  vain  dans  les  expéditions  du 
même  genre.  Les  lettres  de  De  Plas  à  sa  mère  et  à 
sa  sœur,  les  rapports  à  ses  supérieurs  hiérarchi¬ 
ques  sont  des  pages  oü  se  mirent  un  cœur  aimant, 
une  intelligence  élevée,  un  caractère  droit.  L’in¬ 
surrection  des  Taï-Ping,  à  la  répression  de  laquelle 
Gordon  fut  mêlé,  n’a  été  nulle  part  aussi  fidèlement 
racontée  que  dans  ce  volume.  Soldats,  officiers, 
savants,  lisez  ce  livre  :  il  vous  grandira.  11  vous  fera 
plus  forts  et  plus  fiers.  De  Plas  précéda  et  annonça 
l’amiral  Courbet. 

METCHNIK0FF  (Léon).  —  La  Civilisation  et 
les  grands  fleuves  historiques.  Avec  une  pré¬ 
face  de  M.  Elisée  Reclus.  Paris,  1889.  In-12, 
xxviii  375  pages.  3.50 

SCHYNSE  (P.  Aug.).  —  Zwei  Jahre  am  Congo. 

Mit  sieben  Illustrationen  nach  Original-Photo- 
graphien,  herausgegeben  von  Karl  Hespers. 
Kôln,  1889.  In-8°,  xi-92  Seiten.  2.50 

Le  P.  Schynse  est  un  prêtre  des  environs  de 
Kreuznach  que  son  goût  pour  les  missions  africaines 
a  enrôlé  sous  la  bannière  de  Lavigerie,  dans 
la  Société  des  missionnaires  d’Alger,  en  1882. 

Embarqué  le  6  juillet  1885,  il  atteignit  Banana, 
à  l’embouchure  du  Congo,  le  27,  pour  s’adjoindre 
à  une  expédition  destinée,  sous  la  direction  du 
P.  Dupont,  à  fonder  une  mission  catholique  sur  le 
Congo  moyen.  L’ouvrage  donne  le  récit  du  voyage 
de  Banana  à  Borna,  à  Vivi,  de  là  à  Manyanga  puis 
au  Stanley- Pool,  et  enfin  à  Kouamouth;  la  fonda¬ 
tion  de  la  station  de  Bungana,  puis  le  retour  à  la 
côte  en  1887. 

L’introduction  nous  fait  connaître  l’histoire  de  la 
division  de  l’Afrique  centrale  entre  les  diverses 
missions  catholiques,  celle  des  principales  explo¬ 
rations  des  affluents  du  Congo. 

Le  Journal  du  P.  Schynse  présente,  dans  un  style 
simple  et  sans  prétention,  une  peinture  mouve¬ 
mentée  de  la  vie  aventureuse  des  pionniers  du 
Congo,  de  la  nature  tropicale  et  des  mœurs  des 
indigènes.  Le  personnel  des  agents  belges,  Irançais, 
suédois,  défile  devant  nos  yeux,  ainsi  que  les 
missionnaires  du  Saint-Esprit  et  les  Baptistes 
anglais  et  américains  ;  puis  les  explorateurs  afri¬ 
cains  que  le  P.  Schynse  a  rencontrés  et  qu  il 
esquisse  d’un  trait  ;  le  calme  et  hardi  de  Brazza, 
pionnier  de  la  route  de  l’Ogowai^  au  Congo  ;  le 
lieutenant  Wissmann  ;  Van  Gèle,  l’explorateur  de 
l’Oubangi  ;  Oscar  Lenz  et  ses  compagnons,  Cha¬ 
vanne,  Grenfell  et  enfin  Stanley  lui-même,  alors 
occupé  de  son  homérique  expédition  vers  Emin- 
Pacha 

Ceux  qui  cherchent  à  s’éclairer  sur  l’avenir  du 
Congo  liront  avec  intérêt  le  journal  du  P.  Schynse; 
les  enthousiastes  le  trouveront  un  peu  froid. 
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Quelques  dessins  caractéristiques  reproduisent 
les  photographies  de  l’auteur. 

Ph  G. 

Stielers  Hand-Atlas.  Neue  Lieferungs-Aus- 
gabe  in  95  Karten  in  Kupferdruck  und  Hand- 
kolorit  herausgegeben  von  Prof.  Dr  Herm. 
Berghaus,  Cari  Vogel  und  Herm.  Habenicht. 
Gotha,  1889.  Erscheint  in  32  Lieferungen 
(jede  mit  3  Karten)  à  2  „ 

Erste  Lieferung.  Inhalt: 

Nr  19.  Osterreich-Ungarn. 

Nr  23.  Italien. 

Nr  91.  Süd-Amerika. 


WOLF  (F.  O.).  —  Martigny  et  les  Vallées  de 
la  Dranse  (Grand  Saint-Bernard).  Avec  33  illus¬ 
trations  de  J.  Weber  et  E.  Metton  et  deux 
cartes.  Zurich.  1889.  In-12.  140  pages.  2  „ 
N03 112-113-114  et  115  de  la  collection  l’Europe 
illustrée.) 

WOLF  (F.-O.).  —  Les  vallées  de  Tourtemagne 
et  d’Anniviers.  Avec  24  illustrations  de  J. 
Weber  et  deux  cartes.  Zürich,  1889.  In-12, 
85  pages.  1  50 

(Nos  10G.  107  et  108  de  la  collection  V Europe 
illustrée.) 


ART  MILITAIRE 


SCHMIDT  (Rodolfo).  —  Las  nuevas  armas  de 

fuego  portatiles  adoptadas  como  armas  de 
guerra  en  los  estados  modernos.  Descripcion 
detallada  precedida  de  un  estudio  general  de 
las  armas  de  infanteria,  y  acompanada  de  una 
coleccion  conteniendo  cuatrocientas  figuras 
cromolitograficas.  Revisada  la  traduccion  en 
muestra  de  companerismo  y  amistad  por  D. 
Mariano  Gallardo  y  Romero.  Basilea,  1889. 
2  vol.  in-4°.  30  „ 

Tome  Ier  :  Texto.  185  pages. 

Tome  II  :  Laminas.  22  planches  comprenant 
400  figures. 

WACHS  (Ottone).  —  Le  Forze  terrestri  e 


BEAUX-ARTS 


BEISSEL  (Stephan),  S.  J.  —  Die  Bauführung 
des  mittelalters.  Studie  über  die  Kirche  des 
hl.  Victor  zu  Xanten.  Bau  —  Geldwerth  und 
Arbeitslohn  —  Austattung.  Mit  Abbildungen. 
Zweite  ausgabe.  Freiburg  im  Breisgau,  1889. 
In-8°,  xiv-600  Seiten.  10  „ 

BRUGSCH  (Prof.  Dr.  Heinrich).  —  Oie  Ægyp- 
tologie.  Ein  Grundriss  der  Ægyptischen  Wis- 
senschaft.  I.  Abtheilung.  Leipzig,  1889.  In-8°, 
240  Seiten.  14  „ 

CARTAILHAC  (EmileL  —  La  France  préhis¬ 
torique  d’après  ses  sépultures  et  ses  monu¬ 
ments.  Paris,  1889. 1  vol.  in- 8°,  de  iv-336  pages, 
avec  162  gravures  dans  le  texte.  6  „ 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

Qu’est-ce  que  la  préhistoire  ?  L’âge  de  pierre, 
l’âge  de  fer,  l’âge  de  bronze,  sont-ce  là  des  données 
scientifiques  absolument  certaines?  Il  est  permis 
d’en  douter.  Nous  sommes  également  autorisé  à 


marittime  dell’  Italia  esposte  e  giudicate  da  un 
ufficiale  tedesco.  Studio  pubblicato  nella  “  Deut¬ 
sche  Rundschau  „ .  Milan,  1889.  In-8°,  80  pa¬ 
ges.  1.25 

L’officier  allemand,  dont  M.  Courth  a  traduit  les 
vues,  M.  Otto  Wachs,  a  publié  cet  écrit  dans  le 
Deutsche  Rundschau  (juin  1889).  M.  Courth  est, 
nous  dit-il,  indigné  de  voir  les  journaux  italiens 
semer  la  défiance  à  l’égard  des  forces  militaires, 
navales  et  de  terre  de  l’Italie,  dans  l'éventualité 
d’une  guerre  franco-italienne.  Il  voudrait  donner 
confiance  aux  Italiens  et  il  leur  met  sous  les  yeux 
l'exposé  et  les  appréciations  d’un  éminent  militaire 
allemand,  lequel  s’attache  à  établir  que  l’Italie  a 
de  quoi  battre  la  France. 


ARCHÉOLOGIE 


nous  inscrire  en  faux  contre  l’assertion  de  l’auteur 
que  l’homme  a  débuté  par  l'état,  sauvage. 

Ces  réserves  faites,  il  y  a  dans  l’ouvrage  de 
M.  Cartailhac  des  renseignements  utiles.  Le  Ier  cha¬ 
pitre,  par  exemple,  nous  donne  l’historique  des  pro¬ 
grès  de  la  science  sur  les  civilisations  primitives  et 
l’ancienneté  de  l’homme.  Tout  en  constatant  que  la 
théorie  de  l’évolution  a  pris  de  nos  jours  un  déve¬ 
loppement  immense,  M.  Cartailhac  avoue  que  les 
transformistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  points 
les  plus  importants .  Il  y  aura  des  doutes  et  long¬ 
temps  encore  sur  les  premières  manifestations  artis¬ 
tiques  de  nos  ancêtres  [ chap.  IV).  sur  1  e  culte  des 
morts  dans  les  cavernes  quaternaires  (chap.  VI).  Dis¬ 
sipera-t-on  jamais  l’obscurité  des  légendes  concer¬ 
nant  les  cryptes  mégalitiques  ?  Contentons-nous 
pour  le  moment  de  bien  analyser  les  faits.  Les  théo¬ 
ries  à  plus  tard. 

D. 

Exposition  de  Paris  (1889)  (F).  Ouvrage 
publié  avec  la  collaboration  d’écrivains  spé¬ 
ciaux.  Edition  enrichie  de  vues,  de  scènes,  de 
reproductions  d’objets  d’art,  de  machines,  de 
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dessins  et  gravures  par  les  meilleurs  artistes. 
2e  volume.  Paris,  1889.  In-4°,  165  pages,  cou¬ 
verture  illustrée.  10  „ 

Les  2  premiers  volumes  réunis.  20  „ 

KRIEG  (Dr  C.).  —  Grundriss  der  rômischen 
Âltertümer.  Ein  Lehrbuch  fur  studierende  der 
oberen  Gymnasialklassen  und  zum  Selbstun- 
terricht.  Dritte  Auflage.  Mit  Titelbild,  einem 
stadplane  und  73  Text-  Illustrationen.  Freiburg 


im  Breisgau,  1889.  In-8°,  xv-360  Seiten.  5.50 

Relié.  8  „ 

SCHLOSSER  (Julius). —  Die  abendiandîsche 
Klosteranlage  des  früheren  Mittelalters.  Wien, 
1889.  In-8°,  90  Seiten.  5  „ 

ZANNONI  (Cav.  Antonio).  —  La  Fonderia  di 

Bologna  scoperta  e  descritta.  Modena,  1889. 
In-folio  avec  un  atlas  de  60  planches  en  litho¬ 
graphie  et  phototypie.  65  „ 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


AUGÉ  (Claude).  —  Le  livre  de  musique. 

200  gravures.  In-8°,  160  pages.  Cartonné.  1.50 

Ce  livre  sera  à  la  fois  utile  et  attrayant  ;  les  jeunes 
élèves  s’en  serviront  avec  succès  La  théorie  en  est 
simple  et  claire,  les  exercices  parfaitement  gradués. 
11  y  a  ensuite  un  choix  des  plus  heureux  de  duos, 
chants  variés,  canons,  etc  ,  où  le  talent  de 
l'auteur  se  révèle  sous  toutes  les  formes.  Les  illus¬ 
trations  du  Livre  de  musique  sont  une  innovation 
ingénieuse  qui  plaira  aux  jeunes  élèves,  tout  en  leur 
inculquant  le  goût  de  l’art  musical.  A  tous  points 
de  vue,  le  Livre  de  musique  peut  être  recommandé 
aux  institutions  désireuses  de  connaître  un  manuel 
réunissant  toutes  les  conditions  requises. 

D. 

BOSSERT  (A.)  et  BECK  (Th.)  —  Le  premier 
livre  d’allemand.  Paris,  1889.  In-12.  160  pages, 
cartonné,  avec  vignettes  dans  le  texte.  1.20 

BRACHET  (A.)  et  DUSSOUCHET  (J.)  -  Exer¬ 
cices  sur  la  grammaire  complète,  rédigée  con¬ 
formément  aux  programmes  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  des  jeunes  filles  de  l’ensei¬ 
gnement  spécial  et  de  l’enseignement  primaire 
supérieur.  Paris,  1889.  In-12,  220  pages.  Car¬ 
tonné.  1.80 

CAHEN  (Albert).  —  Morceaux  choisis  des 
auteurs  français  pour  l’enseignement  secon¬ 
daire  des  jeunes  filles.  Cours  élémentaire. 
Paris,  1889.  In-12,  vi-520  pages.  Cartonné.  3.50 

CENSORI  (Vincenzo).  —  Saggio  d’insegna- 
mento  morale.  Palermo,  1889.  1  vol.  in-8°  de 
61  pages.  1.50 

L’auteur  a  pris  pour  épigraphe  cette  pensée  de 
Bain  qu’il  est  plus  difficile  de  toute  manière  de  for¬ 
mer  quelqu’un  moralement  que  de  le  former  intellec¬ 
tuellement.  En  effet,  la  chose  se  conçoit  aisément  : 
on  sait  donner  à  un  élève  des  préceptes  pour  faire 
du  beau  style  ;  mais  aller  lui  donner  une  morale 
qui  n’aurait  pas  de  base  dans  le  dogme,  allons 
donc  ! 

M.  Censori  nous  entretient  de  la  première  journée 
à  l’école,  de  la  discipline  scolaire,  du  congé  du  14 
mars  en  l’honneur  de  notre  auguste  Souverain,  de 
la  mère,  de  la  sincérité,  de  la  dignité  personnelle, 


des  bienfaiteurs  de  l’humanité  (saluons  Franklin  !). 
de  sa  conclusion  sans  conclure  Garibaldi  a  un  petit 
coup  d’encensoir.  C’est  ce  qu’on  appellerait  en 
France  une  sorte  de  manuel  de  morale  civique. 
Passons. 

'  D. 

DAUJAT  et  DUMONT  (G.).  —  Cours  normal 
des  travaux  manuels.  380  gravures. Paris,  1889. 
In-8°,  320  pages.  3  „ 

DUMONT  (G.)  et  PHILIPP0N  (G.).  —  Les  tra¬ 
vaux  manuels.  650  gravures.  Paris,  1889.In-8°, 
220  pages.  2  » 

Nous  devons  répéter  ici  le  langage  tenu  en  appré¬ 
ciant  des  livres  analogues  :  on  se  trompe,  croyons- 
nous,  en  chargeant  outre  mesure  le  programme  de 
l’enseignement  primaire;  on  fait  de  ce  dernier  une 
formation  professionnelle  Cette  réserve  faite,  nous 
avouons  que  les  conseils  donnés  émanent  d’hommes 
pratiques.  Le  Cours  élémentaire  comporte  des  exer¬ 
cices  préparatoires  :  construction,  collage,  pliage, 
et  découpage  de  papier;  cartonnage,  tissage,  cor- 
derie,  vannerie,  modelage,  dessin.  Le  Cours  moyen 
ajoute  le  moulage,  la  stéréotomie,  le  travail  du  bois 
et  du  fer,  la  combinaison  du  fil  de  fer  et  du  Pois  et 
la  description  des  outils  usuels. 

Les  auteurs  donnent  cet  avis  aux  maîtres  ‘  «  L’en¬ 
seignement  manuel  élémentaire,  celui  qui  peut  être 
donné  dans  les  écoles  primaires  dépourvues  d’ate¬ 
lier  n’est  pas  un  simple  amusement,  mais  bien  un 
moyen  éducatif  de  première  valeur.  »  Les  enfants  de 
deux  à  quatre  ans  doivent  pratiquer  la  manipulation 
des  cubes ,  l’agencement  des  bâtonnets ,  ce  qui  est 
comme  l’enseignement  concret  de  la  géométrie.  Et  ce 
programme  a  été  recommandé  en  France  par  le 
ministère  de  l’instruction  publique.  A  quand  le 


FLEURY  (Lamé).  —  La  storia  ebraica  rac- 

contata  aibambini.  Nuova  versione  curata  da 
Emma  Perodi  ed  illustrata  da  7  incisioni 
appositamente  disegnate.  Turin,  1889.  In-8°, 
160  pages,  cartonné.  1.25 

GARBINI  (Adriano).  —  Educazione  fisica  del 
bambino.  Ginnastica  igienica,  medica,  dei 
sensi.  Padova,  1889,  1  vol.  in-18,  cartonné,  de 
390  pages.  3.50 
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L’enfant,  môme  aii  point  de  vue  physique,  exige 
beaucoup  de  soins.  Que  de  petits  êtres  sont  devenus 
des  hommes  difformes,  estropiés  pour  le  reste  de 
leurs  jours,  par  la  maladresse,  par  l’imprudence, 
par  l’ignorance  de  leur  mère,  de  leur  nourrice  ou  de 
leur  bonne!  Il  appartient  ici,  comme  ailleurs,  à  la 
médecine  de  donner  des  conseils  pratiques. 

Dans  un  premier  chapitre,  M.  Garbini  débute  par 
des  considérations  générales  sur  l’utilité  du  mouve¬ 
ment  pour  l’organisme  humain.  Dans  un  second 
chapitre,  il  donne  les  règles  fondamentales  de  l’hy¬ 
giène. 

Le  troisième  chapitre  entre  dans  les  details  au 
sujet  des  exercices  :  exercices  libres ,  le  pas,  la 
monte,  le  saut;  exercice  à  l’aide  d’objets  mobiles,  le 
bâton  et  le  disque;  exercices  au  moyen  d’objets 
fixes,  le  saut  des  barrières,  par  exemple.  Gymnas¬ 
tique  des  sens:  tact,  goût,  odorat,  ouïe,  vue  :  appré¬ 
ciation  des  surfaces,  de  la  nourriture,  distinction 
entre  les  deux  données  par  les  éléments,  différence 
entre  un  bruit  et  un  son,  variété  entre  les  couleurs, 
etc. 

Les  auteurs  dont  M  Garbini  s’inspire  sont  : 
Montaigue.  Locke,  J  -J.  Rousseau,  Basedon,  Salz- 
mann,  Pestalozzi  et  Frôbel. 

D. 

GAZIER  (A.).  —  Nouveau  dictionnaire  clas¬ 
sique  illustré.  Vocabulaire  français  — Agri¬ 
culture  —  Sciences  Histoire  -  Géographie 
—  Hygiène  —  Industrie  —  Législation  —  Vie 
pratique.  19  cartes,  700  gravures,  dont  70  figu¬ 
res  d’ensemble  et  1000  articles  encyclopédi¬ 
ques.  7e  édition.  Paris, 1889.  In-12,  800  pages. 
Cartonné.  2.60 

Le  Dictionnaire  Gazier  a  déjà  remplacé  dans  les 
classes,  comme  sur  les  tables  de  travail,  les  diction¬ 
naires  jusqu’ici  en  faveur.  L’auteur,  M.  A.  Gazier, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  n’y  donne  pas  seulement  un  vocabulaire  très 
correct  des  mots  usuels  de  notre  langue,  avec  pro 
nonciation  et  étymologie  (lorsqu’il  y  a  lieu  de  les 
indiquer),  définition  précise,  synonymes  et  con¬ 
traires.  exemples  :  on  y  trouve,  en  outre,  un  millier 
d’articles  encyclopédiques  se  rattachant  à  l’agricul¬ 
ture,  aux  sciences,  à  l’histoire,  à  la  géographie,  à 
l’hygiène,  à  l’industrie,  à  la  législation,  à  la  vie 
pratique.  Les  objets  peu  connus  sont  figures  en  des 
vignettes  très  finement  exécutées  avec  légendes;  les 
termes  techniques,  groupés  méthodiquement,  sont 
expliqués  par  des  figures  d’ensemble.  On  y  compte 
en  tout  700  gravures  et  49  cartes.  Le  Dictionnaire 
Gazier  forme  un  volume  in-42  de  800  pages,  portatif, 
d’une  impression  très  soignée. 

GOW  (le  Dr  James).  —  Minerva.  Introduction 
à  l’étude  des  classiques  scolaires  grecs  et 
latins.  Ouvrage  adapté  aux  besoins  des  écoles 
françaises,  par  Salomon  Reinach.  Paris,  1889. 
In-12,  xx-336  pages.  Cartonné.  3  „ 

KRIEG  (Dr  C.).  —  Grundriss  der  romischen 
Altertümer.  Ein  Lehrbuch  für  studierende  der 
oberen  Gymnasialklassen  und  zum  Selbstun- 
terricht.  3e  verbesserte  Auflage.  Mit  Titelbild, 


einem  Stadtplane  und  73  Text-  Illustrationen. 
Freiburgim  Breisgau,  1889.  In-8°,  xn-360  Sei- 
ten.  5  „ 

Gebunden.  8  „ 

LHOMOND. —  Abrégéde  lagrammaire  latine, 

ramenée  à  une  méthode  logique,  par  P.  Ché- 
ron.  Paris,  1889. 1  vol.  in-18  de  vi-219  pages. 
Cartonné.  1.50 

NOR  VI AND  (Ch.)  —  Histoire  ancienne  des  peu¬ 
ples  oe  l’Orient  depuis  les  origines  jusqu’aux 
guerres  médiques.  Ouvrage  rédigé  conformé¬ 
ment  aux  programmes  officiels  pour  la  classe 
de  sixième.  Avec  60  gravures  dans  le  texte  et 
5  cartes  coloriées  hors  texte. Paris,  1889.  In-12, 
370  pages.  Cartonné.  2.50 

SCHUSTER  (Dr  J.).  —  Historia  sagrada  del 
antiguo  y  del  nuevo  Testamsnto  para  uso  de 
las  escuelas  catolicas.  Adornada  con  114  lami¬ 
nas  y  dos  mapas.  Traducida  de  la  edicion  ale- 
mana  por  D.  Vicente  Orti  y  Escolano.  2e  edi¬ 
cion.  Friburgo  en  Brisgôvia,  1889.  In-12, 
270  pages.  Cartonné.  1  „ 

SECRETAIN  (M.  l’abbé).  -  L’Église  et  la 
jeunesse  ouvrière,  avec  une  lettre  de  Mgr  Frep¬ 
pel.  Paris,  1889.  In-12,  xx-220  pages.  2.50 

Au  milieu  du  splendide  mouvement  social  chré¬ 
tien  dont  notre  pays  est  le  témoin  et  dont  notre 
clergé  est  l’un  des  principaux  auteurs,  il  nous  est 
spécialement  agréable  de  signaler  à  l’attention  de 
nos  amis  le  livre  de  M.  Secretain,  rédacteur  à  l'Uni¬ 
vers . 

Mgr  Freppel,  un  juge  irrécusable,  en  a  fait  un 
grand  éloge.  M.  Secretain  ne  se  borue  pas  à  montrer 
par  des  faits  indéniables  que,  depuis  son  origine, 
l’Église  n’a  cessé  d’encourager  V enseignement  pro¬ 
fessionnel  dans  l'intérêt  des  classes  ouvrières  —  ce 
qui  constitue  une  réplique  aussi  décisive  qu’oppor¬ 
tune  aux  misérables  accusations  portées  journel¬ 
lement  contre  le  passé  du  christianisme,  —  mais  il 
constate,  dans  le  présent ,  le  bien  produit  par  les 
ateliers  et  les  cours  d’apprentissage  catholiques.  11 
cherche  ce  qu’il  y  aurait  à  faire  pour  l'avenir,  afin  de 
développer  l'éducation  manuelle. 

Mgr  Freppel  le  dit  avec  infiniment  de  raison  ;  on 
trouve  dans  le  livre  de  M.  Secretain,  sous  une 
forme  aussi  attrayante  qu’élevée,  un  fonds  de 
recherches  et  d’observations  dont  les  directeurs  de 
nos  associations  ouvrières  pourront  tirer  un  grand 
profit. 

SOULT  (MlleA.).  —  Exercices  sur  les  mots 
anglais  groupés  d’après  le  sens  de  MM.  Al. 
Beljame  et  A.  Bossert.  Paris,  1889.  In-12,  190 
pages.  Cartonné.  1.50 

WILD  (Henri).  —  Nouvelle  méthode  pratique 
et  facile  pour  apprendre  la  langue  italienne. 

8e  édition.Leipzig,1889.In-12,  vi-220pages.  2  „ 
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ALBERS(Reinhold).  —  Blütenkranze  auf  die 
Festtage  Gottes  und  Seiner  Heiligen.  Ersten 
Teiles  erster  Band  :  Die  gebotenen  Festtage 
des  Herrn.  Paderborn,  1889.  In-8°,  l-615  Sei- 
ten.  6  „ 

Heilswahrheiten  und  Heilsleben,oderGlaube 
und  Heiligung.  Biblische  Betrachtungen  zum 
Gebrauch  für  Mâdchen  und  Jungfrauen- 
vereine.  Frei  nach  den  Englischen.  Gotha, 
1889.  In-8°,  240  Seiten.  4  „ 

Certaines  branches  de  la  Réforme,  le  luthérisme, 
par  exemple,  ont  conservé  le  missel  romain  en  très 
grande  partie  pour  la  célébration  de  leurs  offices 
religieux.  On  ne  sera  donc  pas  surpris  de  rencon¬ 
trer  dans  ce  volume  destiné  à  des  lectures  pieuses 
pour  des  réunions  de  jeunes  filles  des  allocutions 
pour,  le  premier  dimanche  de  l’Avent  ou  des 
Rameaux,  pour  la  Septuagésime  et  Quasimodo.  En 
feuilletant  simplement  ce  volume,  on  s’apercevrait 
de  suite  qu’il  n’est  guère  question  dans  ces  sermons, 
écrits,  du  reste,  avec  un  sentiment  de  foi  sérieuse,  de 
la  Très  Sainte  Vierge  Marie.  Cette  omission  révèle 
suffisamment  une  origine  protestante.  Les  catholi¬ 
ques  ne  pourraient  donc  s’en  servir. 

D. 

JOYAU  (le  R.  P.  Fr.  Charles- Anatole).  — 
Sainte  Catherine  de  Sienne,  patronne  secon¬ 
daire  de  Rome,  modèle  de  dévouement  à 
l’Église.  Ouvrage  dédié  aux  jeunes  filles  chré¬ 
tiennes.  Lyon,  1889.  In-8°,  875  pages,  12  gra¬ 
vures  hors  texte.  4  „ 

Dieu  est  admirable  dans  ser  saints.  C’est  avec 
cette  sensation  d’une  agréable  surprise  que  beau¬ 
coup  de  personnes  lurent  naguère  la  vie  de  sainte 
Thérèse,  d’après  les  Bollandistes,  due  à  la  plume 
d’une  carmélite  de  Rayeux.  On  apprit  par  cette 
excellente  monographie  quelle  fut  l’influence  exercée 
au  xvie  siècle  par  une  simple  religieuse,  animée  de 
l'esprit  d’En  Haut  On  parcourra  avec  une  satisfac¬ 
tion  du  même  genre  la  nouvelle  vie  de  sainte  Cathe¬ 
rine  de  Sienne  Assurément,  des  hommes  distingués 
nous  ont  retracé  les  principaux  faits  de  la  glorieuse 


carrière  de  sainte  Catherine  :  le  P.  Raymond  de 
Capoue  ouvre  cette  brillante  série  d’écrivains  parmi 
lesquels  nous  rencontrons  aujourd’hui  le  cardinal 
Capecelatro,  archevêque  de  Capoue.  Ne  soyons  pas 
surpris  que  la  grande  figure  d’une  tertiaire  domini¬ 
caine  ait  exercé  cette  fascination  singulière  ;  Cathe¬ 
rine  de  Sienne  est  l’une  des  plus  grandes  et  des 
plus  sincères  patriotes  de  l’Italie.  Nous  tenons  cette 
appréciation  de  feu  l’éminent  cardinal  Bilio,  —  et  l’on 
sait  si  ce  savant  personnage  était  fort  en  histoire 
ecclésiastique. 

Les  jeunes  personnes  pour  lesquelles  cet  ouvrage 
a  été  principalement  écrit  liront  avec  une  édification 
soutenue  la  centaine  de  pages  (livre  H)  où  le 
P.  Joyau  retrace  le  tableau  des  vertus  de  sainte 
Catherine  de  Sienne  :  sa  tendre  dévotion  à  l’Eucha¬ 
ristie,  sa  dévotion  à  la  T.  S.  Vierge. 

Nous  faisions  allusion  tout  à  l’heure  au  sincère 
patriotisme  de  la  grande  italienne  :  tout  comme 
Mathilde  de  Toscane,  elle  fut  l’amie  do  la  Papauté. 
Elle  fut  suscitée  par  la  Providence  pour  ramener 
les  successeurs  de  saint  Pierre,  des  bords  du  Rhône 
où  ils  n’étaient  point  précisément  captifs,  il  est 
vrai,  sur  les  rives  du  Tibre,  leur  vraie  place  après 
tout. 

On  fera  bien  de  faire  lire  aux  jeunes  gens,  frères 
des  filles  que  l’auteur  a  eues  en  vue,  les  chapitres 
d’histoire  générale  intitulés  :  Messagère  de  paix , 
Conseillère  du  Vicaire  de  Jésus-Christ ,  Jeanne  d’Arc 
de  la  Papauté,  Colonne  de  V Église  (Livre  Ier, 
ch.  XV-XVIII).  C’est  un  excellent  travail  à  donner  en 
prix.  Ad.  D. 

JUNEIVIANM  (D.  Guillermo).  —  Devocion  al 

Sagrado  Corazonde  Jésus.  2°  edicion.Friburgo 
en  Brisgovia,  1889.  In-32,  100  pages,  cartonné. 

1.25 

IVÜssiones  Catholicae  cura  S.  Congrégations 
de  propaqanda  Fide  doscriptae  in  annum 

MDGGGLXXXIX  (Ann.  IV).  Romæ,  1889.  In-8°, 
xlx-600  pages.  5  „ 

VAUDON  (P. -J.),  Missionnaire  du  Sacré-Cœur. 
—  L’Evangile  du  Sacré-Cœur.  Les  mystères 
d’amour  du  cœur  de  Jésus.  Paris,  1889.  1  vol. 
in-12  de  374  pages.  3  „ 


VARIA 


Almanach  des  Chaumières  pour  l’année  1890. 

13e  année.  Paris,  1889.  In-16,  120  pages.  0.50 

Almanach  de  l’ouvrier  pour  l’année  1890. 

23e  année.  Paris,  1889.  In-16,  120  pages.  0.50 

BAEDEKER (Karl).  — Conversation  dictionary 
in  four  languages  :  English  —  French  — 
German  —  Italian.  Leipzig,  1889.  In-12, 
vi-230  pages.  4  „ 

CEPAK  (Abel).—  Ce  qu’on  peut  faire  avec  les 
œufs.  Collection  complète  et  variée  des  expé¬ 
riences  faciles  et  amusantes.  Paris,  1889.  1  vol. 
in-18  de  170  pages,  orné  de  plusieurs  gravures. 

2  „ 

Approchez,  Mesdames  et  Messieurs,  voici  les  tours 
divertissants  que  l’on  peut  exécuter  uniquement 


avec  des  œufs  et  de  l’adresse,  soit  autour  d’une 
table  en  présence  de  quelques  amis,  soit  dans  un 
salon  devant  une  nombreuse  assemblée. 

Les  descriptions  très  nettes  de  l’auteur  sont 
accompagnées  de  croquis  un  peu  trop  sommaire¬ 
ment  exécutés. 

Cette  monographie  des  œufs  se  complète  par  des 
notes  bibliographiques  sur  ce  grave  sujet. 

Guide  définitif,  technique  et  pittoresque  à 
l’exposition  universelle  internationale  de  Paris, 
1889.  In-32  Jésus,  d’environ  400  pages,  couver¬ 
ture  dessinée  par  Fraipont.  Reliure  percaline 
couleur.  1  n 

PIRTZEL  (Alfred).  —  Vejledning  i  Udstop- 
ning  og  Opstilling  af  fugle  og  mindre  paftedyr. 

Copenhague,  1889.  In-12,  125  pages.  2j  ,, 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

CASABLANCA  (l’abbé  L.  M.).  —  Le  prêtre  en  voyage.  Paris  et  Bruxelles, 
1889.  In- 12,  x-350  pages.  Prix  :  2  fr. 

DS  RYCKERE  (P.  F.  Gust.  Dominicus),  O.  F.  P.  —  Jacula  pietatis  seu 
tria  opuscula  rythmica  :  I.  De  S.  S.  Rosario  B.  M.  V.  —  II.  De  Divo  Thoma 
Aquinate.  —  III.  De  sacra  Ordinatione.  Brugis,  1889.  1  vol.  in- 18  de  157  pages. 
Prix  :  broché,  fr.  1.50  ;  cartonné,  fr.  1.75. 

Ce  volume  sera  bien  venu  auprès  de  Messieurs  les  ecclésiastiques  et  des  religieux.  Le 
R.  P.  De  Ryckere  y  chante  avec  onction  et  ferveur  toutes  les  solennités  de  la  vie  sacerdo¬ 
tale  et  claustrale.  La  vie  si  belle  du  Docteur  angélique  n’inspire  pas  moins  bien  la  lyre  fami¬ 
lière  et  touchante  du  fervent  Dominicain,  si  connu  en  Flandre  pour  son  zèle  apostolique  et 
ses  prédications  éloquentes.  Ce  charmant  opuscule  se  vend  au  prolit  d’une  œuvre  de  charité. 
Chaque  prêtre  voudra  le  posséder.  A. 

ROHRBACHER.  — Histoire  universelle  de  l’Église  catholique,  continuée 
jusqu’à  nos  jours  par  M.  l’abbé  Guillaume.  Nouvelle  édition  avec  des  notes  et 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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éclaircissements  d’après  les  derniers  travaux.  Paris  et  Bruxelles,  1889.  Ouvrage 
en  13  volumes  in-4°,  à  2  colonnes.  Prix  :  90  fr. 

Tout  le  monde  sait  que  la  meilleure  Histoire  de  V Église  c’est  celle  de  Rohrbacher >  et  la 
meilleure  édition  de  Rohrbacher  c’est  celle  de  M.  Guillaume. 

En  effet,  M.  Guillaume,  supérieur  au  grand  Séminaire  de  Verdun,  a  su  corriger  et  com¬ 
pléter  Rohrbacher  d’une  manière  discrète  et  sûre.  Les  principales  questions  controversées 
de  l’histoire  et  de  la  science  ont  été  de  nouveau  traitées  à  part  dans  un  supplément  qui 
est  un  chef-d’œuvre  ;  c’est  ce  qui  assure  la  supériorité  de  cette  édition  sur  toutes  les 
autres. 

* 

Non  seulement  tout  prêtre  doit  avoir  une  bonne  histoire  de  l’Eglise,  mais  tout  chrétien 
digne  de  ce  nom  peut-il  ignorer  l’histoire  de  sa  mère?  Rien  ne  sera,  d’ailleurs,  de  nature  à 
mieux  confirmer  les  âmes  dans  la  foi  que  l’histoire  des  luttes  et  des  victoires  de  l’Eglise  de 
Jésus-Christ. 

PHILOSOPHIE  —  MORALE 

HARLEZ  (Mgl  G.  de).  —  La  Siao-Hio  ou  Morale  de  la  Jeunesse  par  le 
Philosophe  Tchou-hi,  avec  le  commentaire  de  Tchen-Siuen,  traduite  pour  la 
première  fois.  Paris,  1889.  In-4°,  360  pages. 

(Extrait  des  Annales  du  Musée  Guimet.) 

La  Siao-Hio  ou  enseignement  inférieur  (opposé  à  la  haute  philosophie)  est  un  des  livres 
les  plus  importants  de  la  littérature  chinoise  parce  que  c’est  le  Manuel  destiné  à  former 
l’éducation  de  la  nation  entière.  Tout  Chinois  doit  le  connaître,  l’étudier  et  mettre  ses  pré¬ 
ceptes  en  pratique.  Aux  assemblées  de  famille,  le  10  et  le  26  de  chaque  mois,  on  doit  en  faire 
une  lecture  publique.  Ce  Manuel  est  formé  d’un  double  recueil —  l’un  théorique,  l’autre 
pratique:  —  le  premier  de  préceptes,  le  second  d’exemples.  C’est  la  morale  en  préceptes  et 
en  exemples. 

On  ne  peut  nier  que  ces  principes  soient,  en  général,  d’une  grande  élévation  et  que,  dans 
les  récits  édifiants  qui  les  suivent,  il  y  ait  des  modèles  d’une  vertu  réelle  et  courageuse.  On 
y  trouve  en  même  temps  toutes  les  règles  de  conduite  et  même  celles  de  la  politesse  et  des 
convenances  parfois  assez  puériles. 

Mgr  de  Harlez  a  complété  le  commentaire  en  y  ajoutant  en  appendice  un  abrégé  de 
l’histoire  de  la  Chine,  un  tableau  des  principautés  chinoises,  dont  il  est  si  souvent  question- 
dans  l’ouvrage,  de  courts  traités  sur  le  mariage,  les  habillements,  le  culte  et  les  cérémonies 
funèbres,  le  deuil,  l’enseignement  et  la  danse.  En  outre,  de  nombreuses  notes  éclaircissent  les 
points  restés  obscurs. 

R  n’est  pas  nécessaire  d’insister  sur  l’utilité  de  cet  ouvrage.  A. 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 

Examen  de  capacité  électorale.  Questionnaire  rédigé  par  le  ministère  de  l’ins¬ 
truction  publique,  par  arrêté  royal  du  31  juillet  1888,  pour  les  années  1889-1893, 
avec  réponses  et  solutions.  4e  édition.  Bruges,  1889.  In-8°,  125  pages.  Prix:  1  fr. 
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Examen  officiel  au  sortir  des  humanités  (1’),  par  un  ancien  professeur  de 
rhétorique.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  32  pages.  Prix  :  20  centimes. 

Dans  cette  brochure,  l’auteur  cherche  à  réfuter,  non  sans  habileté,  l’opinion  de  ceux  qui 
réclament  le  rétablissement  d’un  examen  au  sortir  des  humanités  pour  relever  le  niveau  des 
études  moyennes,  qui  a  évidemment  baissé  depuis  la  suppression  du  graduât  en  1876. 

L’auteur  ne  voit  qu’un  mal  :  le  surmenage,  et  qu’un  remède  :  l’atténuation  des  programmes. 
Il  n’a  pas  tout  à  fait  tort.  0.  J. 

FRÉSON  (Jules).  —  La  justice  criminelle  dans  l’ancien  pays  de  Liège. 

D’après  les  manuscrits  de  Jossuart,  Burdo,  Delvaux  et  d’autres  documents. 
Liège,  1889.  In-8°,  204  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

Cet  ouvrage  ajoute  à  l’histoire  de  notre  droit  national,  trop  peu  fouillée,  quelques  pages 
intéressantes.  D’une  longue  série  de  méfaits  et  de  leur  répression  par  la  Cour  des  échevins 
de  Liège,  l’auteur  dégage  le  principe  erroné  qui  guidait  l’ancien  législateur  dans  la  déter¬ 
mination  des  peines,  principe  qui  lui  faisait  considérer  la  peine  surtout  comme  moyen 
d’intimidation  et  décréter  des  tortures  inhumaines  et  inutiles.  Dans  un  appendice  trop 
succinct  malheureusement,  M.  Fréson  expose  les  principes  les  plus  importants  de  la  procé¬ 
dure  criminelle  du  pays  de  Liège.  0.  J. 

GELIN  (E.),  professeur.  —  Le  certificat  d’humanités.  Bruxelles,  1889. 
Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Programmes  surannés  dans  renseignement  du  droit  [des]  (Révision  de  la 
loi  de  1876),  par  un  ancien  étudiant.  Bruxelles,  1889.  Brochure  gr.  in-8°  de 
60  pages.  Prix  :  50  centimes. 

O  vous  tous  qui  avez  baillé  sur  les  Antiquités  romaines  et  sur  les  Pandectes  de  Justinien , 
lisez  ce  livre  :  il  vous  a  vengés  !  L’ancien  étudiant  qui  l’a  écrit  n’est  autre  que  M.  Albert 
Nyssens,  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain.  Il  nous  paraît  avoir  fait  justice  une 
bonne  fois  de  tout  le  fatras  dont  on  a  chargé  inutilement  la  mémoire  des  futurs  docteurs  en 
droit.  Cette  exécution  nécessaire,  il  l’a  faite  avec  courage,  énergie  et  esprit;  son  étude  est. 
charmante  de  verve  et  d’entrain. 

Voici  quel  est  le  programme  pratique  et  dépourvu  de  surmenage  que  propose  1  auteur  : 
1°  Examen  préparatoire  aux  études  de  droit  ;  une  année  d’études  :  la  psychologie,  la 
morale,  la  logique,  l’histoire  de  la  littérature,  1  histoire  de  la  Belgique  et,  en  outie,  au 
choix  du  récipiendaire,  un  autre  cours  d’histoire  ;  2°  Examens  de  droit  :  quatre  années 
d’études,  et  d’abord  les  cours  actuels  de  la  candidature  en  droit  ;  ensuite,  en  trois  ans, 
les  cours  actuels  de  doctorat,  auxquels  sont  joints  le  droit  fiscal  et  le  droit  intei  national 

privé. 

En  résumé,  d’une  part,  moins  d’histoire  et  moins  de  romanisme  ;  d’autre  part,  plus  de 
droit  et  plus  de  temps  à  y  consacrer. 

Puisse  la  législature  adopter  ce  programme  excellent  ! 


J.  M. 
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ÉCONOMIE  SOCIALE 

DENIS  (H.),  professeur.  —  L'économie  politique  et  la  constitution  pro- 

gressrve  de  la  sociologie  au  XIX»  siècle.  Bruxelles,  1889.  In-8»  36  pages 
Prix  :  2  fr.  ’  r  &  * 

L’auteur  semble  résumer  tous  les  progrès  de  la  science  dans  la  sociologie  de  Comte, 
Spencer  et  leurs  disciples.  C’est  nier  l’action  puissante  de  l’école  conservatrice  et  catholique’ 
qui  a  restauré  l’empire  du  Droit  et  de  la  Morale  dans  l’économie.  La  sociologie  nie  tout 
principe  fixe,  triste  progrès,  que  nous  regardons  comme  une  décadence  ! 

g 

JULIN  (Armand).  —  Recherches  sur  le  salaire  des  ouvriers  des  char¬ 
bonnages  belges  (1810-1889).  Liège,  1889.  Brochure  in-12  de  60  pages  Prix  • 
7d  centimes.  D 

•  (Extrait  de  la  Gazette  de  Liège.) 

Ltude  consciencieuse  du  mouvement  des  salaires.  Analyse  du  salaire  réel  par  la  recher¬ 
che  sagace,  complexe  et  laborieuse  des  prix  comparés  de  consommation.  Beaucoup  de  notes 
intéressantes  et  de  statistiques. 

-U  « 

(GHd'~  Co,nsells  de  industrie  et  du  travail.  Bruxelles, 

1889.  In-8°,  335  pages.  Prix  :  6  fr. 

La  rupture  de  l’harmonie  entre  le  capital  et  le  travail  a  fait  surgir  mille  moyens  de  conci¬ 
lier  leurs  intérêts.  La  ou  la  décadence  de  l’esprit  de  patronage  les  mettait  le  plus  vivement 
aux  prises,  on  a  essayé  des  conseils  de  conciliation  pour  amener  une  entente  au  moins  tem¬ 
poraire  et  prévenir  des  violences.  Cette  idée  s’est  surtout  réalisée  en  Angleterre  et  aux  États- 

-ms,  elle  a  été  mise  en  pratique  en  Belgique  par  une  loi  récente  de  1887,  mais  en  élar- 
gissant  le  système. 

L’éminent  et  sympathique  directeur  de  l’Industrie  ne  s’est  pas  borné  à  un  commentaire 
aride  de  la  législation.  S’il  donne  et  explique  les  textes,  il  les  fait  aussi  précéder  d’une 
remarquable  étude  de  science  économique.  Il  décrit  les  caractères,  l’histoire,  la  hase 
de  institution,  les  services  que,  d’après  lui,  elle  peut  rendre  en  des  milieux  divers  et 
tout  cela  avec  une  grande  richesse  d’aperçus  et  un  charme  étonnant. 

NEEFF  (A.  DE).  -  L’œuvre  de  l’hospitalité  de  nuit  à  Louvain.  - 

Rapport  du  premier  exercice,  1888-1889.  Louvain,  1889. 

Aperçu  historique  et  exposé  de  faits  pleins  d’intérêt  et  présentés  avec  charme.  Statistique 
curieuse  .  1867  recueillis  de  tous  métiers  et  nationalités,  même  un  Turc!  B 

POTTIER  (A.),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie.  —  La  Coopération 
et  les  Sociétés  ouvrières.  Liège,  1889.  In-8»,  100  pages.  Prix  :  1  fr. 

Étude  complète  du  principe  coopératif  et  des  objections  qu’on  y  oppose,  avec  des  aperçus 

neuis  qm  donnent  a  ce  petit  livre,  clair  et  bien  écrit,  beaucoup  d’intérêt,  même  après  la 
forte  littérature  déjà  consacrée  à  ce  sujet.  f 
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VANDERVELDE  (  Émile),  avocat.  —  Institutions  diverses  créées  par 
les  chefs  d’exploitation  en  faveur  de  leur  personnel.  Rapport  présenté  à 
l’exposition  universelle  de  Paris  1889.  Section  belge.  (Groupe  XL  —  Économie 
sociale.  —  Section  XIV.)  Bruxelles,  1889.  In-8°,  125  pages. 

L’auteur  a  dressé  avec  beaucoup  de  soins  le  bilan  des  institutions  patronales  en  Belgique. 
Elles  sont  nombreuses  et  classées  en  six  rubriques,  suivant  leur  objet. 

Un  chapitre  spécial  contient  une  courte  monographie  d’une  douzaine  d’établissements  à  ce 
point  de  vue.  Si  le  bilan  des  faits  est  soigneux,  le  système  de  l’auteur  est  erroné  et  son 
impartialité  d’observateur  en  est  gênée.  Imbu  d’une  théorie  évolutionniste  des  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers,  qui  ferait  disparaître  le  patronage,  ce  n’est  qu’avec  certaines  réticences 
—  on  dirait  même  avec  quelque  étonnement  —  qu’il  constate  les  bienfaits  de  ce  patronage 
organisé.  Certes,  il  y  aurait,  sur  plus  d’une  appréciation,  de  grandes  réserves  à  formuler; 
mais,  de  la  part  d’un  publiciste  du  Peuple,  il  y  a  des  attestations  précieuses.  Il  faut  d’autant 
plus  lui  savoir  gré  de  lutter  contre  ses  idées  préconçues  et  de  constater  les  bienfaits  du 
patronage  qu’il  a  observés. 

De  même  l’introduction  historique  du  chapitre  Ier  se  ressent  du  système  erroné,  contient 
des  appréciations  que  nous  ne  pouvons  discuter  ici,  mais  reconnaît  les  fâcheuses  conséquences 
de  la  brusque  abolition  des  corporations.  B. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

Annales  de  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université  de 
Bruxelles.  Tome  Ier:  1er  fascicule.  Bruxelles,  1889.Un  volume  in-8°  de  118  pages. 

Trois  dissertations  historiques  remplissent  ce  fascicule  :  L'élection  du  pape  Clément  V,  par 
L.  Leclère;  Essai  critique  sur  la  chronique  d'Albert  d' Aix ,  par  Fr.  Vercruysse;  Du 
roergeld  des  Romains  libres  chez  les  ripuaires ,  par  L.  Wodon.  Ces  travaux  font  honneur 
aux  jeunes  gens  qui  les  font  et  aux  maîtres  qui  les  dirigent,  car  ils  témoignent  d  un  esprit 
hautement  scientifique,  d’une  connaissance  suffisante  des  sources  de  la  littérature  et  dun 
emploi  judicieux  des  méthodes  modernes  de  recherche  et  de  critique.  On  ne  peut  que  louer 
l’Université  de  Bruxelles  d’entrer  dans  cette  voletant  recommandée  de  la  science  pratique,  qui 
exige  du  professeur  une  abnégation  parfaite,  et  où  elle  pourra  recueillir  des  succès  plus 

solides,  quoique  moins  bruyants,  que  dans  le  domaine  banal  de  la  politique  pratique. 

Ch.  M. 

BALAU  (l’abbé  Sylv.).  1789-1889.  Précis  d’histoire  contemporaine  de 
Belgique.  Liège  et  Gand,  1889.  Brochure  in-8°  de  90  pages.  Prix:  60  centimes. 

L’abbé  Balau  raconte  brièvement,  avec  simplicité  et  clarté,  les  principaux  événements  que 
les  cent  dernières  années  ont  vu  s’accomplir  en  Belgique.  La  partie  la  plus  attrayante  de  son 
livre,  parce  qu’elle  est  la  plus  neuve,  expose  les  modifications  subies  par  1  opinion  publique 
et  l’évolution  des  partis  depuis  1830.  Cette  narration,  un  peu  sèche  peut-être,  —  car  1  histoire 
parlementaire,  faite  d’idées  plutôt  que  d’événements,  se  prête  mal  aux  résumés  succincts, 
laisse  pourtant  apercevoir  des  idées  de  l’auteur  qui  donnent  envie  de  lire  1  étude  détaillée 
qu’il  a  publiée  récemment  sur  le  même  sujet  et  dont  le  présent  ouvrage  nest  quun  court 
abrégé.  L  V*  P. 
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CHASTEL  DE  LA  HOWARDERIE-NEUVIREUIL  (le  comte  du).  — 
Un  Cartulaire  de  la  Howarderie.  Actes  scabinaux,  mémoriaux  et  documents 
divers.  Tournai,  1889.  Un  volume  in-folio  de  234  pages,  orné  de  8  planches  hors 
texte.  Prix  :  15  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  luxueusement  édité,  M.  le  comte  du  Ghastel  de  la  Howarderie- 
Neuvireuil  a  réuni  cent  huit  pièces  concernant  sa  famille.  La  plus  ancienne  remonte  au  mois 
de  septembre  1298  et  la  dernière  au  24  mai  1884. 

La  plupart  de  ces  documents  sont  des  actes  d’achat  et  de  vente  de  terres,  maisons,  rentes,  etc., 
des  testaments,  partages  de  biens,  importants  seulement  pour  l’histoire  généalogique  et 
privée  de  la  famille  du  Ghastel.  Mais  il  en  est  aussi  quelques-uns  de  curieux  et  utiles  pour 
l’histoire  des  mœurs  et  même  pour  l’histoire  générale  :  tel  est,  entre  autres,  le  mémorial  ou 
livre  de  raison  de  Simon  du  Ghastel  de  la  Howarderie,  dans  lequel  ce  seigneur  retrace 
l’histoire  de  sa  maison  et  s’étend  sur  les  événements  de  son  temps,  les  guerres  de  Charles  le 
Téméraire,  celles  de  Maximilien  d’Autriche,  les  expéditions  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII 
en  Italie,  etc. 

Grâce  à  la  publication  de  ces  documents,  M.  le  comte  du  Ghastel  détruit  des  erreurs  accré¬ 
ditées  au  sujet  de  sa  famille  par  les  généalogistes  Gœthals  et  de  Kessel. 

A.  De  R. 

HARROY  (E.).  —  Les  Eburons  à  Limbourg.  Le  véritable  Aduatuca 
Castellum  de  César.  Namur,  1889.  In-12, 110  pages,  avec  plan;  cartonné.  Prix  : 
fr.  1.25. 

M.  Anotole  de  Balthélemy  aimait  a  traiter  la  question  de  YAlesia,  de  César  parce  qu’on 
avait  vu  a  ce  sujet  des  militaires  se  faire  philologues  et  des  professeurs  de  grammaire 
devenir  stratégistes .  N’en  déplaise  au  critique  français,  on  a  ce  spectacle  ailleurs  encore, 
toujours  à  propos  des  Commentaires  du  vainqueur  des  Gaules.  La  grande  défaite  des  Nerviens 
a-t-elle  eu  lieu  a  Presles  ou  a  Maubeuge  ?  Où  était  la  forteresse  des  Atuatiques  capitulant  ? 
Où  est  la  souricière  où  Sahinus  et  Cotta  se  trouvèrent  pris?  M.  Harroy,  domicilié  à 
Verviers,  a  étudié  son  terrain  et  vient  nous  proposer  une  solution  nouvelle.  Il  s’agirait  de 
Limbour g  :  ce  serait  cette  petite  ville,  dont  la  situation  semble  répondre  assez  bien  à  la 
description  topographique  donnée  par  César,  qui  aurait  été  le  théâtre  de  la  victoire  du  chef 
héroïque  des  Eburons.  Allons,  Messieurs  les  Tongrois,  un  bon  petit  mouvement  :  renoncez  à 
la  statue  d  Ambiorix  dressée  sur  votre  grande  place,  nous  la  poserons  sur  le  rocher  de 
Limbourg.  A.  G.  H,  D. 

JUSTE  (Théodore).  —  Galerie  historique.  —  La  Grande  Catherine.  Œuvre 
posthume.  Verviers,  1889.  In-12, 110  pages.  Prix  :  60  centimes. 

(Bibliothèque  Gilon.) 

Voici  la  dernière  production  du  plus  fécond  peut-être  de  nos  historiens  belges.  A  vrai 
dire,  des  ouvrages  du  genre  de  celui-ci  ne  devaient  rien  coûter  à  l’auteur.  Nous  aurions  su 
gré  à  M.  Juste  d  avoir  résumé  en  quelques  pages  le  règne  si  important  de  Catherine  II  de 
Russie  d  après  les  ouvrages  classiques  de  Solovieff,  Herrmann,  Bernhardi  ou  Bruechner.  Un 
résumé  bien  fait  est  encore  un  travail,  un  travail  aussi  méritoire  qu’il  est  souvent  pénible  et 
ingrat.  Mais  ce  n  est  point  ce  que  fait  ici  M.  Juste  :  il  s’est  contenté  de  coudre  bout  à  bout 
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quelques  extraits  d’auteurs  divers,  tous  en  français,  dont  le  plus  important  est  Y  Histoire  de 
Russie  par  Rambaud  (Collection  Duruy),  ouvrage  excellent  d’ailleurs,  mais  qui  n’est  lui- 
même  déjà  qu’un  résumé.  Le  lecteur  fera  donc  bien  de  ne  pas  juger  le  talent  et  les  travaux 
historiques  de  M.  Juste  d’après  ce  fruit  posthume  de  sa  vieillesse. 

Ch.  M. 

LEVAUX  (Jean).  —  La  Chantoire  et  l’histoire  des  Nutons.  3e  édition, 
enrichie  de  légendes  inédites,  avec  quatre  gravures  et  un  dessin  de  Louis  Lau¬ 
rent.  Verviers,  1889.  In-8°,  335  pages.  Prix  :  3  fr. 

MATHOT  (L.).  —  De  troebele  tijd.  Belgie  onder  de  fransche  republiek, 
1792-1799.  In  val  der  fransche  republiek.  —  Beloken  tijd.  — Boerenkrijg.  — 
Kerkvervolging.  Antwerpen,  1889.  In-8°,  190  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

Aux  études  remarquables  que  M.  Mathot  a  publiées  sur  l’histoire  de  la  Belgique  pendant 
la  dernière  moitié  du  xvme  siècle,  il  vient  d’ajouter  un  nouveau  volume. 

C’est  une  réponse  éloquente  aux  blagues  des  amis  de  la  France,  qui  prétendent  que  nous 
sommes  redevables  aux  républicains  du  siècle  dernier  de  la  liberté  dont  nous  jouissons  à 
l’heure  actuelle.  Ce  qui  est  vrai,  c’est  que  nos  pères,  écrasés  par  le  nombre  des  armées 
ennemies,  ont  subi  la  domination  étrangère,  en  maudissant  chaque  jour  ces  éhontés  voleurs 
et  meurtriers  sans-culottes,  ces  lâches  pharisiens  de  la  liberté,  qui  ne  furent  obéis  que 
par  la  crainte  de  la  déportation  et  de  la  guillotine... 

Quoique  le  livre  de  M.  Mathot  contienne  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  à  ces  temps 
désastreux,  il  pourrait  être  complété  ;  tel  qu’il  est,  cependant,  il  suffit  pour  apprendre  à 
juger  d’une  manière  équitable  les  hommes  et  les  choses  de  la  fin  du  siècle  dernier  ;  il  fera 
connaître  les  folies  violentes  et  cruelles  de  la  «  grande  «  révolution.  D. 

MICHIELSEN  (J.).  —  Geschiedenis  der  verwoesting  van  Brecht  in 

1584.  2e  druk.  Brecht,  1889.  In-8°,  1 10  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Le  village  de  Brecht,  comme  presque  toutes  les  communes  de  la  Belgique  flamande,  a  eu 
beaucoup  à  souffrir  pendant  les  troubles  religieux  du  xvie  siècle.  M.  Michielsen,  habitant 
de  Brecht,  a  voulu  réunir  en  un  volume  tout  ce  qu’il  a  pu  découvrir  sur  ces  jours  néfastes, 
et  son  livre  a  obtenu  l’honneur  d’une  seconde  édition  :  c’est  assez  dire  qu’il  est  considéré 
comme  instructif  pour  le  fond  et  attrayant  pour  la  forme.  La  correction,  cependant,  pour¬ 
rait  être  plus  soignée .  D . 

Ministère  catholique  actuel  (le).  Biographies  et  portraits.  Bruxelles,  1888. 
Plaquette  in-4°  de  40  pages  avec  7  portraits.  Prix  :  3  fr. 

Il  est  bon,  de  temps  à  autre,  de  mesurer  le  chemin  parcouru.  Cette  maxime  d’expérience 
quotidienne  est  ici  tout  à  fait  en  situation.  Le  ministère  actuel,  dont  l’honorable  M.  Beernaert 
est  le  chef  reconnu,  a  fait  un  bien  considérable  à  son  pays.  MM.  les  ministres  Prince  de 
Ghimay,  de  Moreau,  Pontus,  Devolder,  Le  Jeune  et  J.  Vandenpeereboom  ont  bien  mérité 
du  pays.  Il  ne  s’agit  évidemment  pas  de  jeter  un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  des  carrières 
encore  ouvertes  ni  d’émettre  des  appréciations  définitives.  On  trouvera  donc  ici  des  notices 
biographiques  sur  nos  ministres,  sur  leurs  études,  sur  leurs  succès,  sur  leurs  propositions 
de  lois  votées  par  les  Chambres  et  sanctionnées  par  le  Roi.  Il  y  a  dans  ces  pages  des  rensei¬ 
gnements  fort  précieux  et  même  inédits,  D, 
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ROERSCH  (L.).  —  De  l’état  actuel  des  études  dans  l’antiquité  gréco- 
romaine.  Discours  inaugural  prononcé  le  15  octobre  1889.  Liège,  1889.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  56  pages. 

Ce  discours,  qui  ne  tient  que  dix-huit  pages  de  la  brochure  (le  reste  est  consacré  à  la 
statistique  annuelle),  est  nourri  de  considérations  intéressantes  et  bien  présentées  sur  la 
méthode  et  les  résultats  de  la  science  de  l’antiquité,  que  personne  ne  connaît  mieux  dans 
notre  pays  que  l’éminent  recteur  de  l’université  de  Liège.  Ch.  M. 

RUBSAM  (Dr  Joseph).  —  Johann  Baptista  von  Taxis.  Ein  Staatsmann 
und  Militâr  unter  Philipp  II  und  Philipp  III.  (1530-1610).  Nebst  einem  Exkurs  : 
aus  der  Urzeit  der  Taxis  ’schen  Posten  (1505-1520.)  Freiburg  im  Breisgau,  1889. 
In-8°,  xlviii.  260  Seiten.  Prix  :  8  fr. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BALTZ  (Jeanne).  —  Ce  que  raconte  le  bon  enfant.  Conte  de  Noël.  Bruxelles, 

1889.  Album  découpé,  composé  de  12  pages  ornées  de  nombreuses  gravures, 
avec  une  couverture  en  chromolithographie.  Prix  :  fr.  1.25. 

Voici  une  charmante  nouvelle.  Nous  ne  sommes  que  trop  souvent  réduits  en  Belgique  à 
vivre  de  l’étranger  pour  cette  sorte  de  littérature  enfantine  avec  illustrations.  Quelques 
enfants  devisent  pendant  la  veillée  de  Noël  !  Elles  paraissent  bien  longues  les  heures  qui  les 
séparent  du  moment  heureux  après  lequel  soupirent  Berthe,  Marie,  Cécile,  Maurice  et  leurs 
compagnons  !  L’auteur  s’est  ingénié  à  nous  redire  la  conversation  de  ces  aimables  et  sages 
enfants  auxquels  bientôt  le  petit  Jésus  prodiguera  ses  bienfaits.  D. 

BESSE  DE  LARZES.  —  Souvenirs  poétiques  de  Belgique.  Recueil 

d’improvisations.  Mai,  juin,  juillet  1889.  Braine-le-Comte,  1889.  In-12,  50  pages. 
Prix  :  70  centimes. 

Je  ne  sais  si  les  collèges  d’aujourd’hui  ont  conservé  les  bonnes  traditions  de  celui  où  j’ai 
passé  quatre  années  de  ma  vie  :  le  divertissement  y  était  rare,  mais  austère.  Nous  eûmes 
un  jour  —  et  ce  fut  extraordinaire  liesse  —  une  séance  d’improvisation  donnée  par 
M.  Besse  de  Larzes.  On  juge  de  l’effet  produit  par  un  homme  qui,  en  cinq  minutes,  et  des 
rimes  lui  étant  proposées,  vous  bâcle  un  poème  d’autant  de  vers  qu’il  vous  plaît  sur  de 
pauvres  imaginations  de  potaches  auxquels  précisément  Boileau  est  en  train  de  corner  son 
célèbre  : 

«  Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolissez  !  » 

Durant  huit  jours,  nous  ne  fûmes  occupés  que  de  cette  séance  :  les  pions  enregistrèrent 
plus  de  «  parlés  dans  les  rangs  »  qu’oncques  on  n’en  constata  depuis  la  fondation  du  benoît 
établissement. 

Jour  de  ma  vie  !  si  jamais  homme  a  dû  connaître  la  gloire,  ce  fut  M.  Besse  en  cette 
mémorable  occasion.  Vanité,  triste  vanité  de  nos  illusions,  aujourd’hui  tombées,  comme  le 
boulangisme  !  Relus  dans  ce  petit  livret,  avec  le  calme  et  le  scepticisme  vainqueur  des  naïfs 
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enthousiasmes,  ces  bouts  rimés  ne  m’ont  plus  paru  que  pauvres,  mesquins  et,  malgré  de 
nombreuses  difficultés  vaincues,  parfois  absolument  dénués  d’intérêt  et  de  gaîté. 

L improvisation  de  M.  Besse  de  Larzes  est  à  la  poésie  ce  qu’est,  triste  similitude,  la 
garde  civique  à  l’armée  :  une  imitation  sérieuse...  et  bouffonne.  E.  G. 

CLEP  (Victor).  —  Il  y  a  cent  ans  !  (1789-1799).  La  Vendée  belge  !  Roman 
national.  Bruxelles,  1889.  Un  volume  in-12,  de  vm-328  pages.  Prix:  3  fr. 

DE  BLOGK  (Vincent).  —  Études  sur  la  littérature  des  peuples  anciens 
et  modernes.  Bruxelles,  1889.  1  vol.  in-8°  de  iv-504  pages.  Prix  :  5  fr. 

L  auteur  de  ce  livre  s’est  proposé  de  rappeler  les  jeunes  lettrés  à  l’étude  des  chefs-d’œuvre 
classiques.  A  son  avis,  le  fond  des  grandes  œuvres  littéraires  est  identique  chez  toutes  les 
nations  historiques  et  à  toutes  les  époques  :  ce  qui  diffère,  ce  sont  les  détails  contingents, 
tributaires  de  la  culture  générale,  du  milieu,  des  circonstances.  Le  Dr  De  Block  détache,  à 
la  suite  de  sa  Préface,  les  fragments  les  plus  intéressants  des  chefs-d’œuvre  littéraires  de  la 
Grèce,  de  Rome,  des  peuples  modernes,  jusqu’à  Victor  Hugo,  Bancroft,  Longfellow, 
Conscience,  David,  etc. 

L  allure  de  l’ouvrage  est  parfois  un  peu  déconcertante.  On  voudrait  y  trouver  plus  d’unité, 
une  orientation  moins  incomplète.  Mais,  somme  toute,  dans  ce  livre,  les  jeunes  lecteurs  sont 
remis  en  présence  de  fragments  des  compositions  immortelles  du  génie  humain.  Victor 
Hugo  a  dénoncé  l’erreur  de  juger  les  grandes  œuvres  par  ces  fragments.  Nous  sommes,  sur 
ce  point,  de  lavis  de  fauteur  de  la  Légende  des  siècles.  Mais  nous  avouons  que  nous  serions 
heureux  de  voir  les  élèves  de  nos  collèges  se  plaire  aux  Etudes  du  Dr  De  Block  :  ce  serait  déjà 
une  tendance  vers  1  esthétique,  en  ce  pays  où  la  préoccupation  de  l’examen  et  les  considé¬ 
rants  utilitaires  de  toute  sorte  tuent  de  plus  en  plus  l’inspiration.  Nous  finissons  en  transcri¬ 
vant,  concernant  notre  ouvrage,  ces  paroles  du  Rapport  du  Jury  chargé  de  décerner  le  prix 
du  Roi,  en  1886  :  «  Livre  qui  n’est  assurément  pas  sans  mérite  et  qui  suppose  de  la  part  de 
1  auteur  de  1  instruction  et  des  études.  On  dirait  l’ouvrage  d’un  ancien  professeur  s’adressant 
à  ses  élèves.  »  Ce  verdict  expliquerait,  avec  les  qualités  des  Etudes,  leur  composition 
familière,  leur  style  un  tantinet  négligé  et  sa  bonhomie  tout  à  fait  belge,  et  aussi  les  choix 
faits  par  l’auteur. 

Les  Etudes  sont  une  publication  pleine  de  haute  moralité,  de  bon  sens  et  de  patrio¬ 
tisme.  Au  surplus,  M.  De  Block  a  doté  la  littérature  nationale  d’un  livre  suggestif,  appelé  à 
répandre  le  goût  des  lettres  sérieuses.  g 

DELMER  (Louis).  —  Le  fils  du  gréviste.  Croquis  de  mœurs  belges.  Ouvrage 
orné  d’un  frontispice  et  dessins  de  Constantin  Meunier.  Gravures  à  l’eau-forte  et 
dessins  de  fond  par  Karl  Meunier.  Bruxelles,  1889.  Plaquette,  raisin  in-4°  de 
10  pages.  Sur  opaline  double.  Prix  :  5  fr.  —  Sur  papier  japon  impérial.  Prix  : 
15  fr. 

EXISTER  (Charles).  —  La  colère  de  Durandal.  Gand,  1889.  In-8°,  8  pages. 
Prix  :  25  centimes. 
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HAGGARD  (H.  Rider).  —  Le  testament  de  M.  Meeson.  Traduit  de  l’anglais. 

Bruxelles,  1889.  In-8°,  80  pages  à  2  colonnes  avec  gravures.  Prix  :  1  fr. 

Voici  une  œuvre  vraiment  originale  et  empoignante  sans  invraisemblances.  Tout  lecteur 
du  testament  de  M.  Meeson  peut  s’attendre  à  des  surprises  et  à  se  trouver  promptement 
pris  par  l’intérêt  toujours  croissant  de  la  dramatique  histoire  de  Rider  Haggard.  La 
traduction  est  correctement  écrite  et,  pensons  nous,  très  fidèle.  E.  G. 

LAGOMBLEZ  (Paul).  —  Un  baptême.  Pièce  à  dire  pour  jeunes  filles. 
2e  édition.  Bruxelles,  1889.  In-12,  7  pages.  Prix  :  25  centimes. 

LAGOMBLEZ  (Paul).  —  Skating.  Monologue  pour  jeunes  filles.  3e  édition. 
Bruxelles,  1889.  In-12,  12  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Ceux  à  qui  il  est  arrivé  de  dire  en  société  récits  ou  monologues  auront  été  frappés 
sans  doute  de  la  difficulté  qu’il  J  a  à  trouver  des  œuvres  vraiment  appropriées  à  cet  effet. 
Les  récits  de  Goppée,  souvent  très  longs,  sont  trop  dramatiques  et,  généralement,  par 
exemple,  on  ne  se  rend  pas  à  un  dîner  pour  pleurer  au  dessert.  Les  pièces  qualifiées 
«  monologues  »  sont,  —  à  part  quelques-unes  très  connues,  et  qui,  ressassées,  finissent  par 
rappeler  l’éternel  Trouvère  chevroté  à  tous  les  coins  de  rue  par  les  orgues  de  Barbarie, 
ces  pièces  sont  parfois  si  plates  et  si  triviales  qu’on  ne  peut  se  résoudre  a  les 
débiter. 

En  rééditant  ces  deux  charmants  monologues,  non  sans  esprit  et  très  corrects  de  style  et 
d’idées,  M.  Paul  Lacomblez  a  bien  mérité  de  vous,  ô  mes  frères  en  diction!  E.  G. 

SOLO  (Charles).  —  La  république  de  Gounani,  comédie  en  3  actes.  Edi¬ 
tion  A.  Liège,  1889.  In-12,  56  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

Très  drôle  et  fort  originale  cette  piécette  de  M.  Solo.  Les  collèges  qui,  si  fréquemment 
maltraitent  et  écorchent  Labiche,  devraient  pouvoir  trouver  de  nombreuses  pièces  de  ce 
genre  où  la  morale  ne  se  croit  pas  contrainte  à  être  sotte  et  ennuyeuse.  L’auteur  de  cette 
amusante  comédie  ne  peut  que  faire  mieux  encore  s’il  persévère  dans  cette  voie  :  c  est  le 
fonds  qui  manque  le  moins...  E-  O. 

SOLO  (Charles).— L’Oncle  Volapük.  —  La  Dame  aux  Marguerites.  Liège, 
1889.  In-12, 151  page.  Prix:  1  fr. 

M.  Charles  Solo  a  publié  là  une  histoire  charmante  et  gaie  où  l’esprit  abonde,  de  ce  bon 
esprit  liégeois  qui  puise  dans  une  bonhomie  humoristique  son  principal  sel. 

C’est  une  historiette  avec  des  complications  multiples  et  imprévues  qu  il  ne  faut  pas 
déflorer  en  les  analysant.  A  d’autres  avantages,  elle  joint  celui  d’être  lisible  par  tous. 

E.  G. 

VINIS  (M.  G.  de).  —  Dame  Dolores  ou  le  mystère  de  l’abbaye  d’Easton- 
mere.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais,  avec  l’autorisation  de  l’auteur.  Bruxelles, 
1889.  Un  volume  in-12  de  150  pages.  Prix:  1  fr. 

Dame  Dolores  est  une  religieuse  bénédictine;  c’est  sa  vie  que  nous  raconte  ce  pieux  roman. 
Dame  Dolores  avait  d’abord  refusé  de  croire  à  sa  vocation  religieuse  et  était  entrée  dans 
le  monde  avec  les  plus  belles  espérances.  Mais,  bientôt,  elle  fut  trahie  par  une  de  ses 
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parentes,  sa  rivale  ;  délaissée  de  son  fiancé,  ruinée,  brisée  de  honte  et  de  douleur,  la 
pauvre  fille  revint  au  couvent  déposer  au  pied  de  la  croix  ses  illusions,  ses  haines,  ses  regrets, 
et  devint  religieuse  :  elle  prit  le  nom  de  Dame  Dolores  à  cause  de  sa  grande  dévotion  à 
Notre-Dame  des  Sept  douleurs.  Au  couvent,  elle  prodiguait  des  secours  aux  malades  et  s’oc¬ 
cupait  de  la  pharmacie.  Un  jour,  parmi  les  personnes  qu’elle  devait  soigner,  lui  apparut  sa 
rivale,  lady  Pembroké,  femme  orgueilleuse  et  dure.  Au  lieu  de  respecter  sa  garde-malade 
et  d’oublier  le  passé,  Lady  Pembroke  alla  jusqu’à  insulter  Dame  Dolores  et  lui  rappeler  sa 
répudiation.  Peu  de  temps  après,  un  cri  terrible  éclate  dans  le  couvent  :  Lady  Pembroke  est 
empoisonnée;  elle  se  meurt!  Qui  a  commis  ce  crime?  Est-ce  une  des  servantes  que  l’or¬ 
gueilleuse  créature,  dans  un  de  ses  nombreux  moments  d’emportement,  avait  blessée?  Est-ce 
Dame  Dolores?  Tel  est  le  mystère.  Traduite  devant  le  chapitre  de  l’abbaye,  Dame  Dolores 
déclare  ne  pas  être  coupable  ;  mais  elle  n’accuse  personne  d’autre,  et  des  circonstances  graves 
et  fatales  l’accablent  elle-même  et  la  dénoncent.  Condamnée,  elle  vit,  elle  meurt,  sous  le  poids 
de  cette  accusation  infâme.  Et  pourtant,  est-ce  bien  elle  qui  est  coupable?  Non!  à  la  mort 
de  Dame  Dolores  tout  se  révèle  :  Lady  Pembroke  a  été  empoisonnée  par  une  de  ses  servantes. 
Pour  ne  pas  perdre  cette  misérable,  mère  de  plusieurs  enfants,  Dame  Dolores  s’est  sacrifiée 
et  vouée  à  la  plus  cruelle  des  épreuves.  Durant  sa  terrible  épreuve,  Dieu  récompense  son 
courage  par  de  douces  visions,  et  la  sublime  religieuse  meurt  comme  meurent  les  saints. 
Tel  est  ce  poignant  récit.  Vous  pouvez  le  lire,  Mesdemoiselles,  sans  en  passer  une  page  : 
il  vous  fera  du  bien  et  vous  donnera  du  courage  pour  supporter  avec  vaillance  les  douleurs 
de  la  vie  ;  en  même  temps,  ce  petit  volume  vous  charmera  et  vous  touchera,  car  il  est  bien 
écrit  et  l’impression  en  est  très  soignée.  J.  M. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

SIMONS  (Dr  L.).  —  Het  roermondsch  dialect  getoetst  aan  het  oud-saksisch 
en  ond-nederfrankisch.  Gent,  1889.In-8°,  70  bladz.  Prijs  :  fr.  1.25. 

Dans  cette  excellente  étude  sur  le  dialecte  de  Ruremonde,  l’auteur  fait  preuve  d’une 
connaissance  peu  commune  des  anciens  dialectes  germaniques.  Publiée  par  les  soins  de 
l’Académie  flamande,  qui  se  rend,  de  plus  en  plus,  digne  de  l’attention  du  monde  savant, 
cette  étude  sera,  sans  aucun  -doute,  fort  appréciée  par  les  linguistes  néerlandais  et 
allemands.  R- 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

SÏLVESTER.  —  Al  wat  blinkt  en  is  geen  goud.  Blijspel  met  of  zonder 
zang,  in  twee  bedrijven.  Ninove,  1889.  In-12,  90  bladz. 

Cette  pièce,  couronnée  par  la  Société  littéraire  de  Roulers,  fera  plaisir  sur  une  petite 
scène  flamande.  L’intrigue  paraîtra  bien  simple,  mais  il  y  a  compensation  dans  le  but  de 
l’auteur  :  ridiculiser  les  gens  qui  aiment  la  blague,  mais  qui  deviennent  victimes  de  cet 
engouement  peu  louable.  O. 

STALLAERT  (Karel).  —  Vervalsching  der  gesehiedenis  van  ons  volks- 
leven  door  niet  genoegzame  kennis  der  taal.  Gent,  1889.  In-8°,  25  bladz. 
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Van  den  VII  Vroeden  van  binnen  Rome.  Een  dichtwerk  der  xive  eeuw, 
uitgegeven  op  last  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie  voor  Taal-  en  Letter- 
kunde,  door  K.  Stallaert,  werkend  lid  der  Academie.  Gent,  1889.  In-8°,  xx-190 
bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Ce  poème  des  sept  sages  de  Rome,  appartenant  à  l’école  didactique,  est  un  des  plus 
curieux  que  le  moyen  âge  nous  ait  légués.  Originaire  de  l’Inde,  traduit  en  arabe,  en  persan, 
en  grec,  en  latin,  en  italien,  en  espagnol,  en  français  et  en  néerlandais,  il  fut  lu  par  le 
peuple  pendant  des  siècles.  Voici  le  sujet. 

L’empereur  Dioclétien  confie  l’éducation  de  son  enfant,  âgé  de  sept  ans,  à  sept  sages  de 
la  ville  de  Rome,  qui,  pendant  sept  années,  lui  donnent  un  solide  enseignement  scientifique  et 
littéraire.  Pendant  ce  temps,  le  souverain  convole  en  secondes  noces  et  appelle  son  fils,  ainsi 
que  ses  sept  maîtres,  auprès  de  lui.  Ces  derniers,  ayant  consulté  la  lune  pour  connaître  le 
sort  et  l’avenir  du  jeune  homme,  lui  recommandent  de  ne  pas  ouvrir  la  bouche  pendant 
sept  jours  et  de  faire  semblant  d’être  muet;  s’il  ne  le  fait  pas,  il  sera  en  danger  de  mort. 

La  nouvelle  impératrice  ne  peut  souffrir  le  jeune  homme  et  jure  sa  perte  :  elle  l’accuse 
de  l’avoir  voulu  séduire  et  d’attenter  aux  jours  de  son  père.  Le  souverain  condamne  son  fils 
à  mort  ;  mais,  à  la  prière  des  gens  de  sa  cour,  l’exécution  n’aura  lieu  que  le  lendemain. 
Pendant  sept  jours,  l’épouse  et  les  sept  sages  racontent  à  l’empereur  toutes  sortes  d’histoires, 
la  première  pour  satisfaire  sa  haine,  les  autres  pour  sauver  le  jeune  prince  par  des  exemples 
d’intrigues  de  femmes.  Enfin,  le  septième  jour  arrive  et  le  condamné,  ayant  reçu  de  ses 
maîtres  la  permission  de  parler,  fait  à  son  père  le  récit  de  l’inconduite  de  l’impératrice... 
L’époux  courroucé,  convaincu  de  l’innocence  de  son  fils,  condamne  l’impératrice  à  périr  par 
le  feu  et  honore  les  sept  sages  de  son  amitié. 

M.  Stallaert,  un  des  membres  les  plus  actifs  de  l’Académie  flamande  bien  qu’un  des  plus 
âgés,  a  publié  ce  singulier  poème  avec  beaucoup  de  soins,  d’après  le  seul  MS.  connu,  acheté 
en  Angleterre  en  1888  par  le  gouvernement  belge  au  prix  de  4,000  fr.  L’éditeur  a  fait  pré¬ 
céder  le  texte  d’une  savante  introduction  et  l’a  fait  suivre  de  la  liste  alphabétique  des  mots 
contenus  dans  le  volume.  Cet  ouvrage  augmente  donc  encore  le  nombre  déjà  si  grand  de 
poèmes  néerlandais  du  moyen  âge.  p 

VAN  DER  PALM  (J.  H.).  —  Twee  redevoeringen.  Ninove,  1889.  In-8°, 

van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen.  (Onze  nationale  LetterJcunde.  nv  10.) 

VAN  RYSWYCK  (Lambert).  —  Kommandant  Rollier.  Eene  épisode  uit 
den  boerenkrijg.  Drama  in  4  bedrijven.  Gent,  1889.  In-8°.  110  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

VERHULST  (J.).  —  Graaf  de  Taillis  en  zi j ne  zonen.  (Uit  de  bloedige 
dagen  der  Fransche  Revolutie.)  Drama  in  5  bedrijven.  Gent,  1889.  In-12, 
85  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

Verslagen  en  mededeelingen  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  voor 
taai-  en  letterkunde.  Augustus  en  september  1889.  Gent,  in-8°,  70  bladz. 

Vlasteelt,  vlasoogst,  vlashandel  en  nijverheid  in  Vlanderen  (de). 
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Tooneel-Gymnastiesche  ordeoefeningen  en  zang.  Vlaamsche  Zedenschets  door 
V.  P.,  onderwijzer.  Gent,  1889.  In-8°,  20  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

WILLEMS  (Fhans).  —  Voornaamwoorden  en  zelfstandig-gebruikte 
bijvoeglijke  woorden.  Gent,  1889.  In-8°,  35  bladz.  Prijs:  50  centiemen. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

J.  E.  —  Dans  l’espace.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  140  pages.  Prix  :  1  fr. 

LANCASTER  (A.).  —  Notes  biographiques  sur  J.-C.  Houzeau.  Avec 
portrait.  Bruxelles,  1889.  Un  volume  grand  in-8°  de  70  pages.  Prix  :  3  fr. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

MAERE-LIMNANDER  (A.  dé).  —  Première  réponse  au  mémoire  de 
M.  Piens  relatif  à  deux  voies  de  communication  de  Bruges  à  la  mer,  l’une  par 
Heyst,  l’autre  par  Ostende.  Gand,  1889.  In-8°,  42  pages.  2  planches  hors  texte. 
Prix  :  1  fr. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

CHALON  (J.).  —  Le  Microscope.  Essai  de  vulgarisation.  Verviers,  1889 
1  vol.  In-18  de  125  pages,  avec  vignettes.  Prix  :  60  centimes. 

(Bibliothèque  Gilon.) 

Ce  livre  n’est  pas  mal  fait  et  ne  contient  pas  plus  d’erreurs  que  d’autres.  Nous  dirions  donc 
que  c’est  un  ouvrage  aussi  présentable  que  beaucoup  d’autres  manuels  très  élémentaires,  si 
l’auteur  avait  su  s’abstenir  de  faire  certaines  remarques  inutiles,  déplacées  et  blessantes  pour 
beaucoup  de  lecteurs.  Il  doit  avoir  lu  dans  quelque  gazette  que  les  curés  rangent  la  sarcelle 
dans  la  classe  des  poissons  ;  que  le  décalogue  défend  de  reproduire  l’image  des  êtres  vivants  ; 
que  le  curé  de  Saint-Hubert  en  veut  à  Pasteur,  et  d’autres  sornettes  de  ce  genre,  et,  naïf,  il 
a  cru  que  c’était  arrivé...  Plus  naïf  encore,  il  a  pensé  que  ce  genre  de  littérature,  qui  fait 
la  joie  des  journaux  de  bas  étage,  était  reçu  en  science.  Toile. 

Nous  protestons  contre  la  décision  du  conseil  de  perfectionnement  de  l’enseignement 
moyen  et  primaire  qui  adopte  ce  manuel  pour  les  établissements  officiels  d’instruction. 

G. 

ERENS  (Alph.).  Note  sur  les  roches  cristallines  recueillies  dans  les  dépote 

de  transport  situés  dans  la  partie  méridionale  du  Limbourg  hollandais.  Liège, 
1889.  In>8°,  55  pages  et  4  planches  hors  texte.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique.) 

Ce  mémoire,  extrait  des  Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique ,  est  consacré 
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surtout  aux  terrains  de  transport  du  bassin  de  la  Geule.  Bien  que  l’objet  principal  de  l’auteur 
soit  les  roches  cristallines,  il  signale  aussi  les  roches  sédimentaires  les  plus  caractéristiques 
trouvées  dans  les  mêmes  gisements,  ainsi  que  les  fossiles  charriés  dans  le  diluvium.  Il  donne 
l’énumération  de  plus  de  cent  quatre-vingts  espèces,  les  unes  d’âge  paléozoïque,  les  autres  de 
date  crétacée,  découvertes  dans  les  mêmes  gisements  quaternaires.  Mais  le  travail  s’étend 
avant  fout  sur  les  fragments  de  roches  cristallines  (granités,  syénites,  porphyres,  porphy- 
roïdes,  diorites,  gneiss,  laves  leucitiques)  enveloppées  dans  le  diluvium  du  pays.  Les  roches 
y  sont  étudiées  par  les  méthodes  microscopiques  et  microchimiques  et  soigneusement  com¬ 
parées  aux  roches  analogues  des  Ardennes,  des  Vosges,  des  provinces  rhénanes  et  de  la 
Scandinavie.  L’auteur  conclut  avec  une  très  grande  probabilité  de  ces  rapprochements  qu’à 
l’époque  quaternaire  les  pays  précités  ont  fourni  des  roches  à  la  région  comprise  entre 
Maestricht,  Fauquemont.,  Simpelveld.  Ses  recherches  l’amènent  donc  à  reconnaître  que  le 
terrain  erratique  de  la  Scandinavie  s’est  étendu  jusqu’aux  limites  sud-est  du  territoire 
hollandais,  contrairement  aux  indications  données  par  Dumont  dans  sa  carte  géologique  de 
la  Belgique  et  des  contrées  voisines. 

V.  P. 

LEFEBVRE  (l’abbé  M.).  —  Au  fond  des  mers.  Gand,  1889.  In-8°,  60  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire  et  scientifique.) 


SCIENCES  MÉDICALES 

ALBERT  (le  Dl  Ed.).  —  Diagnostic  des  maladies  chirurgicales. 

4e  édition  revue  et  corrigée.  Ouvrage  traduit  de  l’allemand  par  les  docteurs 
J .  Thiriare t  Laurent.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  375  pages,  47  figures  hors  texte. 
Prix  :  7  fr. 

BONNEWIJN  (H.).  —  Considérations  pratiques  sur  l’emploi  des  anti¬ 
septiques  et  des  désinfectants,  comme  moyens  préventifs  des  épidémies. 

Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  35  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

CHAUVIN  (Dr  Georges)  et  JORISSENNE  (Dr  J.). —  Iodoforme  et  phtisie 
pulmonaire.  L’iodoforme  appliqué  à  la  cure  des  hémorragies  pulmonaires, 
fiodoforme  et  la  tuberculose  pulmonaire  à  la  période  initiale.  Paris,  1889.  In-8°, 
20  pages. 

(Extrait  des  comptes  rendus  du  Congrès  pour  V étude  de  la  tuberculose, 
lre  session,  1888.) 

LERMUSEAU  (le  Dr).  —  Contribution  à  l’étude  du  lait  au  point  de 
vue  de  l’allaitement  artificiel  des  nourrissons.  Avec  une  figure  dans  le 
texte.  Paris,  1889.  In-8°,  35  pages.  Prix  :  1  fr. 
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ROSENTHAL  (le  Dr  J.).  —  Traité  d’hygiène  publique  et  privée.  Tra¬ 
duit  et  annoté  par  le  Dr  H.  Lavrand.  Avec  109  figures  en  noir  et  en  couleurs, 
dont  2  hors  texte.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  vm-650  pages.  Prix  :  15  fr. 

WALTON  (le  Dr  A.).  —  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des 
fibromes  de  la  matrice.  Gand,  1889.  In-8°,  115  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

H  ALLEUX  (Désiré).  —  Quelques  mots  sur  la  culture  des  abeilles.  Aubeî, 
1 889.  In-8°,  65  pages.  Prix  :  1  fr. 

SMETS  (Gérard),  docteur  en  sciences,  et  VANDERYST  (Hyac.),  agronome 

de  l’Etat.  —  Les  multiples  avantages  de  l’emploi  de  la  Kainite  en  agri¬ 
culture.  Louvain,  1889.  In- 12,  85  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

SMETS  (Gérard)  et  VANDERYST  (Hyac.).  —  Les  avantages  et  les 
inconvénients  de  l’humus  dans  les  sols  arables  et  les  prairies.  Louvain, 
1889.  In-12,  45  pages.  Prix:  60  centimes. 

Deux  ouvrages  de  MM.  Gérard  Smets  et  Hyacinthe  Vanderyst,  ces  infatigables  travail¬ 
leurs,  méritent  l’attention. 

Le  premier  nous  fait  connaître  la  composition  chimique  des  différents  sels  potassiques 
de  Stassfurt  livrés  actuellement  à  l’état  de  produits  chimiques  presque  purs.  U  emploi 
rationnel  de  la  kainite  y  est  indiqué  avec  clarté  et  précision.  Le  rôle  de  la  magnésie  qui, 
à  prix  égal  de  l’unité  potassique,  donne  toujours  à  la  kainite  une  plus-value  sur  les  autres 
sels  potassiques,  y  est  parfaitement  décrit.  Nous  ne  saurions  assez  engager  les  jeunes 
auteurs  qui  font  honneur  à  l’Université  catholique  de  Louvain  à  revoir,  lors  de  la  prochaine 
édition,  le  prix  de  revient  de  l’unité  de  potasse  dans  la  kainite  et  dans  le  chlorure  de  potas¬ 
sium.  Quelques  considérations  sur  l’emploi  abusif  de  ce  précieux  produit  ne  seraient  pas  de 
trop,  car  plusieurs  fermes  modèles  en  Saxe  ont  dû  abandonner  l’emploi  de  ces  sels. 

Dans  la  seconde  brochure,  les  auteurs  prennent  position  dans  la  question  controversée 
des  fonctions  de  la  matière  noire,  principale  partie  de  l’humus.  Se  basant  sur  le  travail 
magistral  de  M.  Joulie  et  sur  les  travaux  de  plusieurs  autres  savants,  ils  dénient  —  avec 
talent  et  non  sans  succès  —  à  cette  matière  la  propriété  que  lui  a  attribuée  M.  Gran- 
deau  de  servir  de  véhicule  aux  éléments  nutritifs  des  plantes.  Ils  décrivent  ensuite  le  véri¬ 
table  rôle  de  l’humus  en  supprimant  les  exagérations  des  deux  écoles.  Quoique  cet  opuscule 
soit  spécialement  destiné  aux  hommes  d’étude,  il  rendra  de  grands  services  au  cultivateur 
en  lui  apprenant  à  estimer  à  sa  juste  valeur  toute  fumure  organique  et,  par  là-même,  à 
en  prévenir  les  excès.  Nous  ne  saurions  assez  engager  les  auteurs  à  continuer  leurs 
recherches  :  la  voie  dans  laquelle  ils  sont  entrés  est  très  féconde  en  découvertes  utiles 
d’une  application  immédiate.  Des  hommes  de  leur  valeur  ne  peuvent  qu’y  trouver  une 
ample  moisson  dont  le  monde  agricole  profitera.  E.  T. 
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VAN  DE  PUTTE  (Hubert)  et  ALMEIDA  (Ladislas  d’).  —  L’exploitation 
caféière  au  Brésil.  Gand,  1889.  In-8°,  70  pages.  Prix:  1  fr. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BETHUNE  (le  baron  Léon).  —  Les  missions  catholiques  d’Afrique. 

Brnges,  1889.  In- 8°,  320  pages,  avec  une  carte.  Prix  :  4  fr. 

Spectacle  admirable  que  celui  que  nous  offre  l’Afrique  !  Il  y  a  cinquante  ans,  on  pouvait  à 
peine  y  trouver  quelques  missions  catholiques  éparses  çà  et  là,  dans  le  nord,  à  Madagascar, 
au  Gap,  etc.  Aujourd’hui,  trente-neuf  vicariats  ou  missions  se  partagent  l’Afrique  et 
poussent  d  intrépides  apôtres  jusqu’au  centre  du  continent  noir. 

Ce  spectacle  a  inspiré  à  M.  le  baron  Léon  Bethune  un  livre  excellent,  dont  on  peut  large¬ 
ment  louer  la  pensée,  l’exécution,  les  sérieuses  recherches,  et  qui  sera  bientôt  sur  la  table 
d.c  quiconque  s  intéresse  à  cette  grande  œuvre,  la  régénération  de  la  race  nègre  par  la  fin 
de  la  traite  et  par  les  missions  catholiques.  Avec  beaucoup  de  clarté  et  d’ordre,  l’auteur 
nous  retrace  l'histoire  de  ces  missions  africaines,  histoire  très  émouvante,  celle  particuliè¬ 
rement  des  missions  éthiopiennes  tour  à  tour  florissantes  et  décimées, des  missions  de  Mada¬ 
gascar  où  la  rivalité,  des  protestants  a  joué  un  rôle  si  fâcheux,  des  missions  du  haut  Nil 
étouffées  par  les  négriers,  et  enfin  de  ces  missions  du  Congo  et  des  Grands  Lacs,  qui  sont 
dhiei,  mais  qui  ont  déjà  une  histoire  et  des  martyrs. 

Ce  livre  aura  d’autres  éditions  :  que  l’auteur  permette  donc  à  un  vétéran  des  choses 

africaines  de  lui  signaler  l’omission  de  documents  qui  auraient  augmenté  encore  l’intérêt 

de  son  récit.  Pour  les  missions  d’Ethiopie,  on  peut  consulter  utilement,  dans  les  Bulletins 

de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  les  nombreuses  communications  de  M.  d’Abbadie 

sur  1  état  religieux  de  l’Abyssinie,  du  P.  des  Avanchrs  sur  les  Gallas,  de  M.  A.  de  Courval 

sur  la  mission  du  P.  Stella  chez  les  Bogos,  mission  dont  les  travaux  de  Lejean  (Tour  du 

Monde,  1864)  et  de  W.  Munzinger  relèvent  le  mérite;  l’ouvrage  de  Sapeto  (Viaggio  e 

Missions  cattohca  fra  i  Mensa,  etc.),  les  livres  du  lieutenant  Lefèvre  et  de  M.  Arnaud 

d  Abbadie  sur  l’ Abyssinie,  etc.  Sur  les  missions  du  haut  Nil,  l’ouvrage  de  Brun  Rollet  (le 

Nil  Blanc  et  le  Soudan),  ceux  des  missionnaires  Kaufmann  (Bas  Gebiet  des  Weissen 

Tinsses)  et  G.  Beltrame  (Di  un  Viaggio  sul  Fiume  bianco),  les  lettres  de  Harnier,  de 

Morlang,  de  Heughn  dans  les  Mittheilungen,  et  surtout  les  mémoires  capitaux  de  Robert 

Hartmann  (Die  Katholischen  Missionen  und  der  Menschenhandel  am  Weissen  Flusse)  et 

de  Guillaume  Lejean  (Le  haut  Nil  et  le  Soudan,  etc.),  que  j’ai  résumés  dans  la  Revue 

catholique  de  1863,  fournissent  des  documents  de  première  valeur  sur  la  lutte  entre  les 

missions  catholiques  et  les  négriers,  sur  le  rôle  des  autorités  musulmanes  dans  la  question 
de  la  traite. 

Ph.  G. 

DUPONT  (Édouard),  directeur  du  musée  d’histoire  naturelle  de  Bruxelles.— 
Lettres  sur  le  Congo.  Récit  d’un  voyage  scientifique  entre  l’embouchure  du 
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fleuve  et  le  confluent  du  Kassaï.  Ouvrage  illustré  de  12  gravures  sur  bois 
et  de  11  planches  hors  texte.  Paris,  1889,  In-8°,  vm-725  pages.  Prix  :  15  fr. 

Un  voyage  sur  le  Congo  entre  Léopoldville  et  Banane,  aujourd’hui  que  l’État  indépendant 
a  établi  ses  nombreuses  stations  et  maintient  sur  le  fleuve  une  police  vigilante,  n’offre  plus 
1  intérêt  dramatique  qui  anime  1  ouvrage  de  Stanley  :  A  travers  le  continent  mystérieux.  On 
ne  doit  donc  pas  s’attendre  à  ces  impressions  violentes  en  lisant  les  lettres  où  le  savant 
directeur  du  Musée  raconte  ses  aventures  pendant  son  exploration  scientifique  jusqu’à 
l' embouchure  du  Kassaï  :  courses  fatigantes  dans  les  hautes  herbes,  canotage  sur  le  fleuve, 
ennuis  causés  par  l'indocilité  et  la  paresse  des  nègres,  par  l’avarice  des  petits  chefs,  par  les 
menaces  de  la  fièvre  ou  les  attaques  des  chiques,  c’est  toujours  un  peu  le  même  fond  qui  se 
trouve  dans  d’autres  récits. 

Le  livre  est  néanmoins  fort  intéressant.  Le  style  est  agréable,  sans  prétention  ;  l’esprit 
observateur  du  naturaliste  se  montre  souvent.  Enfin,  les  détails  sur  l’organisation  et  le  per¬ 
sonnel  des  stations  belges  ont  pour  nous  un  intérêt  puissant. 

La  partie  spéciale  comprend  trois  chapitres  :  un  sur  la  géologie  du  bassin  du  Congo,  que 
l’auteur  divise  en  six  groupes  essentiels  depuis  l’Océan  jusqu’à  l’embouchure  du  Kassaï  ;  il 
admet  que  le  centre  du  plateau  africain,  formant  dépression,  a  été  un  vaste  bassin  dont  les 
eaux  se  sont  frayé  un  chemin  à  travers  le  bourrelet  ,de  la  côte.  Un  autre  chapitre  est  consacré 
à  l'étude  des  palmiers  d’Afrique  et  à  la  délimitation  de  leurs  aires  géographiques.  Le  dernier 
roule  sur  l’ethnographie  et  l’introduction  chez  les  nègres  des  éléments  successifs  de  la  civili¬ 
sation.  La  population  du  continent  africain  offre  aujourd’hui  un  trop  profond  mélange  de 
races  pour  que  les  conclusions  de  l’auteur  sur  l’inaptitude  des  nègres  à  se  développer  eux- 
mêmes  soient  acceptées  sans  restrictions. 

Des  cartes  nombreuses  et  un  beau  panorama  du  Congo  vu  d’Issanghila  complètent  cet 
ouvrage  instructif.  pH  q 

GOUGNARD  (Jean).  —  Huy  pittoresque.  Guide  de  l’excursionniste,  publié 
avec  une  préface  de  M.  Edmond  Picard.  Huy,  1889.  Un  joli  volume  in-8°, 
imprimé  sur  beau  papier,  et  comprenant  environ  200  pages.  Prix:  fr.  1.50. 

ART  MILITAIRE 

CHARRXN  (J.  L.  G.),  capitaine  retraité.  —  Le  paraballe  d’infanterie. 
Suite  à  une  brochure  de  l’auteur  en  1869.  Bruxelles,  1889.  ln-12,  40  pages. 
Prix:  fr.  1.25. 

Le  capitaine  Charrin  reprend  les  propositions  qu’il  avait  déjà  faites  en  1832  d’utiliser  le 
sac  du  fantassin  pour  préserver  le  soldat  des  balles  ennemies. 

Cette  idée  est  féconde  et  il  est  probable  que  l’on  finira  par  l’appliquer;  seulement,  il  faut 
se  garder  de  rendre  le  sac  plus  lourd  qu’il  ne  l’est  :  il  ne  faut  pas  surcharger  le  soldat. 

L’auteur  cherche  à  démontrer  que  le  sac  peut  être  utilisé  de  beaucoup  d’autres  manières 
encore  pour  préserver  les  hommes,  mais  il  serait  plus  prudent  de  faire  d’abord  accepter  le  sac 
comme  paraballe  simple,  quitte  à  en  tirer  parti  plus  tard  pour  d’autres  objets. 

J. 
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GIRARD  (H.).  —  La  Belgique  et  la  guerre  prochaine.  Considérations  de 
politique  positive.  Exposé  d’un  système  d’institutions  militaires  nationales. 
Bruxelles,  1889.  ïn-8°,  88  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

Il  est  assez  difficile  d’apprécier  cette  brochure.  Elle  est  évidemment  bien  écrite  et  contient 
de  très  bonnes  choses,  mais  tout  cela  est  accompagné  de  telles  exagérations  que  l’auteur  a 
paru  vouloir  s’enlever  tout  crédit  auprès  de  ses  lecteurs. 

Tout  prête  à  discussion  dans  ce  livre  à  commencer  par  le  motif  que  l’auteur  donne  à  son 
départ  de  l’armée. 

Le  tableau  qu’il  fait  de  l’attaque  d’Anvers  est  singulièrement  poussé  au  noir.  Certes,  nous 
ne  soutiendrons  pas  que  tout  y  soit  parfait,  mais  nous  n’admettrons  pas  non  plus  que  la  place 
ne  puisse  tenir  que  deux  jours,  pas  plus  que  nous  n’admettons  qu’on  puisse  bombarder  les 
bassins  d’Anvers  en  établissant  une  batterie  à  Brasscbaet  avec  des  canons  de  15e  ou  même 
de  12. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  Brasscbaet  est  à  15  kilomètres  d’Anvers  et  que  la  portée  des 
canons  de  12  et  de  15  est  de  9,000  mètres  environ. 

Dans  son  projet  de  réorganisation,  le  major  Girard  prend  le  système  proposé  par  le 
comte  d  Oultremont,  mais  il  le  pousse  beaucoup  plus  loin.  Il  dit  fort  justement  que  deux 
éléments  doivent  être  combinés  —  le  nombre  et  la  durée  du  temps  de  service  —  pour  arriver 
à  un  maximum  d’effet.  C’est  très  bien,  mais  il  perd  de  vue  qu’un  troisième  élément —  qui  est 
la  dépense  —  doit  être  pris  en  considération,  et  que  de  celui-là  nous  ne  disposons  pas. 

Nous  doutons  fort  que  les  avances  qu’il  fait  au  général  Baron  Van  der  Smissen  déterminent 
celui-ci  à  changer  de  sentiment.  Du  reste,  ces  avances  sont  une  malice  cousue  de  fil  gris,  et 
c’est  parce  qu’il  veut  mettre  en  opposition  les  deux  généraux  prolongés  qu’il  se  donne  tant 
de  peine  pour  ramener  l’un  des  deux  à  son  opinion. 

J, 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

DE  RAADT  (J.  Th.)  et  DE  MTJNCK  (Émile),  secrétaires  de  la  Société  d’ Ar¬ 
chéologie  de  Bruxelles.  —  Les  Micault  belges,  leurs  portraits  et  leur 
histoire.  Bruxelles,  1889.  in-8°,  47  pages  avec  portraits.  Prix  :  3  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d7 archéologie  de  Bruxelles.) 

L  histoire  de  notre  ancienne  école  de  peinture  deviendra  de  plus  en  plus  sérieuse  à  mesure 
que  Ion  étudiera  davantage  nos  dépôts  d’archives.  C’est  le  seul  moyen  d’éviter  les  erreurs  et 
les  confusions.  Jadis,  voyait-on  un  tableau  du  xve  siècle,  ce  ne  pouvait  être  nécessairement 
qu’un  Memlinc  ou  un  Van  Evck.  Il  n’en  est  plus  ainsi  désormais. 

Voyez  présentement  au  Musée  royal  de  peinture  à  Bruxelles  deux  volets  d’un  triptyque 
dont  le  panneau  principal  ne  se  retrouve  point.  Ces  volets  portent  le  n°  92.  Grâce  aux 
armoiries,  il  a  été  possible  de  savoir  qu’un  volet  représente  Jean  Micault  et  ses  fils  Charles, 
Nicolas  et  N.;  1  autre  reproduit  les  traits  de  Livine  de  Welle,  femme  de  Micault,  et  de  leurs 
filles,  Adrienne,  Eléonore,  Marguerite,  et  N.  Jean  Micault,  d’une  famille  originaire  de 
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Bourgogne,  eut  des  biens  en  Brabant  ;  il  décéda  en  1539,  son  épouse  en  1547.  Plusieurs 
des  enfants  sont  représentés  une  croix  rouge  à  la  main,  ce  qui  ferait  supposer  qu’ils  avaient 
disparu  de  ce  monde  au  moment  où  fut  peint  ce  retable  d’autel.  Tout  fait  présumer  que  ce 
triptyque  orna  jusqu’à  la  révolution  un  autel  privé  fondé  par  les  Micault  en  la  chapelle  du 
Saint  Sacrement  de  Miracle  à  l’église  des  SS.  Michel  et  Gudule.  Et  le  nom  du  peintre  ?  Est-ce 
Hemskersk  ?  Est-ce  De  Vos  ?  L’avenir  répondra  peut-être .  Cette  brochure  est  fort  intéressante . 

Ad.  D. 

GHELLINCK  D  ELSEGHEM  (le  chevalier  de).  —  Le  Chartrier  de  la 
maison  de  Diesbach.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Diesbach.  Avec 
une  phototypie,  signatures,  sceaux,  lettrines  grises,  cul-de-lampe  et  fleurons. 
Gand,  1889.  Un  volume  in-folio  de  iv-474  pages.  Prix  :  30  fr. 

HARROY  (E.).  —  Notes  de  préhistoire.  Cromlechs  et  Dolmens  de 
Belgique.  Namur,  1889.  In-12,  xvi-180  pages,  avec  plans  et  illustrations. 
Prix  :  fr.  1.25. 

La  préhistoire  continue  à  jouir  d  une  certaine  vogue.  Elle  n  est  pas  encore  arrivée  a  létat 
de  science  bien  coordonnée  :  elle  se  borne  toujours  a  enregistrer  des  faits,  a  faire  de  bonnes 
descriptions,  des  analyses  plus  ou  moins  raisonnées.  C’est  à  ce  titre  qu’on  lira  non  sans 
intérêt  la  description  de  quelques  Cromlechs  et  Dolmens  que  la  Belgique  possède. 
Nous  serions  moins  affirmatif  que  l’auteur  dans  la  partie  synthétique  de  son  travail.  Est-il 
bien  démontré  que  les  monuments  ici  décrits  ont  pour  auteur  des  populations  antérieures 
à  la  race  celtique  ?  A.  C.  H.  D. 

HOFMAN  (J.-H.).  —  De  Monstrans  van  S.  Maartens-kerk  te  Gronin 

gen.  Met  afbeelding.  Gent,  1889.  In-8°,  10  bladz.  Pri.js  :  25  centiemen. 

VERHAEGEN  (Arthur).  —  L’hôpital  de  la  Byloke  à  Gand.  Monographie 
publiée  sous  le  patronage  de  l’État,  de  la  Flandre  orientale,  de  la  ville  de  Gand 
et  ornée  de  43  planches  dessinées  par  MM.  E.  Serrure  et  A.  Van  Assche ,  archi¬ 
tectes.  Texte  français  et  flamand.  Gand,  1889.  Grand  in-folio,  sous  carton. 
Prix  :  40  fr. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BATAILLE  (l’abbé  L.).  —  Cours  élémentaire  de  religion  à  l’usage  de 
l’enseignement  moyen.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée.  Tournai,  1889. 
In-12,  vm-310  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

Nous  avions  déjà  d'excellents  manuels  d  apologétique  chrétienne  pour  nos  établissements 
d’instruction  moyenne  :  tout  d’abord,  les  Éléments  raisonnes  de  M&  Van  Weddingen, 
auxquels  se  sont  ajoutés  plus  tard  les  Cours  de  M^r  Rutten  et  du  R.  P.  Devivier.  Ici  comme 
dans  les  autres  branches  du  savoir  humain,  nous  ne  saurions  forcer  tous  les  professeurs  a 
suivre  le  même  livre  classique.  Il  faut  tenir  compte,  dans  une  certaine  mesure,  des  babi- 
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tudes  intellectuelles,  du  milieu,  des  convenances  locales.  Nous  ne  sommes  donc  pas  surpris 
ue  voir  la  nouvelle  publication  de  M.  l’abbé  Bataille  se  faire  son  petit  chemin  dans  le  monde 
des  collèges.  Le  soin  scrupuleux  qu’a  mis  l’auteur  à  se  servir  partout,  autant  que  possible, 
des  phrases  mêmes  du  nouveau  catéchisme  diocésain  n’aidera  pas  peu  à  l’acclimater  dans 
une  foule  d’institutions  de  la  province  de  Hainaut.  Le  manuel  a,  du  reste,  lui-même  une 
valeur  intrinsèque  considérable. 

M-,  Bataille  traite  dans  deux  chapitres  préliminaires  des  Fondements  de  la  Religion  et 
de  l’Église.  Cette  introduction  est  suivie  de  l’exposé  proprement  dit  de  la  doctrine  chrétienne. 

L  auteur  a  adopte  la  division  qui  est  celle  de  la  plupart  des  catéchismes  contemporains  : 
1°  le  dogme  ou  les  vérités  qu’il  faut  croire  ;  2°  la  morale  ou  les  préceptes  qu’il  faut  garder  ; 
3°  les  moyens  de  salut  qu’il  faut  employer  pour  se  sanctifier  :  grâce,  sacrements,  prière! 

■  C  est,  au  tond,  le  plan  de  Gaurne  et  de  Guillois  ;  seulement,  ces  derniers,  en  développant  l’idée 

de  la  prière,  se  sont  étendus  sur  la  prière  publique.  Ce  traité,  le  quatrième,  est  un  manuel  de 
liturgie. 

Le  catéchisme  du  Concile  de  Trente,  paru  en  15«6,  comprend,  comme  on  sait,  quatre 
parties  :  le  symbole,  les  sacrements,  le  décalogue  et  la  prière.  Le  catéchisme  de  Malines 

a  repris  la  division  de  Canisius  :  la  foi,  l’espérance,  la  charité,  les  sacrements,  la  justice 
chrétienne. 

Le  livre  de  M.  1  abbé.  Bataille  est  bien  imprimé  ;  les  notes  marginales  faciliteront  aux 
élevés  les  répétitions  qu’ils  doivent  faire  au  moment  des  compositions.  Ad  D 

BROECKAERT  (le  R.  P.  J.),  S.  J.  —  Abrégé  du  Guide  du  jeuae  litté¬ 
rateur,  à  1  usage  des  classes  françaises,  4e  édition.  Bruxelles,  1889.  In-8° 
455  pages.  Prix  :  fr.  2.60. 

Il  y  a  quarante  ans  environ  que  parut,  pour  la  première  fois,  le  Guide  du  jeune  littérateur 
pai  le  R.  P.  Broeckaert.  Ce  critique  éminent  fut  jadis  professeur  de  rhétorique  au  collège 
Saint-Michel.  Son  livre  fut  accueilli  dès  le  début  par  des  applaudissements  unanimes.  Six 
ans  apres,  en  1859,  on  en  demanda  de  toutes  parts  un  abrégé,  afin  de  mettre  l’ouvrage  à 

la  portée  d’un  plus  grand  nombre  d’élèves,  surtout  de  ceux  des  écoles  moyennes  et  des  cours 
professionnels . 

Le  R.  P.  Broeckaert  est  véritablement  un  maître  dans  toute  la  force  du  terme.  Nous 
avons  eu  le  bonheur  de  le  connaître.  Son  livre  porte  l’empreinte  au  plus  haut  degré  de  la 
trempe  de  cet  esprit  net,  lucide.  Une  première  partie  traite  des  mots,  de  la  phrase,  de 
1  amplification,  du  style,  des  moyens  de  se  former  le  style.  La  seconde  partie  s’occupe  de  la 
conversation,  de  la  description,  du  raisonnement,  du  sentiment.  La  troisième  partie  concerne 
1  éloquence  et  ses  divers  genres.  La  quatrième  partie,  la  composition  et  l’élocution  histori¬ 
ques.  La  cinquième  partie,  la  poésie,  ses  genres  principaux  et  secondaires.  Lejeune  élève  ne 
peut  manquer  de  réussir  s’il  met  en  pratique  les  excellents  conseils  ici  donnés.  Ad.  D. 


COBAUX  en  LENOIR.  —  Kort  begrijp  der  geschiedenis  van  België. 

Overeenkomstig  met  de  programmas  der  lagere  scholen,  der  leergangen  voor 
volwassenen  en  der  middeîbare  scholen.  Vertalingvan  Majoor  Van  de  Weqhe. 
Namen,  1889.  In-12,  112  bladz.,  gecartonneerd.  Prijs  :  50  centiemen. 


Gel  abrégé  est  destiné  aux  écoles  primaires, 


aux  classes  d  adultes  et  aux  cours  inférieurs 
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de  l'instruction  moyenne.  C’est  un  abrégé  substantiel,  méthodique,  racontant  les  événements 
comme  ils  se  sont  passés.  C’est  une  histoire  pragmatique ,  comme  diraient  les  Allemands 
Cette  manière  est  la  bonne.  Que  de  fois  n’avons-nous  pas  eu  la  philosophie  de  l’écrivain, 
lequel  t  ravestissait  les  faits  au  lieu  de  nous  donner  une  histoire  raisonnée  ? 

A.  C.  H.  D. 

COLLARD  (F.).  —  Le  Congrès  international  de  renseignement  supérieur 
et  de  renseignement  secondaire  à  Paris.  Bruxelles,  1889.Brochure  in-8°  de 
36  pages. 

Trois  questions  avaient  été  proposées  dans  ce  congrès  pédagogique,  tenu  à  l’occasion  de 
l’exposition  de  Paris  :  l'équivalence  internationale  des  études  et  des  grades;  —  la  place 
des  sciences  sociales  dans  le  programme  des  facultés  ;  —  limitation  et  sanction  des  huma¬ 
nités  à  l’entrée  des  facultés.  On  lira  avec  intérêt  le  résumé  de  ces  discussions  dû  à  un 
membre  du  Congrès,  le  délégué  pour  notre  pays.  Ch.  M. 

DAUBY  (H.  J.).  —  Deuxième  livre  de  lecture.  Nouvelle  édition.  Namur, 
1889.  In-12,  20  pages.  Prix  :  15  centimes. 

DAUBY  (H.-J.).  —  Troisième  livre  de  lecture.  Nouvelle  édition.  Namur, 
1889.  In-12,  36  pages.  Prix:  20  centimes. 

Le  livre  de  lecture  de  M.  H.  J.  Dauby  a  été  fait  avec  soin  et  témoigne  d’une  parfaite 
expérience  dans  l’art  si  ingrat  d’enseigner  la  lecture  aux  jeunes  élèves.  Les  difficultés  y 
sont  présentées  de  façon  à  ne  pas  fatiguer  l’attention  des  enfants.  Appliquée  avec  intelli¬ 
gence,  cette  méthode  amènera  de  prompts  et  satisfaisants  résultats. 

Mais,  absence  complète  de  toute  notion  de  morale  chrétienne  !  Pas  même  le  nom  de 
Dieu!  D. 

GHISLAIN  (Denis),  instituteur.  —  Nouvelle  méthode  d  écriture-lecture 

facile  et  amusante,  permettant  d’apprendre  à  lire  et  à  écrire  couramment  en 
quelques  mois.  Namur,  1889.  1er  livret,  in-12,  24  pages.  Prix  :  15  centimes. 
2e  livret.  In-12,  20  pages.  Prix:  10  centimes. 

La  Méthode  d’écriture-lecture  de  M.  Denis  Ghislain  a  le  très  rare  avantage  d’inspirer 
de  l’intérêt  aux  jeunes  élèves,  grâce  aux  nombreux  dessins  que  l’auteur  y  a  insérés. 
Les  leçons  sont  bien  graduées;  les  caractères  graphiques  sont  particulièrement  soignés. 

L’auteur  se  montre  très  pratique  et  fort  judicieux  dans  l’indication  des  procédés  à 
suivre.  Nous  souhaitons  bon  succès  à  sa  publication.  D. 

H  ANUS  (J.),  professeur  d’histoire.  —  Atlas  de  géographie  historique. 
lre  partie  :  antiquité  orientale,  grecque  et  romaine.  Bruxelles,  1889.  In-8° 
oblong,  24  cartes.  Prix  :  fr.  1.25. 

L'histoire,  a-t-on  dit,  a  deux  yeux  :  la  chronologie  et  la  géographie.  Aussi  ne  s’est-on  pas 
contenté  souvent  des  atlas  géographiques,  s’il  est  permis  de  s’exprimer  ainsi  ;  il  y  a  long¬ 
temps  que  les  auteurs  se  sont  ingéniés  à  adapter  un  atlas  à  leur  cours  d’histoire,  au  récit  de 
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telle  expédition  ou  de  telle  campagne.  On  fera  une  carte  géographique  adaptée  au  récit  de 
1  Expédition  des  Dix-Mille  ou  de  la  Campagne  de  Russie.  Les  quatorze  cartes  publiées  par 
M.  Hanus  se  rapportent  toutes,  ainsi  que  le  titre  l’indique,  à  l’antiquité.  On  y  trouvera  une 
carte  consacrée  à  la  colonisation  phénicienne,  à  la  Terre-Sainte,  à  l’empire  médo-persan, 
aux  guerres  médiques,  à  la  guerre  du  Péloponèse,  etc.  Nous  nous  permettrons  de  faire 
remarquer  que  la  vraie  orthographe  de  certaine  région  de  l’Afrique  est  Libye  et  non  Lybie, 
comme  on  est  tenté  de  l’écrire  habituellement.  D 

9  (J.)  et  BOULBOXJL.L.E  (L.).  —  Cours  d’histoire  universelle  à 

1  usage  de  1  enseignement  normal  et  de  l’enseignement  moyen  :  Antiquité, 

l  Orient ,  la  Grèce ,  Rome.  Bruxelles,  1889.  In-12,  430  pages.  Prix:  fr.  4.50. 

/ 

HAUSTRATE  (J.),  onderwijzer. — De  Fransche  taal  in  de  lagere  scholen 

volgens  het  programma  van  28  december  1881.  Eerste  deel.  Brussel,  1889.  In-12 
80  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Nous  pouvons  recommander  ce  petit  livre  classique,  ainsi  que  celui  de  M.  Yan  Kalken 
annonce  ci-après,  parce  qu’ils  répondent  parfaitement  au  but  de  leurs  auteurs.  Le  premier 
contient  des  exercices  de  langage  d’abord  dans  la  langue  maternelle,  ensuite  en  français. 
L  ouvrage  de  M.  \an  Kalken,  adopté  par  le  conseil  de  perfectionnement,  donne  presque 
exclusivement  des  mots  concrets,  se  prêtant  à  des  causeries  sur  la  vie  usuelle.  Il  explique 
les  principales  règles  de  grammaire  et  s’occupe  surtout  du  verbe.  D. 


LAROUSSE  (Pierre).  —  Nouveau  dictionnaire  illustré.  Edition  spéciale 
pour  la  Belgique,  considérablement  augmentée  et  illustrée  de  2,000  figures. 
Paris,  1890.  In-12,  1,140 pages,  cartonné.  Prix:  fr.  2.60. 


MAINGTE  (J.).  -  Traité  élémentaire  de  physique  à  l’usage  des  écoles 

moyennes.  Ouvrage  conforme  au  nouveau  programme  du  4  septembre  1888. 
Bruxelles,  1889.  In-12,  205  pages,  cartonné.  Prix  :  fr.  2.50. 


L  auteur  a  voulu  rendre  attrayant ,  intéressant  et  pratique  —  ce  sont  les  qualités  indiquées 
Ian.„  la\ant  piopos  ce  traité  élémentaire  de  physique  destiné  aux  écoles  moyennes -de  gar¬ 
çons.  Nous  pensons  qu’il  a  réussi.  Le  chapitre  Ier  fait  connaître  l’objet  de  la  physique.  Puis 
viennent  les  propriétés  essentielles  et  les  propriétés  générales  des  corps.  Le  chapitre  III  est 
consacré  aux  forces  ;  le  IVe,  à  l’hydrostatique  ;  le  Ve,  à  la  pneumatique  ;  le  VIe,  au  calo¬ 
rique;  le  VIIe,  à  la  lumière  ;  le  VIIIe,  au  magnétisme;  le  IXe,  à  l’électricité.  Le  tout  nous  a 


paru  clairement  rédigé.  Nous  ne  voulons  voir  qu’une  faute  typographique  dans  graphes, 
j  écris,  pour  graphô ,  en  grec.  Enfin,  il  n’eût  pas  été  hors  de  propos  de  dire  un  mot  du 
téléphone,  dont  l’usage  est  aujourd’hui  général.  T) 


MARZORATI  (G.).  —  Kleiaer  Auswahl  Leichter  Lesestüchte  in  gebun- 

dener  und  ungebundener  Reve.  Stufenweise  geordnet  für  den  Gebranch  der 
Mittelschulen  und  der  unteren  Klassen  in  den  koniglichen  Athenâen.  2e  édition. 
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Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionnement.  Bruxelles,  1889.  In-12, 
115  pages,  cartonné.  Prix  :  fr.  1.10. 

Cette  anthologie  est  destinée  aux  classes  inférieures  des  écoles  moyennes,  athénées,  col¬ 
lèges.  Plus  tard  viendra  le  moment  de  se  familiariser  avec  les  grands  maîtres  de  la  littéra¬ 
ture  germanique  :  Klopstock,  Schiller,  Goethe.  M.  Marzorati  a  eu  raison  :  on  ne  saurait  être 
trop  simple  au  début.  Son  choix  de  lectures  nous  paraît  heureux;  c'est  assez  dire  qu'il  n'a  point 
perdu  de  vue  les  livres  du  chanoine  Schmid.  p 

Méthode  Denis  Ghislain.  Alphabet  expliqué  à  l’aide  de  dessins.  Voyelles, 
consonnes.  —  Cette  méthode  se  compose  de  3  tableaux  collés  sur  toile,  se  ven¬ 
dant  ensemble  :  fr.  7.50. 

ROBIJNS  (Alfred),  hoofd-onderwijzer  de  Neer-Oeteren.  —  Dictaten  voor 
lagere  scholen  met  oefeningen  en  bijgaande  vragen  over  spraakleer. 
Sint-Truiden,  1889.  In-12,  144  bîadz.  Prijs  :  fr.  1.10. 

Très  bon  recueil  composé  de  cent  quatre-vingt-quatre  dictées,  pour  la  plus  grande  partie 
extraites  des  œuvres  de  nos  meilleurs  prosateurs  et  poètes  néerlandais.  Après  chaque  dictée, 
on  trouve  indiqué  quelques  exercices  grammaticaux  très  propres  à  faire  progresser  l’élève 
dans  la  connaissance  de  la  langue.  C  est  un  des  meilleurs  livres  de  ce  genre  publiés  jusqu’à 
ce  jour  ;  il  sera,  sans  aucun  doute,  apprécié  comme  tel  par  tous  les  instituteurs.  D. 

ROLAND  (J.).  —  Atlas  spécial  de  la  province  de  Hainaut.  Namur,  1889. 
In-4°,  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Supplément  à  V  Atlas  de  géographie  du  même  auteur.) 

ROLAND  (J.).  Atlas  spécial  de  la  province  de  Namur.  Namur,  1889. 
In-4°,  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Supplément  à  Y  Atlas  de  géographie  du  même  auteur.) 

Ces  deux  atlas  forment  le  complément  de  1  Atlas  général  de  géographie  du  même  auteur. 
Ils  î enferment  chacun  les  cartes  suivantes,  avec  explications  ;  cours  d’eau,  aspect  général, 
productions  naturelles,  industrie  et  commerce,  chemins  de  fer,  divisions  judiciaires,  divi¬ 
sions  administratives  et  localités  historiques,  ha  huitième  carte  de  l’un  est  consacrée  aux 

environs  de  Mons  et  de  Charleroi;  la  huitième  carte  de  l’autre  aux  environs  de  Namur  et  de 
Dinant. 

SWENNEN  (A.-Fr.).  —  Cours  de  flamand  pour  les  écoles  wallonnes. 

lre  partie.  Namur,  1889.  In-12,  102  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr. 

VAN  HEES  (Alf.)  —  De  sehoolzanger,  46  nieuwe  schoolliederen.  Muziek 
van  Ch.  Hermans.  Lier,  1889.  In-18,  93  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

Voilà  un  ti  avail  très  heureux,  destiné  a  produire  d’excellentes  impressions  dans  l’âme  des 
entants  auxquels  il  est  destiné.  Airs  très  simples,  mélodieux,  faciles  à  retenir,  sujets  variés, 
bien  choisis,  tous  a  la  portée  des  jeunes  écoliers.  Dieu,  la  Patrie,  l’école,  le  travail,  etc., 
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en  an  mot,  tout  ce  qui  peut  éveiller  chez  l’enfant  le  sentiment  du  bien  a  sa  place  dans  ce 

petit  recueil.  Il  est  vivement  à  recommander  aux  instituteurs  et  institutrices  des  localités 
flamandes. 

VAN  KALKEN  (H.).  —  L  étude  de  la  langue  néerlandaise.  Méthode 
élémentaire  et  pratique  à  l’usage  des  élèves  wallons.  2e  partie.  Bruxelles,  1889. 
In- 12,  80  pages. 


ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

Almanach  de  l’Archiconfrérie  universelle  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  pour  l’année  de  grâce  1890.  Un  joli  volume  in-16  de  125  pages,  ornées  de 
nombreuses  vignettes  et  illustrations.  Prix  :  30  centimes. 

Le  même  en  flamand.  Prix  :  30  centimes. 

Il  }  a  quelque  trente  ans,  le  nom  d’Issoudun,  tout  comme  celui  de  Lourdes,  était  une  simple 
mention  géographique.  Un  souffle  de  piété  a  passé  dans  le  diocèse  de  Bourges  et,  aujourd’hui, 
16  millions  de  chrétiens  nous  disons  16  millions  —  se  sont  fait  inscrire  aux  registres 
de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  Les  zélés  missionnaires  desservant  le  sane- 
luaire  principal  ont  maintenant  une  maison  aux  portes  d’Anvers.  C’est  là-même  qu’a  paru, 
poui  la  première  fois,  comme  Almanach  de  l’an  1890,  l’ouvrage  annoncé  plus  haut,  publié 
en  nos  deux  idiomes  nationaux  :  le  flamand  et  le  français.  Ce  livre,  essentiellement  populaire 
«  i  dune  piatique  usuelle,  nous  a  paru  bien  tait.  A  côté  de  notices  intéressantes  sur  les 
origines  du  sanctuaire  célèbre  dlssoudun,  sur  la  situation  de  l’Arcliiconfrérie  en  Belgique, 
sui  la  dévotion  de  saint  Jean  Berchmans  à  saint  Joseph,  il  y  a  des  traits  précieux  de  l’histoire 
des  Saint  b,  des  annales  des  missions,  etc.,  qui  sont  racontés  avec  charme.  Cet  almanach  fera 

les  délices  de  plus  d’un  lecteur.  Nous  lui  souhaitons  sincèrement  la  bienvenue  au  milieu 
de  nous.  rj 

Bon  curé  selon  le  cœur  de  Jésus  (le),  par  un  ami  des  curés.  Bruxelles,  1889. 
In- 8°,  70  pages.  Prix  :  3  fr. 

Brochures  illustrées  de  propagande  catholique  en  français  et  en  flamand, 
comprenant  les  titres  suivants  : 

Exercice  du  Chemin  de  la  Croix.  Prix  :  5  centimes. 

Les  Quinze  mystères  du  Saint-Rosaire.  Prix  :  5  centimes. 

Le  mois  de  Mai.  Prix  :  10  centimes. 

Le  mois  du  Sacré-Cœur.  Prix  :  10  centimes. 

Le  mois  de  Saint-Joseph.  Prix  :  10  centimes. 

Vie  de  saint  Vincent  de  Paul.  Prix  :  10  centimes. 

Les  Quinze  mystères  du  Saint-Rosaire  (en  flamand).  Prix  :  10  centimes. 

(Ces  brochures  paraîtront  successivement  en  langue  flamande.) 

Les  brochures  sont  la  meilleure  et  la  plus  utile  récompense  à  donner  aux  enfants  ;  moins 
coûteuses  que  les  images,  elles  les  remplacent  avantageusement  et  peuvent  être  pour  les 
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ta  milles  un  enseignement  muet  et  éloquent  de  la  doctrine  chrétienne  et  des  dogmes  de  notre 
sainte  religion. 


CLAEYS  (Hector),  onderpastoor  te  Leffinghe.  —  Sint  Amand,  apostel  van 
laanderen.  Thielt,  1889.  In-12°,  153  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

M.  l  abhé  H.  Claeys,  vicaire  à  Leffinghe,  village  natal  de  Faict,  évêque  de  Bruges, 
ément,  nous  en  sommes  heureux,  lun  de  nos  meilleurs  hagiographes  nationaux. 
Le  docte  prêtre  nous  le  dit  avec  raison  au  début  de  la  préface  du  présent  ouvrage  :  nous 
avons  le  devoir  de  connaître  la  vie  et  les  travaux  des  hommes  qui  ont  arrosé  la  Flandre  de 
leurs  sueurs  apostoliques  ou  dont  le  sang  a  imbibé  le  sol  du  pays,  comme  le  B.  Charles  le 
Bon.  Dans  cette  galerie  de  héros  chrétiens,  formée  par  M.  Fabbé  Claeys,  figurent  déjà  le 
comte  flamand,  dont  l’inépuisable  charité  fit  un  martyr,  saint  Arnold,  évêque  de  Soissons 
ondateur  de  1  abbaye  d  Oudenbourg,  saint  Éloi,  auxquels  vient  s’adjoindre  saint  Amand. 
Q  elle  flamme  d  apostolat  dans  ces  grandes  âmes  !  Éloi,  né  au  pays  Limousin,  parcourra 
outrées.  Arnold,  oiiginaire  des  environs  de  Nantes,  prêchera  la  foi  aux  habitants  de  la 
Ménapie  et  d’Anvers,  sera  évêque  de  Maestricht  et  ira  mourir  nonagénaire  à  l’abbaye  d’Elnon, 
dans  la  Flandre  française  actuelle.  Cette  abbaye  bénédictine  d’Elnon  et  sa  voisine  l’abbaye 
d  Anchin  turent  pendant  plusieurs  siècles  des  centres  d’activité  intellectuelle  et  artistique. 
M.  labbé  Claeys  a  fait  ici  une  bonne  œuvre;  il  ajoute  un  chapitre  bien  nourri  de  faits  à  la 
brillante  histoire  des  moines  d’Occident.  D 


IjABIS  (le  chanoine),  docteur  en  théologie.  —  Explication  du  Catéchisme 
du  diocèse  de  Tournai,  à  l’usage  des  enfants  qui  se  préparent  à  la  première 
communion.  Tournai,  1889.  Un  volume  in-12  de  166  pages.  Prix:  30  centimes. 

Overwegirgen  voor  de  maand  october  in  twee  afdeelingen.  —  I.  Jésus 
beschouwd  in  den  Rozenkrans.  Vrij  bewerkt  naar  den  Z.  Eerw.  P.  Monsabré 
d°or  Fr.  Corten ,  priester,  Hasselt,  1889.  In-8°,  90  bladz. 

Le  R.  P.  Monsabré  est  suffisamment  connu  de  nos  lecteurs.  Il  continue  depuis  tantôt 
vingt  ans  les  traditions  de  Lacordaire  à  Notre-Dame  de  Paris.  Cet  été,  on  a  eu  le  bonheur 
de  lenlendie  a  Ostende  plaider  la  cause  des  orphelins.  On  peut  être  sûr  d’avance  que  ces 
considérations  sur  le  Rosaire,  présentées  par  un  dominicain  éloquent,  pieux,  savant,  ne  seront 
pas  au-dessous  de  la  réputation  de  l’auteur.  La  traduction  deM.  l’abbé  Corten  nous  semble 
bien  faite;  le  traducteur  ne  s  est  pas  trop  restreint  à  la  stricte  littéralité.  Nous  regrettons 
d  arriver  au  mois  de  novembre  pour  parler  de  ce  livre.  Heureusement,  que  le  Rosaire  est  de 
toutes  les  saisons  de  l’année!  P) 

PIERRE  (l’abbé  Henri).  —  Entretiens  sur  la  fréquente  communion. 

Bruxelles,  1885.  In-12,  212  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 


REMlt  (le  Père),  S.  J.  —  Recueil  de  méditations  tirées  des  meilleurs  ascètes 
des  siècles  passés  et  ramenées  au  plan  des  exercices  de  saint  Ignace.  Deuxième 
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semaine.  Tome  III.  L’incarnation,  la  vie  cachée.  Tournai,  1889.  Un  volume  in-12 
de  x-550  pages.  Prix:  2  fr. 

Pour  aider  efficacement  les  âmes  dans  le  saint  exercice  de  l’oraison,  il  faut  un  manuel 
clair  et  substantiel,  pratique  et  respirant  une  vraie  et  sincère  piété.  Tel  est  le  but  que  s’est 
efforcé  de  réaliser  le  R.  P.  Remy  dans  un  ouvrage  dont  nous  avons  parlé  antérieurement  et 
dont  voici  la  troisième  partie.  A-t-il  réussi  ?  Il  suffirait,  pour  résoudre  ce  point,  de  relire  les 
éloges  qu’ont  décernés  aux  deux  premières  parties  diverses  revues,  notamment  le  Polybiblion , 
les  Etudes  religieuses  et  littéraires  et  les  Précis  historiques .  Le  présent  volume  est,  ce  nous 
semble,  digne  de  ses  aînés. 


VARIA 

Almanach  des  enfants  pour  1890.  Bruges,  1889.  In-18,  125  pages  avec  nom¬ 
breuses  illustrations.  Prix:  50  centimes. 

WINKELER  (N.).  —  La  catastrophe  d’Anvers-Austruweel,  6  septembre 
1889.  Traduction  de  H.  Ryckmans.  Anvers,  1889.  In-18,  60  pages.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

La  catastrophe  d’Austruweel  a  été  épouvantable.  Mais  aussi,  elle  a  provoqué  un  grand  élan 
de  charité.  S.  M.  le  Roi,  le  Cardinal  de  Malines,  les  ministres,  toutes  les  autorités  civiles 
et  militaires  ont  démontré  quel  intérêt  la  Belgique  portait  aux  victimes  de  cet  accident  sans 
précédent.  Le  clergé  séculier  et  régulier  a  été,  par  son  dévouement  infatigable,  à  la  hauteur  des 
circonstances.  Le  jour  qu’eut  lieu  à  Austruweel  le  service  funèbre  pour  le  repos  de  l’âme  de 
ceux  qui  avaient  péri,  un  R.  P.  Capucin,  le  P.  Hilaire,  prononça  une  touchante  oraison 
funèbre,  reproduite  ici.  On  voudra  conserver  ce  volume  comme  document  historique. 

D. 


AUX  LECTEURS 

L’œuvre  capitale,  dont  les  lecteurs  ont  déjà  eu  connaissance, 
le  Dictionnaire  des  Dictionnaires ,  est  accueillie  dans  le  monde 
entier  avec  un  véritable  enthousiasme,  comme  une  chose 
universellement  attendue,  comme  la  réalisation  du  rêve  de  tous 
les  catholiques.  Tandis  que  l’encyclopédie  la  plus  en  vogue 
n’est  cédée  qu’à  750  francs  et  a  le  défaut  d’être  condamnée 
par  la  congrégation  de  Y  Index,  l’ouvrage  de  Mgr  Guérin  sera 
parfaitement  orthodoxe  et  ne  coûtera  que  180  francs,  somme 
dont  les  souscripteurs  privilégiés  pourront  obtenir  le  rem¬ 
boursement  d’après  la  combinaison  que  l’auteur  a  expliquée 
clairement.  Nous  exhortons  donc  vivement  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qui  désireraient  profiter  des  avantages  stipulés  à  sous¬ 
crire  sans  retard.  Nous  reproduisons,  à  la  fin  de  ce  numéro, 
le  nouveau  texte  de  la  circulaire  explicative  —  qui  contient 
de  plus  grandes  facilités  de  payement  —  et  le  bulletin  de 
souscription. 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  _ 

Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Sehepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés 
Librairie  n} entend  pas  recommander  les 


THÉOLOGIE  — 

Biblia  hebraica  ad  optimas  editiones  impri- 
mis  Everordi  van  der  Hoogt  accurate 
recensa  et  expressa.  Curavit  argumentique 
notationem  et  indices  nec  non  clavem  maso- 
rethicam  addidit  C.  G.  Guüielm.  Theile.  Editio 
stereotypa  septima.  Lipsiæ.  1889.  In-8°,  1235 
pages.  ‘  10  „ 

La  Bible  hébraïque  fut  imprimée  pour  la 
première  fois  à  Sonein  en  1488,  puis  à  Brixia, 
ensuite  à  Venise  chez  Bombery  en  1525-28  avec  la 
grande  et  la  petite  Massore.  Elle  fut  souvent  réim¬ 
primée  depuis.  L’édition  la  plus  correcte  est  celle 
que  donna  à  Amsterdam,  en  1705,  Evrard  Van  der 
Hooght.  C'est  cette  édition  que  reproduit  M  Theile 
en  caractères  nets  et  faciles  à  lire.  Cette  édition  est 
corrigée  avec  le  plus  grand  soin,  non  seulement 
pour  les  lettres,  mais  pour  les  points,  voyelles  et  les 
accents  Elle  est  conforme  à  l’édition  de  Van  der 
Hooght,  mais  plus  parfaite  en  ce  sens  qu’elle  n’en 
a  pas  reproduit  les  fautes.  L’auteur  a  ajouté  à  la 
fin  un  choix  de  leçons  variantes,  connues  sous  le 
nom  de  Keri  et  de  Kétib  et  une  clef  massorétique 
qui  explique  les  abréviations  dont  se  sont  servi 
les  Massorètes.  Cette  édition  se  recommande  par 
sa  beauté,  son  exactitude  et  son  prix  peu  élevé. 

T.  L. 

Catéchisme  eu  Résumé  de  ,1a  doctrine  de 
régi  ise  universelle  chréiienne.Éditionàl’usage 
de  tontes  les  personnes  qui  doutent,  par  un 
adepte-précurseur.  La  Haye,  1889.  In-12,  560 
pages.  6.50 

Ce  catéchisme  a  pour  but,  dit  l’auteur,  «  de 
formuler  une  doctrine  d’ensemble  qui  puisse  pré- 
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parer  et  hâter  sur  ce  terrain  neutre  l'unification 
des  diverses  religions  existantes  ».  L’auteur  fait  de 
louables  efforts  pour  ramener  à  la  religion  les 
hommes  du  monde,  les  incrédules,  les  athées;  les 
matérialistes,  les  libres  penseurs,  les  femmes 
mondaines  et  tous  ceux  qui  doutent.  Mais  le  sym¬ 
bole  qu’il  propose  n’est  pas  fort  clair.  S’il  reconnaît 
Jésus-Christ  comme  chef  de  l’Église  universelle,  il 
croit  aussi  à  «  la  préexistence  de  l’âme,  à  la  réin¬ 
carnation  et  à  pluralité  des  existences  ».  Il  eût  été 
plus  simple  et  beaucoup  plus  profitable  de  pro¬ 
poser  à  tous  le  credo  catholique,  qui  est  la  plus 
sublime  expression  de  la  vérité  sur  la  terre. 

T.  L. 

Compendio  délia  dottrîna  cristiana  compi- 
lato  sul  testo  del  Ven.  Gard.  Bellarmino ,  dal 
canonico  Lodovico  Schüller,  deputato  dell’ 
Archiconfraternita  délia  dottrina  cristiana, 
eretta  in  S.  Maria  del  Pianto.  Roma,  1889^ 
In-12,  48  pages.  0.30 

FRANCO  (P.  Secondo).  —  Le  Vie  délia  Perfe- 
zione.  Gavato  da  uno  scritto  di  Santa  Gatte- 
rina  da  Siena.  Modena,  1889.  Un  volume  in-12 
de  330  pages.  3.50 

HURTER  (H  ),  S.  J.  —  IVIedulla  Theologiæ 
dogmaficæ  Editio  tertia;  stereotypa  prima. 
Oeniponte,  1889.  In-8°,  770  pages.  11.50 

HURTER  (H.),  S.  J. —  Theologiæ  dogmaticæ 
compendium  inusum  studiosorum  theologiæ. 
Editio  sexta  ancta  et  emendata.  3  vol.  in-8° 
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RAUSCHER  (Joseph  Othmar,  Cardinal).  — 
Hirtenbriefe,  Redeo,  Zufschriften.  Neue  Folge. 
Dritter  Band.  Mit  Vonvort  und  Registern  über 
die  ganze  Sammlung,  herausgegeben  von 
Dr  Côlestin  Wolfsgruber.  Freiburg  im  Breis- 
gau,  1889.  In-8°,  xvi-560  seiten.  11  „ 

SANCTI  THO^ÎÆ  AQU  !  N  ATIS  doctoris  ange- 
lici  opéra  omnia  jussu  impensaqueLeonis  XIII. 
P.  M.  édita.  Tomus  quintus.  Pars  prima 
summæ  theologiæ  exacta  cum  Commentariis 
Thomæ  devio  Cajetani  ordinis  prædicatorum 
S.  R.  E.  Cardinalis  cura  et  studio  Fratrum 
ejusdem  ordinis.  Romæ,  1889.  Un  volume 
in-folio  de  584  pages. 

Cette  magnifique  édition  des  œuvres  complètes 
de  saint  Thomas  est  arrivée  au  cinquième  volume. 
Ce  volume,  avec  le  quatrième,  comprend  la  première 
partie  de  la  Somme  théologique ,  le  chef-d’œuvre  de 
saint  Thomas,  et,  on  peut  le  dire,  de  toute  la 
scolastique  Cette  première  partie  de  la  Somme 
comprend  les  traités  de  Deo,  de  Trinitate  et  de 
Creatione avec  les  commentaires  du  cardmalCajetan. 
On  sait  que  cette  édition  est  faite  par  ordre  de 
Léon  X I 11 .  qui  a  donné  pour  ce  travail  300,000  fr. 
L’édition  est  faite  sous  la  direction  du  cardinal 
Zigliara  et  par  les  soins  de  savants  choisis  dans 
l’ordre  de  Saint- Dominique,  qui  n’épargnent  ni 
peines  ni  labeurs  pour  cette  grande  entreprise. 

T.  L. 

Theoîogia  dogmatica  e!  moralisad  mentem 
S.  Thomæ  Aquinatis  et  S.  Alphonsi  de  Ligorio, 
curantibus  professoribus  theologiæ  seminarii 
Claromontensis.  Promovente  et  approbante 
DD.  Joanne  Petro  Boyer.  Editio  quinta.  Paris, 
18S9.  6  volumes  in-12.  18  „ 

Le  court  espace  des  cinq  dernières  années  a 
suffi  pour  que  le  Manuel,  dont  nous  annonçons  la 
cinquième  édition ,  ait  été  adopté  dans  près  de 
40  séminaires  en  France  et  à  l’étranger,  parmi 
lesquels  nous  citerons  le  séminaire  de  Saint-Sulpice 
et  le  séminaire  interne  des  Lazaristes  à  Paris,  les 
séminaires  de  Lyon,  Rennes.  Rouen,  Dijon,  Orléans, 
le  séminaire  de  Boston,  en  Amérique,  celui  de 
Cracovie  en  Pologne,  et,  en  Portugal,  celui  de 
Coïmbre,  ville  célèbre  par  son  ancienne  université. 

C’est  qu’en  effet  les  hommes  les  plus  compétents 
ont  reconnu  et  apprécié  dans  ce  Manuel  la  sûreté, 
l’unité  et  la  profondeur  de  la  doctrine,  l’abondance 
et  la  richesse  du  fonds,  «  le  choix  très  judicieux 
des  questions  et  l’ordre  dans  lequel  elles  sont 
traitées,  la  clarté  des  explications,  enfin  la 
parfaite  propriété  des  termes  et  l’élégante  facilité 
du  style  ». 

Il  est  donc  superflu  de  faire  ressortir  de  nouveau 
le  mérite  d’un  ouvrage  déjà  si  répandu  et  si  estimé  : 
toutefois,  il  ne  sera  pas  inutile  de  signaler  les 
principales  améliorations  apportées  à  la  nouvelle 
édition  qui  vient  de  paraître. 

Dans  les  éditions  précédentes  la  rédaction  avait 
paru  sur  quelques  points  un  peu  diffuse;  on  avait 


signalé  des  longueurs,  des  répétitions  inutiles.  Les 
auteurs  se  sont  attachés  à  faire  disparaître  ces 
défauts  par  une  plus  grande  concision;  ils  ont 
supprimé  ce  qui  leur  a  paru  superflu,  et,  dans  un 
grand  nombre  de  passages,  leur  rédaction  a  été 
utilement  abrégée.  Elle  a  acquis  ainsi  plus  de 
relief,  sans  rien  perdre  de  sa  clarté.  L'ordre  des 
questions,  déjà  remarquable  dans  les  éditions  précé¬ 
dentes,  a  été  rendu  plus  parfait,  plus  saisissant, 
plus  lumineux.  Quelques  traités,  comme  celui  des 
Actes  humains,  ont  été  soigneusement  revus  et 
refaits  en  grande  partie. 

Mais  c’est  surtout  à  la  révision  des  textes  de  la 
Sainte  Ecriture  et  de  la  Tradition  que  les  auteurs 
ont  apporté  un  soin  particulier.  Il  n’en  est  aucun 
qui  n’ait  été  vérifié,  aucun  dont  les  indications 
n’aient  subi  un  contrôle  attentif  et  minutieux  Cer¬ 
tains  textes  des  Saints  Pères,  admis  sur  l’autorité 
d  anciens  théologiens  et  reconnus  comme  apo¬ 
cryphes  par  la  critique  moderne,  ont  été  éliminés. 
Les  auteurs  ont  pareillement  supprimé  ceux  qui 
étaient  d’une  authenticité  douteuse;  et,  afin  de 
permettre  au  lecteur  d’en  faire  une  étude  plus 
approfondie  et  d'en  mieux  saisir  la  force  probante, 
ils  ne  se  sont  plus  contentés  de  donner  le  titre  de 
l’ouvrage  avec  l’indication  du  livre,  du  chapitre  ou 
du  paragraphe,  ils  ont  encore  indiqué  le  volume 
et  la  colonne  de  la  Patrologie  de  M:gne,  aujourd’hui 
la  plus  répandue  et  la  plus  facile  à  consulter. 

L  ouvrage  a  été  aussi  enrichi  de  notes  nom¬ 
breuses  et  intéressantes  signalant  des  ouvrages  à 
consulter,  exposant  certaines  questions  un  peu 
subtiles  et  élevées  et  reproduisant  divers  passages 
d’auteurs  ecclésiastiques  dont  la  citation  dans  le 
texte  même  aurait  été  une  surcharge.  Ces  notes 
précieuses  auront  certainement  pour  effet  d’exciter 
les  élèves  studieux  à  entreprendre  des  études 
ultérieures  plus  étendues. 

Le  traité  des  Censures  reproduisait  seulement 
le  texte  de  la  Bulle  Apostolicæ  Sedis  •  c’était  une 
lacune;  elle  a  été  comblée  par  un  excellent  com¬ 
mentaire  fait  avec  beaucoup  de  soin,  d’après  les 
meilleurs  travaux  et  les  decisions  récentes  des 
Congrégations  romaines. 

Comme  dernier  complément  et  pour  faciliter  les 
recherches,  une  table  générale  des  matières  de  tout 
l’ouvrage,  faite  suivant  l’ordre  alphabétique,  a  été 
ajoutée  à  la  fin  du  dernier  volume. 

C’est  donc  avec  raison,  croyons-nous,  que  les 
auteurs,  dans  un  avertissement  placé  au  début  de 
l’ouvrage,  présentent  cette  édition  comme  à  peu 
près  définitive  et  le  type  des  éditions  suivantes. 
Celles-ci  renfermeront  sans  doute  des  améliorations 
de  détail  ;  mais  la  marche  des  traités  et  i’ensemble 
delà  rédaction  devront  être  conservés. 

Un  Docteur  en  Théologie. 

WALDECK  (M.).  —  Lehrbiich  der  Kathoiischen 
religion  zum  Gebrauche  an  Lehrer-  und 
Lehrerinnen-seminaren  und  anderen  hôberen 
Lehranstalten,  sowie  zur  selbstbelehrung 
Freiburg  im  Breisgau,  1889.  Erseheint  in 
Liererungen  von  100  seiten.  1.25 
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BERTRAND  (Alexis).  —  La  psychologie  de 
l’effort  et  les  doctrines  contemporaines  Paris 
1889,  In- 12,  200  pages.  2.50 

( Bibliothèque  de  Philosophie  contemporaine.) 

B0NNI0T  (le  P.  J.  de),  S.  J.  —  L’âme  et  la 
physiologie.  Paris,  1889.  In-8“,  xi-532  pages. 

7  , 

FERRAZ  (M.).  —  Histoire  de  la  philosophie 
pendant  la  révolution  (1789-1804).  Paris.  1889. 
In-12,  xx -390  pages.  '  3,50 

FOUILLÉE  (Alfred).  --  L’avenir  de  la  méta¬ 
physique  fondée  sur  l’expérience.  Paris,  1889. 
In-8°,  xvi-304  pages.  5 

(Bibliothèque  de  Philosophie  contemporaine.) 

FR0SCHAM iVIER  (J.). —  Die  Philosophie  des 
Thomas  von  Aquiro  kritisch  gewiirdigt.  Leip¬ 
zig,  1889.  1  vol.  in-8°  de  xxii-537  pages.  14 

Le  nom  de  M.  le  professeur  Froschammer  est 
bien  connu  du  public  lettré.  Dans  l’ouvrage  annoncé, 
lui-même  rappelle  son  passé  dans  une  introduc¬ 
tion  très  curieuse.  En  réalité,  et  c’était  à  prévoir, 
son  livre  est  l’exposé  de  la  philosophie  de  saint  Tho¬ 
mas  écrit  par  un  adversaire.  Il  s'y  occupe  tour 
à  tour  des  principes  du  grand  Docteur  concer¬ 
nant  1  idéologie,  les  rapports  de  la  philosophie  et 
de  la  théologie,  la  théodicée,  la  cosmologie  et  l’an¬ 
thropologie 

M.  le  professeur  Froschammer  dénonce  dans  les 
efforts  tentés  par  le  grand  Pape  Léon  XIII  en  vue 
de  la  restauration  des  doctrines  de  saint  Thomasdans 
les  écoles  catholiques  un  péril  imminent  pour  la  juste 
liberté  delà  pensée  et  une  injure  pour  les  autres 
écoles  chrétiennes.  Son  livre  serait  plutôt  i’apo- 
logie  de  ses  vues  propres  que  la  synthèse  objective 
des  enseignements  de  saint  Thomas.  L’auteur  oublie 
que  le  Pape,  auquel  nous  devons  l’Encyclique,  saluée 
avec  enthousiasme  par  M.  Barthélémy  saint-Hilaire 
dans  une  lettre  bien  connue,  est  aussi  l’auteur  du 
magnifique  bref  octroyé  aux  savants  éditeurs  fran¬ 
ciscains  des  œuvres  de  saint  Bonaventure. 

Le  livre  considérable  de  M.  le  professeur  Froscham¬ 
mer  n’en  sera  pas  moins  utile  aux  philosophes 
thomistes.  Il  leur  révélera  les  préjugés  de  leurs 
adversaires  convaincus  et  sérieux,  la  forme  sous 
laquelle  ceux-ci  se  représentent  le  thomisme  et  les 
objections  d  ordre  multiple  qu’ils  lui  opposent. 
Rien  de  dangereux  comme  de  s’engourdir  sous  le 
mancenillier  de  ses  pensées  personnelles  et  de  celles 
du  milieu  scientifique  auquel  on  appartient.  Les 
thomistes,  en  lisant  cet  ouvrage,  savant  sinon  tou¬ 
jours  lucide,  sauront  mieux  ce  que  les  hommes  mo¬ 
dernes  pensent  de  leurs  thèses,  et  ils  les  exposeront 
en  conséquence.  Salus  ex  inimicis.  En  disant  cela 
nous  ne  voulons  rien  ôter  aux  mérites  de  Fauteur.’ 


Que  le  Dieu  d’infinie  vérité  le  ramène  à  une  juste 
appréciation  des  doctrines  de  saint  Thomas,  qui  ne 
sont  en  rien  solidaires  des  agissements  de  certains 
de  leurs  défenseurs  ! 

Les  Feuilles  thomistiqueg  ont  publié,  dans  leur 
première  livraison,  un  jugement  sur  le  présent 
ouvrage  qui  coïncide,  de  tous  points,  avec  notre 
rapide  compte  rendu.  y 

GRUBER  (Hermann) S.  J.  —  August Comte,  der 
Begründer  des  Positivismus.  Sein  Leben  und 
seine  Lehre.  Freiburgim  Breisgau,  1889.  In-8° 
vn-144  Seiten.  97^ 


GUYÂU  (M.).  —  Éducation  et  hérédité.  Étude 
sociologique.  Paris,  1889,  In-8°,  305  pages. 

O 

(Bibliothèque  de  Philosophie  contemporaine.) 

HÂGEIVIÂNM  (Dr  Georg.).  —  Psychologie.  Ein 
Leitfaden  fiir  akademische  Vorlesungen  sowie 
zum  Selbstunterrichte.  Fünfte,  durchgesehene 
und  vermehrte  Auflage.  Freiburar  im  Breis¬ 
gau,  1889,  In-8°,  vm-205  Seiten.  3 

7) 

LAFFITE  (Pierre),  directeur  du  “  Positi¬ 
visme  Cours  de  Philosophie  première.  Tome 
Ier.  Théorie  générale  de  l'entendement.  Paris  18S9. 
In- 12,  lx.  400  pages.  ’  7.50 

Le  Cours  de  philosophie  première  comprend 
douze  leçons  professées  par  M.  Pierre  Laffite,  le 
directeur  bien  connu  du  Positivisme  et  de  la  Revue 
occidentale.  L  auteur  s’y  occupe  des  lois  de  la  phi¬ 
losophie  positiviste  11  expose  avant  tout  l’attitude 
des  penseurs  de  cette  école  et  trace,  à  leur  point  de 
vue,  la  nature,  la  destination  et  le  plan  de  la  phi¬ 
losophie  fondamentale.  Une  étude  développée  est 
consacrée  au  fait  mental  de  l'abstraction,  point  de 
départ  de  la  science  générale.  M  Laffite  formule 
ensuite  les  lois  de  celle-ci  :  1°  former  l'hypothèse  la 
plus  simple  et  la  plus  sympathique  que  comporte 
l’ensemble  des  renseignements  de  la  science  com¬ 
parée;  2°  concevoir  comme  immuables  les  lois  quel¬ 
conques  qui  régissent  les  êtres  d’après  les  événe¬ 
ments;  3°  les  modifications  de  l’ordre  universel 
sont  bornées  à  1  intensité  des  phénomènes  dont 
l’arrangement  demeure  inaltérable  ;  4°  subordonner 
les  construction. î  subjectives  aux  matériaux  objec¬ 
tifs;  5°  les  images  intérieures  sont  toujours  moins 
vives  que  les  impressions  extérieures;  6°  toute 
image  normale  doit  être  prépondérante  sur  celles 
que  1  agitation  cérébrale  fait  simultanément  surgir; 
/°  chaque  entendement  présente  la  succession  de 
trois  états  :  fictif,  abstrait  et  positif  ;  8°  l’acti¬ 
vité  est  d’abord  conquérante,  puis  défensive,  enfin 
industrielle;  9°  la  sociabilité  est  d’abord  domesti¬ 
que,  etenfin  universelle. 

Ce  livre  est  le  premier  volume  du  Cours  de  philo- 
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sophie  première  de  M.  Lafûte:  il  comprend  les  lois 
de  l’entendement.  Le  second  volume  contiendra  la 
Théorie  générale  des  lois  universelles  du  monde. 

Ceux  qui  tiennent  à  rester  au  courant  du  mouve¬ 
ment  de  la  philosophie  positive  trouveront  dans 
cet  ouvrage  l’exposé  le  plus  récent  des  vues  dont 
A.  Comte  a  été  le  représentant  célèbre.  Mais  M.  Laf- 
fite  avertit  dans  sa  préface  qu'il  a  fait  œuvre  ori¬ 
ginale.  Les  catholiques  doivent  se  souvenir  que 
l’auteur  appartient  à  l’école  la  plus  funeste  en  phi¬ 
losophie,  mais  ils  trouveront  dans  son  livre  des 
renseignements  curieux  et  utiles.  L’écrivain  est  un 
savant  homme  égaré  dans  la  métaphysique  positive. 

V. 

REBGUL  (l’abbé  Hte). —  Nos  inconséquences. 
Extraits  du  journal  d’un  philosophe  franc 
penseur.  Paris,  1889,  1  vol.  in-12de  310  pages. 

3  , 

L’auteur  s’est  proposé  ce  but  :  faire  soupçonner 
qu’en  beaucoup  de  circonstances  on  peut  se  trom¬ 
per  même  avec  d’excellents  principes. 


Il  redresse  la  science  philosophique  là  où  elle 
surgit  exclusivement  sous  une  litanie  de  prover¬ 
bes  et  d’axiomes  sur  la  portée  desquels  ils  n’ont 
peut-être  jamais  réfléchi. 

Il  a  voulu  montrer,  par  quelques  exemples, 
combien  nous  devons  être  prudents  dans  nos 
jugements  et  combien  nous  devons  hésiter  avant 
de  condamner,  comme  aussi  avant  de  donner  des 
éloges. 

THILO  (Amalic).  —  Hellas,  das  Land  der 
Ideale.  Vortrag  gehalten  am  6  April  1889. 
Wien,  1889.  In-8°,  30  Seiten.  1  _ 

Conférence  éloquente  et  élevée,  en  laquelle  la 
Directrice  de  l’Institut  supérieur  pour  Dames,  de 
Vienne,  s’efforce  d’opposer  l’idéalisme  des  Hellènes 
au  réalisme,  il  faudrait  dire  au  vulgarisme,  de 
nombreux  modernes.  Nous  regrettons  que  l’idéal 
chrétien  n  ait  pas  mérité  une  mention  un  peu 
sérieuse  dans  ces  pages  très  bien  écrites. 

V. 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


B.  0  S.  —  La  vérité  sur  la  question  romaine. 

Traduction  française  seule  autorisée.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-8°  de  145  pages.  2 

La  question  romaine  semble  se  résumer  aujour¬ 
d’hui  en  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  la  conci¬ 
liation,  et  qu’il  conviendrait  mieux  d’appeler  la 
paix,  entre  le  Pape  souverain  et  le  gouvernement 
italien.  L’opuscule  que  nous  traduisons  en  expose, 
avec  clarté,  la  nécessité,  les  avantages,  les  condi¬ 
tions  essentielles. 

L’histoire  à  la  main,  avec  une  logique  inflexible, 
mais  en  même  temps  avec  une  impertubable  modé¬ 
ration  de  langage,  l'auteur  restitue  à  qui  de  droit 
la  responsabilité  de  la  situation  actuelle,  venge  le 
Pape  des  accusations  injustes  dont  il  a  été  l’objet 
de  la  part  des  ennemis  et  même  de  certains  amis 
aveugles  ou  fourvoyés  ;  il  justifie  son  attitude,  ses 
protestations,  ses  revendications,  ses  espérances. 
11  établit  la  nécessité  évidente  de  la  souveraineté 
temporelle  du  Pontife  romain,  au  point  de  vue  de 
l’Eglise  et  de  l’Italie  ;  il  réfute  les  vaines  objec¬ 
tions  des  sectaires,  il  dissipe  les  illusions  des 
chrétiens  séduits  par  de  fausses  apparences  ;  il 
trace  à  tous  les  catholiques  leur  devoir  rigoureux 
et  leur  ligne  de  conduite.  Il  ne  se  contente  pas  de 
considérations  générales  et  de  propositions  vagues  ; 
il  laisse  entrevoir  des  solutions  pratiques,  dont  la 
réalisation  rendrait  tout  à  la  fois  le  calme  à  l’Église, 
une  sécurité  prospère  à  l’Italie  et  à  toutes  les 
nations,  aujourd’hui  si  agitées,  un  principe  et  une 
garantie  de  stabilité. 

THIERS  (M.).  -  Discours  parlementaires, 


publiés  par  M.  Calmon,  membre  de  l’Institut. 
Tome  XVI:  Table  générale,  analytique  et 
alphabétique  des  matières  contenues  dans  les 
quinze  volumes.  Paris,  1889.  Un  volume  in -8° 
de  290  pages.  3.50 

VAN  SWINDEREN  (Jhr.  Mr.  O.  Q.).  —  Het 
hedendaagsche  Strafreeht  in  Nederland  en  in 
het  Buitenland.  Groningen,  1889.  Algemeen 
gedeelte  compleet  in  2  boekdeelen  in-8°.  32  „ 

Voici  un  travail  considérable,  qui  fait  honneur  à 
son  savant  auteur.  Les  deux  premiers  volumes  sont 
consacrés  à  l’étude  de  la  partie  générale  du  nou¬ 
veau  Code  pénal  hollandais.  On  sait  que  nos 
voisins  du  Nord  se  sont  donné,  en  1886,  une  nou¬ 
velle  législation,  qui  pasœ,  dans  l'opinion  de  nom¬ 
breux  criminalistes,  pour  le  meilleur  Code  pénal  de 
l’Europe.  M.  Van  Swinderen  nous  expose,  dans 
une  langue  élégante,  les  principes  fondamentaux 
de  ce  code,  puisant  longuement  et  judicieusement 
dans  les  travaux  préparatoires,  analysant,  à  propos 
de  chaque  question  de  principe,  les  opinions  des 
principaux  criminalistes  hollandais,  français,  alle¬ 
mands  et  belges,  et  indiquant  les  solutions  des 
lois  étrangères. 

Son  œuvre,  aussi  intéressante  qu’instructive, 
rendra  les  plus  grands  services  à  ceux  qui  se 
livrent  à  l’étude  du  droit  pénal  comparé.  Nous  en 
attendons  la  partie  spéciale  avec  impatience. 

Une  petite  critique.  11  est  fâcheux  que,  dans  un 
travail  aussi  complet,  les  travaux  des  criminalistes 
italiens,  qui  ont  créé  en  ce  siècle  une  école  consi¬ 
dérable,  ne  soient  pas,  eux  aussi,  analysés. 

A.  N. 
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ÉCONOMIE 


BEAUREGARD  (P.).  —  Eléments  d’économie 
politique.  Paris,  1889.  In-8°,  350  pages.  5  * 

BLOCK  (Maurice),  membre  de  l’Institut.  — 
Annuaire  de  l’économie  politique  etde  la  statis¬ 
tique  (1888).  45e  année.  Paris,  1889.  In-18, 
1,180  pages.  9  „ 

COSTE  (Adolphe). —  Nouvel  exposé  d’économie 
politique  etde  physiologie  sociale.  Paris,  1889. 
In-12,  xv-410  pages.  3.50 

FOVILLE  (Alf.  de). —  La  France  économique. 

Statistique  raisonnée  et  comparative  :  année 
1889.  Paris,  1890.  In-12,  570  pages,  relié.  6  „ 

GUILAINE  (Louis).  —  La  République  Argen¬ 
tine,  physique  et  économique.  Exposé  de  ses 
conditions,  ressources  naturelles,  etc.,  d’après 
les,  derniers  documents  officiels.  Préface 
d 'Émile  Gautier.  Paris,  1889.  In-8°,  xxx-350 
pages.  7.50 

JUGLAR  (Clément).  —  Des  crises  commer¬ 
ciales  et  de  leur  retour  périodique  en  France, 
en  Angleterre  et  aux  États-Unis.  Mémoire  cou¬ 
ronné  par  l’Institut.  2e  édition.  Paris,  1889. 
In-8°,  xx-560  pages  et  7  tableaux.  12  „ 

RETHWISCH  (J.). —  Die  Deutschen  im  Aus- 
lande.  Beilrâge  zur  Kolonial  und  Auswan- 
derungspolitik.  Zweite  Auflage.  Berlin,  1889. 
In-12,  200  Seiten.  2.50 

SARDA  Y  SALVANY  (Don).  —  Le  mal  social, 


SOCIALE 


ses  causes  et  ses  remèdes.  Mélanges  et  contro¬ 
verses  sur  les  principales  questions  religieuses 
et  sociales  du  temps  présent.  Paris,  1889. 2  vol. 
in-12.  5  „ 

( Seule  traduction  française  autorisée.) 

SARDA  Y  SALVANY  (Don).  -  Maçomisme  et 
Catholicisme.  Paris,  1889.  In-12,  140  pages. 

1  * 

(Extrait  du  Mal  Social.) 

SECRÉTAN  (Charles).  —  Études  sociales. 
Paris,  1889.  In-12,  340  pages.  3.50 

c<  Révolutionner  contre  la  liberté  par  la  con¬ 
trainte  et  la  violence  ou  réformer  librement  pour  la 
liberté,  il  n’y  a  plus  de  choix  qu’entre  ces  deux 
partis.  Nous  essayons  de  recruter  pour  le  dernier. 
Aux  entrepreneurs,  nous  conseillons  de  faire  parti¬ 
ciper  leurs  ouvriers  à  leurs  bénéfices;  aux  salariés, 
nous  recommandons  les  magasins  coopératifs  en 
vue  de  l’épargne  collective  et  de  l'association  de 
production  ;  aux  gouvernements,  impuissants  à 
réparer  les  erreurs  passées,  nous  demandons  un 
minimum  de  protection  pour  le  dépouillé,  jusqu’à 
ce  qu’il  soit  en  mesure  de  se  protéger  lui -même  ; 
à  tous,  nous  prêchons  la  patience,  l’espoir  invinci¬ 
ble,  la  persévérance  et  la  paix.  » 

Tels  sont,  indiqués  par  lui-même,  les  grands, 
nobles  et  généreux  principes  dont  s’inspire  M.  Se- 
crétan  sur  les  études  contenues  dans  le  présent 
volume. 

STOURIVI  (René).  —  Cours  de  finances.  Le 

Budget,  son  histoire  et  son  mécanisme.  Paris, 
1889.  In-8°,  n-650  pages.  9  „ 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BARDOUX  (A.).  —  Etudes  d’un  autre  temps. 

Paris,  1889.  Un  vol.  in-12  de  340  pages.  3.50 
( Bibliothèque  contemporaine.) 

COMTE  DE  PARIS  (M.  le).  —  Histoire  de  la 
guerre  civile  en  Amérique.  Tome  VII.  Paris, 
1889.  In-8°,  790  pages.  7.50 

D’HÉRISSON  (le  comte).  —  Journal  de  la 
campagne  d’Italie  (185S).  6e  édition.  Paris, 
1889.  In-12,  xii-312  pages.  3.50 

Le  comte  d’Hérisson,  dont  les  ouvrages  histo¬ 
riques  ont  soulevé  depuis  quelques  années  une 
curiosité  si  légitime,  fait  paraître  un  nouveau 


volume,  l 'Histoire  de  la  campagne  d'Italie  de  1869. 

Ce  qui  intéresse  surtout  dans  cet  ouvrage, 
c’est  qu’il  est  non  seulement  le  récit  rigoureuse¬ 
ment  exact  et  entremêlé  de  faits  inédits,  de  cette 
campagne,  mais  qu’il  raconte  encore  ce  qui  se 
passait  à  la  fois  en  Italie,  dans  l’entourage  et 
l’intimité  de  l’empereur,  et  à  Saint-Cloud,  dans 
l’entourage  et  l’intimité  de  l’impératrice  régente. 

FIDUS.  —  Journal.  La  Révolution  de  septem¬ 
bre.  II.  La  capitulation.  —  La  Commune. 
2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  490  pages. 

3.50 

GUADET  (J.).  —  Les  Girondins.  Leur  viepri- 
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vée,  leur  vie  publique,  leur  proscription  et 
leur  mort.  Nouvelle  édition.  Paris,  1889.  In-12, 
xv-455  pages.  4 

Que  doit-on  penser  des  Girondins  et  quelle  place 
leur  garde  l’histoire?  Double  question  que  ramène 
le  centenaire  de  1789. 

A  tous  ceux  qui  voudront  en  poursuivre  la  solu¬ 
tion,  nous  conseillerons  la  lecture  d’un  livre  très 
intéressant  qui  reparaît  en  ce  moment  :  Les  Giron¬ 
dins ,  leur  vie  privée,  leur  vie  publique,  leur  proscrip¬ 
tion  et  leur  mort . 

Nous  y  voyons  que  les  Girondins  ne  connurent 
pas  cette  discipline  politique  qui,  de  nos  jours, 
assure  le  succès  :  ce  fut  là  leur  plus  grande  faute. 
Chacun  d  eux  voulut  effectivement  garder  sa  com¬ 
plète  indépendance;  mais,  s’ils  diffèrent  sur  les 
voies  à  suivre,  ils  furent  tous  d’accord  quant  au 
but.  Us  voulurent  sauver  Louis  XVI,  et  en  sa  faveur 
ils  provoquèrent  l’appel  au  peuple.  Si  le  jour  du 
vote  fatal,  au  sein  de  cette  horrible  fournaise  qui 
fut  la  Convention,  ils  prouvent  une  fois  de  plus  que 
l’esprit  de  cohésion  et  d’ensemble  leur  fait  défaut, 
du  moins,  dans  les  grandes  luttes  qui  suivent,  ils 
montrent  constamment  que,  tous,  ils  veulent  la 
vraie  liberté,  le  maintien  des  droits  de  la  France 
contre  la  tyrannie  de  Paris,  le  respect  absolu  de  la 
loi.  La  Montagne  allait  triompher,  la  Terreur  se 
levait  menaçante.  La  guerre  fut  terrible...  Les 
Girondins  succombèrent.  Il  est  juste  pour  leur 
mémoire  et  bon  pour  notre  exemple  que  l’histoire 
dise  leurs  patriotiques  efforts,  mais  aussi  leurs 
fautes  et  l’héroïsme  de  leur  mort, 

C  est  à  cette  tâche  que  s’est  voué  corps  et  âme 
1  auteur  du  livre  en  question,  neveu  du  célèbre 
représentant  du  peuple,  livre  dans  lequel  il  a 
dignement  mis  en  œuvre  de  précieux  souvenirs  de 
famille  comme  aussi  les  documents  les  plus  authen¬ 
tiques  et  les  plus  curieux. 

KAYSER  (Dr  Friederich).  —  Agypten  einst 
und  jet zt.  Zweite  auflage.  Mit  einem  Titelbild 
in  Farbendruck.  118  illustrationen  im  Text, 
17  Tonbildern  und  einer  Farte.  Freiburg  im 
Breisgau,  1887.  In-8°,  xii-300  Seiten.  6.50 

Gebunden.  9  „ 

KOCH  (Heinrich  Hubert).  —  Ose  Karmeliten- 
kloster  der  Niederdeutschen  Provinz.  13  bis 

16.  Jahrhundert.  Groszentheils  nach  unge- 
druckten  Quellen  bearbeitet.  Freiburg  im 
Breisgau,  1889.  In-8°,  x-208  Seiten.  4  „ 

LÉIWANN  (l’abbé  Joseph).  —  La  Prépondé¬ 
rance  juive.  Première  partie  :  Ses  origines 
(1789-1791).  Ouvrage  publié  d’après  des  docu¬ 
ments  nouveaux  et  faisant  suite  à  Y  Entrée  des 
Israélites  dans  la  société  française.  Paris, 1889. 
Un  volume  in-8°  de  xii-275  pages.  4 

LOMÉNIE  (Louis  de),  del’Académie  française. 

Les  Mirabeau.  Nouvelles  études  sur  la 
société  française  au  xvme  siècle.  Paris,  1889. 
S  volumes  in-8°.  22.50 


LOUVET  DE  COUVRAI  —  Mémoires  de  la 

Révolution  française.  1™  édition  complèteavec 
préfaces,  notes  et  tables,  par  J.  A.  Aulard. 
Paris,  1889. 2  vol.  in-16  elzévirien.  6  „ 

( Bibliothèque  des  Mémoires.) 

De  très  modeste  extraction,  tour  à  tour  secrétaire, 
commis  de  librairie,  romancier,  auteur  dramatique, 
Louvet,  qui,  en  politique,  appartenait  au  parti 
girondin,  joua  comme  écrivain  et  comme  orateur  un 
grand  rôle  dans  la  révolution.  Il  fut  membre  du 
comité  de  correspondance  des  Jacobins  et  rédacteur 
de  plusieurs  journaux.  Dans  les  clubs  et  dans  les 
assemblées  législatives,  il  se  signala  par  son  élo¬ 
quence  ;  il  eut  l’audace,  au  mois  d’octobre  1792, 
d’accuser  flosbespierre  à  la  tribune  de  ia  Conven¬ 
tion.  Lors  de  la  chute  des  Girondins,  il  fut  enve¬ 
loppé  dans  leur  disgrâce  ;  mais,  plus  heureux  que 
la  plupart  d’entre  eux.  il  parvint  à  échapper  à  la 
guillotine.  Après  Thermidor,  il  reprit  un  rôle  poli¬ 
tique  actif.  11  mourut  en  1797,  membre  del’Institut, 
au  moment  où  il  venait  d’être  nommé  consul  à 
Palerme. 

Ses  mémoires,  élégamment  imprimés  et  édités 
complètement  pour  la  première  fois,  forment  une 
lecture  fort  attrayante.  Le  style  est  plein  de  vie, 
parfois  un  peu  emphatique. 

Comme  source  historique,  cet  ouvrage  mérite 
que  l’on  fasse  de  nombreuses  réserves  :  Louvet, 
aveuglé  par  son  amour  pour  la  révolution,  manque 
complètement  d’impartialité  et  même  de  vérité. 

M.  Aulard,  déjà  connu  par  maintes  publications, 
a  consacré  à  cet  ouvrage  une  excellente  intro¬ 
duction  et  en  a  éclairci  le  texte  par  de  nombreuses 
notes. 

A.  De  R. 

LUB0MSR3KI  (le  prince).  —  Histoire  contem¬ 
poraine-  Transformation  politique  et  sociale 
de  l’Europe.  Tome  Ier.  Paris,  1889.  In-8°,  470 
pages.  7.50 

PIEKLING  (le  P.),  S.  J.  —  Papes  et  Tsars 
(î 547-1 597),  d’après  des  documents  nouveaux. 
Paris.  1889.  In-8°,  515  pages.  7.50 

Au  xvie  siècle  ,  les  Papes  ont  fait  les  plus 
grands  efforts  pour  établir  la  paix  entre  la  Pologne 
et  la  Russie,  pour  amener  les  Tsars  à  combattre 
avec  le  reste  de  la  chrétienté  contre  les  Turcs,  pour 
rallier  sous  leur  autorité  souveraine  l’église  ortho¬ 
doxe  russe  et  faire  cesser  le  schisme  d’Orient. 

C’est  l’histoire  de  ces  efforts  que  le  R.  P.  Pier- 
ling,  S.  J.,  a  écrite  dans  le  superbe  volume  qu'il 
lance  aujourd’hui. 

Il  expose  d’abord  la  fausse  mission  diplomatique 
de  l’aventurier  Schlitte  se  présentant  au  nom  de  la 
Russie  pour  négocier  l’alliance  contre  les  Turcs  et  le 
rétablissement  de  l’unité  religieuse.  Il  étudie  en¬ 
suite  les  missions  avortées  de  l’évêque  Mazza  de 
Canobio,  du  messeï  Giraldi,  du  nonce  Vincent  del 
Portico,  de  Rodolphe  Clincke,  du  nonce  Caligari.  Il 
développe  enfin  le  point  capital  des  relations  entre 
le  Pape  Grégoire  XIII  et  le  Tsar  Ivan  le  Terrible. 
Vaincu  par  le  roi  de  Pologne,  Etienne  Bathory,  le 
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Tsar  cherche  à  obtenir  une  paix  honorable.  11 
s’adresse  au  Pape  pour  demander  son  intervention 
et  envoie  à  Rome  son  ambassadeur  Chevriguine. 
Le  Pape  accepte  et  charge  de  cette  mission  un 
religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  le  célèbre 
P.  Possevino,  une  des  gloires  de  son  ordre  Cet 
arbitrage  pontifical  aboutit  à  la  trêve  de  Jam 
Zapolski.  Après  ce  succès  diplomatique,  le  P.  Pos¬ 
sevino  se  rend  jusqu’au  Kremlin  et  essaye  d’y  faire 
pénétrer  l’influence  catholique  ;  il  va  jusqu’à 
discuter  dans  une  séance  solennelle  âvec  Ivan  le 
Terrible  lui-même.  Mais  les  hautes  visées  reli¬ 
gieuses  de  Grégoire  Xlll  et  de  son  légat  vinrent  se 
heurter  aux  sophismes  opiniâtres  et  aux  mesures 
tyranniques  du  despote  moscovite.  Le  P.  Possevino 
n'en  rendit  pas  moins,  en  Pologne  surtout,  d’inap¬ 
préciables  services  jusqu’au  jour  où,  sur  sa  de¬ 
mande,  ses  supérieurs  le  rappelèrent  en  Italie. 

Le  Pape  Sixte-Quint  continua  les  tentatives  de  ses 
prédécesseurs.  Son  premier  légat  fut  Ippolito  Aldo- 
brandini.  Ensuite.il  chargea  de  ces  affaires  un  prêtre 
slave,  Alexandre  Komulovic,  l’ardent  apôtre  de  la 
ligue  contre  les  Turcs,  qui  fut  investi  de  deux 
missions  successives  auprès  des  rois  de  Pologne  et 
des  Tsars. 

On  peut  juger  par  ce  résumé  rapide  de  l’intérêt 
de  ce  bel  ouvrage,  traitant,  d’une  manière  brillante 
et  solide  tout  à  la  fois,  de  matières  si  curieuses  et 
si  ignorées  dans  nos  pays  d'Occident.  J.  M. 

PIMODAN  (le  marquis  de).  —  La  mère  des 
Guises.  Antoinette  de  Bourbon  (1494-1583). 
Avec  un  portrait,  une  autographie,  des  lettres 
inédites  et  de  nombreux  documents.  Paris, 
1S89.  In-8°,  475  pages.  8  „ 

SALLES  (le  chevalier  Félix  de).  —  Annales  de 
l’Ordre  de  Malte.  Vienne,  1889,  1  vol.  in-8°  de 
xv 1-496  pages. 

—  Chapitres  nobles  d’Antriche.  Vienne,  1889. 
Plaquette,  gr.  in-4"  de  ii  56  pages,  avec  por¬ 
traits,  blasons,  sceaux,  etc. 

M.  le  chevalier  de  Salles,  avantageusement 
connu  par  de  nombreuses  publications  littéraires, 
historiques  et  héraldiques,  a  fait  sortir  récemment 
des  presses  de  l’imprimerie  Saint-Norbert,  à 
Vienne,  deux  beaux  volumes  sur  lesquels  nous 
appelons  l’attention  des  historiens  et  des  généalo¬ 
gistes.  —  Les  annales  des  chevaliers  de  Malte, 
jadis  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  puis  de  Rhodes, 
présentent  un  tableau  fidèle  et  complet,  depuis  le 
xie  siècle,  des  gloires  et  des  vicissitudes  de  l’ordre 
hospitalier  dont  l’histoire  se  trouve  mêlée  à  celle 
des  plus  grandes  nations. 

Ce  volume  contient  les  biographies  des  grand» 


maîtres  de  l’ordre,  des  détails  curieux  sur  la  reddi¬ 
tion  de  l’île  de  Malte,  à  la  fin  du  dernier  siècle  et 
sur  la  conduite  du  grand  maître  Hompesch,  enfin 
de  nombreuses  listes  de  titulaires  de  l’ordre  conti¬ 
nuées  jusqu’à  nos  jours,  où  abondent  les  noms  de 
l’aristocratie  belge. 

—  L’histoire  des  quatre  grands  chapitres  nobles 
de  Prague,  Vienne,  Inspruck  et  brunn,  et  des 
onze  chapitres  stcondaires  de  l’empire  d’Au¬ 
triche  ,  interesse  également  plusieurs  familles 
de  notre  pays.  Cet  ouvrage  est,  en  outie,  un  véri¬ 
table  album  de  luxe. 

M. 

SCHLECHT  (Joseph).  — Eichstâttim  Scliwe- 
denkriege  :  Tagebuch  der  Aegustinernonne 
Clara  St'aiger,  Priorin  des  Klosters  Mariastein, 
über  die  Kriegs  jahre  1631  bis  1650.  Nach  jüem 
Originale  der  K.  B.  Hof-und  staatsbibliothek 
zu  münchen,  herausgegeben  und  erlâutert. 
Mit  der  Ansicht  Eichstàtts  van  Jahre 
1627.  Eichstâtt,  1889.  ln-8°,  xxvm-375  Seiten. 

10  , 

SIMON  (Jules).  —  Mïgnet,  Michelet,  Henri 
Martin.  Paris,  1889.  In-8°,  375  pages.  7.50 

THOMAS  (Franz). —  Kaiser  Wilhelm  II.  Das 
Leben  unseres  Kaisers  und  Kônings.  Deutsch- 
lands  Volks  erzâhlt.  Mit  vhlen  illustrationen. 
Düsseldorf,  1889.  In-8°,  80  Seiten.  1.25 

Publication  patriotique  destinée  à  faire  con¬ 
naître  et  aimer  de  son  bon  peuple  le  souverain 
actuel  de  l’Allemagne,  dépeint  ici  sous  tous  ses 
aspects,  en  famille,  sur  le  trône,  à  pied,  à  cheval, 
en  bateau.  Dans  un  temps  où  le  sentiment  monar¬ 
chique  s’en  va,  on  ne  peut  que  louer  l’esprit  dans 
lequel  ceci  est  écrit.  Mais,  pour  l’étranger,  disposé 
à  prendre  les  choses  plus  froidement,  ce  panégy¬ 
rique  outré  d’un  souverain  qui  va  seulement 
régner  rappelle  trop  ces  spectateurs  de  bonne 
composition,  qui  applaudissent,  dit  Molière, 

«  devant  que  les  chandelles  soient  allumées  ». 

Ch.  M. 

TREOE  (Th.).  — -  Pas  Heidentum  in  der  remi- 
schen  Kirche.  Bilder  aus  dem  religiôsen  und 
sittlichen  Leben  Süditaliens.  Erster  Teil. 
Gotha,  1889,  In-8°,  350  Seiten.  Cartonné.  7  , 

TROUSSET  (Jules). —  Histoire  d’un  siècle. 

Tome  Ier  (1789-1791).  Paris,  1889.  In-8°,  360 
pages.  7.50 

(L’ouvrage  sera  complet  en  16  volumes.) 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ADAM  (Dr). —  D!e  Arîstotel ische  Théorie  van 
Epos  nach  ihrer  Entwicklung  bei  Griechem 
und  Rômern.  Wiesbaden,  1889.  In-8°,115  Sei- 
ten.  4  „ 

La  théorie  de  l'Epopée  d’après  Aristote  est  docte- 
ment  et  clairement  élucidée  dans  cette  Etude 
intéressante  où  se  retrouvent  les  qualités  bien 
connues  de  la  science  allemande.  Les  vues  de 
Platon  et  d’Aristote  sur  Homère  et  son  œuvre  y 
occupent  une  place  considérable.  Les  rapports  de 
l’Odyssée  avec  l’Iliade,  dont  le  premier  poème 
serait  le  complément  et  les  rapsodies  sur  la  guerre 
de  Troie,  antérieures  aux  compositions  d’Homère, 
sont,  de  la  part  du  Dr  Adam,  l’objet  d’une  enquête 
pleine  d’intérêt.  Le  savant  auteur  étend  ses  inves¬ 
tigations  sur  les  imitateurs  du  grand  épique  grec: 
Virgile,  Silus  Italicus  .  Excellent  et  suggestif 
travail,  très  utile  à  tous  les  amateurs  de  litté¬ 
rature  sérieuse. 

V. 

ALLAIS  (Henrt).  —  Un  Casque.  Paris,  1889, 
Un  volume  in-12  de  320  pages.  3.50 

ARI0ST0  (Ludovico).  —  Orlando  furioso, 

eonle  annotazioni  a  ciascun  canto  per  cura  di 
Eugenio  Camerini.  Edizione  integra.  Milano, 
1889.  In-12,  440  pages.  1.25 

( Biblioteca  classica  êconomica.) 

BARBEY  d’AUREVILLY  (J.).  —  Polémiques 
d’hier.  2e  édition.  Paris,  1889.  In-12, 336  pages. 

3.50 

BERTRAND  (Joseph).  —  I  .es  grands  écrivains 
français.  D’Alembert.  Ouvrage  précédé  d’un 
joli  portrait  en  héliogravure.  Paris,  1889.  In-12, 
215  pages.  2  „ 

BRIAULT  (l’abbé  Ludovic).  —  Faits  et  gestes 
d’enfants.  Nouvelles.  Edition  de  luxe  ornée  de 
16  délicates  compositions  en  couleur  et  hors 
texte.  Paris,  1889.  In-8°,  vm-276  pages.  5  „ 

Relié  7.50 

BUSNACH  (William).  —  Le  petit  Gosse.  Paris, 
1889.  In-12,  274  pages.  3.50 

C’est  une  histoire  d’enfant,  faite  pour  les  enfants, 
et  qui  nous  semble  de  nature  à  les  intéresser  vive¬ 
ment.  C’est  honnête  et  d’intentions  morales  ;  mais 
nullement  chrétien.  L’auteur  n’a  pas  la  moindre 
idée  de  la  vie  religieuse.  A  quel  ordre  pourrait  bien 
appartenir  la  sœur  Perpétue,  qui  abandonne  l'hô¬ 
pital  où  elle  fait  tant  de  bien,  parce  qu’on  l’appelle 
«  au  poste  important  de  directrice  »  dans  un  autre 
établissement  et  que  c’est  «  une  situation  inespérée 


qu’elle  ne  peut  refuser!  »  Quels  enseignements 
pouvait-elle  bien  avoir  donné  à  cet  enfant  dont  elle 
a  fait  l’éducation  pour  que,  à  dix  ans,  il  prenne 
«  sans  peur  »  la  résolution  de  se  tuer?  Et  l’auteur, 
naïf,  met  en  note  :  «  Afin  que  notre  récit  ne  soit  pas 
taxé  d’exagération,  nous  rappellerons  à  nos  lecteurs 
que,  durant  ces  dernières  années,  on  a  constaté  de 
nombreux  suicides  d’enfants  de  dix  à  quatorze 
ans.  »  —  Soit!  mais  c’est  un  fruit  nouveau  de 
«laïcisation»:  ces  enfants-là  n’avaient  pas  été 
élevés  par  des  sœurs  de  charité. 

Néanmoins,  nous  pensons  qu’en  prévenant  les 
petits  lecteurs  que  M  Busnach  est  un  pauvre 
homme  qui  n’a  pas  eu  le  bonheur  d’apprendre  son 
catéchisme,  on  peut  donner  sans  inconvénient  ce 
livre  aux  enfants.  L.  M. 

CASTELLANA  ACQUAVIVA  (la  comtesse  de), 
—  Le  secret  de  Maroussia.  Paris,  1885.  In-12. 

340  pages.  3.50 

CHERVILLE  (marquis  G.  de).  —  Contes  d’un 
coureur  des  bois.  Ouvrage  illustré  par 
P.  Kauffmann.  Paris,  1889.  In-12,  360  pages. 

3.50 

D’ARVOR  (Camille).  --  Roselle.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-12  de  330  pages.  2.50 

( Bibliothèque  des  Mères  de  famille.  — 
2e  série.) 

DESCHANEL  (Paul).  —  Figures  littéraires. 

Paris,  1889.  In-12,  320  pages.  3.50 

(Bibliothèque  contemporaine.) 

DESGRANGES  (Guillemette).  —  La  famille 
le  Jarriel.  Ouvrage  illustré  de  36  gravures 
d’après  J.  Geoffroy.  Paris,  1889.  ln-16,  265 
pages.  2.25 

(Bibliothèque  des  petits  enfants.) 

DRACK  (Maurice).  --  Le  Théâtre  de  la  foire. 

La  comédie  italienne  et  l’opéra-comique. 
Recueil  de  pièces  choisies  jouées  de  la  fin  du 
xviie  siècle  aux  premières  années  du  xixe 
siècle.  Avec  étude  historique  notes  et  table 
chronologique.  Première  série  :  1658  à  1720. 
Paris,  1889.  In-12,  432  pages.  3  „ 

M  Maurice  Drack  a  recueilli  dans  ce  volume  la 
série  des  compositions  relevant  de  ces  deux  genres 
qui  va  de  4658  à  1720.11  s’agit  démontrer  les  origines 
et  les  formes  primitives  du  vaudeville  et  de  ce  genre 
très  exclusivement  propre  au  genre  français  qu’on 
appelle  l’opéra -comique.  Les  troupes  italiennes 
avaient  été  en  grande  laveur  au  commencement  du 
xvne  siècle  :  mode  imposée  par  les  reines  italiennes. 
Pendant  cinquante  ans,  on  parla  couramment 
l’italien,  afin  de  montrer  qu’on  tenait  à  la  cour.  La 
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mode  changea  après  la  majorité  de  Louis  XIV.  Les 
comédiens  tt  la  troupe  italienne  de  l’hotel  de  Bour¬ 
gogne  s’en  aperçurent,  et  ils  se  mirent  a  parler  fran¬ 
çais.  Mezzetin,  Scapin,  Octave.  Aurélie,  le  Docteur, 
Searamouche,  Pierrot,  Léanrire,  Isabelle,  Colombine, 
Marinette  et  la  Chanteuse,  c’est  à  dire  tous  les  per¬ 
sonnages  de  la  com  -die  italienne,  se  mirent  à  jouer 
en  français  :  mais  il  fallut  renouveler  leur  répertoire; 
Fatouville,  Montchesnay.  Regnard,  Dufresny,  Lesage 
furent  les  principaux  fournisseurs  de  la  Comédie  ita¬ 
lienne.  M  Drack  reproduit,  avec  des  notes,  les 
Forces  de  l'Amour  et  de  In  Magie ,  le  Divorce,  la 
Coquette,  la  Foire  St  Germain,  Arlequin  roi  de  Seren- 
lide,  le  Temple  du  Destin ,  Arlequin  traitant,  etc. 

Les  lettres  adonnés  aux  recherches  dr  amatiques 
consulteront  ce  recueil. 

Duizenri  en  een  nacht  (de).  Arabische  Ver- 
tellingen  voor  het  nederlandsche  volk  bewerkt 
door  Gérard  Keller.  Met  ongeveer  3,000 
illustratiën  van  Gustave  Doré,  Dalziel,  enz. 
Arnhem  en  Nijmegen,  1889.  Verschijnt  in 
afleveringen  van  75bladz.  in-4°,  elk  van  „  70 

(Zal  in  65-75  afleveringen  compleet  zijn.) 

DURUY  (George).  —  Fin  de  Rêve.  12e  édi¬ 
tion.  Paris,  1889.  In-12,  312  pages.  3.50 

«  Fin  de  Rêve  »  marque  dans  l’œuvre  littéraire 
de  Georges  Duruy  un  pas  décisif.  J usqu  à  ce  jour,  les 
autres  romans  de  cet  auteur,  bien  écrits,  intéres¬ 
sants  et  empreints  d’une  saveur  toute  personnelle, 
étaient  de  ces  œuvres  qu’on  lit  avec  plaisir,  mais 
qui  n'empoignent  pas.  «  Fin  de  Rêve  »  est  de  la 
Haute  étude  littéraire  Ce  livre  appartient  au  genre 
du  «  Nabab  »  de  Daudet,  autant  par  le  style 
coloré,  élevé  à  la  fois  et  pittoresque  que  par  la 
vérité  des  tableaux. 

De  l'observation  profonde,  du  modernisme  pris 
sur  le  vif,  de  l'éternellement  vrai,  tout  cela  abonde 
dans  cet  ouvrage  où  se  détaché  en  relief  puissant  la 
figure  caractéristique  d^  Gambetta.  Tout  le  monde 
lira  le  roman  du  jeune  auteur  pour  y  voir  étalé 
et  étiqueté  avec  une  impitoyable  transparence 
les  abus,  les  illégalités,  les  tripotages,  les  pots  de 
vins  et  les  corruptions,  tout  ce  ramassis  des  pourri¬ 
tures  et  des  hontes  suprêmes  de  la  troisième  répu¬ 
blique. 

E.  G. 

FEYOAU  (Ernest).  —  Sylvie.  Nouvelle  édi¬ 
tion.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  255  pag. 

,  1  " 

( Nouvelle  collection  Michel  Levy.) 

FLEURIOT  (Me  Z.).  —  Sans  beauté.  Paris, 
1889.  In-12.  315  pages.  2  „ 

(Petite  Bibliothèque  delà  Famille.) 

Me  Zénaïde  Fleuriot  est  au  premier  rang  d’une 
vaillante  phalange  d’écrivains  de  talent  et  de 
foi,  auxquels  nous  devons  des  œuvres  charmantes, 
et  souvent  de  haute  valeur.  Marie  Maréchal, 
Aimé  Giroin,  de  Navery,  Claire  de  Chandeneux,  etc. 
L’Académie  française  a,  pour  Me  Fleuriot  en 


particulier,  reconnu,  en  les  couronnant,  le  mérite 
de  plusieurs  de  ces  ouvrages. 

Tout  livre  écrit  par  elle  intéresse  donc  et  se 
recommande  de  lui-même. 

«  Sans  beauté  »,  réédité  aujourd’hui,  est  déjà 
ancien  :  l’histoire  est  aussi  vraie  que  touchante  : 
elle  est  tout  entière  dans  la  vie  d’une  jeune  fille  à 
qui  Dieu  avait  refusé  ce  bien  si  désiré  des  femmes  : 
la  beauté. 

Est-elle  malheureuse  ?  Voilà  qui  va  piquer  la 
curiosité  :  laissons  donc  les  lecteurs  s'en  assurer. 

E.  G. 

FRESNEAU  (Mme  A.),  née  de  Ségur.  —  Les 
protégés  d’Isabelle.  Ouvrage  illustré  de  50 
gravures  d’après  Tofani.  Paris,  1889.  In-12, 
285  pages.  2.25 

(Bibliothèque  rose  illustrée.) 

GIETMANN  (Gerhard),  S.  J.  -  Ein  Gralbuch. 
Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°,  lv-650  Sei- 
ten.  8  „ 

GRÉVILLE  (Henry).  — L’Avenir  d’Aline  Paris, 
1889.  In-12,  262  pages.  3.50 

Malgré  l’élément  puissant  d’intérêt  que  devrait 
fournir  à  ce  roman  l’étude  savamment  fouillée  des 
tourments  et  des  douleurs  que  peut  éprouver  une 
mère  séparée  de  sa  fille,  d’abord  la  retrouvant  vani¬ 
teuse  et  ingrate  ensuite,  l 'Avenir  d'Aline  ne 
comptera  pas  dans  l’œuvre  d’Henry  Gréville.  A 
part  le  caractère  de  la  mère,  les  autres  person¬ 
nages  manquent  d’intérêt.  Aline  est  vin  caractère 
trop  compliqué  pour  être  bien  saisi.  La  frivole 
veuve  agace,  le  vieil  ami  n’a  qu’un  rôle  très  effacé 
dans  l’histoire,  les  autres  surtout  sont  des  compar¬ 
ses  11  manque,  comme  toujours  chez  Gréville, la  note 
chrétienne,  et  précisément  comme  cette  œuvre 
exigeait  une  croyance,  une  foi  consolante  chez 
sa  vraie  héroïne,  tout  s’en  ressent  et  nous  restons 
froids.  Il  y  a  comme  une  fatigue,  une  faiblesse  un 
peu  sénile  dans  ce  dernier  roman  du  célèbre 
écrivain. 

E.  G. 

HAMON  (A.)  et  BACHOT  (Georges).  —  L’Ago¬ 
nie  d’une  société.  Histoire  d’aujourd’hui. 
2e  édition.  Paris,  1889,  In-12,  vn-340  pages. 

3.50 

HETTiNGER  (Dr  Franz).  —  Die  Gottliche  Ko- 
modie  des  Dante  Alîgnieri, nach ihrem  wesent- 
lichen  Inhalt  und  Gharakter  dargestellt.  Ein 
Beitrag  zu  deren  Würdiguug  und  Verstândnisz. 
Mit  Dante’s  Bildnisz  nach  Giotto.  Zweite 
Auflage,  —  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°, 
xii-620  Seiten.  7  „ 

Histoire  du  gentil  seigneur  de  Bayard,  com¬ 
posée  par  le  LOYAL  SERVITEUR.  Edition  rap- 
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prochée  du  français  moderne,  avec  une  intro¬ 
duction,  des  notes  et  des  éclaircissements,  par 
LorédanLarchey.  Ouvrage  contenant  8  plan¬ 
ches,  3  titres  et  une  carte  en  chromolitogra- 
phie,  un  portrait  en  photogravure,  34  grandes 
compositions  et  portraits  tirés  en  noir,  et  187 
gravures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  1889. 
Paraît  en  livraisons  in-4°  de  16  pages.  „  50 

(L’ouvrage  sera  complet  en  30  livraisons.) 

HUGO  (Victor).  —  Marion  de  Lorme.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-12  de  210  pages.  2  „ 

(Edition  définitive  d’après  les  manuscrits 
originaux.) 

HUGO  (Victor).  —  Les  voix  intérieures.  Paris 
1889.  In-12,  235  pages.  2  „ 

Edition  définitive  d’après  les  manuscrits 
originaux.) 

Les  Voix  intérieures  viennent  de  paraître  dans  la 
nouvelle  édition  à  ±  francs  des  OEuvres  de  Victor 
Hugo.  Comme  les  précédentes  œuvres  poétiques  de 
la  collection,  les  Voix  intérieures  forment  un  char¬ 
mant  volume,  imprimé  sur  beau  papier,  en  carac¬ 
tères  élégants  et  nets,  avec  les  titres  de  chaque 
pièce  réservés  en  blanc,  ainsi  que  dans  les  éditions 
originales. 

HUGO  (Victor).  —  Œuvres  poétiques  :  Les 
Orientales.  —  Les  Feuilles  d’attomne.  Avec 
deux  dessins  de  Benj.  Constant ,  gravés  à  l’eau- 
forte  par  F.  Desmoulin.  Paris,  1890.  Un  volume 
in-32  de  415  pages.  4  „ 

(Petite  Bibliothèque  Charpentier.) 

KRA'JSS  (Dr  Friedrich  S.).  —  Grlovic  der 
Burggraf  von  Raab.  Ein  Mohammedanisch- 
Slavisches  Guslarenlied  aus  der  Hercegovina. 
Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°,  128  Seiten. 


LA  FONTA'NE.  Fables,  illustrées  par  Gustave 
Doré  de  330  dessins,  soit  80  compositions  d’une 
page  entière,  250  grands  dessins  placés  en  tête 
des  fables  et  de  250  culs-de-lam  pe,par  Fellmann. 
Paris,  1889.  Paraît  en  livraisons  in-folio  de 
16  pages  0.50 

(L’ouvrage  sera  complet  en  58  livraisons.) 

LA  FONTAINE.  —  De  Fahe!en,nagevolgd  door 
J.  J.  L.  ten  Kate  en  geïllustreerd  door  Gustave 
Doré.  Amsterdam,  1889.  Versc-hijnt  in  afleve- 
ringen  van  32  blad.  in-folio,  elk  van  0.75 

LAMARRE  (Clovis).  —  Nouvelles  fables. 

Paris,  1889.  In  12,  240  pages.  3  „ 

LAURICHESSE  (l’abbé).  —  Journal  de  Firmin 
Suc,  précédé  d’une  étude  sur  sa  vie.  Saint- 
Flour,  1889.  ln-8°,  x-  315  pages.  3.50 


LEROY  (Mme  Ferdinand).  —  Pîpo.  Ouvrage 
illustré  de  38  vignettes  d’après  Mencina  Kresz. 
Paris,  1889.  In-16,  210  pages.  2.25 

( Bibliothèque  des  petits  enfants.) 

LETANG  (Louis).  —  La  Marion.  Paris,  1889. 
In-12,  390  pages.  1  „ 

(Nouvelle  collection  Michel  Lévy.) 

LINDEMANNS  (Wilhelm).  —  Geschichte  der 
deutschen  Lilteratur.Sechste  Auflage,nachdem 
Tode  des  Versasser  herausgcgeben  und  teil- 
weise  neubearbeitet  von  Joseph  Seeber.  Frei- 
burgim  Breisgau,  1889.  In  8°,  xn-975  Seiten. 

12  „ 

MALOT  (Hector). —  Mariage  riche.  Illustra¬ 
tions  de  Duez,  Fraipont,  Jeanniot.  Paris,  1889, 
In-12,  280  pages.  3.50 

C'est  un  recueil  de  nouvelles  où  l’humanité 
certes  n’apparalt  point  en  beau.  Frivolités,  bruta¬ 
lités  et  turpitudes  y  sont  contées  d’un  ton  parfaite¬ 
ment  calme.  Résumons  en  quelques  mots  le  pre¬ 
mier  de  ces  récits.  Une  jeune  fille  pauvre,  Suzanne 
Capel,  a  résolu  de  faire  un  mariage  riche.  Un  mo¬ 
ment,  elle  croit  avoir  réussi.  Mais  l’homme  qui 
devait  lui  apporter  la  fortime  se  trouve  subitement 
ruiné.  Ce  n’est  pas  la  misère  ;  on  peut  Vivre  encore, 
mais  dans  «  l’humiliante  médiocrité  ».  Voyant  ses 
espérances  trompées,  Suzanne  se  tue  Ses  parents 
ne  vivent  que  pour  elle;  ils  n’ont  pas  d’autre 
enfant.  Son  mari  l’aime  avec  un  dévouement  sans 
limite,  prêt  à  tous  les  efforts,  résigné  à  tous  les 
sacrifices  ;  elle  va  devenir  mère:  n’importe.  Elle  ne 
peut  supporter  «  la  chétive  et  lamentable  existence 
d’une  petite  bourgeoise  »,  et  se  tue.  L’auteur  n’a 
pas  un  mot  de  blâme  ni  même  d’etonnement  pour 
le  monstrueux  egoïsme  de  ce  suicide. 

L.  M. 

MÉRIT  (l’abbé).  —  Lettres  sur  le  beau  en 
littérature,  suivies  d’une  étude  sur  le  grand 
Corneille.  5e  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-12  de  250  pages.  1.50 

MISMER  (Ch.).  —  Dix  ans  Soldat.  Souvenirs 
et  impressions  de  la  vie  militaire.  Paris,  1889. 
In-12,  325  pages.  3.50 

Ce  livre  est  le  pendant  des  Souvenirs  d'un  dragon 
de  l'armée  de  Crimée  Aux  vicissitudes  du  soldat  en 
campagne,  à  la  poésie  du  bivouac,  aux  enivrements 
de  la  guerre,  il  oppose  le  morne  tableau  de  la 
servitude  militaire  en  temps  de  paix.  On 
y  trouvera  l’histoire  d’un  échappé  de  collège, 
enfoui,  pendant  dix  ans,  dans  les  bas-fonds  de  la 
vie  de  caserne,  avec  ses  illusions  et  ses  rêves,  sans 
aucune  des  qualités  négatives  que  réclame  un  état 
où  le  culte  du  devoir,  l’obéissance  aveugle,  la 
complète  abnégation  de  soi-même  l’emportent  à 
bon  droit  sur  l’heroïsme.  La  maison  paternelle,  le 
4e  lanciers,  l’école  de  cavalerie  de  Saumur,  le 
10e  cuirassiers,  le  6e  dragons,  la  gendarmerie 
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coloniale,  un  voyage  à  New-York  encadrent  succes¬ 
sivement  le  récit. 

NAVERY  (Raoul  de).  —  Les  enfants  du  Bour- 
guemestre.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
310  pages.  3  „ 

NAVERY  (Raoul  de).  —  ÎVIadeleir.8  [Vliller. 
3e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  290  pages.  2  „ 

Dans  ce  roman,  Raoul  de  Navery  fait  preuve  des 
qualités  qui  lui  ont  valu  de  si  nombreux  lecteurs. 
Le  cadre  du  récit  est  la  guerre  de  1870.  Bien  que 
Français  avec  passion,  l’auteur  ne  montre  point  de 
haine  pour  l’Allemagne  :  il  a  cherché  le  moyen  de 
conserver  dansla  vie  privée  les  relations  et  les  affec¬ 
tions  qui  unissaient  deux  peuples  devenus  ennemis: 

«  On  forcerait  nos  deux  familles  à  se  haïr  ...  elles 
continueront  à  s’aimer.  »  A-t  il  complètement 
réussi?  Les  lecteurs  en  jugeront.  Mais,  le  but  ne 
fut-il  pas  atteint,  la  tentative  ne  nous  paraît  pas 
moins  hautement  louable. 

L.  M. 

N1BELUNGHI  (J.).  —  Poema  epïco  germanico. 

Traduzione  in  versi  italiani  di  Italo  Pizzi. 
Milano,  1889.  2  vol.  in-32  de  la  collection 
diamant.  6  „ 

OH  N  ET  (Georges).  —  Les  batailles  de  la  vie. 
Dernier  amour.  Paris,  1889.  In-12,  356  pages. 

3.50 

M.  Georges  Ohnet  est  un  malin.  Ayant  vu  réussir 
bruyamment  ses  romans  d’une  typique  médiocrité, 
il  s’est  dit  que  son  succès  peut-être  tenait  à  ce 
caractère,  apprécié  du  gros  public,  et,  poursuivant 
sa  série  des  Batailles  de  la  Vie,  après  «  le  Doc¬ 
teur  Rameau  ».  il  publie  :  Dernier  amour.  La  thèse 
est  banale  — naturellement  :  c’est  toujours  la  vieil¬ 
lotte  et  rococo  rengaine  de  l’amour  —  l’amour 
charnel  et  sensuel  qui  domine  tout,  étant  plus  fort 
que  l’honneur,  et  la  foi  et  la  raison,  en  un  mot 
étant  fatal  Pour  le  coup,  M.  Ohnet  lui  dit  son  fait 
à  cette  morale  grognoane  qui  s’obstinait  à  vouloir 
lui  barrer  certains  chemins. 

Quant  aux  personnages,  ils  sont  d’une  réjouis¬ 
sante  incohérence.  Un  vieux  prince,  Schwarzbourg, 
époux  d’une  charmante  jeune  femme  et  qui,  ayant 
appris  des  lèvres  roses  d’icelle  qu’il...  Vest,  prend 
—  non  sa  canne  —  mais  la  résolution  de  deman¬ 
der  chaque  jour  à  Dieu  d’aller  dans  un  monde 
meilleur,  afin  que  les  deux  pigeons  blancs,  comme 
dirait  M.  Hardy,  puissent,  sans  crime,  pigeonner 
la  mignoti-e  d’amour.  —  Dieu  l’écoute. 

La  femme  épouse  alors  son  amant  et,  devenue 
vieille,  ayant  découvert  chez  ce  dernier  une  pas¬ 
sion  ardente  et  fatale  pour  une  rivale  plus  jeune, 
elle  renforce  le  procédé  bénin  de  son  premier 
mari.  Seulement,  pensant  que  Dieu  pourrait  peut- 
être  se  fatiguer  d’intervenir  ainsi  ex  machina  pour 
des  gens  si  difficiles  à  contenter  — -  elle  n’y  va  pas 
par  quatre  chemins  ets’occit  elle-même. 


Le  comte  de  Fontenay  —  deuxième  mari  de  ma¬ 
dame  —  est  un  homme  que  M.  Ohnet  caractérise 
d’un  mot  :  il  est  «  incontesté  »  parce  que  ses  cra¬ 
vates  font  loi  et  qu’il  a  des  yeux  gris,  des  mous¬ 
taches  blondes  et  des  cheveux  noirs. 

La  jeune  Canadienne ,  Lucie,  deuxième  amante  du 
comte  (car,  ma  parole,  on  s’y  perd),  est  une  jeune 
fille  hommasse  qui  «  ayant  toujours  vécu  parmi 
les  animaux  »  détaille  en  connaisseur  l’encolure 
d’un  cheval  et  s’interrompt  en  causerie  pour  siffler. 
Elle  est,  nonobstant,  un  idéal  de  grâce  et  de  fine 
séduction,  et  destinée  à  donner  ie  coup  de  foudre  à 
l’inflammable  comte  de  Fontenay. 

A  certain  moment,  ce  brave  comte  descend  en 
lui-même  et,  comme  dit  M.  Ohnet  «  s’étant  étudié, 
il  se  trouva  pitoyable  »  .  11  n’est  malheureusement 
pas  le  seul  des  personnages  du  roman  qui  puisse 
faire  cette  douloureuse  constatation. 

Et  tous  ces  découpages  de  carton,  se  démenant 
au  milieu  d’une  foule  de  détails  oiseux,  puérils, 
invraisemblables  et  prudhomesques  présentent 
—  quoique  la  plus  fine  fleur  du  faubourg  —  l’as¬ 
pect  d’un  bal  des  gens  de  maison  où  l’on  danserait 
le  menuet  de  Trianon.  Le  style  de  M.  Ohnet  est 
toujours...  stupéfiant.  E.  G. 

OIVIERO.  —  Gdissea.  Tradotta  da  lppolito 
Pindemonte  concenni  intorno  alla  questione 
Omerica  ed  al  Traduttore.  Milano,  1889.  In-12, 
370  pages.  1.25 

( Biblioteca  classica  economica.) 

PÂILLER0N  (Edouard),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Émile  Augier.  Paris,  1889.  Brochure 
in-8°  de  25  pages.  1  * 

PARIA  K0RIGAN  (Mme  Emile  Lévy).  —  La 
Grande-ianic.  Avec  dessins  inédits  d 'Emile 
Lévy  et  dé  Emile  Meyer .  Paris,  1889.  In-12, 
360  pages.  3.50 

PETIT  DE  JULLEVILLE  (L.).  —  Le  théâtre  en 
France.  Histoire  de  la  littérature  dramatique 
depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours.  Paris, 
1889.  In-12,  x-432  pages.  3.50 

R0D  (Edouard).  —  Scènes  de  la  vie  cosmo¬ 
polite.  Paris,  1889.  In-12,  310  pages.  3.50 

R0SINS  (Giovanni).  —  La  Nïonaca  di  Monza. 

Storia  de!  secolo  xvn.  Illustrata  artisticamente 
da  22  disegni  di  Leonida  Edel.  Roma,  1889. 
In-4°,  175  pages.  1.50 

L’auteur  conte  l’histoire  lamentable  d’une  reli¬ 
gieuse  fugitive  de  son  couvent,  ses  malheurs,  son 
repentir  et  l’expiation  de  ses  fautes  ;  et  sans  doute, 
pour  justifier  le  sous-titre  (histoire  du  xvne  siècle), 
il  introduit  dans  son  récit  non  seulement  l’arche¬ 
vêque  Frédéric  Borromée  (qui  figure  également 
dans  les  fiancés  de  Manzoni),  mais  Galilee  dans  sa 
vieillesse,  Carlo  Dolci  enfant,  etc. 
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Les  descriptions  ont  du  relief,  les  dialogues  de  la 
vivacité.  Cela  rappelle  —  d’un  peu  loin  —  les 
romans  historiques  de  Walter  Scott. 

L.  M. 

SPRONCK  (Maurice).  —  Les  artistes  littérai¬ 
res.  Etudes  sur  le  xixe  siècle.  Paris,  1889.  In- 
12,  360  pages.  3.50 

SYLVA  (Carmen).  —  Qui  frappe?  Traduit  de 
l’allemand  par  Robert  Scheffer,  avec  une  pré¬ 
face  de  Pierre  Loti.  Paris.  1889.  In-12,  xxx- 
270  pages.  3.50 

ÏÂNNENBERG  (Boris  de).  —  La  poésie  cas¬ 
tillane  contemporaine  (Espagne  et  Amérique). 
Paris,  1889.  In-12,  330  pages.  3.50 

TOLSTOY  (le  comte  Alexis).  —  Ivan  le 
terrible,  ou  la  Russie  au  xvie  siècle.  Roman 
historique  traduit  du  russe  avec  une  introduc¬ 
tion  par  le  prince  Augustin  Galitzin.  Paris, 
1889.  In-12, 412  pages.  2  „ 

( Collection  Saint-Michel.) 

Si  l’on  veut  lire  de  l’émouvant,  de  l’amusant 
et  du  terrible,  c’est  ce  livre  qu’il  faut  choisir.  Les 
scènes  qu’il  déroule  sous  les  yeux  du  lecteur  font 
tour  à  tour  pleurer,  rire  ou  trembler. 

Les  moeurs  des  pays  russes  au  xvie  siècle 
y  sont  nettement  dessinées  :  le  côté  le  plus  saillant 
et  le  plus  frappant,  c’est  un  attachement  et  un 
dévouement  à  la  patrie  et  au  roi.  Tout  cela  est 
parfaitement  mis  en  lumière  dans  une  suite  de 
tableaux  où  l'on  assiste  à  des  scènes  de  guerre,  de 
sorcellerie,  de  brigandage  du  plus  puissant  effet 
dramatique. 

Serebrany  est  le  type  de  la  franchise  et  de  la 
loyauté  ;  Vaniouka  Persten  personnifie  une  race  de 
brigandsqu’on  nerencontre  probablement  plusnulle 
part.  Morozof  est  un  vieux  boïard  inflexible,  fidèle 
au  tzar,  maisavant  tout  fidèle  à  l’honneur.  lüaliouta 
Basmanof,  Viasemski  sont  les  mauvais  génies  qui 
soufflent  le  mal  à  Ivan  le  Terrible  dont  la  sinistre 
figure  est  merveilleusement  mise  en  relief.  11  y  a 
un  type  fort  amusant,  celui  d’un  paysan  russe  qui 
se  fait  brigand  pour  se  venger;  aussi  simple  d’esprit 
que  vigoureux  de  corps,  il  abat  un  taureau  d’un 
coup  de  poing,  écrase  hommes  et  chevaux  à  coups 
de  bâton  ou  de  timon  de  voiture  et  assaisonne  le 
tout  de  traits  d’une  naïveté  inimaginable.  Il  y  a 
aussi  un  vieux  sorcier  des  plus  drôles. 


En  résumé,  c’est  un  de  ces  livres  qu’on  ne  Ut 
pas,  mais  qu’on  dévore. 

VERNE  (Jules)  —  Les  voyages  extraordi¬ 
naires.  Sens  dessus  dessous.  Paris,  1889.  Un 

volume  in-12  de  328  pages.  3  w 

Plus  extraordinaire  que  tous  les  autres,  ce 
voyage  aux  régions  circumpolaires  !  Vous  savez  que 
nul  découvreur  n’a  encore  pénétré  au  delà  du 
quatre-vingt-quatrième  parallèle  :  là,  c’est  le 
mystère,  c’est  l’irréalisable  desideratum  des  carto¬ 
graphes  ;  nul  ne  sait  encore  si  ce  sont  des  terres 
ou  des  mers  que  cache,  sur  un  espace  de  six  degrés, 
l’infranchissable  amoncellement  des  glaces  du 
Pôle  boréal.  Or,  en  l’année  189...  (à  la  date  du 
récit),  le  gouvernement  des  États-Unis  eut  l’idée 
fort  inattendue  de  proposer  la  mise  en  adjudication 
des  régions  circumpolaires  non  encore  découvertes 
—  régions  dont  une  société  américaine,  qui  venait 
de  se  former  en  vue  d’acquérir  la  calotte  arctique, 
sollicitait  la  concession. 

Pour  se  conformer  aux  récentes  décisions  de  la 
conférence  de  Berlin,  qui  interdit  de  prendre ,  qui 
oblige  à  acquérir,  une  société  s’est  fondée  à  Balti¬ 
more  sous  la  raison  sociale  North  Polar  Practical 
Association,  représentant  officiellement  la  confé¬ 
dération  américaine. 

Et  maintenant,  lecteurs,  que  vous  avez  quelque 
idée  du  Sens  dessus  dessous ,  engagez-vous  sans 
crainte  dans  cette  inimaginable  série  d’inventions 
plus  merveilleuses  les  unes  que  les  autres...  Vons 
finirez  par  vous  convaincre  que,  pour  produire  un 
déplacement  d  axe  de  23o  â8’,  même  avec  la  mélé- 
mélonite,  il  faudrait  un  triliion  de  canons  semblables 
à  l’engin  qui  a  été  creusé  dans  le  massif  du  Kili¬ 
mandjaro,  par  l’illustre  J.  T.  Maston,  le  lanceur  du 
Nord  Polar  Practical  Association . 

VIGNY  (le  comte  Alfred  de),  de  l’Académie 
française.  —  Cinq  Mars  ou  une  conjuration 
sous  Louis  XIII.  Paris,  1889.  2  magnifiques 
volumes  in-8°,  numérotés  sur  papier  vélin  et 
ornés  de  nombreuses  eaux-fortes.  40  „ 

(Bibliothèque  des  chefs-d'œuvre  du  roman 
contemporain.) 

WITT  (Mme  de),  née  Guizot. —  Les  enfants  de 
la  Tour  du  Roc.  Ouvrage  illustré  de  57  gra¬ 
vures.  Paris,  1889.  In-16,  335  pages.  2.25 

(Bibliothèque  des  petits  enfants.) 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


Connaissance  des  temps  ou  des  mouvements 
célestes  à  l’usage  des  astronomes  et  des  navi¬ 
gateurs  pour  l’an  1891,  publiée  par  le  Bureau 
des  longitudes.  Paris,  1889.  Un  volume  in-8°, 
d’environ  900  pages.  4 


DELABAR  (Professor  G.).  —  Die  Wichtigsten 
Maschinenelemerite  als  Lehrmittel  für  Lehrer 
und  8  ch  hier.  Mit  290  Figuren  auf  28  lithogra- 
phierten  Tafeln.  Neuer,  revidierter  Midruck. 
Zehntes  Heft  der  Anleitung  zum  Linearzeich- 
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nen,  mit  besonderer  Berücksichtigung  des 
^ewerblichen  und  technischen  Zeichnens. 
Freiburg  im  Breisgau,  1889.  ln-8°,  lang,  iv-210 
Seiten,  gebunden.  7  » 

BALAGNY  (George).  —  Traité  de  photogra¬ 
phie  par  les  procédés  pellicuiaires.  Tome  Ier. 
Paris,  1889. Un  beau  volume  in-8°  de  180 pages. 

BARILLOT  (Ernest).  —  Manuel  de  l’analyse 
des  vins.  Dosage  des  éléments  naturels.  — 
Recherche  analytique  des  falsifications.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-8°  de  xn-130  pages.  3.50 

BAUME-PLUVINEL  (A.  de  la).  —  La  photo¬ 
graphie  au  gélatino-bromure  d’argent.  Le 
temps  de  pose.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
vm-120  pages.  2.75 

BONNET  (M.  G.).  —  Manuel  de  Phototypie. 

Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  x-150  pages. 

2.75 

(Bibliothèque  photographique.) 

CHANDLER  ROBERTS-AUSTEN  (le  professeur 
W.).  —  Les  Alliages.  Trois  leçons  données  en 
1888  devant  la  Société  des  Arts  de  Londres. 
Traduit  de  l’anglais  avec  l’autorisation  de 
l’auteur  par  M.  Gustave  Richard.  Paris,  1889. 
Un  volume  in- 12  de  85  pages.  1.75 

FABRE  (Charles).  —  Traité  encyclopédique 
de  photographie.  Tome  Ier  :  Matériel  photogra¬ 
phique.  Paris,  1889.  5e  fascicule.  In-8°,  200 
pages.  2.50 

FISCHER  (H.-L  ).  —  Versuch  einer  Théorie 
der  Serührungs-Elektricitat  nebst  einer  Unter- 


TECHNOLOGIE  — 


KARMARSCH  und  HEEREN’S  Technisches 
Worterbuch.  Dritte  Auflagc  ergânzt  und  bear- 
beitet  von  Kick  und  Gintl.  Lieferung  98. 
Prag.  1889.  In-8°.  2.50 

Cette  livraison  tout  entière  est  consacrée  au 
mot  wein  ;  nature  chimique  du  vin  ;  races  et  cul¬ 
ture  de  la  vigue,  maladies  du  raisin,  fabrication  et 
amélioration  des  diverses  qualités  de  vins,  vins 
mousseux,  vins  de  pommes,  etc.,  tout  cela  est 
traité  avec  le  développement  et  la  solidité  habituels 
dans  ce  recueil  important. 


suchung  über  das  Wesen  der  Masse.  Wies- 
baden,  1889.  In-8°,  25  seiten.  2  „ 

La  nature  et  l’origine  de  l’électricité,  développée 
par  le  contact  seul  de  corps  différents,  constituent 
un  problème  obscur  que  M.  Fischer  essaye  d’éclair¬ 
cir.  Il  étudie  d’abord  la  notion  de  la  masse  et 
formule  les  idées  suivantes  :  La  masse  d’un  atome 
est  proportionnelle  à  sa  section  normale  à  la  direc¬ 
tion  du  mouvement.  —  Chaque  atome  est  un  cen¬ 
tre  d’énergie  électrique,  qu’il  répand  dans  1  éther 
proportionnellement  à  sa  propre  densité,  en  sorte 
que,  toutes  choses  égales  d  ailleurs,  la  différence 
d’état  électrique  entre  deux  corps  est  proportion¬ 
nelle  à  la  différence  de  leurs  poids  atomiques.  Il 
s’efforce  de  montrer  que  ces  lois  sont  d’accord  avec 
l’expérience. 

Ces  sortes  de  théories  a  priori  sont  rarement 
fructueuses,  et  à  la  base  du  travail,  d’ailleurs  inté¬ 
ressant,  de  M  Fischer,  il  manque  une  notion  précise 
de  ce  qu’il  appelle  la  quantité  du  mouvement . 


MARE  Y  (E.-J.).  —  Physiologie  du  mouve¬ 
ment.  Le  vol  des  oiseaux.  Avec  1  planche  et 
164  figures  dans  le  texte.  Paris,  1889.  ln-8°, 
xvi-400  pages.  * 

MOESSARD  (P.).  —  Étude  des  lentilles  et 
objectifs  photographiques.  Première  partie. 
Etude  expérimentale  complète  d’une  lentille 
et  d’un  objectif  photographique  au  moyen  de 
l’appareil  dit  “  Le  Tourniquet  Paris,  1889. 
Un  volume  in-12  de  66  pages.  1-75 

(Bibliothèque  photographique.) 

WAGNER  (R.).  —  Nuovo  trattato  di  chimica 
industriale.  2a  ediz.  dei  prof.  A.  Cossa  e  A.  Ro - 
meqialli.  Torino,  1889.  2  vol.in-80  in  uno.  Con 
appendice  :  Progressi  dal  1883  al  1889.  1170 
pages  et  377  fig.  20  „ 


TRAVAUX  PUBLICS 


—  Lieferung  99.  Prag.  1889.  In-8°.  2.50 

Cette  livraison  traite  spécialement  de  l’acide 
tartrique  (Weinsàure),  de  la  fabrication  du  fer-blanc 
(Weissblech) ,  du  froment  (Weizen),  des  outils 
(Werkzevge) ,  des  machines  outils  (Werttzeug  mas- 
chine),  des  prairies  et  de  leur  irrigation  (Wiesen 
bewüsserung),  des  souffleries  à  air  chaud  (Winder- 
hitzung)  et  enfin  des  moteurs  à  vent  (Windmo- 
toren ) . 

Ph.  G. 
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SCIENCES  MÉDICALES 


MARIN  (Dr  Paul).  —  L’hypnotismethéorique 
et  pratique,  comprenant  les  procédés  d’hvp- 
notisation.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  ‘de 
x-335  pages.  3.50 

( Bibliothèque  scientifique  universelle.) 

M0URA0  PITTA  (le  Dy  G.  A.).  —  Madère, 
station  médicale  fixe.  Climat  des  plaines.  Cli¬ 
mat  des  altitudes.  Ouvrage  accompagné  d’un 
guide-Madère.  Paris,  1889.  In-8°,  105  pages. 
Cart.  9 

77 

SCHMITZ  (Dr  L.).  —  Der  Mensch  und  dessen 


Gesundheit.  Speziell  bearbeitet  als  Unter- 

richtsbuch,  zum  Gebrauche  in  Mittleren  und 

hôheren  Lehranstalten  sowie  in  Lehrersemi- 

narien.  Mit  100  in  den  Text  gedruckten  Abbil- 

dungen.  Zweite,  verbesserte  Ausgabe.  Frei- 

burg  im  Breisgau.  1889.  In-8°,  xn-370  Seiten. 

Gebunden.  5 

^  * 

SPILLMANN  (P.)  et  HAUSHALTER  (P.).  — 
Manuel  de  diagnostic  medical  et  d’explora¬ 
tion  clinique.  2e  édition  entièrement  refondue, 
avec  89  figures  dans  le  texte.  Paris,  1889.  In- 
12.  m-520  pages.  Cart.  6  „ 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


COSSA  (Dr  Emilio).  —  Primî  elementi  di 
economia  agraria.  Milano,  1889.  Un  volume 
In-12  de  ix-211  pages. 

Excellent  petit  manuel  d’économie  agraire  expli¬ 
quant  avec  clarté  et  concision  les  principes  de 
l’économie  politique  appliquée  à  l’agriculture,  en 
profitant  des  connaissances  techniques,  sans  cepen¬ 
dant  envahir  le  domaine  de  l’agronomie  propre¬ 
ment  dite. 

Solutions  généralement  nettes,  précises,  sages. 

L  auteur  est  sévere  pour  les  ruraux,  et  il  nous 
permettra  de  regretter  qu’il  n’ait  pas  mis  en  lumière 
les  fortes  qualités  des  paysans;  mais  il  y  a  chez  eux 
beaucoup  de  routine,  c’est  certain.  Le  manuel  de 


M.  Cossa  donne  des  notions  très  claires  qu’il  est 
difficile  de  trouver  ainsi  exposées.  Un  petit  ouvrage 
de  ce  genre  est  précieux. 

B 

MEYER  (R.)  et  ARDANT  (G.)  -  Le  mouvement 
agraire  dans  la  péninsule  des  Balkans,  l’An¬ 
gleterre  et  ses  colonies,  la  plaine  saxonne,  les 
Etats-Unis.  Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de 
315  pages.  5  w 

RGNNA  (A.).  —  Les  Irrigations.  Tome  II  : 
Les  canaux  et  les  systèmes  d’irrigation.  Paris. 
1889,  Un  volume  in-8°  de  620  pages.  6  „ 

(Bibliothèque  de  V enseignement  agricole.) 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Annuaire  de  la  Suisse  pitioresque  et  hygié¬ 
nique.  Stations  climatériques.  Bains.  Belles 
excursions.  Villes  d’hiver  de  la  Méditerranée. 
Lausanne,  1889.  Un  volume  in-12  de  415  pag. 
orné  de  nombreuses  gravures.  Relié  4  „ 

CHARVÉRSAT  (François).  —  Huit  jours  en 
Kabylie.  A  travers  la  Kabylie  et  les  questions 
kabyles.  Paris,  1889.  In-12  x-290  pages.  3.50 

Un  éminent  professeur  à  l’École  de  droit  d’Alger, 
qui  a  parcouru  1  Algérie  dans  tous  les  sens, 
M  François  Charvériat,  a  écrit  sur  la  Kabylie,  qui 
l’attirait  particulièrement,  un  ouvrage  du  plus  vif 
intérêt.  Au  cours  de  onze  voyages  successifs  chez  les 
Kabyles,  il  a  étudié  leurs  mœurs,  leurs  institutions. 
Cest  le  résultat  de  ses  observations  qu’il  a  fixé 
dans  une  étude  substantielle,  écrite  avec  une  con¬ 


science  admirable.  Dans  l’excursion  dont  il  nous 
offre  le  récit,  il  approfondit  tour  à  tour  les  plus 
graves  problèmes  qui  intéressent  l’organisation 
coloniale:  la  propriété, l'impôt,  la  politique  chez  les 
Kabyles;  leurs  coutumes,  leurs  guerres  civiles, 
1  instruction,  la  femme  et  la  famille,  la  religion,  etc. 

C’est  un  tableau  détaillé  très  curieux,  très  ori¬ 
ginal,  d’une  société  qui,  à  certains  égards,  est 
arrivée  à  un  degré  de  civilisation  vraiment  surpre¬ 
nant. 

A  la  suite  d’un  dernier  voyâge  en  Kabylie,  l’au¬ 
teur  a  succombé  à  la  fièvre  typhoïde,  laissant  du 
moins  un  monument  de  ses  travaux,  digne  de  toute 
l’attention  du  public. 


EBELOT  (Alfred).  —  La  Pampa.  Illustrations 
d 'Alfred  Paris.  Paris,  1889.  In-12,  320  pages, 
orné  de  60  gravures  d’après  les  plus  nouveaux 
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procédés  directs  de  reproduction,  avec  une 
charmante  couverture  en  couleur.  3.50 

France  pittoresque  (la),  ou  description  par 
département  de  la  France  et  de  ses  colonies. 
Histoire  —  Légendes —  Mœurs  et  caractères  — 
Usages  —  Idiomes  et  Patois  Curiosités  natu¬ 
relles  —  Richesses  artistiques  —  Productions 
agricoles,  industrielles  et  commerciales  — 
Monographies  —  Notes  géographiques,  etc. 
Paris,  1889.  Paraît  en  livraisons  grand  in-8°, 
chacune  du  prix  de  0.50 

La  lre  livraison,  comprenant  16pages,  est  en 
vente  au  prix  exceptionnel  de  0.10 

(L’ouvrage  sera  complet  en  100  livraisons.) 


FREY  (le  colonel).  —  Cote  occidentale 
d’Afrique.  Vues,  scènes  et  croquis.  Ouvrage 
orné  de  plusieurs  vignettes  et  de  nombreuses 
illustrations  hors  texte.  Paris.  1889.  Paraît 
chaque  semaine  en  livraison  d’environ 40  pages 
in-8°.  Prix  de  la  livraison  0.50 

(La  lrc  livraison  est  en  vente  au  prix 
exceptionnel  de  0.10 

GÂLT0N  (Francis)  F.  R.  S.  —  Narrative  of  an 
explorer  in  tropical  south  Africa  being  an 
account  of  a  visit  to  Damaraland  in  1851.  With 
anewmap,  and  an  appendix,  bringing  up  the 
history  of  Damaraland  to  a  recent  date.  Toge- 
ther  with  a  biographical  Introduction  by  the 
Editor  also  vacation  tours  in  1860  and  1861. 
Illustrations  in  the  text.  London,  1889.  In-12, 
xx-320  pages  elegantly  bound  :  3  „ 

Les  voyages  de  F.  Galton  et  Andersson  ont  eu 
leur  heure  de  célébrité;  ils  remontentà  1849-1851 
et  ont  donné  la  première  connaissance  sérieuse  de 
la  région  Sud-Africaine  occupée  par  les  Namaquas, 
les  Damara  et  les  Ovampo,  vers  l’époque  où 
Livingstone  découvrait  le  lac  Ngami  et  coupait 
l’Afrique  de  part  en  part.  Ces  explorations  ont  bien, 
d’ailleurs,  la  physionomie  anglaise  :  incidents 
humoristiques  avec  les  sauvages,  aventures  de 
chasse  et  de  sport,  préoccupations  de  propagande 
protestante  alliées  à  une  sorte  de  scepticisme  darwi- 
niste,  observations  zoologiques  intéressantes,  etc 
Un  appendice  résume  les  explorations  plus  récen¬ 
tes  de  Andersson,  Hahn  et  Rath,  etc.,  dans  la 
même  région.  La  carte  est  very  misérable 

Le  volume  est  complété  par  trois  journaux  de 
voyages  en  divers  pays  et  par  divers  auteurs  Le 
dernier,  Naples  and  Garibaldi,  qui  date  d8l860  et 
est  dû  à  M.  W.  Clarke,  est  très  curieux  comme 
specimen  des  étranges  préjugés  que  nourrissait 
alors  la  haute  société  anglaise,  au  sujet  de  la 
Papauté  et  des  entreprises  de  Garibaldi. 

Ph.  G. 

GUÉRIN  (Victor).  —  Jérusalem.  Son  histoire 
—  sa  description  —  ses  établissements  reli¬ 
gieux.  Paris,  1889,  In-8°,  vm-500  pages,  avec 
carte.  7.50 


HANDTKE(F.).  —  General-Karte  von  Afrïka 

bearbeitet  und  gezeichnet.  Nach  den  neuesten 
Materialien  ergânzt  in  Kartographischen 
Institut  der  Verlagshandlung.  Maastab  : 
1  :  14.500.000.  Glocau,  1889.  32.  Auflage.  1.35 

Ceci  n’est  pas  proprement  une  carte  physique  et 
orographique  de  l’Afrique;  bien  qu’elle  présente  le 
caractère  habituel  de  précision  et  de  conscience  des 
travaux  cartographiques  allemands  et  puisse,  à  ce 
titre,  figurer  sur  nos  murailles,  elle  ne  donne  pas 
les  routes  des  principaux  explorateurs,  conserve  à 
l’Uma  le  tracé  fort  hypothétique  qui  l’envoie  à  la 
mer  des  Indes,  n’utilise  pas  les  dernières  décou¬ 
vertes  de  Teleki,  Stanley,  Borelli,  etc 

L’objet  de  la  carte  est  surtout  politique  :  elle 
montre  avec  précision  les  grandes  limites  que  la 
politique  européenne  a  tracées  récemment  en  Afri¬ 
que  à  l’activité  de  chaque  puissance  et.  sous  ce 
rapport,  elle  est  d’une  sérieuse  actualité. 

L’Afrique,  ainsi  entaillée  sur  tout  son  pourtour 
par  les  lopins  que  l’Europe  s’y  est  attribués,  a 
l'aspect  d’un  gâteau  entamé  par  des  dents  affamées. 
Les  mâchoires  allemandes  se  distinguent  dans  cette 
lutte  vorace;  Dieu  veuille  que  ce  soit  pour  le  bien 
des  pauvres  Africains  !  Ph.  G. 

LINDAU  (Paul).—  Ans  dem  Orient.  Flüchtige 
Aufzeichnungen.  Breslau,  1889.  In-12.  300 
Seiten.  6  * 

Gebunden.  7.50 

D’une  plume  légère  et  dans  un  style  agréable, 
M.  Paul  Lindau  nous  décrit  les  impressions  du 
voyage  qu’il  a  fait  pendant  l’éte  de  1888,  lors  de 
l’inauguration  du  chemin  de  fer  de  Bucharest  à 
Salonique  et  Constantinople.  U  rend  très  nettement 
la  manière  de  vivre  dans  la  capitale  torque,  et  sur¬ 
tout  en  Roumanie,  à  la  cour  et  dans  les  châteaux 
du  roi  Charles  et  de  la  reine  Élisabeth.  Écrit  sans 
préoccupation  politique  et  sans  prétention  de  faire 
une  œuvre  savante,  ce  livre  est  attrayant  tout  en 
étant  très  instructif. 

O.  S. 

IV!  A  RM  1ER  (Xavier),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  A  travers  les  tropiques.  Paris,  1889. 
In-12, 290  pages.  3.50 

OEuvre  de  compilation,  mais  combien  instruc¬ 
tive  et  combien  attachante  !  Histoire  naturelle, 
morale,  récit  dramatique,  scène  de  mœurs,  pay¬ 
sage  :  quel  aimable  et  distrayant  mélange  !  M.  Mar¬ 
inier  a  mis  en  contradiction  les  voyageurs,  écrivains 
et  sociologues  les  mieux  connus  de  l’Angleterre.  On 
ne  saurait  apprendre  aux  enfants,  petits  et  grands, 
la  géographie,  depuis  le  détail  cosmographique  jus¬ 
qu’au  coup  d’œil  ethnique,  plus  agréablement  et 
de  façon  plus  efficace  que  ne  le  fait  M.  Marmier. 
Quel  amas  de  matériaux  scientifiques  nous  offre  ce 
volume  !  Les  Corddlières,  une  ville  indienne,  Jag- 
gernat,  les  Cafres,  en  Arahie,  l’arbre  à  pain,  en 
Australie,  les  serpents  dans  l’Inde,  le  trappeur, 
l’engoulevent,  les  mangeurs  de  terre,  les  plantes 
lumineuses,  les  chèvres  sauvages  d’Afrique,  le  Cap, 
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l’école  en  Egypte,  la  vallée  de  Cachemir,  une  peu¬ 
plade  sauvage  dans  l’Annam,  l’archipel  de  Fidji, 
un  jour  à  Calcutta,  dans  l’Amérique  centrale  : 
indiens  et  nègres,  au  pied  de  l’Himalaya,  les  rui¬ 
nes  de  Thèbes,  Java,  la  mer  des  Tropiques,  les 
cigares,  Bombay,  la  découverte  du  Pacifique,  le 
café,  aspect  de  la  Perse,  les  Indiens  dans  l’Amé¬ 
rique  centrale.  Bénarés,  etc.  Ceci  n’est  qu’un 
cinquième  des  sujets  si  joliment  et  si  savamment 
traités  en  trois  cents  pages  par  M,  Marmier.  Nous 
y  avons  pris  un  plaisir  extrême. 

MARTIN  (Alexis).  —  Les  étapes  d'un  tou 
riste  en  France.  Paris,  promenades  dans  les 
vingt  arrondissements.  Illustré  de  44  gravures 
hors  texte  et  de  21  plans  coloriés.  Paris,  1889, 
In-12,  xx-500  pages,  relié.  10  „ 

METCHNIKOFF  (Léon).  —  La  civilisation  et 
les  grands  fleuves  historiques.  Avec  une  pré¬ 
face  de  M.  Elisée  Reclus.  Paris,  1889,  In- 12, 
xxxvm-375  pages.  3.50 

Metchnikoff,  qui  fournit  une  carrière  révolution¬ 
naire  des  plus  accidentées,  en  Russie  et  en  Italie,  où 
il  porta  la  chemise  rouge  du  garibaldien,  devint  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie  un  collaborateur  pour 
Elisée  Reclus,  l’auteur  de  la  Nouvelle  Géographie 
Universelle.  Scientifiquement,  politiquement,  irréli¬ 
gieusement,  c’étaient,  helas  !  deux  âmes  soeurs. 

Elisee  Reclus  s’est  fait  l’éditeur  de  Metchnikoff 
après  sa  mort  «  sans  attribuer,  dit  il  dans  la  préface, 


aux  fleuves  une  action  mystérieuse,  inéluctable,  sur 
les  populations  de  leurs  bords,  il  n’en  faut  pas  moins 
reconnaître  ce  fait  capital  que,  depuis  les  commen¬ 
cements  de  l’histoire  traditionnelle  et  transmise  par 
leshiéroglyphesou  lesécrits, la  civilisation  de  l’ancien 
monde  s’est  préparée  sur  les  bords  des  fleuves  qui 
coulent  entre  le  2(F  et  le  40e  degré  de  latitude.  Le 
Nil,  dans  son  cours  inférieur,  le  Tigre  et  l’Euphrate, 
l’Indus  et  la  Gange,  le  Hoango-Ho  et,  dans  une 
moindre  mesure,  le  Yangste-Kiang,ontété,  par  leurs 
oscillations  annuelles  et  leurs  alluvions,  les  éduca¬ 
teurs  de  leurs  riverains.  C’est  dans  leurs  plaines 
d’inondation  que  se  sont  passées  les  premières 
grandes  civilisations  nationales.  Léon  Metchnikoff  a 
parfaitement  décrit  dars  son  ouvrage  ces  périodes 
historiques  distinctes  ayant  eu  chacune  un  fleuve 
pour  artère  initiale  ;  il  expose  aussi  avec  une  clarté 
parfaite  comment  ces  diverses  cultures  nationales, se 
fondant  les  unes  avec  les  autres,  ont  donné  nais¬ 
sance  à  des  civilisation»  méditerranéennes  ;  à  l’ouest 
celle  qui  s’est  propagée  de  l’Asie  Mineure  aux 
Indes,  à  l’est  celle  qui  comprend  la  Chine  et  l’Archi¬ 
pel  Javanais  ;  enfin,  il  nous  fait  assister  au  dévelop¬ 
pement  de  la  civilisation  mondiale  océanique, 
qu’ont  inaugurée  le  peuplement  de  l’Amérique  et 
de  l’Australie,  l’entrée  des  Européens  en  Chine  et 
au  Japon,  l’établissement  des  l:gnes  de  navigation  à 
vapeur  et  des  télégraphes  électriques  à  travers  tous 
les  bassins  maritimes. 

Sans  être  neuf  en  tous  points,  le  travail  de 
Metchnikoll’est  cependant  considérable. 

VILLARET  (E.  de).  —  Dai  Nippon  (Le  Japon). 

Ouvrage  accompagné  de  3  cartes  hors  texte. 
Paris.  1889.  In-8°,  x-390  pages.  7.50 


ART  MILITAIRE 


A  G.  Le  blocus  de  Paris  et  la  première 
armée  de  la  Loire.  lre  partie  :  Depuis  lacapi- 
tulation  de  Sedan  jusqu’à  la  capitulation  de 
Metz.  Paiis,  1889.  In-8°,  iv-145  pages.  3  „ 

Ouvrage  extrêmement  bien  fait  qui  a  dû  coûter 
à  son  auteur  de  grandes  et  minutieuses  recherches. 
C  est  un  travail  qui  sera  certainement  utile  à  ceux 
qui  veulent  se  rendre  compte  des  mouvements  de 
troupe  pendant  cette  période  de  la  guerre. 

L’auteur  blâme  la  remise  de  la  direction  de  la 
guerre  entre  les  mains  de  Gambetta.  Si  le  général 
Ducrot  avait  été  envoyé  à  sa  place  en  province,  il 
eût  probablement  combiné  les  mouvements  de 
1  armée  de  la  Loire  avec  la  sortie  projetée  par  lui- 
même  et  Paris  eût  pu  être  débloqué. 

Dans  le  troisième  chapitre,  l’auteur  rétablit  les 
faits  reprochés  à  Bazaine  pendant  qu’il  était 
bloque  à  Metz.  11  pense  que  Bazàine  a  été  inca¬ 
pable,  mais  il  ne  peut  admettre  qu’il  ait  été  traître. 

C  est  un  avis  qui  prévaudra  certainement  avec  le 
temps.  j 


BRUNET  (Romuald).  —  Notions  élémentai¬ 
res  de  topographie  pratique  à  vue  et  sans 
instrument.  Paris,  1889.  Un  volume  petit 
in-18  de  60  pages.  Broché.  0.35 

Sous  couverture  rouge  et  or.  0.60 

Depuis  quelques  années,  en  France,  —  et  nous 
nous  en  félicitons.  —  le  goût  de  la  topographie 
s’est  répandu  non  seulement  dans  l’armée,  mais 
jusque  dans  nos  plus  modestes  écoles  de  village. 

Les  Sociétés  de  gymnastique  et  d’instruction  mili¬ 
taire  en  ont  inscrit  l’etude  dans  presque  tous  leurs 
programmes. 

A  ussi,  accueillera-t  on  partout  avec  grande  joie  le 
petit  livre  précité. 

Les  Notions  élémentaires  de  topographie  pratique , 
sans  instrument. ,  du  capitaine  Romuald  Brunet,  sont 
à  la  portée  de  toutes  les  intelligences.  Bien  que  fort 
concis,  le  texte  est  très  explicite  et  la  compréhen¬ 
sion  en  est  encore  facilitée  par  un  grand  nombre  de 
vignettes  intercalées  dans  le  texte. 

Si  cette  œuvre  de  propagande  intellectuelle  n’ob¬ 
tenait  pas  un  grand  succès,  nous  en  serions  fort 
étonné. 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


Exposition  (1’)  de  Paris  (1889),  publiée  avec 
la  collaboration  d’écrivains  spéciaux.  Edition 
enrichie  de  vues,  de  scènes,  de  reproductions 
d’objets  d’art,  de  machines,  de  dessins  et  gra¬ 
vures  par  les  meilleurs  artistes.  Tome  III. 
Paris,  1889.  Un  volume  in-folio  de  165  pages. 

10  « 

LALOUX  (Victor)  et  MONCEAUX  (Paul).  — 
Restauration  d  Olympie.  L’histoire.  — Les  mo¬ 
numents.  —  Le  culte  et  les  fêtes.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-folio  colombier  contenant  20 
planches  en  héliogravure  d’après  les  repro¬ 
ductions  directes  des  originaux,  et  80  motifs 
disséminés  dans  le  texte.  Broché.  100  „ 

Cartonné.  1 10  » 

SCHL0SSER  (Julius).  — Die  abendiandische 
Klosteranlage  des  früheren  mitteialters.  Wien, 
1889.  In-8°,  n-85  Seiten.  5  „ 


L’architecture  monastique  est  un  sujet  qui  nous 
a  valu  plusieurs  bonnes  monographies;  en  Angle¬ 
terre,  on  citerait  Sharpe  et  Walcott,  en  France, 
Lenoir.  M.  Schlosser  reproche  à  ce  dernier  érudit, 
tout  remarquable  que  soit  son  travail,  de  n’avoir 
étudié  que  les  monastères  d’une  date  relativement 
récente.  Pour  lui,  désireux  de  combler  une  lacune 
dans  la  science,  il  ne  traitera  que  des  couvents  du 
haut  moyen  âge.  C’est  assez  dire  qu’ici  les  monu¬ 
ments  en  pierre  sont  on  ne  peut  plus  rares  et  que 
l’on  est  réduit  à  faire  des  déductions  presque  uni¬ 
quement  d’après  les  textes.  Le  savant  auteur  nous 
entretiendra  donc  des  anciennes  laudes,  il  nous 
parlera  des  modifications  apportées  dans  les  con¬ 
structions  monacales  par  la  règle  bénédictine  ;  Cluny, 
Farfa  (entre  Rome  etReate),  le  Mont-Cassin,  Saint- 
Gall  dont  le  plan  figure  dans  une  foule  de  manuels 
d’archéologie,  sont  bien  étudiés,  d’après  les  textes 
surtout,  au  point  de  vue  de  leurs  dispositions 
architectoniques.  Ce  livre  s’adresse  à  un  auditoire 
particulier.  A.  C.  H.  D. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BUTEL  (Fernand).  —  L'éducation  des 
jésuites,  autrefois  et  aujourd’hui.  Un  collège 
breton.  Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de  530 
pages.  ^  « 

GOURAUD  (l’abbé  A.).  -  Notions  èlémen- 
taiies  d’apologétique  chrétienne.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-12  de  395  pages.  3.50 

KRASZ  (Dr  M.)  und  LANDOiS  (Dr  H.).  —  Der 
Mensch  und  das  Tierreich  in  Wort  und  Bild, 
für  den  Schulunterricht  in  der  Naturge- 
schichte,  Mit  184  eingedruckten  Abbildungen. 
Neunte,  verbesserte  Auflage.  Freiburg  im 


ASCÉTISME 


8ERTHE  (le  R.  P.),  rédemptoriste.  —  Récits 
bibliques.  Chaque  récit  forme  un  opuscule  de 
64  pages  in-18,  illustré,  avec  une  couverture 
de  couleur. 

Chaque  exemplaire  se  vend  »  10 

Franco.  »  ^ 

Volumes  parus  : 

Adam  et  Noé.  Abraham.  Joseph.  Moïse. 
Josué.  Gédéon  et  Samson.  Saül.  David.  Salo¬ 
mon.  Elie  et  Elisée.  L’enfant  de  Bethléem. 
Le  prophète  de  Nazareth.  Le  complot  des 


Breisgau,  1889.  In-8°,  x-250  Seiten.  3  „ 

SCHMITZ  (W.  und  J.).  —  Grammatik  der 
deutschen  Sprache  für  Lehrerbildungs  an- 
stalten  und  für  die  unteren  und  mittleren 
Klassen  hôherer  Lehranstalten.  Bearbeitet 
und  mit  Ubungsaufgaben  verschen.  Freiburg 
im  Breisgau,  1889.  In-12,  xx-300  Seiten. 

2.50 


WETZEL  (Dr  M.).  —  Griechisches  Ubungs- 
buch  für  Unter-und  Ober-Tertia.  Zweite  Àu- 
flage.  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°,  vm- 
250  Seiten.  3  „ 


—  PIÉTÉ 


Pharisiens.  Le  Procès  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Le  drame  du  Calvaire. 

Les  Livres  Saints  sont,  pour  la  grande  majorité 
des  catholiques,  des  livras  fermés  et  scellés.  Grâce 
aux  écoles  athées,  l’enfant  ignorera  bientôt  les  no¬ 
tions  les  plus  élémentaires  de  l’Histoire  sacrée,  et 
jusqu’aux  noms  des  patriarches,  des  prohètes  et  des 
apôtres. 

S’il  est  vrai,  comme  le  dit  Y  Imitation ,  que  Dieu 
nous  a  donné  dans  l’Écriture-Sainte  et  le  Saint- 
Sacrement  deux  sources  de  vie  surnaturelle,  il  n’est 
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pas  moins  vrai  que  la  première  de  ces  deux  sources 
a  presque  disparu,  ce  qui  suffirait  pour  expliquer  la 
dégénérescence  de  l’esprit  chrétien. 

Mais  comment  ramener  les  chrétiens  à  cette  source 
de  vie,  délaissée  depuis  trois  siècles?  La  Société 
Biblique  protestante  emploie  chaque  année  des  mil¬ 
lions  à  inonder  le  monde  de  bibles  falsifiées  :  ne 
pourrions- nous  pas  fonder  la  Société  Biblique  catho¬ 
lique  pour  répandre  partout  le  vrai  livre  de  Dieu, 
sou?  une  forme  accessible  à  tous  ?  Cette  espérance  a 
fait  naître  les  Récits  Bibliques. 

Chacun  de  ers  Récits  loi mera  un  tout  complet, 
c’est-à-dire  la  vie  d’un  des  grands  personnages 
bibliques,  et  cependant  tous,  s’enchaînant  l’un  à 
l’autre,  contribueront  à  l’intérêt  de  l’ensemble. 

L’extrême  modicité  du  prix  permettra  au  prêtre, 
dans  ses  catéchismes  et  visites  pastorales,  de  distri¬ 
buer  sous  forme  de  cadeaux  et  de  récompenses  ces 
charmants  et  vivifiants  Récits  qu’on  lira  dans  la 
famille  aux  veillées  du  soir.  Les  religieux  et  les  reli¬ 
gieuses  dans  leurs  écoles  ;  les  directeurs  de  patro¬ 
nages  et  de  réunions  dominicales  ;  les  membres  des 
conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul;  les  dames  de 
charité;  tous  les  catholiques  zélés  pourront  à  peu  de 
frais  semer  dans  les  âmes  cette  vraie  parole  de  Dieu, 
sans  laquelle  l’esprit  chrétien  disparaîtra  peu  à  peu 
du  sein  de  nos  populations, 

COCHE IV!  (P.  Martin  von),  Ord.  Cap.  — 
Krarkerbuch.  Ein  Haiidbüchlein  für  Priester 
und  Laien,  Zugleich  ein  Hausbüchlein  für  die 
christliche  Familie.  Neu  herausgegeben  von 
Aug.  Mater .  Zweite  Auflage,  mit  Titelbild. 
Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In- 12,  xvi-350 
Seiten.  2  „ 

DÛSENBACH  (P.  St.),  S.  J.  —  Der  Monat 
November,  dem  gedâchtnisse  der  Seelen  im 
Fegfeuer  geweiht.  Dritte  Auflage  mit  einem 
Stahlstich.  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-18, 
viii-272  Seiten.  1.50 

Gebunden  :  2.50 

GIRGDGN  (P.).  —  Deux  années  de  méditations 

à  l’usage  de  la  jeunesse.  Paris,  1889.  In-12, 
viii-570  pages.  2.50 

JOSÉFA  (Marie-Thérèse).  — -  Les  jeudis  de 
mes  filleuls  ou  l’histoire  sainte  racontée  aux 
enfants.  Ouvrage  approuvé  par  Mêrs  Mermïl- 
lod  et  Haas  et  orné  de  150  gravures.  Paris, 
1889.  2  vol.  in-8°.  7.50 

I.  Ancien  testament. 

II.  Nouveau  testament. 

SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES.  —  Introduction 

à  la  vie  dévote.  Edition  complète.  Paris,  1889 
In-32,  760  pages.  1.50 

Cette  édition,  imprimée  en  beaux  caractères  fort 
lisibles  sur  papier  fin,  plaira  à  beaucoup  de  per¬ 
sonnes  pieuses.Nous  n’avons  à  signaler  que  les  mots 


du  titre  :  édition  complète .  On  sait,  en  effet,  que  des 
éditeurs  ont  voulu  curriger  le  livre  du  saint  évêque 
de  Genève.  D. 

TRAFP  (G.  Fr.  Alrertus Maria). —  Der  Weg- 
weiser  zum  Hîmme)  durch  die  Yerehrung  der 
Heiligen.  Ein  vollstândiges  Gebet-und  Betrach- 
tungs  buch  für  aile  Katholische  Christen, 
bezondersfür  die  Mitglieder  und  Verchrerder 
Heiligen  des  Dominicanerordens.  Vierte  Au 
flage  mit  einem  Stahltische.  Dülmen  bei 
Mürister  i.  W.,  1889.  In-32,  xvi-655  Seiten, 
gebunden.  2  „ 

L’ouvrage,  revêtu  de  l’approbation  diocésaine  de 
Munster,  a  pour  auteur  le  R  P  Nopp,  dominicain. 
Comme  le  titre  l’indique,  on  a  voulu  nous  conduire 
au  Ciel,  principalement  par  l’exemple  des  saints. 

Nous  trouvons  ici  en  conséquence,  les  prières 
ordinaires  du  matin  et  du  soir,  des  exercices  pour 
le  cornant  de  la  journée,  les  prières  de  la  messe,  de 
la  confession  et  de  la  communion.  Viennent  ensuite 
les  dévotions  particulières  â  la  Sainte-Trinité,  au 
Saint-Esprit,  à  notre  divin  Sauveur  Jésus-Christ, 
à  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  à  saint  Joseph. 
La  qualité  de  l’auteur  nous  aide  à  comprendre  qu’il 
ait  écrit  un  chapitre  spécial  concernant  les  élus  de 
l’ordre  des  Frères- Prêcheurs  :  saint  Dominique,  le 
Bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  saint  Thomas 
d’Aquin,  saint  Vincent  Ferrier,  saint  Hyacinthe, 
saint  Antonin,  sainie  Catherine  de  Sienne,  sainte 
Rose  de  Lima.  Le  livre  se  termine  par  des  exercices 
de  piété  pour  les  malades  et  pour  les  fidèles  tré¬ 
passés. 

D. 

Vie  de  M.  Le  Prévost,  fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  des  frères  de  Saint-Vincent  de  Paul 
(1803-1874).  Ouvrage  précédé  d’une  lettre  de 
Mgr  L .  Charles  Gay.  Paris,  1889,  In-8°,  425 
pages.  6  „ 

M.  Le  Prévost  a  eu  une  vie  pleine  de  vicissitudes. 
Vers  4830,  catholique  fervent,  il  se  trouve  mêlé  à  ce 
mouvement  littéraire  et  artistique  dont  font  partie 
Montalembert,  Victor  Hugo,  .Sainte-Beuve.  Un  peu 
après,  il  se  trouve  avtc  Ozanam,  l’un  des  premiers 
conférenciers  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Afin  de 
satisfaire  sa  soif  de  charité,  il  épousa  une  personne 
des  plus  pieuses:  et  cette  union  ne  fut  point  sympa¬ 
thique.  Plus  tard,  M.  Le  Prévost  reçut  l'ordinaton 
sacerdotale  et  devint  le  fondateur  d’une  congréga¬ 
tion  charitable,  composée  de  prêtres  et  de  frères, 
sous  le  vocable  de  Saint- Vincent  de  Paul. 

Ce  livre,  hautement  recommandé  par  Ms»1  Charles 
Gay, qui  le  présente  au  monde  dans  une  longue  épître, 
outre  qu’il  est  d’une  lecture  agréable,  nous  rappelant 
pour  ainsi  dire,  des  contemporains,  renferme  beau¬ 
coup  d’indications  utiles  ou  bonnes  s’occupant  d’œu¬ 
vres  sociales,  tell*  s  que  patronages  d’apprentis  et 
d’ouvriers,  orphelinats,  catéchismes  populaires, 
cercles  militaires.  L*  s  pages  347  à  385  contiennent 
une  partie  de  la  correspondance  de  M.  l’abbé  Le 
Prévost.  A.  C.  H.  D. 


8,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Almanach  de  la  mode  illustrée  et  des  mères 
de  famille  Carnet  de  la  ménagère  pour  1890, 
6e  année.  Paris,  1890.  Brochure  in-4°  de  64 
pages.  1  „ 

Almanach  des  familles  chrétiennes  pour 
l’année  1880. 14e  année.  Ensiedeln,  1889.  In-4°, 
100  pages.  Almanach  orné  de  nombreuses 
illustrations  et  portraits  accompagné  d’une 
superbe  chromolithographie  et  d’un  calen¬ 
drier  à  suspendre,  imprimé  sur  carton.  0.50 

.BERTOL-GRAIVIL.  -  Voyage  de  M.  Carnot, 
président  de  la  République  dans  le  Pas-de- 
Calais.  Paris,  1889.  Un  beau  volume  in-4°  de 
90  pages,  illustré  de  superbes  phototypies,  de 
12  belles  gravures  et  de  nombreux  por¬ 
traits,  par  Paul  Boyer.  Couverture  en  couleur 
par  A.Lanos.  6  „ 

M.  P.  Boyer,  successeur  de  Van  Bosch,  le  grand 
photographe  parisien,  publie  de  jolis  volumes  illus¬ 
trés  et  richement  imprimés  sur  les  voyages  de 
M  Carnot  Celui-ci  a  trait  au  cinquième  voyage  ; 
il  raconte  la  visite  du  président  au  Pas-de-Calais 
31  mai,  4  juin  1889.  Tout  y  est  :  superbes  portraits 
de  M.  le  Président,  de  son  entourage  habituel,  des 
maires  et  autres  hauts  personnages  du  Pas-de-Calais, 
reproduction  des  sites,  des  fermes,  des  usines,  des 
ascenseurs,  des  ecluses  que  le  chef  de  l’État  a 
visités,  etc  Ces  publications  sont  curieuses  comme 
traits  de  mœurs.  M. 

DUBOIS  (Urbain).  —  La  cuisine  d’aujour¬ 
d’hui.  Ecole  des  jeunes  cuisiniers.  Ouvrage 
orné  de  260  dessins  dont  40  planches  gravées. 
Paris,  1889.  In-8°,  xx-760  pages.  ^  12  „ 

Grand  almanach  français  illustré  publié  par¬ 
le  Musée  des  familles.  Paris,  1890.  In-4°  de 
plus  de  400  pages.  1.50 

Cartonné.  2.50 

HEIDSIEK  (J.).  —  Der  Taubstumme  und  seine 
sprache.  Emeute  Untersuchungen  über  das 


methodologische  Fundamentalprinzip  der 
Taubstummenbildung.  Breslau,  1889.  In-8°, 
320  Seiten.  8  „ 

MONDION  (Foucault  de).  —  La  vérité  sur  le 
Tonkin.  2e  édition.  Paris,  1889.  In-12,  xxx-145 
pages.  2  „ 

NUYENS  (A.).  —  De  hond.  zijne  geschiedenis. 
verpieging  en  genezing.  Een  handboek  voor 
jagers  en  hondenliefhebbers,  hoofdzakelijk 
naar  het  fransche  werk  van  P.  Megnin.  Met 
ruim  60  afbeeldingen  van  hondenrassen. 
Utrecht,  1889.  In-8°  van  xiv-270  bladz. 

10  * 

L’ouvrage  de  M.  Mégnin  intitulé  le  Chien  forme 
un  travail  des  plus  complets  et  des  plus  intéressants 
que  nous  connaissions  sur  la  race  canine. 

Dans  la  première  partie  de  son  livre,  il  nous 
donne  l’histoire,  l’hygiène  et  la  description  des  diffé¬ 
rentes  espèces.  La  seconde  partie  traite  des  mala¬ 
dies. 

Nous  y  trouvons  tous  les  détails  désirables  pour 
bien  élever  et  soigner  ce  «  compagnon  fidèle  ».  A 
côté  des  maladies  si  diverses  qu’il  expose  avec  clarté 
et  science,  M.  Mégnin  nous  indique  les  remèdes. 

Les  f  0  planches  qui  accompagnent  ce  livre  repré¬ 
sentent  un  véritable  musée  des  races  les  plus  carac¬ 
téristiques,  et  en  augmentent  naturellement  l’at¬ 
trait. 

La  littérature  néerlandaise  n’est  pas  riche  en 
ouvrages  sur  le  chien.  Aussi  faut-il  féliciter  M. 
Nuyens  d’avoir  fait  une  si  bonne  traduction  de  cet 
excellent  traité  Elle  mérite  tout  le  succès  qu'à  ob¬ 
tenu  l’édition  française.  D’ailleurs,  les  chasseurs  et 
les  amateurs  de  chiens  lui  en  sauront  gré,  nou&  en 
sommes  persuadé.  O.  S. 

TAXIL  (Léo).  —  La  France  maçonnique.  Liste 
alphabétique  des  francs-maçons.  Noms,  pré¬ 
noms,  professions  et  domiciles.  (Seize  mille 
noms  dévoilés.)  Paris,  1889.  In-12,  432  pages. 

3.50 

—  Supplément  à  la  France  maçonnique. 

Neuf  mille  noms  dévoilés.  In-12,  vm-215  pages. 

2  _ 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 

MÉLANGES  ORATOIRES 

ORAISONS  FUNÈBRES 

PANÉGYRIQUES  ET  AUTRES  DISCOURS  DE  CIRCONSTANCE 

par  1©  R.  I*.  CAUSSETTE, 

Vicaire  général,  supérieur  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Toulouse. 

DEUXIÈME  ÉDITION 

Un  beau  volume  in-8°  de  500  pages.  Prix  :  fr.  7.50. 


LE  PRÊTRE  EN  VOYAGE 

par  l’abbé  CASABIAI^CA, 

du  clergé  de  Paris. 

Un  joli  volume  in- 18  raisin  de  360  pages.  Prix  :  2  fr. 


EN  VENTE  : 

TRESOR  DE  CHRONOLOGIE 

D'HISTOIRE  ET  DE  GÉOGRAPHIE 

POUR  L’ÉTUDE  ET  L’EMPLOI  DES  DOCUMENTS  DU  MOYEN  AGE 

par  II.  1©  Comte  ci©  MAS  LATRIE, 

Membre  de  l’Institut. 

Cet  ouvrage  forme  un  beau  et  fort  volume  in-folio  bollandien  de 
plus  de  2400  colonnes. 

Le  prix,  broché,  pour  les  souscripteurs,  est  de  ÎOO  francs. 

En  cartonnage  d’amateur,  coins  renforcés,  110  francs. 

Les  bibliothèques  publiques  et  celle  des  Archives  pourront  payer 
cet  ouvrage  en  deux  annuités. 

Les  érudits  et  les  particuliers  pourront  le  payer  par  trimestre  de 
25  francs. 

Un  prospectus  détaillé  sera  envoyé  sur  demande. 
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Les  ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  celui  du  mois  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

GEBRUERS  (P.  G.),  curé  de  l’hôpital  de  Turnhout.  —  De  l’anticipation 
des  Matines  et  des  Laudes  à,  2  heures  après  midi.  Réponse  à  la  dissertation 
du  D1'  Waffelaert ,  professeur  au  Séminaire  de  Bruges.  Matines,  1889.  Brochure 
de  56  pages. 

La  question  débattue  dans  ce  très  solide  et  savant  mémoire  était  celle-ci  :  Peut-on  com¬ 
mencer  à  2  heures  la  récitation  privée  des  Matines  et  des  Laudes  ?  Pour  donner  une  solution 
raisonnée  à  la  question,  il  faut  commencer  par  déterminer  clairement  le  jour  pour  l’office; 
celui-ci,  en  effet,  constitue  une  charge  quotidienne.  Le  Dr  Waffelaert  pose  comme  principe  que 
le  jour  pour  l’office  est  de  droit  le  jour  naturel  de  vingt-quatre  heures,  de  minuit  à  minuit. 
Il  est  aisé  d’aboutir  ainsi  à  la  conclusion  que  toute  anticipation  de  l’office  avant  minuit 
est  en  dehors  du  droit  et  se  fait  en  vertu  de  l’usage  —  et,  comme  celui-ci  n’existe  pas  pour 
la  récitation  des  Matines  et  des  Laudes  à  2  heures,  cette  pratique  est  illicite  et  on  ne  satisfait 
pas  à  son  obligation  par  elle. 

M.  le  licencié  Gebruers  défend  la  probabilité  solide  de  l’opinion  de  Sanchez  et  des 
Docteurs  de  Salamanque,  en  vertu  de  laquelle  on  satisfait  par  la  récitation  à  2  heures, 
abstraction  faite  de  tout  usage. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse* 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  S,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
fC entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 


504 


Revue  Bibliographique  belge 


Le  mémoire  de  M.  Gebruers  montre,  dans  la  première  partie,  que  la  grande  question 
préalable  est  celle-ci  :  Quel  est  de  droit  commun  le  jour  pour  l’office  divin  ?  Est-ce  le  jour 
naturel  de  vingt-quatre  heures?  Est-ce  un  autre  jour  spécial  pour  l’office  ?  Le  Corpus  juris 
répond  que  l’office  quotidien  a  deux  parties  essentielles,  ou  quasi-essentielles,  une  partie 
qui,  de  droit,  appartient  à  la  nuit,  une  autre  qui  appartient  au  jour. 

Les  Matines  et  les  Laudes,  qui  constituent  proprement  l’office  nocturne,  se  disaient 
primitivement  aussi  bien  dans  la  première  que  dans  la  seconde  moitié  de  la  nuit.  C’est  un 
fait  constant,  dont  l’universalité  des  auteurs  avec  saint  Thomas  rend  témoignage. 

Donc,  —  à  moins  d’admettre  que  l’Église,  dans  l’établissement  de  son  droit,  procède  avec 
violence,  en  allant  à  l’encontre  des  mœurs,  et  cela  dans  une  matière  positive  et  libre,  dans 
laquelle  elle  peut  suivre  la  voie  qui  lui  plait,  on  doit  conclure  que  le  point  de  minuit  n’est 
pas,  et  n’a  jamais  ôté  de  droit,  le  commencement  du  jour  ecclésiastique  pour  l’office 
divin. 

T)eùocième  partie  :  Réponse  à  la  réplique  du  Dr  Waffelaert. 

La  distinction  du  jour  de  l’office  en  jour  obligatoire  et  facultatif  semblerait  inventée  pour 
les  besoins  de  la  cause  et  doit  être  remplacée  par  la  distinction,  qui  établit  dans  l’office 
un  précepte  substantiel  et  accidentel ,  auquel  répond  une  satisfaction  substantielle  et  acci- 
dentelle .  M.  Gebruers  rencontre  ensuite  les  observations  du  Docteur  sur  l’exposé  de  la  doc¬ 
trine  de  saint  Thomas.  Il  établit  que  la  distinction  de  l’office  en  nocturne,  comprenant  les 
Matines  et  les  Laudes,  et  en  diurne,  comprenant  les  autres  heures,  est  strictement  juri¬ 
dique  , 

Presque  tous  les  auteurs,  sainement  interprétés,  tiennent,  avec  saint  Alphonse,  que  le  jour 
de  V office  commence  aux  vêpres. 

Il  y  a  de  très  bonnes  raisons  pour  admettre  avec  Sanchez  et  les  Salmanticenses ,  qu’on 
satisfait  par  la  récitation  des  Matines  et  des  Laudes  à  2  heures.  En  général,  ceux  qui 
réprouvent  le  point  de  2  heures  se  placent  uniquement  sur  le  terrain  de  la  licéité '. 

Tous  les  prêtres  studieux  voudront  lire  le  savant  opuscule  de  M.  le  curé  de  l’hôpital  de 
Turnliout.  C’est  un  modèle  de  solide  controverse  théologique,  et  il  décèle  chez  son  auteur 
une  érudition  étendue,  une  connaissance  approfondie  de  la  doctrine  de  saint  Thomas  et  des 
grands  Docteurs,  et,  ce  qui  n’est  pas  moins  précieux,  un  jugement  droit  et  qui  ne  dévie 
jamais  du  vrai  débat. 

LABIS  (le  chanoine).  —  Grand  catéchisme  ou  développement  de  la  doc¬ 
trine  chrétienne;  à  l’usage  des  maisons  d’éducation  et  des  familles.  Nouvelle 
édition,  revue  et  disposée  suivant  l’ordre  du  Catéchisme  du  diocèse  de  Tournai. 
Tournai,  1889.  Un  volume  in-12  de  320  pages,  cartonné.  Prix  :  fr.  1.20. 

M»  le  chanoine  Labis  vient  de  publier  une  nouvelle  édition  de  son  grand  catéchisme  ou 
développement  de  la  doctrine  chrétienne  à  l’usage  des  maisons  d’éducation  et  des  familles. 
Depuis  vingt-cinq  ans,  ce  livre  était  le  commentaire  et  le  développement  concis,  mais  sub¬ 
stantiel  et  complet,  du  petit  catéchisme.  L’auteur  a  mis  cette  édition  en  rapport  avec  le 
nouveau  catéchisme  introduit  dans  le  diocèse  de  Tournai  par  mandement  de  Mgr  Durons - 
saux,  en  date  du  12  mai  1889,  Le  texte  en  est  reproduit,  et  les  explications  sont  données 
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conformément  à  ce  texte.  L’ouvrage  est  bien  resté  le  même  quant  au  fond  et  à  la  substance, 
mais  il  a  été  complété  sur  plusieurs  points  et  amélioré  surtout  sous  le  rapport  de  l’ordre 
ët  de  la  division  des  matières.  Nous  11e  pouvons  en  faire  de  plus  bel  éloge  qu’en  citant  les 
paroles  par  lesquelles  l’éminent  évêque  de  Tournai  termine  la  lettre  d’approbation  adressée 
à  l’auteur  :  «  Je  souhaite  que,  comme  par  le  passé,  vous  restiez  le  guide  sûr  et  le  petit 
répertoire  du  clergé  et  des  personnes  vouées  à  l’enseignement  de  la  doctrine  chrétienne. 
J’approuve  donc  bien  volontiers  votre  grand  Catéchisme  dans  sa  nouvelle  teneur,  ne  doutant 
pas  de  la  continuation  de  son  succès.  «  A.  A, 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


DE  MOOR  (F.).  —  L’unité  primitive  du  langage  en  regard  de 
Genèse  XI.  I.  et  de  l’unité  de  l’espèce  humaine.  Gand,  1889.  Brochure 
in~8°  de  36pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire  et  scientifique.) 

HARLEZ  (Mgr  G.  de).  —  I-Li,  le  plus  ancien  rituel  de  la  Chine,  son  con¬ 
tenu  et  extraits.  Paris,  1889.  In-8°,  42  pages. 

(Extrait  du  Journal  asiatique) 

Vl-li  est  peu  connu  en  Europe  et  il  n’en  existe  pas  encore  de  traduction  complète.  C’est 
cependant  un  document  précieux  pour  l’etlmologie  et  l’archéologie,  parce  qu’il  nous  met 
sous  les  yeux  un  tableau  authentique  des  usages  chinois  contemporains  de  son  origine.  Or, 
il  est  antérieur  au  111e  siècle  avant  Jésus-Christ  et  semble  même  remonter,  du  moins  pour 
ses  premiers  éléments,  jusque  vers  le  Xe  siècle.  Nous  trouvons  ici  un  aperçu  historique  sur 
ce  livre,  une  analyse  détaillée  de  son  contenu,  des  notes  et  quelques  extraits  qui  nous  per¬ 
mettent  d’apprécier  la  nature  et  le  style  de  tout  le  recueil . 

L ’l-li  que  Mgr  de  Harlez  nous  fait  connaître  est  Yl-li  complété,  tel  qu’il  existe  dans  l’édi¬ 
tion  publiée  il  v  a  quelque  cent  cinquante  ans,  par  ordre  du  célèbre  empereur  Khien-long. 

F. 

HARLEZ  (Mgr  de).  —  Luh-Ying-Tehi-Li.  Les  règlements  militaires  de 
l’empereur  Kia-King.  Paris,  1889.  In-8°,  32  pages. 

(Extrait  du  Journal  asiatique.) 

Luh-Ying-Tchi-li,  les  règlements  militaires  de  l’empereur  Kia-King.  Paris,  1889.  In-12. 
32  pages. 

Nous  sommes  toujours  en  Chine,  mais  transportés  au  commencement  du  xixc  siècle.  A  ce 
moment,  la  puissance  de  la  dynastie  mandchoue  sur  l’empire  du  Milieu  traversait  une  crise 
très  grave  :  au  dehors,  les  attaques  incessantes  de  pirates  nombreux  et  audacieux  ;  à  Tinté- 
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rieur,  des  séditions  fréquentes,  dans  l'une  desquelles  l’empereur  n’avait  échappé  à  la  mort 
qu’avec  peine  et  en  maniant  lui-même  le  glaive  ;  ces  deux  traits  résument  la  situation. 

C’est  pour  remédier  à  cet  état  de  choses  et  raffermir  son  trône  que  Kia-King  entreprit  de 
réorganiser  l'armée.  Les  règlements  militaires  qu’il  promulgua  alors  constituent  le  Luh- 
Ying  Tchi-Li.  Le  nouveau  code,  qui  fut  publié  à  la  fois  en  mandchou  et  en  chinois,  est  assez 
étendu.  On  pourra  s’en  former  une  idée  assez  juste  d’après  les  extraits  contenus  dans  cette 
brochure,  à  la  condition  toutefois,  comme  le  remarque  le  savant  traducteur,  de  se  souvenir 
que  l’on  est  en  Chine,  non  en  Europe.  F. 

Lux  Vera,  par  un  laïc  américain.  Paris  et  Bruxelles.  1890.  Un  volume  in-12 
de  440  pages.  Prix  :  4  francs. 


JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


Antiquités.  Réponses  de  l'ancien  étudiant  à  M.  P.  Willems  et  à  ses  alliés. 
Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  48  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Pandectes.  Réponse  d’un  ancien  étudiant  à  M.  P.  Van  Wetter,  professeur  a 
l’Université  de  Gand.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  20  pages.  Prix  :  25  cen¬ 
times. 

Pandectes.  Un  dernier  mot  de  l’ancien  étudiant  à  M.  P.  Van  Wetter,  pro¬ 
fesseur  à  l’Université  de  Gand.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  16  pages. 
Prix  :  25  centimes. 

WILLEMS  (P.).  —  Révision  de  la  loi  de  1876  sur  l’enseignement  supérieur. 
La  candidature  en  philosophie  et  lettres  préparatoire  au  droit.  Louvain, 
1889.  Brochure  in-8°  de  25  pages.  Prix  :  25  centimes. 

WILLEMS  (P.).  —  II.  La  durée  des  études  du  droit.  Lettre  àM.  A.Nyssens. 
Louvain,  1889.  Brochure  in-8°  de  25  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Toutes  ces  brochures  sont  relatives  au  très  intéressant  et  courageux  combat  que  le 
moderniste  M.  Nyssens  soutient  contre  les  romanistes  MM.  Willems,  Collard  et  Van 
Wetter. 

Que  veulent  ces  Messieurs  ? 

M.  Willems  défend  avec  énergie  le  Cours  d’ Antiquités  romaines  qu’il  enseigne  d’une 
manière  si  gravement  scientifique  et  sur  lequel  il  a  écrit  un  énorme  volume...  horresco 
referais  !  Cet  ouvrage,  d’une  érudition  extraordinaire,  véritable  résurrection  du  monde 
romain,  à  l’aide  do  lambeaux  de  textes  latins  doit  être  absorbé,  par  tous  les  étudiants  en 
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droit  jusqu’au  moindre  détail.  Le  professeur  d’antiquités  a  la  faculté  d’interroger  sur  les 
plus  minimes  futilités  de  cette  encyclopédie.  Il  vous  demande  à  l’examen  :  Veuillez  me  dire, 
Monsieur,  comment  la  dame  romaine  appelait  ses  esclaves  ?  comment  appelait-on  l’esclave 
qui  faisait  les  lits?  Gomment  nommait-on  l’esclave  chargé  de  la  garde  des  vins'?...  etc. 
L’étudiant  reste  assez  ébahi  devant  cette  étrange  question  de  droit  public...  Les  étudiants 
en  droit  doivent-ils  savoir  cela  et  mille  choses  de  ce  genre  ?  Soit  !  pour  les  philologues  et  les 
futurs  docteurs  en  philosophie  et  lettres,  mais  les  futurs  docteurs  en  droit  ?  Non,  n’est-ce 
pas?  Ils  ont  des  choses  plus  utiles  à  apprendre.  Voilà  ce  que  dit  M.  Nyssens,  et  il  a  infini¬ 
ment  raison. 

Que  doit-on  savoir  du  droit  public  romain  ?  Ce  qui  est  nécessaire  à  la  compréhension 
d’un  cours  d’Institutes  développé.  Où  et  quand  ces  notions  peuvent-elles  se  donner  ?  En 
candidature  en  droit,  au  cours  d’Institutes.  Voilà  ce  que  veut  M.  Nyssens;  il  ne  demande 
pas  autre  chose. 

M.  Collard  soutient  avec  non  moins  d’ardeur  les  cours  de  philologie  latine;  son  zèle  pour 
le  monde  ancien  l’entraîne  jusqu’à  travestir  l'écrit  de  l 'ancien  étudiant. 

Voyons  !  De  deux  choses  l’une  :  ou  l’étudiant  en  droit  sait  le  latin  suffisamment  pour  com- 
prendré  les  textes  des  Institutes,  et  alors  les  cours  de  latin  donnés  à  l’Université  sont  inutiles 
pour  lui  ;  ou  bien  l’étudiant  en  droit  a  fait  de  mauvaises  humanités  et  ignore  presque  le  latin, 
les  cours  de  l’Université  ne  le  lui  apprendront  pas,  ils  sont  trop  savants  et  trop  ele\és  pour 
cela,  et  alors  encore  ces  cours  sont  inutiles.  Dans  ces  conditions,  faut-il  forcer  les  étudiants 
en  droit  à  suivre  les  cours  de  latin,  excellents  d’ailleurs  et  indispensables  pour  les 
futurs  docteurs  en  philosophie  et  lettres  ?  Non,  n’est-ce  pas,  la  vaste  science  du  droit  est 
essentielle  aux  futurs  avocats  ou  magistrats,  c’est  là  le  domaine  sur  lequel  doit  porter  leur 
activité. 

M.  Van  Wetter  demande  le  maintien  du  cours  de  Pandectes  ;  c’est  dans  l’ordre.  Faut-il 
maintenir  les  Pandectes  ?  Faut-il  initier  les  étudiants  aux  tours  de  passe-passe  des  casuistes 
romains  et  à  leurs  discussions  de  mots?  Les  étudiants  en  droit,  nos  futurs  avocats  et 
magistrats,  n’ont-ils  pas  mieux  à  faire  ?  On  sait  combien  de  milliers  d’articles  de  nos  lois  ils 
ont  à  étudier  ;  combien  notre  droit  national  est  chargé  déjà  et  touffu  ;  combien  le  droit 
moderne  est  vaste  et  difficile  à  étudier  avec  soin  ;  est-ce  le  moment  de  se  consacrer  encore  aux 
spéculations  des  juristes  de  Byzance?  Sans  doute,  il  ne  faut  pas  que  les  étudiants  ignorent 
les  principes  du  droit  romain.  Mais  le  cours  d’Institutes  n’a-t-il  pas  déjà  ce  but  ?  ne  peut-on 
développer  ce  cours,  surtout  dans  les  parties  du  droit  romain  qui  ont  servi  de  base  à  notre 
législation?  M.  Nyssens  ne  demande  pas  autre  chose. 

En  somme,  M.  Nyssens  combat  les  projets  néfastes  de  la  section  centrale.  Il  demande  plus 
de  temps  consacré  aux  études  et  un  programme  moins  surchargé. 

Si  on  laisse  deux  ans,  comme  le  veut  le  gouvernement,  pour  les  études  de  philosophie 
préparatoires  au  droit,  l’ancien  étudiant  réclame  la  suppression  des  cours  d’antiquités 
romaines  et  de  philologie  latine.  Si  le  législateur  refuse  ces  deux  années  et  n’en  laisse 
qu’une,  alors  d’autres  suppressions  de  cours  sont  encore  nécessaires  :  une  partie  de  l’histoire 
doit  forcément  disparaître  du  programme. 

Pour  les  études  de  droit,  X ancien  étudiant  demande  quatre  années;  en  cela  encore,  il  se 
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rallie  ail  système  du  gouvernement  ;  il  supprime,  en  tout  cas,  les  Pandectes  et  adopte  les 
deux  nouvelles  brandies  du  droit  moderne  qu’indique  le  projet  ministériel.  Mais  la  section 
centrale  permet  de  faire  les  études  de  droit  en  trois  ans  ;  M.  Nyssens  combat  avec  raison 
cette  proposition.  Quel  professeur,  quel  étudiant  sérieux  pourrait  lui  donner  tort  ? 

Tel  est  le  système  de  M.  Nyssens;  méritait-il  les  colères  étranges  qu’il  a  soulevées?  Ou 
bien  est-il  vrai  que,  en  matière  d’enseignement  comme  en  tant  d’autres  choses,  il  suffit  d’avoir 
des  idées  un  peu  progressistes  pour  être  conspué  et  vilipendié  dans  notre  pauvre  patrie  ? 

Nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  le  projet  du  gouvernement  amendé  par  M.  Nyssens 
prévale  et  nous  sommes  convaincu  que,  si  l’on  consultait  à  cet  égard  le  Barreau  tout  entier, 
les  idées  défendues  par  Y  ancien  étudiant  recevraient  une  approbation  éclatante. 

J.  M. 

COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Nouvelle  analyse 
de  documents  pédagogiques  concernant  la  révision  de  la  loi  du  20  mai  1876 
sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le  programme  des  examens  univer¬ 
sitaires.  Bruxelles,  1890,  Brochure  in-8°  de  30  pages.  Prix  :  75  centimes. 

DE  HARVEN  (H.).  — •  Manuel  du  contribuable.  De  l’impôt  foncier,  de 
l’impôt  personnel  et  du  droit  de  patente.  Bruxelles,  1889.  Un  volume  in-8°  de 
xxv-200  pages.  Prix  :  4  francs. 


DE  LE  COURT  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Codes 
belges  et  lois  usuelles  en  vigueur  en  Belgique,  collationnés  d’après  les  textes 
officiels  avec  une  conférence  des  articles  et  annotés  d’observations  pratiques 
tirées  des  arrêtés  royaux,  ministériels  et  décrets,  avis  du  conseil  d’État,  circu¬ 
laires  administratives,  etc.,  qui  les  complètent  ou  les  modifient.  Bruxelles,  1890. 
In- 18.  Prix  :  relié  10  francs. 


GELIN  (E.),  professeur.  —  Le  certificat  d’humanités.  Bruxelles,  1889. 

Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Nous  trouvons  dans  l’excellente  brochure  de  M. l’abbé  Gelin  la  démonstration . faite  par  un 
homme  qui  unit  à  une  science  reconnue  une  pi’écieuse  expérience,  —  de  la  nécessité  d’un 
examen  imposé  comme  barrière  à  l’entrée  des  universités. 

La  situation  actuelle  est  détestable.  Une  fois  de  plus  M.  l’abbé  Gelin  l’affirme  et  le  prouve. 

La  remise  du  certificat  sera  insuffisante.  Que  signifient  en  fait  ces  mots  :  «  L’élève  a  fait 
des  humanités  avec  fï'uit.  »  Toutes  les  nullités  ne  cueilleront-elles  pas  ce  fruit  à  l’arbre  de 
la  science  complaisante  ?  M.  Woeste  l’a  déjà  dit  à  la  Chambre  :  le  plus  mauvais  élève  après 
avoir  fait  le  paresseux  pendant  cinq  ans  aura  encore  recueilli  quelque  fruit  de  son  assistance 
passive  aux  leçons. 
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M.  Gelin  se  prononce  en  faveur  d’un  examen  remplaçant  l’ancien  graduât. 

Subsidiairement,  il  préférerait  au  certificat  que  demande  le  projet  de  loi  un  certificat 
attestant  que  l’élève  a  obtenu  dans  les  concours  au  moins  les  six  dixièmes  des  points. 

C’est  bien  élastique,  bien  variable  :  il  y  a  de  grands  et  de  petits  dixièmes.  La  mesure 
nous  semble  manquer  de  précision,  et  le  système  offrirait  en  pratique,  nous  le  craignons, 
des  inconvénients  assez  nombreux.  A.  N. 

HORION  (V.),  notaire.  —  L’A  B  G  du  Notariat.  Résumé  des  connaissances 
professionnelles  du  notaire.  Théorie  et  pratique  usuelles.  Ouvrage  publié  avec 
l’autorisation  des  auteurs  cités.  Liège,  1889.  Un  beau  volume  in-8°  de  965  pages. 
Prix  :  20  francs. 

MASSON  (F.)  et  WILIQUET  (G.),  avocats.  —  Manuel  de  droit  constitu¬ 
tionnel.  Notions  élémentaires  des  institutions  constitutionnelles  et  administra¬ 
tives  de  la  Belgique,  suivies  de  la  législation  sur  l’instruction  primaire.  4e  édi¬ 
tion.  Bruxelles,  1889.  In- 12,  283  pages.  Prix  :  fr.  2.25. 

PICARD  (Edmond),  D’HOFFSCHMIDT  (N.)  et  DE  LE  COURT  (Jules).  — 
Pandectes  belges.  Encyclopédie  de  législation,  de  doctrine  et  de  jurisprudence 
belges.  Bruxelles,  1889.  XXXIe  volume,  xxvi-1207  pages.  Prix  :  20  francs. 

Ce  volume  des  Pandectes  contient  des  mots  très  importants  :  Disposition  à  titre  gratuit. 
Divorce,  Dol  en  matière  civile  et  pénale,  Domaine  public  et  privé, . .  etc.  On  connaît  les 
mérites  aujourd’hui  incontestés  des  Pandectes  belges .  Ceux  qui  ont  combattu  cette  magnifique 
publication,  n’en  discutent  plus  que  les  petits  côtés  :  la  durée  et  le  prix. 

Nous  avons  eu  l’occasion  d'étudier  d’assez  près  le  traité  du  Divorce.  Nous  l’avons  trouvé 
très  complet  et  de  nature  à  remplacer  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  cette  importante  matière. 
Le  mot  Divorce  comprend  1500  numéros.  Nous  y  avons  examiné  surtout  une  question  déli¬ 
cate  :  celle  de  la  production  des  lettres  dans  une  demande  de  divorce,  et  nous  avons  trouvé 
sur  cet  objet  un  excellent  traité  succinct  et  complet. 

Quelques  matières  étudiées  dans  ce  volume,  et  notamment  le  Divorce,  le  Domaine  écclé- 
siastique,  soulevaient  des  controverses  politico-religieuses.  On  n'a  guère  insisté  sur  ce  côté 
des  questions,  tout  en  faisant  l’exposé  historique  très  sommaire  des  doctrines  soutenues  de 
part  et  d’autre.  C’est  le  meilleur  moyen  d’éviter  à  cet  égard  des  froissements  :  on  est  si 
chatouilleux  sur  tout  cela  dans  notre  petit  pays  ! 

Le  volume  commence  par  un  beau  portrait  de  feu  Larcier,  qu’accompagnent  les  discours 
prononcés  aux  funérailles  du  laborieux  et  vaillant  éditeur.  J.  M. 

REYSSCHOOT  (L.  J.  van),  candidat  notaire.  —  Petit  manuel  pour  l’ouver¬ 
ture  des  successions  ab  intestat  pour  le  calcul  des  degrés  de  parenté  et  pour 
l’établissement  des  droits  des  héritiers  et  des  successeurs.  Bruxelles,  1889.1n-18, 
424  pages.  Prix  :  fr.  3.50, 
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THOMAS  (P.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Lettre  ouverte  à 
M.  F.  Collard.  Gand,  1889.  Brochure  in-8°  de  12  pages. 

Encore  un  document  que  liront  avec  intérêt  ceux  qui  suivent  la  discussion  engagée  entre 
savants  sur  la  question  des  Programmes  universitaires.  Cette  lettre,  très  piquante,  est  une 
critique  d’une  brochure  dont  la  Revue  bibliographique  a  rendu  compte  :  Analyse  de  docu- 
ments  pédagogiques ,  par  F .  Collard.  C.  J. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


ALLARD  (Alph.).  —  La  crise  sociale.  Discours  prononcé  le  12  septem¬ 
bre  1889  au  Congrès  monétaire  international  de  Paris.  Bruxelles,  1889.  In-8°, 
35  pages. 

DE  SMET  (P.).  —  La  pension  obligatoire  pour  les  ouvriers  en  Alle¬ 
magne,  comparée  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l’État  de  Belgique. 
Conférence  donnée  à  Gand  le  28  juillet  1889.  Gand,  1889.  Brochure  in-12  de 
23  pages. 

Conférence  donnée  à  la  Société  «  Caisse  de  retraite  ouvrière  »  à  Gand,  pour  faire 
connaître  aux  ouvriers  le  mécanisme  et  les  avantages  de  la  Caisse  de  retraite  en  Belgique. 

Idée  excellente  ! 

EVRARD  (Joseph),  architecte  àHuy.  —  Considérations  générales  sur  la 
construction  des  maisons  ouvrières.  Études  des  systèmes  adoptés  par  les 
sociétés  de  différents  pays.  Mémoire  couronné  à  l’Exposition  universelle  de 
Paris,  1889.  Huy,  1889.  Brochure  in-8°  de  50  pages.  Prix  :  fr.  1.15. 

GILON  (Ernest).  —  Maatschappelijke  nooden.  De  Strijd  om  Welvaart. 
Uit  het  fransch  vertaald  en  van  een  voorwoord,  voorzien  door  M.  G.  Keller  Jr 
Amsterdam,  1889.  Een  boekd.  in-12  van  x-235  bladz.  Prijs  :  fr.  3.50. 

Traduction  du  livre  de  M.  Gilon  dont  nous  avons  parlé  dans  le  n°  1  de  la  Bibliographie. 

MARTEL  (Henri).  —  Guide  général  des  émigrants.  Bruxelles,  1889.  Un 
volume  in-12  de  320  pages.  Prix  :  3  francs. 

L’auteur  parcourt  les  divers  pays  d’immigration  du  nouveau  monde  et  expose  les  ren¬ 
seignements  qu’il  a  recueillis  sur  chacun  d’eux.  Il  y  joint  quelques  considérations 
générales.  B. 

NINAUVE  (F.)  et  VANDERVELDE  (Émile),  avocats  à  la  cour  d’appel  de 
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Bruxelles.  —  Rapport  sur  le  projet  de  loi  accordant  la  personnification 
civile  aux  unions  professionnelles.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de 
95  pages. 

Rapporta  la  Fédération  des  avocats  belges.  Etude  attentive  et  riche.  Idée  «  évolution¬ 
niste  »  regrettable,  mais  beaucoup  d’aperçus  intéressants.  Nous  ne  pouvons  ici  analyser  les 
conclusions.  B. 

Vijf  economische  werken  van  stoffelijk  Nut,  mogelijk  ter  stede  en  te  lande, 
of  uitslagen  van  tien  jaren  arbeid  op  den  grond  cler  volkswerken  in  het 
Thieltsche  (1789-1889).  Thielt,  1889.  In-8°  van  56  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Remarquable  exposé  pratique  d’un  système  de  Caisses  rurales,  par  l’abbé  H.  Van  den 
Driessche,  le  dévoué  et  actif  directeur  des  institutions  d’isegliemet  Eeghem.  B. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

DE  RAADT  (Joh.-Theod.).  —  De  Heerlijkheden  van  het  land  van 
Mechelen.  Niel  en  zijne  heeren.  Gent,  1889.  In-8°  van  100  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(Verschenen  in  de  Dietsche  Warande.) 

FIÉVET  (l’abbé  Ch.).  —  Saint  Eleuthère,  évêque  de  Tournai,  patron 
de  la  ville  et  du  diocèse.  Tournai,  1889.  Un  beau  volume  in-8°  de  x-215  pages. 
Prix  :  3  francs. 

L’histoire  des  origines  est,  généralement  parlant,  intéressante.  Celle  des  origines  reli¬ 
gieuses  de  Tournai  a  un  attrait  tout  spécial,  non  seulement  pour  cette  cité  épiscopale,  mais  pour 
la  Belgique  entière.  La  monographie  de  saint  Eleuthère  se  rattache  au  berceau  de  la 
monarchie  franque,  renonçant  au  culte  des  idoles  pour  adorer  le  vrai  Dieu.  Le  grand  évêque 
dont  nous  parlons  est  un  contemporain  de  Clovis. 

La  vie  de  l’apôtre  du  Tournaisis  a  été  étudiée  à  la  date  du  20  février  dans  la  grande 
œuvre  des  Bollandistes,  par  Henschenius.  Ce  travail  du  docte  liagiographe  a  été  réédité  au 
tome  Ier  des  Acta  SS.  Belgii,  par  le  savant  Ghesquière.  C’est  à  cette  source  autorisée  et  à 
d’autres  documents  authentiques  que  M.  l’abbé  Fiévet  a  eu  recours  pour  cette  excellente 
œuvre  de  vulgarisation  qu’il  a  mise  au  jour.  On  ne  saurait  trop  le  redire  :  nous  ne  con¬ 
naissons  pas  nos  gloires  nationales  !  Saint  Eleuthère,  pour  ne  parler  que  de  lui  en  ce 
moment,  n’a-t-il  point  fait  plus  pour  l’illustration  de  la  Belgique,  pour  la  véritable  civilisa¬ 
tion  que  tel  négociant  dont  on  place  le  nom  sur  une  façade  d’hôpital?  Quel  ministre,  dont 
on  a  affublé,  imposé  le  nom  à  un  boulevard  ou  aune  place  publique,  a  fait  autant  pour 
les  arts  que  cet  évêque,  dont  les  ossements  sacrés  reposent  dans  un  cercueil  qui  est  l’une 
des  grandes  merveilles  de  l’orfèvrerie  du  moyen  âge  ? 

M.  Fiévet  nous  a  retracé  toute  la  vie  de  saint  Eleuthère  :  sa  naissance  à  Tournai,  son 
élévation  à  l’épiscopat,  sa  prédication,  ses  miracles,  ses  trois  voyages  à  Rome.  Il  naquit 
l’an  456  d’une  noble  famille  gallo-romaine;  il  mourut  en  531. 

Nous  n’allons  pas  retracer  avec  l’auteur  les  annales  des  diverses  translations  des  reliques  de 
saint  Eleuthère.  On  pourra  lire  cela  dans  le  volume  même.  Nous  tenons  à  dire  deux  mots 
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seulement  de  l'ouverture  de  la  châsse  du  patron  du  diocèse  de  Tournai,  cérémonie  très 
solennelle,  accomplie  le  10  octobre  1888. 

Ce  jour  là,  S.  G.  l'évêque  de  Tournai,  en  présence  du  vénérable  chapitre  de  la  cathé¬ 
drale  et  d’une  assistance  d’élite,  procéda  à  la  reconnaissance  des  reliques  de  saint  Eleuthère. 
Chose  curieuse  :  cette  cérémonie,  qui  s’est  faite  bien  des  fois  pour  d’autres  saints,  n’avait  plus 
eu  lieu  à  Tournai  depuis  124.  En  1247,  le  grand  prélat  Walter  de  Marvis  avait  déposé 
les  ossements  de  son  illustre  prédécesseur  dans  la  châsse  actuelle,  tout  nouvellement 
achevée.  Cette  date  ôtait  connue;  ce  qui  ne  l’était  point,  c’est  le  renseignement  suivant  : 
Deux  ans  après,  en  1249,  le  môme  évêque  avait  réouvert  le  dépôt  sacré  pour  en  extraire 
le  chef  de  saint  Eleuthère  et  déposer  cette  insigne  relique  dans  un  autre  vase  d’argent,  pour 
parler  avec  l'inscription.  Il  résulte  de  ce  procès-verbal  que  Li  Miusis  n’a  pu  affirmer  qu’à 
tort  que  l’abbaye  de  Saint-Martin  dans  la  même  ville,  possédait  la  tête  du  fondateur  du  siège 
épiscopal  de  Tournai.  Ce  crâne  se  trouvait  à  la  cathédrale,  mais  dans  la  châsse  des 
Damoiseaux. 

Le  29  octobre  eut  lieu  l’exaltation  solennelle  de  ces  mêmes  reliques  en  présence  de 
Leurs  Grandeurs  les  évêques  de  Belgique, 

On  voudra  conserver  le  souvenir  de  cet  événement,  non  seulement  à  Tournai,  — ^cela  va  de 
soi,  —  mais  ailleurs  encore.  Le  livre  de  M.  l’abbé  Fiévet  contribuera  beaucoup  à  populariser 
parmi  nous  le  culte  du  grand  saint,  qui  est,  coïncidence  charmante,  également  le  patron  de 
sa  petite  paroisse.  Ad,  D, 

KERVYN  DE  LETTENHOVE  (le  baron),  président  de  la  Commission 
royale  d’histoire  de  Belgique.  —  Marie  Stuart.  L’œuvre  puritaine,  le  procès,  le 
supplice  (1585-1587).  Paris,  1889.  2  beaux  volumes  in-8°  de  vii-460  et  535  pages. 
Prix  ;  15  francs. 

LECLÈRE  (Léon),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Les  rapports  de  la 
Papauté  et  de  la  France  sous  Philippe  III  (1270-1285).  Thèse  d’agrégation 
présentée  à  la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université  de  Bruxelles. 
Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de  vm-140  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

LEVAUX  (Jean).  —  La  Chantoire  et  l’histoire  des  Nutons.  3e  édition, 

enrichie  de  légendes  inédites,  avec  quatre  gravures  et  un  dessin  de  Louis  Lau¬ 
rent.  Verviers,  1889.  In-8°,  335  pages.  Prix  :  3  francs. 

Tout  \erviétois  voudra  connaître  dans  ses  détails  l’histoire  des  ruines  pittoresques  de  la 
Chantoire,  ainsi  que  les  légendes  qui  se  rattachent  à  cet  antique  ermitage,  si  cher,  dans  les 
siècles  passés,  aux  habitants  de  Verviers.  D’autres  encore  que  les  promeneurs  habituels  du 
\  al  Saint e-Anne  liront  avec  plaisir  l’excellent  ouvrage  de  M.  Levaux.  En  effet,  en  dehors 
des  chapitres  qui  intéressent  avant  tout  l’histoire  ou  l’archéologie  locale  :  la  description 
des  ruines,  de  la  grotte  des  Sottais  et  de  la  Chapelle,  le  récit  des  vieilles  légendes,  etc., 
nous  en  rencontrons  d’autres  où  l’histoire  générale  pourra  puiser  des  renseignements  curieux  : 
ce  sont  ceux  qui  traitent  de  l’origine,  des  vicissitudes  et  de  l’organisation  de  l’ermitage. 

M.  Levaux  a  eu  l’heureuse  idée  de  publier  en  forme  d’appendice  quelques  documents 
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historiques  remarquables  à  plus  d’un  titre,  tels  que  la  charte  de  Jean  de  Heinsberg  approu¬ 
vant  la  fondation  de  l’ermitage,  le  règlement  des  ermites  promulgué  par  Ferdinand  de 
Bavière,  etc. 

En  terminant,  nous  ne  pouvons  que  souhaiter  à  cette  3e  édition  de  l'ouvrage  deM.  Levaux 
un  succès  pareil  à  celui  qu’ont  eu  les  deux  premières. 

P.  P. 

NAMÈGHE  (Ms1-  A.  J.).  —  Cours  d’histoire  nationale.  Cinquième  partie  : 
Période  espagnole.  Tome  XXIV.  Louvain,  1889.  Un  volume  in-8°.  Prix  :  4  francs. 

Le  24e  volume  de  cet  ouvrage,  dont  plusieurs  fois,  ici  même,  nous  avons  déjà  fait 
l’éloge,  comprend  les  événements  qui  se  passèrent  entre  les  années  1675,  date  des  dernières 
victoires  et  de  la  mort  de  Turenne,  et  1701,  époque  à  laquelle  les  Espagnols  acclamèrent 
comme  roi  Philippe  d’Anjou.  Que  d'événements  pendant  ce  quart  de  siècle  !  Campagnes  et 
succès  des  Français  en  Flandre,  prise  de  Nimêgue,  siège  de  Vienne  par  les  Turcs,  nouvelle 
guerre  entre  l'Espagne  et  la  France,  bombardement  de  Bruxelles,  siège  de  Namur,  prise 
de  Ryswick,  mort  de  Charles  II,  ouverture  de  la  question  de  succession  d’Espagne,  pour  ne 
citer  que  quelques  épisodes  de  cette  fin  de  siècle  si  agitée  et  si  importante  dans  l’histoire  de 
notre  patrie. 

Un  beau  tableau  de  l'état  religieux  de  la  société  à  la  fin  du  xvne  siècle  et  au  commen¬ 
cement  du  xviii0  termine  ce  volume. 

Une  lacune,  qui  se  faisait  vivement  sentir  dans  le  cours  d’histoire  nationale,  sera  bientôt 
comblée  :  une  table  onomastique  et  analytique,  facilitant  les  recherches,  paraîtra  en  même 
temps  que  les  derniers  volumes  de  l’ouvrage.  A.  De  R. 

VAN  SPILBEECK  (J.).  —  Les  Archiducs  Albert  et  Isabelle  et  la  relique 
du  Saint-Clou  vénérée  à  Soleilmont.  Documents  inédits  précédés  d’un  aperçu 
historique  sur  la  même  relique.  Gand,  1889.  In-8°,  66  pages.  Prix  :  fr.  1.85. 

(Extrait  du  Tome  LXIII  du  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique.) 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

CALHIAT  (l’abbé  Henry).  —  Une  mosaïque  de  pensées  dédiées  à  la  jeu¬ 
nesse.  Liège,  1889.  Un  volume  in-12  de  150  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

CLEP  (Victor).  —  Il  y  a  cent  ans  î  (1789-1889).  La  Vendée  belge  !  Roman 
national.  Bruxelles,  1889.  Un  volume  in- 12  de  vui-328  pages.  Prix  :  3  fr. 

Je  suis  partisan  d’encourager  et  de  louer  tout  sincère  effort  tenté  en  Belgique  vers  ce 
genre  si  peu  acclimaté  et  si  boitilleux  encore  parmi  nous,  de  la  nouvelle  et  du  roman.  Car 
les  forts,  comme  Lemonnier,  couvrent  d’oripeaux  ridicules  les  œuvres  puissantes  qu’ils  nous 
donnent  et  remplacent  l’émotion  et  la  poésie  par  une  poursuite  opiniâtre  de  1’  «  épatement  » . 
M.  Clep  mérite  donc  qu’on  attire  l’attention  sur  son  livre.  Et  maintenant, part  faite  à  l'éloge, 
disons  nos  impressions  : 

L’auteur,  en,  préface,  annonce  qu’il  n’est  ni  célèbre  ni  connu  — -  affirmation  peu  néces* 
saire,  mais  d’une  modestie  à  signaler,  n’étant  pas  commune. 
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«  Le  temps  ne  fait  rien  à  l’affaire  »,  disait  Alceste.  La  célébrité  n’y  fait  rien  non  plus, 
M.  Glep.  Peu  importerait  donc  que  vous  fussiez  connu  ou  non  si  vous  montriez  votre  talent, 
mais,  hélas  !  il  nous  paraît  encore  dans  un  cocon  !  Il  y  a  certes  du  bon  dans  votre  livre,  mais 
combien  d’inexpérience  !  quel  style  saccadé  et  fatigant  !  Que  de  minuties 'et  de  puérilités  ! 
Quelles  métaphores  à  secouer,  dans  un  épanouissement  bovin,  la  vaste  bedaine  de  Prud- 
liomme  !  Et  puis,  pourquoi  donc  toutes  vos  phrases  les  plus  quelconques  sont -elles 
suivies  de  ces  points  de  suspension  tenant  le  lecteur  dans  l’attente  de  quelque  chose  qui 
n’arrive  jamais,  ou  l’induisant  à  méditation  sur  des  révélations  de  ce  genre  : 

—  “  A  la  prison  proprement  dite,  était  adossée  la  maison  du  Directeur,  avec  façade  rue 
du  Télégraphe  —  aujourd'hui,  rue  du  Gentilhomme...  »  (?) 

Ou  encore  : 

—  «  Eh  bien!  ma  bonne  —  fit-elle  pour  dire  quelque  chose — -quoi  de  neuf  aujour¬ 
d'hui...  (!)  » 

Trêve  de  chicanes.  L’auteur  a  produit  quelque  chose.,  et  c’est  beaucoup.  11  11e  donne 
pas  dans  le  genre  déliquescent  :  c’est  plus  encore. 

Qu’il  travaille  son  style,  émonde  dans  le  jardin  de  ses  idées,  évite  sa  naïve  façon  de 
vouloir  jeter  un  intérêt  palpitant  sur  de  puériles  ficelles,  et  nous  lui  donnerons  ici  même, 
et  sans  réserves,  les  éloges  que  notre  devoir  de  critique  nous  force  à  mitiger  si  fort 
a u j  o urd’hu  i .  E .  G . 


DEMARTEAU  (Servais).  —  Le  roman  des  proverbes  en  action.  Recueil 

de  6,500  proverbes.  Avec  lettre-préface  de  Émile  de  Laveleye ,  professeur  à 
TUniversité  de  Liège.  Paris,  1889.  2  volumes  in-12  de  xn-600  pages.  Prix  :  7  fr. 


M.  S.  Demarteau  est  un  écrivain  liégeois  très  connu.  Il  n’avait  donné  jusqu’à  ce  jour  que 
des  œuvres  d’une  envergure  modeste,  piécettes  et  nouvelles,  auxquelles  d’ailleurs  le  public 
était  accoutumé  à  faire  bon  accueil.  Le  livre  dont  nous  rendons  compte  aujourd’hui  con¬ 
stitue  un  travail  de  longue  haleine,  d’originalité  puissante  et  de  mérite  littéraire  exceptionnel. 
C’est  une  véritable  curiosité  littéraire,  une  œuvre  de  patience  et  d’opiniâtre  recherche  : 
quelque  chose  comme  ces  étonnantes  compilations  où  s’épuisaient  jadis  les  longues  solitudes 
des  vies  bénédictines. 

Dans  le  cadre  d’une  nouvelle,  étincelante  de  gaîté,  révélant  des  qualités  d’observation 
juste  et  de  bon  sens  humoristique,  écrite  d’ailleurs  d’une  plume  leste  et  correcte,  M.  Demar¬ 
teau  a  trouvé  moyen  d'incruster  6,500  proverbes!  Vrai  travail  de  mosaïste,  comme  l’appelle 
en  sa  jolie  préface  M.  Emile  de  Laveleye. 

Se  figure-t-on  la  patience,  l’esprit  de  recherche  et  le  courage  qu’il  a  fallu  pour  collec¬ 
tionner  ces  6,500  reproductions  originales  et  pittoresques  de  tous  esprits  populaires  ?  Et 
l’âpre  labeur  du  styliste  obligé  de  les  intj  oduire  dans  sa  phrase  (serrées  comme  les  rangs 
d'une  armée  qui  défilerait  à  l'infini),  sans  l’alourdir  ni  fatiguer  l’esprit  ?  C’est  un  tour  de 
force  qui  vous  émerveille,  comme  là-bas,  au  lointain  Japon,  s’extasie  le  voyageur  devant  les 
rosaces  fouillées  et  ajourées,  les  impalpables  dentelles  d'or  et  de  laque  des  temples  de 
Bouddha. 

Mais  il  y  a  plus  en  ce  livre  que  de  la  curiosité,  du  tour  de  force  et  de  l’adresse  :  il  y  a 
un  mérite  littéraire  de  premier  ordre,  Les  proverbes  résument  l’esprit  des  nations  et  sont 
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une  richesse  de  la  langue.  M.  Demarteau  a  ciselé  pour  cette  dernière  un  écrin  qui  est  un 
vrai  chef-d'œuvre  :  il  a  vulgarisé  et  mis  à  la  portée  de  tous  le  hon  sens  et  le  génie  de  tous 
les  peuples.  E.  G. 

LOISE  (Ferdinand).  —  Réformes  à  introduire  dans  la  nouvelle  loi  de 
l’enseignement  supérieur.  Louvain,  1889.  Brochure  in-8°  de  15  pages  Prix 
50  centimes. 

SIEVERS  (Otto).  —  Waterloo.  Historié  in  fünf  Aufzügen.  Braunschweig, 
1889.  In-12.  125  Seiten.  Prix  :  fr.  2.75. 

De  même  que  son  Demetrius,  drame  historique,  le  Waterloo  aura,  sans  nul  doute,  grand 
succès  en  Allemagne.  La  pièce  est  écrite  avec  beaucoup  de  couleur  et  de  verve;  le  style  est 
animé;  un  grand  enthousiasme  saisit  même  le  simple  lecteur.  Cette  pièce  fera  certainement 
sensation  chez  les  fils  du  alter  Yater  Rhein.'  IJ. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

PARMENTIER  (Léon).  —  Études  historiques  sur  la  formation  des  mots 
dans  la  langue  grecque.  1.  Les  substantifs  et  les  adjectifs  en  E  2  dans  la 
langue  d’Homère  et  d’Hésiode.  Gand,  1889.  In-8°,  196  pages. 

TERRY  (Léonard)  et  CHAUMONT  (Léopold).  —  Recueil  d’airs  de  crami- 
gnons  et  de  chansons  populaires  à  Liège.  Liège,  1889.  Un  volume  in-8°  de 
xii-600  pages.  Prix  :  12  fr. 
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Holland-Antwerpen.  Geïllustreerd  gedenkblad  ten  voordeele  van  de 
Slachtoffers  der  ramp  te  Antwerpen.  Utrecht,  1889.  24  bladz.  in-folio.  Prijs  : 
fr.  1.25. 

LOVELING  (Virginie).  —  Een  winter  in  het  Zuiderland.  Met  platen.  Gent, 
1889.  Een  boekd.  in-8°  van  315  bladz.  Prijs  :  6  fr. 

MOULAERT  (K.).  —  De  zangen  van  Rome  en  Italie.  Gedachtenis  van  de 
vijftigjarige  priesterjubelfeest  van  Z.  H.  Paus  Léo  XIII  in  1888.  Rousselaere, 
1889.  Een  boekd.  in-8°  van  300  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

VAN  DER  PALM  (J.sH.).  —  Twee  Redevoeringen.  Ninove,  1889.  In~8J, 
van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Onze  nationale  Letterkunde ,  nr  10.) 
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fondateur  de  son  temps.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  sermons,  de  dissertations  et  de 
discours  académiques,  la  plupart  très  remarquables.  Il  brilla  au  milieu  d’une  foule  d’hommes 
de  talent. 

Ses  écrits  portent  tous  le  cachet  d'un  véritable  génie  et,  cependant,  très  peu  de  jeunes 
littérateurs  flamands  les  connaissent.  Le  petit  recueil  que  nous  annonçons  aujourd’hui 
contient  le  discours  sur  l’éloquence  de  Cicéron  et  sur  le  jugement  de  la  postérité;  il  trouvera, 
sans  aucun  doute,  un  grand  débit.  D. 

VAN  DER  STOCKT  (Ed.),  onderwijzer  te  Mullem.  —  Annoncenblad,  Boer- 
tige  alleenspraak  met  zang.  Gent,  1889.  In-18  van  12  bladz.  Prijs:  50  centiemen. 

VAN  LENNEP  (J.).  —  De  werken  van  J.  Van  den  Vondel,  herzien  en 
bijgewerkt  door  J.  H.  W.  ünger.  1641-1642  :  Peter  en  Pauwels.  Heldinne- 
brieven.  Gent,  1889.  Een  boekd.  in-12  van  vin-245  bladz.  met  talrijke  beelden 
versierd.  Prijs  :  fr.  1.30,  '  ■. 

VAN  REIJTH  (N.).  —  Isaac  Da  Costa.  Tweede  gedeelte.  Gent,  1889. 
In-8°  van  25  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

VERHULST  (J.).  —  Graaf  de  Taillis  en  zijne  zonen.  (Uit  de  bloedige 
dagen  der  fransche  revolutie.)  Drama  in  vijf  bedrijven.  Gent,  1889.  In-12, 
85  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

Cette  pièce  n’a  pas  été  écrite  pour  glorifier  les  exploits  des  Sans-Culottes... 

L’auteur,  qui  est  encore  à  son  début,  croyons-nous,  a  eu  pour  but  de  faire  ressortir  le 
danger  des  mauvaises  liaisons  et  les  heureuses  suites  d’une  éducation  chrétienne.  Ce  drame 
peut  obtenir  du  succès  sur  la  scène  d’une  petite  ville.  D. 

VERMANDERE  (René).  —  Van  hand  tôt  hand.  Blijspel  in  een  bedrijf. 
Gent  1889.  Een  boekd.  in-12  van  22  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Vlasteelt  (de),  vlasoogst,  vlashandel  en  -nijverheid  van  Vlaanderen. 

Tooneel-  gymnastische  ordeoefeningen  en  zang.  Vlaamsche  zedenschets,  door 
V.  P.  onderwijzer.  Gent,  1889.  In-8°,  20  bladz.  Prijs  :  fr.  1.50. 

Grande  scène  avec  exercices,  dialogues,  gymnastique  -et  chant  pour  garçons.  Le  chant 
est  mélodieux  et  facile,  l’accompagnement  pour  piano  est  également  facile.  On  jouera  cette 
scène  avec  grand  succès  aux  distributions  de  prix  et  autres  fêtes  de  la  jeunesse.  I). 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

GILBERT  (Philippe),  professeur  à  l’université  catholique  de  Louvain.  — 
Mémoire  sur  l’application  de  la  méthode  de  Lagrange  à  divers  problèmes 
de  mouvements  relatifs.  2e  édition.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-8°  de  200  pages. 
Présenté  à  l’Institut  en  1882,  qui  lui  accorda  l’honneur  de  l’impression  dans  le  Recueil 
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des  Mémoires  des  savants  étrangers, et  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  scientifique  de 
Bruxelles ,  vic  année,  1882,  et  vne  année,  1883,  ce  beau  mémoire  a  été  rapidement  épuisé 
en  tirage  à  part.  Le  ministère  de  1  instruction  publique  de  France,  en  le  désignant  comme 
ouvrage  à  consulter  pour  le  concours  d’agrégation  des  sciences  mathématiques  de  1889,  a 
fourni  1  occasion  dune  réimpression,  que  l’on  souhaitait  depuis  longtemps. 

L  objet  principal  de  ce  travail  est  1  étude  des  mouvements  d'un  système  de  corps  de  révo¬ 
lution,  par  rapport  a  un  système  de  comparaison  animé  d’un,  mouvement  de  rotation  uni- 
foime.  Son  point  de  départ  est  un  théorème  de  Bour,  pour  étendre  aux  mouvements 
relatifs  les  formules  dynamiques  de  Lagrange,  et  que  l’auteur  établit  par  une  voie  nouvelle 
et  excessivement  simple.  Ces  premières  pages,  qui  contiennent  les  fondements  de  la 
méthode,  ont  reçu  plus  de  développement  dans  cette  seconde  édition. 

L  interprétation  géométrique  très  élégante  des  divers  termes  qui  figurent  dans  l’équation 
de  Bour  permet  à  M.  Gilbert  d’obtenir,  avec  une  facilité  inattendue,  les  équations  différen¬ 
tielles  des  mouvements  des  appareils  gyroscopiques,  équations  que  le  savant  professeur 
réussit  souvent  à  intégrer  complètement. 

La  clarté  de  1  exposition,  la  simplicité  des  méthodes  employées  pour  aborder  ces  pro¬ 
blèmes  difficiles,  le  développement  des  solutions  et  leur  discussion  minutieuse,  plusieurs  for¬ 
mules  intéressantes  sur  les  fonctions  elliptiques  suffiraient  à  recommander  ce  mémoire.  Mais 
ce  qui  en  fait  surtout  un  travail  considérable,  c’est  l’étude  originale  des  systèmes  où  la 
pesanteur  intervient  dans  les  phénomènes,  et,  particulièrement,  celle  du  barogyroscope, 
dont  la  conception  et  la  théorie  appartiennent  en  entier  à  l’auteur. 

Cet  appareil,  couronné  à  Amsterdam  et  à  Paris,  a  sa  place  marquée  dans  tous 
les  cabinets  de  physique,  à  côté  du  gyroscope  de  Foucault.  Il  peut  remplacer  celui-ci  pour 
la  démonstration  expérimentale  de  la  rotation  terrestre,  et  il  a  sur  lui  l’avantage  d’être  plus 
facile  à  construire,  plus  aisé  à  manier  et,  ce  qui  n’est  pas  à  dédaigner,  d’être  beaucoup 
moins  coûteux.  j  qi 

GILBERT  (Philippe),  professeur  à  l’université  de  Louvain.  —  Sur  quelques 
formules  d’un  usage  général  dans  la  physique  mathématique.  — Bruxelles, 
1889.  Brochure  in-8°  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles.) 

Une  foi  mule  fort  simple,  due  a  Ostrogradsky,  permet  de  transformer  une  intégrale 
étendue  a  tous  les  éléments  d  un  volume  en  une  autre  étendue  aux  éléments  de  la  surface 
qui  enveloppe  ce  volume,  et  réciproquement.  L’emploi  de  cette  formule  est  très  utile  dans 
plusieurs  questions  de  physique  mathématique -et  de  mécanique. 

La  formule  correspondante,  en  coordonnées  curvilignes  orthogonales,  obtenue  par 
M.  Gilbert  a,  par  sa  généralité,  une  portée  plus  grande,  et,  le  plus  souvent,  elle  conduit  à 
des  solutions  faciles  et  élégantes.  M.  Gilbert  l’applique,  en  particulier,  à  la  résolution  en 
coordonnées  curvilignes  du  problème  des  températures  variables  dans  un  milieu  isotrope,  à 
la  démonstration  du  théorème  de  Green,  à  la  détermination  des  équations  aux  dérivées  par¬ 
tielles  du  mouvement  des  fluides  et  à  celle  des  équations  de  l’équilibre  intérieur  et  du  mouve¬ 
ment  des  milieux  élastiques,  dans  le  môme  système  de  coordonnées. 

I  lusieurs  formules  importantes,  notamment  deux  formules  employées  par  Gauss  dans  la 
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théorie  des  phénomènes  capillaires  pour  réduire  les  intégrales  sextuples  à  des  intégrales 
quadruples,  dérivent  également  de  la  formule  d’Ostrogradsky  généralisée  parM.  Gilbert.  Le 
travail  du  savant  professeur  de  l’ université  de  Louvain  sera  accueilli  avec  la  faveur  qu’il 
mérite  par  toutes  les  personnes  qui  s’intéressent  au  progrès  de  l’analyse  mathématique  et  du 
haut  enseignement.  J.  D. 

LANCASTER  (A.).  —  Notes  biographiques  sur  J.-C.  Houzeau.  Avec 
portrait.  Bruxelles,  1889.  Un  volume  grand  in-8°  de  70  pages.  Prix  :  3  fr. 

M.  A.  Lancaster,  qui  fut  le  collègue  de  M.  Houzeau  à  l’observatoire  de  Bruxelles  et  son 
collaborateur  dans  la  publication  de  la  Bibliographie  générale  de  V astronomie,  œuvre  magis¬ 
trale  dont  il  poursuit  seul  l’achèvement,  a  réimprimé,  dans  ce  volume,  les  notes  très  intéres¬ 
santes,  mais  çà  et  là  un  peu  enthousiastes  ,  qu’il  a  publiées  dans  les  9e  et  10e  années  de  la 
revue  Ciel  et  Terre  sur  la  vie,  les  voyages  et  les  travaux  de  Jean-Charles  Houzeau.  Cette 
réimpression,  qui  fait  partie  du  tome  Ier  de  la  Bibliographie  générale  de  V astronomie,  est 
accompagnée  d’un  portrait  en  pliototypie,  et  suivie  de  la  liste  complète  des  travaux  de  l’ancien 
directeur  de  l'observatoire  de  Bruxelles.  J.  T. 

LEGOINTE  (Léon).  —  Cours  de  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique. 

3e  édition.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  xi-203  pages.  Prix  :  3  fr. 

LECOINTE  (Léon),  professeur  honoraire  des  athénées.  —  Précis  d’arith¬ 
métique.  5e  édition.  Bruxelles.  1889.  In-8°,  xvi-164  pages.  Prix:  5  fr. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

Aperçus  sur  la  question  des  ingénieurs  (Quelques)  par  un  ancien  élève  de 
l’École  préparatoire  et  de  l’École  spéciale  du  génie  civil  de  Gand.  Pmponses  aux 
observations  d’un  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées.  Bruxelles,  1889. 
Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

KEELHOFF  (F.),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  —  Calcul  d’une  poutre 
posée  sur  deux  appuis  et  sollicitée  par  un  système  de  forces  mobiles.  Gand, 
1889.  In-8°,  13  pages,  4  planches.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  des  Annales  de  l’Association  des  ingénieurs  sortis  des  écoles  spéciales 
de  Gand.) 

PASQUIER  (Ernest).  —  A  propos  de  l’unification  des  heures.  Louvain, 

1889.  Brochure  in-8°  de  7  pages.  Prix  :  25  centimes. 

VIERENDEEL  (A.),  ingénieur-architecte.  —  L’Architecture  métallique 
au  XIXe  siècle  et  l’exposition  de  1889,  à,  Paris.  Bruxelles,  1889.  Un  volume 
in-8°  de  100  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 
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A  notre  défenseur.  Révision  de  la  loi  de  1876.  Le  programme  des  études 
préparatoires  au  doctorat  en  médecine.  Bruxelles,  1889.  Brochure  in-8°  de 
18  pages.  Prix  :  25  centimes. 

La  révision  de  la  loi  de  1876  fait  pleuvoir  les  brochures.  Celle-ci  présente  un  intérêt 
pai  ticulier  :  cest  1  œuvre  dun  étudiant  qui  voudrait  des  cours  de  moindre  durée.  La  bonne 
blague!  —  me  direz-vous.  Du  tout  !  C'est  très  sérieux.  S’il  se  plaint  de  la  longueur  des  cours 
théoriques  de  médecine,  en  demandant  le  minimum  de  théovie  nécessaire ,  il  réclame,  d’autre 
part,  pour  l’élève  le  maximum  de  travail  personnel  possible.  C'est  moderne  et  rationnel.  11 
est  cuiieux  de  constater  dans  cette  brochure  a  quel  point  l’étudiant  sait  juger  ses  maîtres  et 
distinguer  un  cours  scientifique  d’un  cours  qui  ne  l'est  pas. 

On  se  dispute  ces  quelques  pages  dans  les  quatre  universités,  surtout  dans  les  groupes  de 
travailleurs ,  au  nom  desquels  l’étudiant  demande  aux  chambres  de  réformer  la  loi  vieillcte. 
Jamais  contents  ces  travailleurs  !  Les  «  têtes  de  pipe  »  sont  bien  plus  commodes. 

G . 

DELAUNOIS  (Le  Dr  Gustave).  —  Exposé  du  traitement  de  l’entorse  au 
moyen  du  massage.  Bruxelles,  1889.  In-8°,  34  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  Delaunois  s  est  déjà  fait  avantageusement  connaître  par  plusieurs  publications.  Le 
présent  opuscule  s’occupe  du  massage,  dont  l’utilité  dans  le  traitement  de  l’entorse  n’est  plus 
contestée  ;  le  manuel  opératoire  est  décrit  sommairement,  quatre  temps,  comprenant  les 
manœuvres  suivantes  :  extension  d  effleurage;  frictions  ;  pétrissage;  mouvements  commu¬ 
niqués.  L'utilité  de  chacune  de  ces  manœuvres  est  basée  sur  la  physiologie  pathologique  et 
les  règles  de  l’application  soigneusement  indiquées. 

M.  Delaunois  expose  aussi  la  méthode  de  traitement  par  le  massage  des  entorses  d’autres 
articulations  que  celles  du  cou-de-pied;  il  rapporte  quelques  observations  personnelles  inté¬ 
ressantes  et  il  essaye  d  interpréter  le  mode  d’action  du  massage.  On  s’aperçoit  que  le  livre  a 
été  éciit  pai  un  praticien  intelligent,  qui  raconte  simplement  ce  qu’il  a  vu  et  expérimenté. 

L. 

FOURRIER,  médecin  de  bataillon  du  7e  de  ligne.  —  Note  sur  l’Institut 
Pasteur  de  Paris.  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  la  guerre.  Bruxelles,  1889. 
In-8°,  10  pages. 

(Extrait  des  Archives  médicales  belges.) 

L  auteur,  chargé  de  conduire  à  l’Institut  Pasteur  un  soldat  mordu  par  un  chien  enragé,  a 
mis  à  profit  son  séjour  à  Paris  pour  adresser  dans  un  rapport  à  M.  le  Ministre  de  la  guerre 
une  note  sur  la  description  de  l’établissement,  sur  son  fonctionnement,  sur  ses  dépenses  et 
ses  ressources  ;  il  montre  que  la  création  d’un  institut  analogue  en  Belgique  serait  assez 
dispendieuse  et  préconise  plutôt  1  utilisation  de  1  institut  de  Paris  comme  par  le  passé,  mais 
réglée  par  une  convention  entre  les  deux  États.  L. 

HENRIJEAN  (Dr  F.),  assistant  à  l’université  de  Liège.  —  Les  Microbes. 
Verviers,  1889.  Un  volume  in- 12  de  115  pages.  Prix  :  Ü0  centimes. 

( Bibliothèque  G  lio  n .) 

t’n  simple  exposé  des  faits,  quelque  intéressants  qu’ils  soient,  rebute  parfois  l’homme  du 
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monde  qui  cherche  dans  la  lecture  un  délassement  plutôt  qu’une  étude.  Le  Dr  Henrijean 
la  compris,  et  c’est  dans  une  agréable  conversation  avec  son  lecteur  qu’il  tente  de  vulgariser, 
sans  la  dénaturer,  la  science  des  microbes  ou  bactériologie.  Après  avoir  exposé  l’action  de  ces 
infiniment  petits  dans  les  fermentations,  il  les  signale  comme  la  cause  de  nombreuses  maladies 
et  résume  l’état  de  nos  connaissances  au  sujet  du  mécanisme  de  leur  action  nuisible  sur 
l’organisation  des  êtres  supérieurs.  Tout  cela  le  conduit  a  nous  parler  des  nombreuses  et 
fécondes  applications  de  la  bactériologie  à  la  thérapeutique,  à  la  chirurgie  et  à  l'hygiène. 
Sans  doute,  quelques  figures  dans  le  texte  eussent  contribué  à  donner  au  lecteur  une  idée  plus 
nette  des  formes  diverses  qu’affectent  ces  êtres  infimes,  dont  les  légions  jouent  un  rôle  si 
grand  dans  la  nature.  Mais  la  clarté  du  style  y  supplée  autant  qu’il  est  possible. 

S.  S. 

SAINT-MOULIN  (Le  Dr  de),  professeur  d’accouchements  à  la  Maternité  de 
Bruxelles.  —  Dix  ans  de  maternité.  Liège,  1889.  In-8°,  42  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  de  Saint-Moulin  ne  s’occupe  que  de  l’école  provinciale  d’accouchements,  réservée 
spécialement  aux  élèves  sages-femmes,  et  dont  il  a  la  direction.  Il  commence  par  indiquer 
dans  un  tableau  instructif  le  nombre  d’accouchements  avec  les  variétés  de  présentation,  les 
anomalies  des  dépendances  fœtales,  les  anomalies  du  fœtus,  celles  du  canal  vulvo-utérin ,  les 


accidents  divers,  les  opérations  pratiquées  pendant  la  période  décennale  1878-1889. 

Au  commencement  de  cette  période,  l’antisepsie  puerpérale  était  encore  à  l’état  embryon¬ 
naire  en  quelque  sorte;  M.  de  Saint-Moulin  montre  quels  furent  les  tâtonnements  du  début 
et  les  insuccès  qui  nécessitèrent  la  fermeture  de  la  maternité  du  2*2  mai  au  7  juin  1886;  à 
dater  de  cette  époque,  il  commença  à  pratiquer  une  antisepsie  rigoureuse  et  remplaça 
l’acide  phênique  par  le  sublimé  ;  les  résultats  se  modifièrent  de  suite  et  devinrent  bientôt 


aussi  satisfaisants  que  possible.  M.  de  Saint-Moulin  rapporte  ensuite  sommairement  les  cas 
les  plus  intéressants  observés  pendant  les  trois  dernières  années  qui  sont  celles  de  sa  direc¬ 
tion  ;  il  insiste  sur  le  nombre  restreint  d’accouchements  ayant  nécessité  l’emploi  du  forceps 
(3  p.  c.)  pour  montrer  qu’on  abuse  souvent  de  cet  instrument;  il  n'y  a  presque  jamais 
eu  de  déchirure  étendue  du  perinêe;  il  se  déclare  satistait  du  forceps-scie  pour  l'embryo¬ 
tomie  (25  cas  avec  12  p.  c.  de  mortalité.)  En  résumé,  le  livre  est  un  plaidoyer  éloquent  en 
faveur  du  sublimé  dans  la  pratique  des  accouchements.  L. 


VAN  HAREN  NOM  AN  (Le  Dr  D.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine.  — 
Casuistique  et  diagnostic  des  maladies  de  la  peau.  Bruxelles  1889.  In-4°. 

L’ouvrage  sera  publié  en  10  livraisons  dont  chacune  comptera  6  planches 
aveo  9  photographies. 


WALTON  (le  D1  A.).  —  Contribution  à  l'étude  du  traitement  des 
fibromes  de  la  matrice.  Gand,  1889.  In-8°,  115  pages.  Prix  :  fr.  2.50. 

Le  D1'  Walton  expose  d’une  manière  très  sommaire  l’étiologie,  l’anatomie  pathologique, 
les  symptômes  et  le  traitement  des  fibromes  utérins;  il  propose  la  théorie  suivante,  qui  ne 
sera  pas  goûtée  par  les  histologistes,  pour  expliquer  le  développement  de  ces  tumeurs  :  les 
fibro-myomes  utérins  sont  la  conséquence  de  1  organisation  de  liquides  plastiques  épanchés 
dans  le  tissu  utérin  sous  forme  d’infarctus  hémorragiques  ;  ces  infarctus  eux-mémes 
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surviennent  par  l’arrêt  ou  le  ralentissement  de  la  circulation  de  retour,  occasionné  par 
l’action  de  la  matrice.  Los  hémorragies  proviendraient  de  l’endométrite  qui  complique  le 
fibrome  et  non  de  la  tumeur  elle-même. 

Sur  ces  théories,  l’auteur  base  sa  méthode  de  traitement  des  hémorragies  qui  consiste 
dans  la  dilatation  forcée  de  l’utérus  et  dans  le  curettage.  L. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

HALLEUX  (Désiré).  —  Quelques  mots  sur  la  culture  des  abeilles.  Aubel, 
1889.  In-8°,  65  pages.  Prix  :  1  franc. 

Cette  petite  brochure  a  le  grand  mérite  de  la  simplicité.  L’auteur  commence  par  établir 
la  supériorité  économique  des  ruches  à  cadre  mobile,  et,  après  avoir  éveillé  1  attention  de  son 
lecteur,  il  décrit  d’une  façon  très  simple,  mais  à  la  portée  de  tous,  la  reproduction,  les 
mœurs  des  abeilles  en  détruisant  certaines  légendes  qui  ont  encore  quelque  crédit  auprès  de 
nos  cultivateurs.  Connaissant  l’individu,  il  étudie  son  habitation  et  fait  la  comparaison  entre 
les  ruches  fixes,  demi-fixes  et  à  cadres  mobiles. 

L’auteur  s’élève  avec  force  contre  l’habitude  barbare  d’asphyxier  les  abeilles  pour  en 
récolter  le  miel;  il  décrit  aussi  d’une  manière  succincte  l’essaimage  naturel  et  artificiel,  leur 
entretien  pendant  l’hiver  et  termine  enfin  son  livre  par  un  aperçu  sur  les  principaux 
ennemis  de  ces  intéressants  fabricants  de  miel.  N. 

MAC  LEOD  (Le  D1'  Julius),  professeur  à  l’université  de  Gand.  —  Éléments 
de  Botanique,  avec  131  figures  intercalées  dans  le  texte.  Gand,  1890.  In-12, 
116  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

Le  même  ouvrage  en  flamand.  Prix  :  fr.  1.25. 

VAN  DE  PUTTE  (Hubert)  et  ALMEIDA  (Ladislas  d’).  —  L’exploitation 
caféière  au  Brésil.  Gand,  1889.  In-8°,  70  pages.  Prix  :  1  franc. 

Le  but  de  cette  brochure  étant  la  souscription  du  capital  nominal  de  la  Société  anonyme 
belge  pour  la  mise  en  valeur  du  sol  brésilien  et  son  exploitation,  ainsi  que  toutes  les  opé¬ 
rations  commerciales  s’y  rapportant  et  notamment  le  transport,  la  manipulation  et  1  expor¬ 
tation  du  café,  une  grande  réserve  nous  est  imposée. 

Néanmoins,  les  capitalistes  qui  voudraient  chercher  une  rémunération  plus  élevée  que 
celle  accordée  au  capital  par  le  sol  de  la  patrie  pourront  trouver  dans  ce  travail  des  ren¬ 
seignements  très  utiles,  renseignements  dont  les  auteurs  ont  soin  de  prouver  la  véracité  par 
des  extraits  de  nombreux  documents  publics. 

Le  lecteur,  désireux  de  connaître  quelques  détails  sur  ce  vaste  empire  du  Brésil,  y 
trouvera  de  quoi  satisfaire  amplement  sa  curiosité,  tant  sur  les  conditions  hygiéniques  que 
sur  les  ressources  matérielles  de  ce  pays. 

D’après  les  auteurs,  la  crise  actuelle  de  la  culture  du  caféier  est  due  uniquement  à 
certaines  causes  politiques,  surtout  à  l’abolition  de  l’esclavage,  qui,  en  changeant  brus¬ 
quement  les  conditions  économiques  des  fazendos  (cultures  du  caféier),  a  obligé  un  grand 
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nombre  de  fazendeieros  (exploitants  de  cette  culture)  à  vendre  leurs  propriétés  à  vil  prix.  Le 
moment  serait  donc  venu  d’acheter  ces  propriétés  et  de  les  revendre  ensuite  par  petites 
parcelles  ;  le  gouvernement  brésilien  favorise  par  tous  les  moyens  ce  système  rationnel 
d’établissement  de  la  petite  propriété.  E.  T. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

LANCASTER  (A.).  —  Le  Nord  du  Mexique.  —  De  la  Nouvelle- Orléans  à 
la  Havane.  Mons,  1889.  Un  volume  in-8°  de  148  pages,  orné  de  nombreuses 
gravures.  Prix  :  2  francs. 

En  1882,  M.  Lancaster,  de  l’Observatoire  de  Bruxelles,  a  fait  partie  de  la  mission  belge 
envoyée  aux  Etats-Unis  pour  observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  Ce  sont  les  notes 
de  voyage  de  l’astronome  qui  forment  ce  volume  ;  ces  notes  sont  assez  intéressantes  à  par¬ 
courir,  malgré  leur  caractère  sommaire  et  incomplet.  Des  gravures,  assez  heureusement 
choisies,  ornent  ce  livre  ;  une  brillante  couverture  polychrome  en  décore  la  couverture. 
Destiné  aux  écoliers,  ce  livre  ne  leur  déplaira  point.  J.  M, 

MANCEAUX  (Hector).  —  Express-voyage  dans  l’Europe  et  l’Afrique. 

Mons,  1889.  Un  volume  in-8°  de  145  pages,  orné  de  nombreuses  gravures. 
Prix  :  2  francs. 

M.  Hector  Manceaux  a  fait,  sur  un  train  express  imaginaire,  le  tour  de  l’Europe  et  de 
l’Afrique.  Il  nous  analyse  son  voyage  ultra  rapide,  en  donnant  de  ci  de  là  des  indications 
sommaires  sur  la  géographie,  l’ethnographie,  les  mœurs,  les  arts,  l’industrie  des  pays  qu’il 
parcourt.  Heureusement  pour  les  écoliers,  l’éditeur  montois  a  rapporté  de  partout  de  belles 
gravures  dont  il  a  décoré  ses  notes  de  voyage.  Une  élégante  couverture,  avec  le  portrait 
du  Roi,  achève  de  donner  bel  air  au  volume  et  d’en  faire  un  livre  de  récompenses  pour  les 
écoliers  laborieux.  J.  M. 

ART  MILITAIRE 

Almanach  de  l’armée  belge  pour  1890. 19e  année.  Bruxelles,  un  volume 
in-12  de  240  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

Ce  recueil  contient  comme  les  années  précédentes  tous  les  renseignements  qui  peuvent 
être  utiles,  non  seulement  aux  officiers  en  activité,  mais  aux  pensionnés  et  aux  veuves 
d'officiers  ayant  droit  à  une  pension. 

Cet  ouvrage,  d'un  prix  inférieur  à  l’Annuaire  officiel,  contient  plus  de  renseignements  que 
celui-ci  et,  sous  ce  rapport,  lui  est  préférable.  J. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BOSMANS  (Jules).  —  Armorial  ancien  et  moderne  de  la  Belgique. 

Bruxelles,  1889.  Gros  volume  in-8°,  sans  pagination.  Prix  :  10  francs. 

M.  Bosmans  nous  présente  son  ouvrage  comme  le  fruit  de  douze  ans  de  travail.  Nous 
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n’avons  aucune  raison  de  douter  de  cette  affirmation,  mais  nous  pensons  aussi  qu’il  aurait 
Lien  fait  d’attendre  quelques  années  de  plus  avant  de  publier  son  livre,  et  de  consacrer  ce 
temps  à  l’expurger  des  nombreuses  erreurs  dont  il  est  émaillé. 

Sans  entrer  dans  l’examen  de  la  préface,  où  plus  d’une  affirmation  est  fort  contestable, 
énumérons  rapidement  quelques  défauts  de  l’œuvre.  Citons  comme  omises  les  armoiries 
des  de  Gerlache,  David  (des  provinces  de  Namur  et  de  Liège),  Colenbrien  de  Strazeele, 
de  Monge,  de  Rasquinet ,  de  Prêt  Roose  de  Calesherg,  Craninx,  le  Bailly  de 
Tillegliem,  etc.;  comme  mal  décrites  les  armoiries  des  de  Favereau.,  de  Lalieux,  de  Marnix 
de  Sainte  Aldegonde,  Rohyns,  van  Weseren,  Mois,  de  Ridder,  etc.  M.  de  Dœthinghem 
obtint  concession  du  titre  de  baron  en  1886  et  non  en  1721  ;  M.  Delalieux  reçut  en  1886 
concession  et  non  reconnaissance  de  noblesse;  M.  Ruzette  est  baron  et  non  plus  chevalier. 

Boileau,  que  beaucoup  se  plaisent  à  malmener  aujourd’hui,  a  dit  de  fort  bonnes  choses,  et 
nous  engageons  vivement  M.  Bosmans  à  méditer  parfois  le  précepte  que  le  vieux  poète  a 
résumé  en  ces  vers  : 

Cent  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 

Poli^sez-le  sans  cesse  et  le  repolissez.  A.  De  R. 

WYZEWA  (T.  de)  et  PERREAU  (X.).  —  Les  Grands  Peintres  des  Flan¬ 
dres,  de  la  Hollande,  de  l’Italie  et  de  la  France.  Ouvrage  illustré  de 
386  gravures.  Paris,  1889.  Un  beau  volume  grand  in-8°,  de  xii-565  pages. 
Prix  :  12  fr.  Relié.  18  fr. 

WYZEWA  (T.  de).  —  Les  grands  peintres  des  Flandres  et  de  la  Hol¬ 
lande.  Ouvrage  orné  de  138  gravures.  Paris,  1890.  Un  volume  grand  in-8°  de 
185  pages.  Prix  :  4  fr.  (Bibliothèque  historique  illustrée.) 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

Aanteekeningen  over  de  kaart  van  het  heilig  Land,  uitgegeven  met 
bisschoppelijke  goedkeuring.  Elfde  uitgaaf.  Gent,  1889.  In-12  van  8  bladz.  Prijs: 
5  centiemen. 

BATAILLE  (l’abbé  L.).  —  Les  principaux  faits  de  l’histoire  de  l’Église 
catholique.  Nouvelle  édition  corrigée.  Tournai,  1889.  In-1.2,  180  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

BATAILLE  (l’abbé  L.).  —  Les  principaux  faits  de  l’histoire  sainte  accom¬ 
pagnés  de  réflexions  apologétiques  et  morales  à  l’usage  de  F  enseignement 
catholique.  Tournai,  1889.  In-12,  350  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

Encore  une  nouvelle  publication  !  dira-t-on.  N’avions-nous  donc  pas  assez  d’histoires 
saintes  ou  d’histoires  ecclésiastiques  destinées  à  la  jeunesse  de  nos  écoles.  Sans  doute,  les 
manuels  élémentaires  ne  manquent  point  ;  mais,  enfin,  comme  nous  le  disions  naguère  à 
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propos  du  manuel  de  religion  composé  par  le  même  auteur,  le  savant  M.  Bataille,  on  ne 
Peut  foi  toi  tout  le  monde  à  suivre  le  même  classique.  Il  y  a  ici  question  de  tempérament, 
de  tradition  corporative,  de  sympathie  pour  un  écrivain  de  même  pays  ou  de  la  même  pro¬ 
vince.  Alphonse  de  Liguori  est  saint  et  a  été  proclamé  docteur  de  l’Église  ?  Faut-il  pour  ce 
motif  jeter  la  pierre  aux  jésuites  qui  suivent  la  théologie  morale  de  Ballerini  ou  aux  francis¬ 
cains  qui  lui  préfèrent  Sporer,  un  homme  de  leur  ordre  ?  Nous  croyons, par  conséquent, que 
les  principaux  faits  de  l’histoire  sainte  et  les  principaux  faits  de  l’histoire  de  V Église  ren¬ 
contreront  un  accueil  bienveillant,  non  seulement  dans  le  Hainaut,  mais  aussi  au  delà. 
M.  l’inspecteur  chanoine  Huguet  déclare  qu’il  a  trouvé  l’histoire  de  l’Ancien  Testament 
«  plus  complète  et  plus  coordonnée  que  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  jusqu’ici  pour 
l’usage  des  écoles  »  du  diocèse  de  Tournai.  Quant  à  l’histoire  ecclésiastique,  le  même  ' 
savant  estime  quelle  sera  mise  utilement  entre  les  mains  des  élèves  comme  suite  et  comme 

complément  de  la  Bible  de  Noirlieu.  Ces  deux  publications  sont  recommandables  à  tous 
égards. 

Il  n’y  aura  guère  que  quelques  recherches  à  faire  dans  une  nouvelle  édition.  Par  exemple, 
nous  croyons  moins  que  jamais  aux  deux  siècles,  au  lieu  de  430  ans,  que  les  Hébreux 
durent  séjourner  en  Egypte  avant  de  sortir  de  cette  région  sous  la  conduite  de  Moïse.  Une 
simple  faute  d  impression  :  la  mort  de  saint  Augustin  en  439,  au  lieu  de  430.  Si  l’on  peut 
hésiter  encore  sur  Fauteur  de  Veni  Creator  ou  de  Venisancte  spirüus,  tous  les  critiques 
reconnaissent  à  Jacopone  de  Todi  le  Stabat  mater  et  à  Thomas  de  Gelano  le  Lies  irœ.  N’y 
a-t-il  pas  quelque  exagération  à  parler  des  millions  de  victimes  de  la  Terreur  en  1793  ?  Le 
Concordat  de  1801  ne  serait-il  qu’une  sorte  de  contrat  ?  L’apôtre  ,  originaire  de  notre  pays, 
qui  porta  la  foi  en  Scandinavie  au  ixe  siècle  était  saint  Anschaire.  Enfin,  il  y  eut  à 
Anvers  une  grande  école  de  peinture  avant  Rubens,  chef  incontesté  de  la  deuxième  école, 
et  le  grand  polygraphe  Aubert  Le  Mire  était  neveu  de  Jean  Le  Mire,  évêque  d’Anvers.  Ces 
légères  inexactitudes  disparaîtront  dans  une  édition  prochaine  et  n’enlèvent  rien  au  mérite 
réel  de  ces  deux  manuels  auxquels  nous  souhaitons  bon  accueil  dans  le  monde  scolaire. 

A.  C.  H.  D. 

BLONDEAUX  (G.),  professeur  d’école  moyenne.  —  Études  de  questions 
pédagogiques.  L’enseignement  de  l’Orthographe.  Bruxelles,  1889.  In-8°  de 
viti-28  pages.  Prix  :  fr.  2.75. 

L’auteur  de  cet  opuscule  trace  d’excellents  moyens  pour  arriver,  comme  il  le  dit,  à  faire 
contracter  à  l’élève  l’habitude  d'écrire  sans  faute  :  enseigner  d’abord  l’orthographe  pre¬ 
mière  des  mots,  par  la  copie  répétée  de  ceux-ci  ;  passer  ensuite  aux  diverses  formes  gram¬ 
maticales  ;  les  étudier  une  à  une,  user  de  récapitulations  fréquentes,  faire  copier  un  certain 
nombre  de  fois,  et  avec  une  parfaite  exactitude,  tout  mot  où  l’elève  a  commis  une  faute 
contre  l’orthographe  d’usage  ;  si  la  forme  grammaticale  a  été  mal  employée,  recourir  à  des 
exemples  courts  pour  démontrer  l'erreur  commise,  en  faire  composer  d’analogues  par 
1  élève  :  ce  sont  là,  certes,  les  meilleurs  procédés  à  suivre  pour  obtenir  une  orthographe 

correcte  et  sûre.  Nous  conseillons  grandement  à  MM.  les  Professeurs  l’étude  sérieuse  de  la 
brochure  de  M.  Blondeaux.  ^ 
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GHOT  (J.).  —  Exercices  sur  la  petite  grammaire  française.  Ypres,  1889. 
Un  volume  in-8°  de  140  pages.  Prix  :  95  centimes. 

Il  existe  quantité  d’ouvrages  du  même  genre  assurément  ;  celui-ci  occupe  une  place  avan¬ 
tageuse  parmi  tous  ceux  qui  lont  précédé.  D’abord,  il  a  un  cachet  national  :  bon  nombre 
des  exercices  qu’il  renferme  donnent  à  l’élève  d’utiles  notions  sur  l’histoire  ou  la  géographie 
de  la  Belgique.  Pour  les  autres  exercices,  ils  ont  été  empruntés,  en  majeure  partie,  aux 
auteurs  du  pays,  idée  très  louable  de  la  part  de  M.  Chot.  Les  devoirs  sont  bien  gradués  ;  la 
même  difficulté  est  présentée  sous  des  formes  toujours  variées,  de  façon  à  ne  pas  lasser 
l’intelligence  des  jeunes  élèves  par  une  monotonie  décourageante.  Bref,  on  se  servira  avec 
avantage  dans  les  écoles  des  Exercices  sur  la  petite  Grammaire  française  de  J.  Chot. 

D. 

CLAESEN  (G.).  —  Éléments  de  grammaire  flamande  à  l’usage  spécial 
des  écoles  wallonnes.  Bruxelles,  1889.  In-12,  88  pages.  Prix:  cart.,80  centimes. 

Bon  petit  cours  pour  apprendre  à  parler  et  à  écrire  correctement  la  langue  flamande.  On 

I  introduira  avec  fruit  dans  les  écoles  wallonnes. 

DE  CEXJSTER  (L.),  hoofdonderwijzer  te  Ternath.  —  Vlaamsche  Spraak- 
kunst,  met  oefeningen  voor  het  lager  onderwijs.  Eerste  deel.  Middelbare  graad. 
Gent,  1889.  ln-12  van  56  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

DESTRÉE-VANDERMOLEN  et  VAN  DER  REST  LACOMBLÉ  (Mraes). 
—  Simples  lectures  préparant  à  l’étude  de  la  géographie.  Bruxelles,  1889. 
In-12,  210  pages.  Prix  :  fr.  1.25. 

Deux  auteurs  ont  guidé  ces  dames  dans  le  choix  de  leurs  morceaux,  Reclus  et  Pertalozzi. 

II  faudrait,  d’après  eux,  suivre  une  double  voie  pour  faire  pénétrer  l'enfant  dans  le  domaine 

de  la  géographie  •  d  abord  lui  raconter  des  histoires  vraies, mais  merveilleuses, étourdissantes  ; 
ensuite  se  promener  le  long  d’une  eau  courante.  Ces  dames  ont  essayé  de  réaliser  la  première 
partie  du  programme,  les  merveilles.  Nous  verrons  des  loups  dans  la  steppe  et  la  caverne  du 
Mammouth;  nous  serons  émus  par  l’aventure  de  deux  Anglais  surpris  par  des  sauvages; 
dune  forêt  de  palmiers,  nous  passerons  au  désert,  pour  nous  reposer  dans  une  délicieuse 
oasis  tout  en  n  échappant  point  aux  illusions  du  mirage.  Ce  livre  manque  d’élévation;  on  a 
eu  peur  de  nommer  la  Divinité.  Il  est  très  utile  de  célébrer  la  ténacité  de  Christophe  Colomb 
pour  montrer  â  la  jeunesse  la  persévérance  du  génie.  Mais  encore  faudrait-il  dire  que 
1  explorateur  génois,  en  quête  de  nouvelles  terres  et  d’une  nouvelle  route  aux  Indes, 
obéissait  avant  tout  à  une  pensée  de  propagande  religieuse.  D. 

GELIN  (l’abbé  E.),  professeur.  —  Programme  des  connaissances  exigées 
pour  1  examen  de  géomètre-arpenteur  et  questions  proposées  à  divers  exa¬ 
mens.  Huy,  1890.  Brochure  in-18  de  16  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Grandes  pêches  (les).  Troisième  édition.  Mons,  1885.  Un  volume  in-8°  de  146 
pages,  avec  nombreuses  illustrations,  cartonné.  Prix  :  2  francs. 

L  auteur  de  cet  ouvrage  a  réuni  des  notices  assez  intéressantes  sur  la  pêche  en  Laponie, 
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en  Norvège,  dans  l’océan  Atlantique.  Il  en  a  formé  un  joli  volume,  bien  imprimé,  illustré 
de  quelques  marines  et  de  quelques  dessins  représentant  les  diverses  espèces  de  poissons. 
Son  œuvre  a  été  adoptée  par  le  gouvernement.  J.  M. 

Heilige  geschiedenis  ten  gebruike  der  scholen  van  het  bisdom  van  Gent 
Nieuwe  uitgaaf.  Gent,  1889.  ïn-32  van  130  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

LABON  (A.).  —  Klein  handboek  der  belgische  geschiedenis  bewerkt 
naar  het  programma  van  den  28n  Deeember  1884,  ten  dienste  der  leerlingen  van 
de  middelklas  der  lagere  scholen.  Vertaald  door  A.  Jonckheere.  Namen.  1889. 
In- 18,  48  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

Ce  petit  manuel,  dont  il  existe  une  édition  française,  est  à  l’usage  de  la  division  moyenne 
des  écoles  primaires.  L’auteur  s’est  conformé  au  programme  du  gouvernement,  en  date  du 
28  décembre  1884;  il  ne  donne  pas  toute  la  trame  de  l’histoire  nationale  :  il  procède  par 
monographies  :  Clovis,  les  Maires  du  palais,  Charlemagne,  Jean  le  Victorieux,  Philippe  le 
Bon,  Albert  et  Isabelle,  Marie-Thérèse,  la  Révolution  de  1830,  le  Congrès  national,  etc. 
M.  Wesmael -Charlier  mérite  réellement  des  éloges  pour  le  zèle  avec  lequel  il  met  ses  presses 
à  la  disposition  de  l’enseignement.  P- 

LAMBERT  (G.),  instituteur.  —  Le  Jardinage  à,  l’école  primaire.  Résumé 
succinct  à  l’usage  des  écoles  primaires  de  quelques  conférences  faites  aux  mem¬ 
bres  du  personnel  enseignant.  Namur,  1889.1n-12,  74 pages.  Prix:  50  centimes. 

Ce  petit  livre  renferme  une  multitude  de  renseignements  utiles  et  peut  servir  de  véritable 
guide  à  quiconque  veut  s’occuper  du  jardin  potager. 

Chose  rare  :  l’auteur  a  su  condenser  un  gros  volume  tout  en  évitant  l’aridité,  c’est  un 
véritable  mérite.  Les  quelques  légères  erreurs  purement  scientifiques  qui  s’y  sont  glissées 
restent  dans  l’ombre  par  l’abondance  des  conseils  donnés  d’une  manière  intelligente  et 

pratique. 

Les  figures  ornant  le  texte  achèvent  de  faire  de  cet  opuscule  un  ôon  petit  livre,  auquel  nous 
souhaitons  grand  succès.  N. 

RONDOU  (W.-F.).  —  Lessen  van  landbouwkunde  ten  gebruike  der  lagere 
scholen.  Sint-Truiden,  1889.  Een  boekd.  in-12  van  75  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

Depuis  que  les  notions  d’agriculture  font  partie  du  programme  officiel  de  l’enseignement, 
une  foule  de  petites  brochures  ont  paru.  Quoique  ressemblant  à  beaucoup  d’autres,  nous 
reconnaissons  cependant  à  celle-ci  le  mérite  d’une  simplicité  relative. 

L’auteur  divise  son  cours  en  45  leçons,  comprenant  toutes  les  branches  agricoles  :  l’agro- 
logie,  l’agronomie,  l’arboriculture,  la  zootechnie.  C’est  un  léger  aperçu  de  tout  ce  qui 
regarde  l’agriculture.  N. 

SWENNEN  (A .-Fr.).  —  Cours  de  flamand  pour  les  écoles  wallonnes. 

Pe  partie.  Namur,  1889.  In-12,  102  pages,  cartonné.  Prix  :  1  franc. 

Il  y  a  deux  systèmes  pour  l’enseignement  d’une  langue  étrangère  et  moderne  :  celui  qui 
fait  de  l’enseignement  grammatical  sa  principale  préoccupation,  mais  néglige  trop  l’étude 
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pratique  de  la  langue,  et  l’autre,  n’admettant  la  grammaire  qu  occasionnellement,  sans 
suite  méthodique,  sur  un  morceau  en  texte  suivi. 

Ces  deux  systèmes  ayant  leur  bon  et  leur  mauvais  côté,  l’auteur  du  nouveau  Cours  de 
flamand  s  est  arrêté  a  un  autre,  suivant  1  adage  latin  :  in  medio  virtus.  Nous  venons  de 
parcourir  son  livre,  composé  d’exercices  de  conjugaisons,  de  dictées,  de  lectures  et  de 
traductions,  et  nous  croyons  qu’il  contribuera  beaucoup  à  la  vulgarisation  de  la  langue 
flamande  parmi  les  Wallons,  D. 

URBAIN  (A.).  —  Principes  de  littérature  d’après  les  meilleurs  traités,  à 
l'usage  de  l’enseignement  moyen.  2e  édition,  revue  et  considérablement  aug¬ 
mentée.  Liège,  1889.  In-12  de  180  pages.  Prix:  fr.  1.60.  —  Cartonné,  fr.  1.80. 

Voici  un  travail,  clair,  méthodique,  recommandable  Dès  la  première  page,  M.  Urbain 
cite  à  juste  titre  un  maître,  Broeckaert,  auteur  du  Guide  du  jeune  littérateur .  Dans  le  cha¬ 
pitre  I01,  on  parle  des  éléments  delà  composition.  Puis  viennent  les  chapitres  obligatoires 
de  1  Invention,  de  la  Disposition,  de  l’Elocution.  Le  Ve  chapitre  donne  les  règles  élémen¬ 
taires  de  la  Versification.  Les  chapitres  VI  à  XV  sont  consacrés  aux  divers  genres  litté¬ 
raires.  A.  G.  H.  D. 

VAN  SWEEVELT  (Charles),  instituteur.  —  Le  travail  du  bois  à  l’école 
normale  et  à  l’école  primaire.  Traité  pratique.  Bruxelles,  1S89.  Un  volume  in-12 
de  145  pages.  Prix  :  fr.  2.25. 

Nous  ne  serons  peut-être  pas  tout  à  fait  d  accord  avec  1  auteur  sur  1  importance  à  donner 
au  travail  du  bois  dans  les  écoles  primaires.  On  ne  saurait  assez  dire,  nous  parait-il,  que 
1  enseignement  primaire  doit  nous  doter  avant  tout  de  certaines  connaissances,  telles  que 
l’écriture,  la  lecture,  le  calcul,  l’histoire  et  la  géographie  nationales, l'analyse  grammaticale, 
auxquelles  se  joint  nécessairement  la  leçon  de  religion.  M.  Van  Sweevelt  a  prévu  l’objection 
dans  la  préface  de  ce  volume,  écrit  pour  les  instituteurs.  Il  semblerait  que  l’auteur  ne  se 
montre  pas  trop  éloigné  de  restreindre  le  temps  accordé  au  dessin  pour  le  donner  à  des  leçons 
sur  le  travail  du  bois.  C’est  la  quelque  chose  de  discutable.  Et  puis  cette  leçon  doit  se 
donner  dans  une  salle  de  11  à  12  mètres.- Il  y  a  là  de  sérieuses  difficultés  pratiques.  Ces 
réserves  faites,  il  faut  reconnaître  que  ce  travail  dénote  beaucoup  d’ingéniosité.  D, 

Vingt  biographies  de  grands  hommes.  Collection  de  causeries  populaires. 
Nouvelle  édition  revue  par  R.  M.  Mons,  1889.  Un  volume  in-8°  de  162  pages 
orné  de  plusieurs  gravures.  Prix  :  2  francs. 

Publication  pour  distribution  de  prix  dans  les  écoles  officielles.  De  rapides  notices  histo¬ 
riques  sur  divers  personnages  depuis  Charlemagne  jusqu’à...  Paul  Devaux,  pour  la 
Belgique.  Les  autres  nations  sont  représentées  par  cette  .série  bizarre  de  personnages  : 
Guttenberg,  Christophe  Colomb,  Cook,  Ed.  Livingstone,  Lincoln,...  Victor  Emmanuel, 
Pour  chaque  biographie,  portrait  ou  gravures  puisées  de  ci  de  là  dans  diverses  publi¬ 
cations. 

Malgré  des  efforts  pour  garder  la  neutralité,  le  libéralisme  montre  le  bout  de  l’oreille, 
quand  l’auteur  résume  les  vies  de  Charles  Rogier,  de  Paul  Devaux,  de  Victor  Emmanuel. 

Il  y  a  beaux  jours  qu’on  a  dit  et  répété  que  la  neutralité  absolue  est  une  impossibilité. 

J.  M 
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ASCÉTIQUE  —  PIÉTÉ 

Avent  (T).  Lectures  pour  chaque  jour,  tirées  de  “  L’Année  chrétienne  „  du 
P.  Croiset,  S.  J .  Bruges,  1889.  Un  joli  volume  in-32  de  145  pages.  Prix  :  50 
centimes. 

La  piété  des  fidèles  aime  à  s’attacher  de  nos  jours  aux  différents  mois  de  l’année  en  y 
appliquant  une  dévotion  spéciale,  un  but  particulier  pour  chaque  mois.  C’est  un  moyen  d’entre¬ 
tenir  la  très  bonne  habitude  d’une  lecture  pieuse  chaque  jour.  Mais  on  peut  dire  que,  parmi 
toutes  les  dévotions,  celles  qui  sont  établies  directement  par  l’Église  et  indiquées  par  elle 
aux  fidèles  doivent  être  avant  tout  préférées.  Voici  donc  un  Mois  institué  par  l’Eglise 
même,  dès  ses  premiers  temps,  proposé  aux  fidèles,  maintenu  à  travers  les  âges  et  réglé  par 
elle  :  c’est  Y  Avent,  qui  comprend  quatre  semaines  de  préparation  à  la  Noël,  la  fête  des  fêtes, 
puisque  l’avènement  de  Notre  Seigneur  est  la  base  même  de  notre  foi  et  la  source  de  notre 
salut  ! 

Bon  Curé  selon  le  Cœur  de  Jésus,  (le)  par  un  ami  des  curés.  Bruxelles, 
1889.  In-8°  de  70  pages.  Prix  :  2  francs. 

Cet  ami  du  clergé  n’est  autre  que  le  R.  P.  Boeteman,  aujourd’hui  octogénaire,  ancien 
recteur  du  Collège  des  Jésuites  à  Tournai  et  fondateur  de  l’Ecole  apostolique  de  Turnhout. 
Ses  fonctions  l’ont  mis  souvent  en  rapport  avec  le  clergé  de  la  province  de  Luxembourg  et  de 
tout  le  diocèse  de  Namur.  Il  a  pu  constater  de  visu  les  solides  vertus,  la  vie  d  abnégation 
et  de  sacrifices  de  ces  ouvriers  employés  à  travailler  le  champ  du  Seigneur.  Dans  cette  pla¬ 
quette,  imprimée  avec  luxe,  le  zélé  jésuite  recommande  à  tous  les  prêtres  employés  dans  le 
ministère  paroissial  la  douceur  avant  tout  assise  sur  une  humilité  sincère.  C’est  le  mot  du 
divin  Maitre  :  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  A.  C.  H.  D. 

Breviarium  Natalieium  sive  Officium  Octavorum  Nativitatis  et  Epiphaniæ 
Domini,necnon  Festorum  eo  tempore  occuiTentium  juxta  Breviarium  Romanum 
pro  majori  recitantium  commoditate  dispositum.  Tournai,  1889.  Un  joli  volume 
in-32  de  vm-225  pages.  Prix  :  fr.  1.50. 

(Reliures  diverses.) 

La  Société  Saint-Jean  l’Evangéliste  vient  de  compléter  la  série  de  ses  extraits  du  Bréviaire 
en  éditant  celui  quelle  présente  au  clergé  sous  le  titre  de  Breviarium  Natalieium. 

Charmant  petit  ouvrage  ;  il  offre  au  complet  non  seulement  les  Offices  de  Noël,  de  1  Epi¬ 
phanie  et  des  Octaves  de  ces  grandes  solennités,  mais  aussi  ceux  des  nombreuses  fêtes  qui 
se  rencontrent  du  26  Décembre  au  5  Janvier,  le  tout  disposé  de  manière  à  rendre  très  facile 
la  récitation  de  ces  Offices. 

En  ce  temps  de  vacances  et  de  voyages,  on  sera  heureux  de  posséder  un  Bréviaire  si  por¬ 
tatif  et  d’une  lecture  si  facile.  Ce  n'est  point  du  superflu  à  notre  avis  que  ces  differents 
opuscules  qui  rendent  plus  aisée  la  récitation  des  Heures.  Les  différentes  parties  du 
Saint  Office  se  présentant  comme  tout  naturellement  sous  les  yeux  de  celui  qui  le  récite, 
l’esprit  perd  toute  espèce  de  préoccupation  et  la  piété  y  trouve  un  gain  sérieux. 
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DUMORTIER  (le  P.  F.),  rédemptoriste.  —  Lettres  de  saint  Alphonse- 
Marie  de  Liguori,  fondateur  de  la  Congrégation  du  Très  Saint  Rédempteur, 
traduites  de  l’italien.  Bruges,  1889.  2  beaux  volumes  in-8°  de  x-570  et  de  510 
pages.  Prix  :  12  francs. 

Tome  Ior.  Correspondance  générale.  —  Tome  IL  Pendant  l’épiscopat.  Chaque 
volume  se  vend  séparément.  Prix  :  6  francs. 


Cette  Correspondance  doit  attirer  l’attention  des  évêques,  des  prêtres,  de  tous  les 
hommes  apostoliques  :  mais  elle  mérite  aussi  d’être  connue  des  fidèles.  L’âme  du  grand 
évêque  de  Sainte- Agathe  des  Gotlis,  sa  haute  intelligence,  son  incomparable  activité,  la 
fécondité  de  ses  œuvres,  son  esprit  de  foi,  son  courage  surnaturel  dans  ses  entreprises  s’v 
révèlent  pleinement  et  offrent  d’utiles  leçons  à  tous  ceux  qui  aiment  et  servent  l’Eglise. 

Ce  qui  me  frappe  dans  ces  Lettres,  c’est,  avant  tout,  leur  caractère  essentiellement 
pratique.  Elles  nous  montrent  le  Saint  aux  prises  avec  d’innombrables  difficultés,  rencon¬ 
trant  partout  des  oppositions  qui  eussent  été  insurmontables  pour  une  âme  moins  vaillante 
et  moins  sainte  que  la  sienne.  Il  lutte  pour  la  fondation  de  son  Ordre  et  pour  ses  maisons 
menacées  ;  il  lutte  pour  réformer  son  diocèse  au  milieu  des  plus  pénibles  contradictions  ;  il 
lutte  pour  propager  et  défendre  la  vraie  doctrine,  et,  quand  on  croirait  le  temps  venu  pour 
lui  de  goûter  le  repos  après  tant  de  combats,  les  épreuves  les  plus  douloureuses  viennent 
couronner  sa  vieillesse.  Ce  n’est  plus  la  lutte,  c’est,  la  résignation  la  plus  sublime  qui  carac¬ 
térise  cette  âme  invincible  que  ni  l’âge,  ni  la  maladie,  ni  les  plus  cruelles  disgrâces  ne 
peuvent  abattre.  Quelle  parole  que  celle  qui  sortit  alors  de  ses  lèvres  !  Que  Von  m'ait 
enlevé  ma  dignité  de  Recteur  majeur,  disait-il,  cela  me  touche  peu  ;  il  me  suffit  qu'on  ne 
m'ait  point  enlevé  Jésus,  mon  Sauveur,  et  ma  Mère  Marie!  Je  ne  sache  rien  de  plus  beau 
que  cette  réponse  du  grand  Docteur,  et  nul  serviteur  de  l’Eglise,  quelles  que  soient  les 
croix  qui  l’accablent,  ne  pourra  parcourir  ces  pages  attendrissantes  sans  se  sentir  porté  à 
pratiquer  l’énergie  fidèle  dans  le  devoir,  la  parfaite  soumission  à  la  volonté  de  Dieu. 

Avec  quelle  joie  les  ouvriers  de  l’Evangile,  les  pasteurs  des  âmes,  les  missionnaires,  les 
âmes  consacrées  à  Dieu  trouveront  dans  ce  bel  ouvrage  les  enseignements  les  plus  appro¬ 
priés  à  leur  état  !  Rien  ne  me  parait  plus  complet,  plus  varié,  plus  intéressant  pour  ceux 
qui  veulent  vraiment  aimer  Dieu  et  le  servir. 


FORMISANO  (Mgr  Joseph).  —  Le  mois  de  décembre.  Préparation  à  la  fête 
de  Noël.  Lettre  pastorale  traduite  de  l’italien  par  l’abbé  E.  J.  Materne.  Namur, 
1889.  Un  volume  in-12  de  160  pages. 

Excellent  petit  opuscule  de  piété  traduit  de  l’italien.  C’est  la  reproduction  de  la  remar¬ 
quable  lettre  pastorale  de  Mgr  l’évêque  de  Noie  relative  au  sanctuaire  de  Notre-Dame  du 
Rosaire  à  Pompéi.  A.  C. 


LABIS  (le  chanoine),  docteur  en  théologie.  —  Explication  du  Catéchisme 
du  diocèse  de  Tournai  à  l’usage  des  enfants  qui  se  préparent  à  la  première 
Communion.  Tournai,  1889.  Un  volume  in-12  de  166  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Le  12  mai  1889,  Sa  Grandeur  l’évêque  de  Tournai  a  publié  un  nouveau  catéchisme  à 


530 


Revue  Bibliographique  belge 


l’usage  de  son  diocèse.  Ce  catéchisme,  qui  n’est  autre  que  celui  de  l’ancien  diocèse  de 
Cambrai,  a  été  revu  par  une  commission  de  cinq  membres,  retouché  çà  et  là,  et  rajeuni 
quant  au  style.  C’est  une  œuvre  tout  à  fait  remarquable  et  qui  sera  l’une  des  gloires  de 
l’épiscopat  déjà  fécond  de  M®r  Du  Roussaux. 

L’un  des  membres  de  la  Commission,  M.  le  chanoine  Labis,  publie  une  explication  de  ce 
catéchisme,  destinée  à  venir  en  aide  aux  enfants  qui  se  préparent  à  leur  première  Commu¬ 
nion.  Le  commentateur  est  trop  connu  pour  que  nous  ayons  à  faire  ici  son  éloge.  M.  Labis 
réunit,  en  effet,  les  qualités  voulues  pour  nous  donner  un  travail  excellent.  Docteur  en  théo¬ 
logie,  il  a  occupé  la  chaire  de  dogme  au  séminaire  ;  puis,  durant  une  quinzaine  d’années,  il  a 
été  curé-doyen  de  Saint-Brice,  à  Tournai  ;  ses  fonctions  l’ont  mis  en  rapports  incessants 
avec  la  jeunesse.  Ce  travail  est  donc  digne  de  tous  nos  encouragements. 

Ad.  D. 

LANGOGNE  (le  P.  Pie  de).  —  Le  diurnal  de  Marie.  Eulogies  quotidiennes 
à  la  Très  Sainte-Vierge.  Tournai,  1889.  2  jolis  volumes  in-18  dex-592  et  iv-625 
pages.  Prix  :  fi*.  5.50. 

Sous  ce  titre,  l'Imprimerie  de  Saint-Jean  l’Evangéliste  vient  d’éditer  un  charmant  ouvrage 
en  deux  petits  volumes  in-18,  dont  elle  a  soigné  l’impression  avec  la  conscience  et  le  goût 
qui  lui  sont  ordinaires  et  dont  elle  a  fait  une  petite  merveille. 

Dans  son  ensemble,  ce  livre  n’est  point  une  nouveauté.  Pour  les  trois  premières  parties,  il 
n’est  que  la  traduction  du  Mariale  quoticlianum  publié  à  Milan  en  1885  par  le  R.  P. 
Joseph  Calasanz  de  Llevaneros  O.  M.  C.,  un  ouvrage  fort  remarqué  et  traduit  en  ce  moment 
dans  toutes  les  langues  de  l’Europe.  Cependant,  le  Diurnal  a  son  mérite  spécial,  qui  a  droit 
d'élre  signalé. 

Que  de  fois  en  lisant  des  traductions  d’ouvrages  latins,  nous  avons  déploré  la  longueur 
filandreuse,  la  mollesse,  l’indécision  avec  lesquelles  on  indiquait  plus  qu’on  ne  rendait  la 
pensée  de  1  auteur.  Dans  le  Diurnal,  rien  de  semblable  :  nous  y  trouvons  la  netteté,  la  conci¬ 
sion,  1  énergie  d’un  texte  original.  Les  sentences  des  Pères  deviennent  des  maximes  qui 
frappent  l’imagination  et  se  gravent  dans  la  mémoire.  Quant  aux  élévations  ou  aux  prières, 
nous  en  connaissions  beaucoup  pour  les  avoir  rencontrées  çà  et  là  dans  les  livres  de  piété, 
mais  elles  sont  transfigurées  dans  cette  traduction  nerveuse  où  elles  retrouvent  toute  la  beauté 
que  leur  avaient  donnée  leurs  auteurs  vénérés. 

Beaucoup  de  chrétiens  ont  l’habitude  de  faire  chaque  jour  une  visite  à  la  Sainte  Vierge, 
d’autres  de  se  livrer  à  quelque  lecture  pieuse,  d’autres  encore  de  se  recueillir  à  heure  fixe 
pour  s  unir  plus  intimement  a  Dieu.  Qu  ils  continuent  à  se  livrer  à  ces  excellentes  pratiques, 
mais  quils  y  ajoutent  la  lecture  quotidienne  du  Diurnal  cle Marie.  Ils  verront  combien  cette 
lecture  ajoutera  à  leur  pratique  d’efficacité  et  de  charme. 


Mule  Adrien  Duval,  épouse  et  mère  chrétienne.  Bruges,  1889.  Un  volume 
in-12  de  220  pages.  Prix  :  2  francs. 

Voici  un  petit  livre  exquis  pour  faire  pendant  au  Miroir  de  perfection  pour  les  femmes 
mariées  ( Vie  de  Mrac  de  la  Tour-Neuvillars).  Mmc  Adrien  Duval  reproduit  presque  trait 
par  trait  la  châtelaine  de  la  four,  avec  cette  notable  différence  cependant  qu  elle  est  plus 
heureuse  en  ménage. 


Ascétique  —  Piété 
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Fille  d’un  juif  italien,  elle  se  fait  protestante  à  Genève  avec  ses  parents  et  épouse  un 
protestant.  Ce  n'est  pas  pourtant  que  la  religion  soit  pour  elle  chose  indifférente,  que  Ion 
change  à  volonté  comme  on  fait  la  toilette.  Bien  au  contraire  :  cette  jeune  femme  est  une 
nature  d’élite,  une  âme  élevée  et  tout  ouverte  du  côté  du  ciel,  embrassant  déjà  la  vérité  par 
1  amour  pendant  que  l’erreur  tient  encore  1  intelligence  captive.  Bientôt  les  ueux  epoux 
sentent  que  le  protestantisme  n'a  pas  de  quoi  satisfaire  un  esprit  qui  veut  posséder  Dieu  dans 
la  lumière  et  la  paix.  Ensemble,  ils  étudient,  prient  et  se  convei  tissent. 

Dès  lors,  pour  eux,  les  épreuves  abondent:  les  revers  de  fortune  s’ajoutent  aux  autres 
amertumes  :  mais  Mme  Duval  a  accepté  toutes  les  conséquences  de  sa  détermination  ;  elle 
ne  cessera  de  dire  et  d’écrire  qu’elle  ne  désire  point  «  que  ses  enfants  soient  riches,  car 
nous  devons  rendre  compte  à  Dieu  de  l'argent  que  nous  dépensons  « .  A  travers  toutes  les 
vicissitudes  d’une  existence  agitée,  elle  reste  un  vrai  type  de  mère  chrétienne  pour  qui 
l’ unique  souci  est  de  conduire  à  Dieu  les  âmes  dont  elle  a  reçu  la  charge. 

La  critique  littéraire  trouverait  peut-être  à  reprendre  dans  cet  écrit  ;  l’ordonnance  n  en 
est  pas  irréprochable.  L'auteur,  qui  tient  à  celle  qui  en  est  l'objet  de  plus  près  qu’il  ne  veut 
le  dire,  ne  songeait  certainement  pas  à  faire  un  livre  ;  ces  mémoires  intimes  du  foyer  ne  sont 
pas  en  tenue  de  ville,  mais  bien  plutôt  dans  le  négligé  du  chez  soi,  et  vraiment  c’est  leur 

charme. 


Officia  Votiva  per  Annum  a  SS.  D.  N.  Leone  PP.  XIII.  concessa,  additis 
Leetionibus  Scripturæ  occurrentis,  Festorum  simplicium  ac  Vigiliarum,  Oratio- 
nibus  Sanctorum,  neenon  Vesperis  Dominicarum  Festorumque  semiduplicium, 
quæ  ad  Officia  ista  intégré  recitanda  pertinent.  Tournai,  1889.  Un  beau  volume 
in-12  de  300  pages.  Prix:  fr.  3.75. 

(Reliures  diverses.) 


Nous  n’avons  pu  nous  empêcher  de  parcourir  une  à  une  avec  un  sentiment  de  curiosité 
bien  légitime  les  différentes  parties  de  cet  ouvrage  annoncé  depuis  plusieurs  mois  et  si  impa¬ 
tiemment  attendu.  C’est  un  véritable  chef-d’œuvre  typographique  qui  aura  certes  une  place 


d’honneur  parmi  les  publications  si  vantées  de  la  Société  Saint-Jean  1  Evangéliste. 

Outre  les  avantages  que  nous  avons  trouvés  dans  1  édition  in- 18  du  même  ouvrage,  accueillie 
avec,  tant  de  satisfaction  par  le  clergé,  cette  édition  présente  une  disposition  nouvelle  des 
Offices  votifs.  L’Office  des  saints  Anges  fixé  au  Lundi  y  est  donné  avec  les  Psaumes  de  toutes 
les  heures,  les  Cantiques  et  les  Commémoraisons  communes  sans  aucun  renvoi.  Dans  les 
autres  Offices,  on  renvoie  pour  les  Psaumes  des  petites  Heures  à  l’Office  des  Anges.  D’autres 
modifications  nous  ont  paru  non  moins  heureuses,  entre  autres,  celle  des  Répons  des  premiers 


Nocturnes,  placés  non  plus  en  tète  des  leçons  données  pour  le  Carême  comme  dans  toutes  les 
autres  éditions,  mais  à  la  suite  de  ces  leçons  ;  celle  encore  de  la  répétition  pour  le  Temps 
Pascal  de  l’antienne  unique  de  chaque  Nocturne  après  les  trois  Psaumes  de  ce  Nocturne. 

Bref,  le  clergé  possède  dans  cet  ouvrage  de  450  pages  ce  qu’il  peut  désirer  de  plus  parlait 
et  de  plus  commode  pour  la  récitation  si  fréquente  des  Offices  votifs.  Nous  ne  doutons  point 
que  cette  publication  n’ait  le  plus  grand  succès . 
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Almanach  de  la  jeune  Fille  chrétienne  pour  1890.  Bruges,  1889.  Un  beau 
volume  in-4°  de  64  pages  de  texte,  impression  en  trois  couleurs,  nombreuses 
gravures.  Prix,  broché  :  1  franc.  Cartonné  :  fr.  1.25. 

Almanach  illustré  des  Familles  pour  1890.  Bruges,  1889.  Un  beau  volume, 
in-4°de  88 pages, nombreuses  gravures  en  noir  et  deux  teintes. Prix: 50  centimes. 

Un  ami  qui  vient  fidèlement  nous  visiter  au  renouvellement  de  chaque  année,  n'est-ce  pas 
l’Almanacli  familier  dont  nos  doigts  tourneront  souvent  les  feuilles  durant  les  douze  mois  de 
l’an  nouveau  ? 

Mais,  de  même  que  le  cœur  doit  être  prudent  dans  le  choix  de  ses  amis,  l’esprit  doit 
être  difficile  dans  le  choix  de  ses  lectures,  dans  le  choix  surtout  de  ce  petit  livre  qui  va  rester 
l’hôte  assidu  de  la  famille. 

Nous  venons  de  parcourir  deux  Almanachs  :  l 'Almanach  de  la  jeune  Fille  chrétienne  et 
Y  Almanach  des  Familles  pour  l’an  de  grâce  1890.  Ceux-là,  on  peut  leur  ouvrir  toute  grande 
la  porte,  on  peut  les  placer  en  toutes  les  mains  :  ils  ne  feront  jamais  que  du  bien. 

C’est  à  la  fois  la  récréation  de  l’esprit,  l’élévation  de  lame,  la  distraction  et  l’occupation 
de  ses  doigts  agiles,  que  la  jeune  fille  trouvera  dans  le  joli  volume  gracieusement  illustré 
auquel  elle  recourra  dans  bien  des  moments  de  fatigue  ou  d’oisiveté  !  A  côté  d’une  courte 
étude  sur  le  patron  ou  la  dévotion  particulière  de  chaque  mois,  il  y  a  de  touchants  lécits  de 
Mme  de  Gentelles,  attendrissants  à  faire  pleurer  ;  des  bons  mots  qui  font  rire  ;  des  légendes 
qui  prouvent  que  les  histoires  de  saints  peuvent  être  amusantes  ;  de  gracieuses  poésies  ;  des 
recettes  utiles,  des  secrets  d’ouvrages  faciles  à  exécuter;  pour  les  modernes  (Edipes,  des 
rébus  et  des  charades,  et  je  ne  parle  pas  des  illustrations, que  personne  ne  dédaigne  et  qui  ne 
sont  pas  à  dédaigner. 

AUX  LECTEURS 

L’œuvre  capitale,  dont  les  lecteurs  ont  déjà  eu  connaissance, 
le  Dictionnaire  des  Dictionnaires,  est  accueillie  dans  le  monde  entier 
avec  un  véritable  enthousiasme,  comme  une  chose  universellement 
attendue,  comme  la  réalisation  du  rêve  de  tous  les  catholiques.  Tandis 
que  l’encyclopédie  la  plus  en  vogue  n’est  cédée  qu’à  700  francs  et  a 
le  défaut  d’être  condamnée  par  la  congrégation  de  Y  Index,  l’ouvrage 
de  M81'  Guérin  sera  parfaitement  orthodoxe  et  ne  coûtera  que  180  francs, 
somme  dont  les  souscripteurs  privilégiés  pourront  obtenir  le  rembour¬ 
sement  d’après  la  combinaison  que  l’auteur  a  expliquée  clairement. 
Nous  exhortons  donc  vivement  ceux  de  nos  lecteurs  qui  désireraient 
profiter  des  avantages  stipulés  à  souscrire  sans  retard.  Nous  repro¬ 
duisons,  à  la  fin  de  ce  numéro,  le  nouveau  texte  de  la  circulaire  expli¬ 
cative  —  qui  contient  de  plus  grandes  facilités  de  payement  —  et  le 
bulletin  de  souscription. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Scliepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  8,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de 
Librairie  n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


Compendio  délia  dotirï n a  cristiana  compi- 
lato  sul  testo  del  Ven.  Card.  Bellarmino ,  dal 
canonico  Lodovico  Schüller,  deputato  dell’ 
Archiconfraternita  délia  dottrina  cristiana, 
eretta  in  S.  Maria  del  Pianto.  Roma.  1889, 
In-12,  48  pages.  „  30 

Les  Pères  du  Concile  du  Vatican,  on  le  sait, 
avaient  largement  discuté  la  question  d’un  caté¬ 
chisme  universel.  Continuant  l’œuvre  du  Concile  de 
Trente,  lequel  avait  décrété  la  composition  d’un 
résumé  de  la  doctrine  chrétienne  à  l’usage  des 
pasteurs  des  âmes,  publié  en  1566, les  prélats  réunis 
à  Rome  en  1870  avaient  paru  assez  enclins  à  ac¬ 
cepter  comme  type  l'œuvre  à  laquelle  le  Vénérable 
Cardinal  Bellarmin  a  attaché  son  nom  et  qu’il 
rédigea  par  ordre  de  Clément  VIII.  Le  susdit  caté¬ 
chisme  remanié,  çà  et  là  par  les  chefs  des  diocèses, 
est  encore  généralement  suivi  aujourd’hui  partout 
en  Italie. 

Voici  qu’une  nouvelle  édition  de  ce  catéchisme 
paraît  aujourd’hui  sous  les  auspices  du  Cardinal 
Parocchi,  Vicaire  Général  du  Pape  Léon  XIII  et 
protecteur  de  l'Archiconfrérie  de  la  Doctrine  Chré¬ 
tienne.  Cet  abrégé,  publié  avec  l’imprimatur  du 
Maître  du  Sacré  Palais,  censeur  ordinaire  des  livres 
imprimés  à  Rome,  a  été  soumis  au  Saint-Père,  qui 
en  a  exprimé  sa  satisfaction.  L’auteur  de  cette 
composition,  comme  parlerait  l’Académie  française, 
est  M.  le  chanoine  Schüller. 

Le  catéchisme  se  compose  de  quatre  parties  : 
1°  La  Foi;  2°  l’Espérance  ;  3°  la  Charité,  avec 
questions  sur  la  piété,  la  vertu  et  les  œuvres  de 
miséricorde  ;  4°  les  Sacrements.  C’est  à  peu  près  la 
distribution  du  Catéchisme  de  Malines. 

On  noue  permettra  toutefois  de  manifester  notre 


surprise  au  sujet  de  l’absence  d  une  cinquième 
partie  ;  il  paraît  assez  étonnant  qu’on  ne  parle 
guère  des  fins  dernières  de  l’homme. 

A.  C.  H.  D. 

DE  PONTE  (Yen.  P.  Ludovici),  S.  J.  —  Medi- 
tationes  de  præcipuis  ûdei  nostræ  mysteriis, 
de  hispanico  in  latinum  translatas  a  Melchiore 
Trêvinnio,  S.  J .,  de  novo  editæ  cura  Augus- 
tini  LehmJcuhl,  S.J.  Pars  III.  Feiburg  im  breis- 
gau,  1889.  In-12  von  xxxv  535  Seiten.  4  „ 

HILÂRBO  (Pâtre).  —  Compendium  theologiæ 

moralis.  Juxta  probatissimos  auctores  ad 
usum  confratrum  theologorum  III.  anni  con- 
cinnatum.  Pars  II.  Theologia  moralis  spe- 
cialis.  Regensburg,  1889.  In-8°,  xvi-540  Seiten. 

8  » 

Nousavons  faitconnaitredansle  numéro  d  octobre 
le  premier  volume  de  ce  savant  ouvrage;  le  second, qui 
vient  de  paraître,  expose,  d’après  les  lumières  de  la 
foi  et  de  la  raison,  la  théologie  morale  spéciale .  a  Tu 
aimeras  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  toute  tou  àme  et 
de  tout  ton  esprit.»  Voilà  le  premier  et  le  plus  grand 
commandement.  Le  second  est  semblable  au  pre¬ 
mier  :  cc  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même 
(Math,  xxii,  37-39).»  A  ces  deux  préceptes,  donnés 
par  le  Sauveur  lui-même,  se  réduisent  tous  les 
devoirs  de  la  vie  chrétienne,  et  cette  grande  division 
comprend  toutes  les  règles  de  la  théologie  morale 
spéciale.  Le  Catéchisme  du  Concile  de  Trente  et  les 
anciens  moralistes  suivaient  dans  leur  exposition 
l’ordre  du  décalogue.  Les  modernes  suivent  une 
méthode  plus  scientifique;  mais.dansl’enchaînement 
et  la  division,  ils  diffèrent  singulièrement  les  uns 
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des  autres  et  font  presque  regretter  l’ancienne 
méthode. 

L’auteur  adopte  la  division  suivante  :  Devoirs 
généraux  du  chrétien:  1°  Envers  Dieu:  devoirs 
internes,  foi,  espérance,  charité  ;  devoirs  externes, 
vertu  de  religion,  dévotion,  adoration,  oraison, 
sacrifice  de  la  messe,  obligations  du  célébrant,  obli¬ 
gations  des  assistants,  sanctification  des  fêtes,  usage 
et  réception  des  sacrements,  actes  de  religion 
extraordinaires  :  serments,  vœux;  péchés  contrôla 
vertu  de  religion  :  superstitions,  idolâtrie,  impiété, 
sacrilège,  simonie.  Dans  ce  chapitre  l’auteur  traite 
la  question  du  spiritisme  et  du  magnétisme  animal 
ou  hypnotisme].  Ce  point  n’est  qu’effleuré  et 
n’est  pas  traité  d'après  les  dernières  expériences; 

â°  Devoirs  envers  soi-même  et  péchés  opposés  à 
ces  devoirs  :  humilité,  obéissance  avec  leurs  opposés 
orgueil  et  désobéissance,  tempérance  et  gourman¬ 
dise,  sobriété  et  ivresse,  jeûne,  chasteté  et  luxure, 
libéralité  et  avarice,  modestie  et  danses,  soins 
envers  notre  âme  et  notre  corps  ;  devoirs  envers  le 
prochain,  envers  son  âme,  envers  son  corps  et  ses 
biens,  homicide,  justice,  contrats,  fraudes  et  vols. 
Viennent  ensuite  les  devoirs  spéciaux  de  l’homme 
dans  les  divers  états  de  vie:  devoirs  des  époux,  des 
maîtres  et  des  sujets,  des  médecins,  avocats,  etc  , 
devoirs  des  ecclésiastique  et  des  religieux,  des  gou¬ 
vernants  et  des  gouvernés.  Ici  l’auteur  traite  en 
particulier  du  devoir  des  électeurs  et  des  députés 
élus.  Style  clair,  concis,  pas  un  mot  de  troD  ; 
motifs  et  raisons  qui  appuient  chaque  décision.  Tel 
est  le  caractère  générai  de  l’ouvrage. 

T.  L. 

KGNiG  (Dv  Arthur).  —  Lehrbuch  für  den 
kaiholischen  Reügionsuntcrrîcht  in  den  obe- 
ren  Klassen  der  Gymnasien  und  Realschulen. 
Vierter  Ivursus  :  Die  Sittenlehre.  Freiburg  im 
Breisgau,  1889.In-8°  von  vm-85  Seiten.  1,35 

LÂGARDE  (M.  J.  B.).—  Exposition  et  démons¬ 
tration  de  la  doctrine  catholique.  Paris,  1889. 
Un  joli  volume  in-18  de  300  pages.  1.50 

Le  titre  indique  en  détail  les  personnes  à  qui  le 
catéchisme  s’adresse.  C’est  un  catéchisme  histo¬ 
rique,  ressemblant  à  tous  les  autres,  avec  cette 
différence  pourtant  qu’il  vise  davantage  à  l'apolo¬ 
gétique.  A  cette  fin,  R  a  un  chapitre  sur  la  révé¬ 
lation  et  un  chapitre  sur  la  société  que  l’on  ne 


trouve  pas  dans  les  autres  catéchismes.  Petit  livre 
utile,  clair  et  instructif. 

T.  L. 

LANGER  (J.).  —  Das  Buch  Job  in  neuer  und 

treuer  Uebersetzung  nach  der  Vulgata  und 
Das  Hohelied  nach  seiner  mystichen  Erklâ- 
rung.  Freiburg  im  Breisgau,  Î889.  In  8°  von 
325  Seiten.  4  „ 

Perthes’  Kartdsexikon  fUr  evangelische  theo- 
logen.  Ein  Nachschlagenbuch  für  das  Gesamt- 
gebiet  der  Wissenschaftlichenimd  praktischen 
Théologie.  Erste  Lieferung.  Gotha,  1890.  In-8° 
von  80  Seiten.  1.25 

(L’ouvrage  sera  complet  en  30  livraisons.) 

Le  temps  est  aux  encyclopédies.  Voici  la  pre¬ 
mière  livraison  d’un  lexique  manuel  traitant,  par 
ordre  alphabétique  de  noms,  les  points  principaux 
de  la  doctrino  théologique.  Malheureusement, 
comme  le  titre  l’indique,  il  est  fait  dans  un  esprit 
protestant  et,  quoique  l’auteur  professe  qu’il  écrit 
en  dehors  de  tout  préjugé  et  de  tout  esprit  de  parti, 
on  ne  tarde  pas  â  s’apercevoir  qu’il  n’a  pas  su  s’en 
affranchir  complètement;  l’ouvrage  est,  du  reste, 
destiné  aux  théologiens  évangéliques.  Ce  premier 
fascicule  a  paru  le  1er  novembre  dernier  et  la 
publication  se  continue  :  deux  livraisons  paraissent 
par  mois  ;  l’ouvrage  comprendra  30  fascicules  de 
l’importance  de  celui-ci  et  pourra  former  3  beaux 
volumes.  L’auteur  se  propose  de  traiter,  d’une 
manière  claire  et  concise  à  la  fois,  les  différentes 
questions  qui  se  rattachent  à  l’histoire  générale  de 
la  Religion,  à  la  Théologie  Biblique,  à  la  Théologie 
systématique  et  pratique  ;  il  donne  une  biographie 
des  principaux  théologiens  et  autres  grands  hommes 
(lui  ont  illustré  de  quelque  manièro  la  religion 
protestante  ;  il  publie  avec  ordre  des  schemata  de 
prédications  empruntées  aux  orateurs  en  renom, 
donne  des  explications  sur  les  passages  de  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  (pericopen)  employés  surtout  dans  les 
églises  évangéliques  et  compare  même  entre  eux 
les  différents  livres  de  chant  religieux. 

A.  C. 

SILBERNAGL  (Dr  Isidor).  —  Lehrbuch  des 
kathoiischen  Kirchenrechîs  zugleich  mit  Riick- 
sicht  auf  das  im  jetzigen  Deutschen  Reiche 
geltende  Staatskirchenreclit.  Zweite  Auflage. 
Regensburg,  1889.  In-8°  von  xv-710  Seiten. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

B0NNI0T  (le  P.  J.  de),  S.  J.  —  L’âme  ei  la  timents,  le  libre  arbitre  et  la  moralité  des  actes 

physiologie.  Paris,  1889.  In-8°,  ix-532  pages.  humains  et  s’attache  à  montrer  quel  est  le  rôle 

7  „  propre  de  l’organisme  dans  la  production  des 

phénomènes  de  sensibilité,  d’intelligence  et  de 
Le  but  du  R.  P.  de  Bonniot  est  de  sui\re  le  Posi-  volonté  libre, 
tivisme  sur  tous  les  terrains.  11  étudie  tour  à  tour  Ce  n’est  pas  un  exposé  didactique  des  problèmes 
les  sensations  et  la  perception,  l’imagination,  la  fondamentaux  de  la  philosophie,  c’est  plutôt  une 
mémoire,  l’intelligence,  les  affections  et  les  scn-  sorte  de  causerie  alorte,  parfois  assez. vive,  visant 
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surtout  les  points  faibles  de  certains  systèmes  à  la 
mode  et  la  légèreté  ou  l’incohérence  de  certaines 
hypothèses  que  les  vulgarisateurs  de  l’école  posi¬ 
tiviste  voudraient  faire  passer  pour  des  conclusions 
de  la  science. 

Nous  signalons  surtout  à  l’attention  du  lecteur 
les  pages  78  et  suivantes  sur  le  rôle  de  l'organisme 
dans  l’exercice  de  l'imagination,  l'examen  de  la 
théorie  de  M.  Ribot  sur  les  maladies  de  la  volonté 
(livre  II,  ch.  n)  et  la  critique  de  la  morale  évolu¬ 
tionniste  de  L.  Spencer  (ch.  V.). 

Il  y  a  de  bien  belles  pensées  dans  la  conclusion 
que  l’auteur  intitule  :  «  Connaître  et  aimer.  »  La 
vertu  aussi  a  son  rôle  dans  la  recherche  de  la  vérité! 
fait  observer  le  pieux  autour, prématurément  enlevé 
ces  derniers  jours  à  la  polémique  religieuse  et  à  la 
philosophie.  La  vertu  ne  donne  pas  à  l'esprit  sa 
lumière,  mais  elle  dissipe  les  brouillards  qui  en 
éteignent  la  clarté,  elle  ne  le  rend  pas  voyant,  elle 
le  rend  clairvoyant.  C  est  pour  cela  que  les  anciens 
ont  eu  cent  fois  raison  de  confondre,  avec  l'amour 
de  la  sagesse,  l’amour  de  la  vérité. 

D.  M. 

FRANCO  (P.  Secondo).  •—  Le  Vie  de!!a  Per- 

fezione.  Gavato  da  uno  Scritto  di  Santa  Catte- 
rina  da  Siena.  Modena.  1889.  Un  volume  in-12 
de  330  pages.  3.50 

Le  moyen  le  plus  sûr  d’atteindre  la  perfec¬ 
tion,  c'est  de  suivre  les  maximes  des  saints  ;  on  ne 
saurait  donc  trop  louer  l’auteur  d’avoir  mis  en 
lumière  les  principes  d’une  sainte  aussi  célèbre  par 
ses  vertus  que  par  sa  science  ascétique,  et  ce 
surtout  pour  un  point  d’uno  importance  aussi 
capitale  dans  la  vie  du  chrétien  :  les  moyens  d'arri¬ 
ver  à  la  perfection. 

Après  avoir  montré  d’une  manière  générale  le 
devoir  que  nous  avons  et  la  nécessité  où  nous 
sommes  de  servir  Dieu,  le  pieux  écrivain  nous 
indique  en  quoi  consistent  le  salut  et  la  perfection  ; 
c’est  dans  l’accomplissement  parfait  de  la  volonté 
de  Dieu  ;  mais  Dieu  veut  avant  tout  que  nous 
l’aimions  par-dessus  toute  chose  :  d’où  il  résulte  que 
les  étapes  de  notre  perfection  se  marquent  par 
notre  avancement  dans  l’amour  divin.  On  lira  avec 
intérêt  les  pages  où  sont  expliqués  les  trois  degrés 
de  cet  amour  :  le  détachement  des  choses  créées 
nous  éloignant  de  toute  attache  terrestre,  la  pureté 
d’intention  dirigeant  toutes  nos  actions  à  la  gloire 
de  Dieu  ;  enfin,  la  conformité  parfaite  à  la  volonté 
divine.  Nous  ne  voyons  pas  pourtant  la  nécessité 
de  traiter  dans  deux  chapitres  distincts  ces  deux 
derniers  points  ;  les  auteurs  ascétiques  ramènent 
ordinairenent  la  perfection  chrétienne  à  deux  prin¬ 
cipes  :  Abnégation  de  soi-même  —  Conformité  à 
la  volonté  do  Dieu. 

La  dernièro  partie  de  l'ouvrage  s'occupe  spécia¬ 
lement  de  1  abnégation  de  soi-même  et  se  rapporte 
donclogiquementau  premier  degré  de  la  perfection: 


il  nous  suggère  les  moyens  propres  à  nous  y 
exciter  et  nous  fait  pénétrer  dans  la  pratique  de 
cette  vertu  :  au  lieu  de  terminer  par  la  solution 
d  une  difficulté,  l’auteur  aurait  peut-être  mieux 
fait  de  la  placer  au  cours  de  son  œuvre  et  de  termi¬ 
ner  par  ses  conseils  pratiques  et  ses  exhortations  à 
l’abnégation. 

La  doctrine  est  exposée  avec  solidité  et  clarté  : 
les  exemples  qui  nous  sont  exposés,  l’incarnation, 
la  Passion  du  Sauveur,  l’Eucharistie,  sont  tout  à 
fait  aptes  à  concrétiser  la  doctrine  et  à  rendre  la 
dévotion  plus  attrayante.  Nous  ne  doutons  pas  quo 
ce  livre  produise  d’excellents  fruits. 

D.  C. 

PAUTHE  (l’abbé  L.).  —  IViadame  de  la  Vab 

•ière.  La  morale  de  Bossuet  à  la  cour  de 
Louis  XIV.  Avec  une  lettre  de  Msr  Perraud  de 
l’Académie  française.  Paris  et  Toulouse,  1889. 
Un  volume  in-8°  de  xn-515  pages.  7.50 

Cette  étude  sur  la  nouvelle  Madeleine  de  l’Oc¬ 
cident  mérite  de  fixer  l’attention  des  esprits  sérieux 
et  délicats  :  elle  peut  servir  à  toucher,  à  encourager 
et  a  sauver,  au  milieu  des  contagions  ot  des  dé¬ 
chéances  qui  rendent  do  nos  jours  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes  si  difficiles,  un  grand  nombre 
dûmes.  Le  livre  paraît  être  comme  le  récitatif  du 
drame  saisissant  qui  se  déroule  entre  Mlle  de  la 
Vallière,  Louis  XIY,  Bossuet  et  Dieu.  Ayant  la  cour 
pour  théâtre,  on  y  voit  passer,  à  titre  do  figurants 
ou  d’acteurs,  tous  les  personnages  de  l'époque  qui 
appartiennent  ou  se  mêlent  à  la  Maison  de  France. 
Mlle  de  la  Vallière  en  est  la  figure  sympathique  entre 
toutes. 

Nul  n’était  capable  do  parler  comme  Bossuet  en 
présence  de  Mne  de  la  Vallière  et  de  Louis  XIV.  Il 
avait  reçu  du  Ciel  un  esprit  propre  à  formuler  des 
préceptes.  S’il  fut,  au  dire  de  Voltaire,  le  plus 
éloquent  des  orateurs ,  il  a  été,  sans  contredit,  le  plus 
divin  des  moralistes.  Jamais  aucun  intérêt,  aussi 
important  qu’il  fût,  n’entrait  en  balance  avec  les 
devoirs  de  son  ministère  et  les  besoins  des  âmes. 

«  Prêtre  par  excellence,  il  était  avant  tout  le  con- 
ducteurdes  âmes,  l’arbitredes consciences,  le  maître 
formulant  des  règlements  de  vie.  »  Bossuet  puisait 
la  doctrine  des  mœurs  à  sa  source,  dans  l’Evangile. 

Avec  sa  haute  raison,  Bossuet,  qui  appréciait,  la 
partdes  responsabilités,  ne  ménageait  pasLouisXIV. 
Trop  juste  dans  la  fierté  de  son  âme  pour  faire  ac¬ 
ception  de  personnes,  il  devait  la  vérité  à  tous  et  ne 
flattait  ni  le  peuple  ni  lesouverain.  A  genoux  devant 
Dieu,  il  se  tenait  debout  devant  les  hommes.  Si,  à 
la  cour,  sa  parole  n’avait  pu  se  faire  entendre  avec 
indépendance,  il  aurait  fermé  ses  lèvres  et  dédaigné 
d’être  le  prédicateur  du  roi.  Du  reste,  nul  mieux  que 
lui  n’était  apte  à  un  si  redoutable  ministère.  Ai¬ 
mant  par-dessus  tout  les  âmes  et  les  pêcheurs,  il 
semblait  avoir  reçu  du  Ciel  pour  les  sauver  des  dons 
supérieurs  à  ceux  des  autres. 
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JURISPRUDENCE  —  SCIENCES  POLITIQUES 


BEAURËGARD  (P.).  —  Éléments  d’économie 
politique.  Paris,  1889.  In-8°,  350  pages.  5  „ 

Manuel  d'économie  politique  adapté  aux  ma¬ 
tières  du  programme  français  du  10  août  1886. 
L’exposé  est  simple  et  clair.  Les  tendances  générales 
sont  celles  bien  connues  de  l’école  des  économistes 
en  France  de  nos  jours. 

BQN9  (Vittorio).  —  11  Consîglio  dî  Stato 
nella  legislazione  italiana.  Conti'ibuto  allô 
studio  del  Diritto  Amministrativo.  Stradella, 
1889.  In-8°,  200  pages.  4-50 

L’institution  du  conseil  d’État  semble  préoccuper 
l’attention  du  public.  On  l'étudie  en  ce  moment  en 
Hollande  comme  en  Franco,  en  Belgique  comme  en 
Italie.  La  monographie  de  M.  Bono  vient  donc  à  son 
heure.  Elle  comprend  trois  parties  :  une  partie 
d’histoire  et  de  législation  comparée  ;  une  partie 
de  théorie  consacrée  à  la  démonstration  de  l’utilité 
du  conseil  d’État  et  à  la  recherche  de  son  meilleur 
mode  de  composition  ;  enfin,  une  partie  de  droit 
administratif  où  sont  successivement  exposées  les 
attributions  consultatives,  contentieuses  et  consti¬ 
tutionnelles  du  conseil  d’État  italien ,  etc.  M.  Bono 
expose  ses  idées  avec  une  remarquable  clarté.  Mais 
les  deux  premières  parties  de  son  travail  ne  sont 
pas  suffisamment  fouillées  et  renferment  de  trop 
longues  citations.  La  troisième  partie  peut  être  utile 
à  consulter  pour  l’étude  du  droit  public  de  l’Italie. 

J.  V. 

DESCHANEL  (Paul),  député.  —  Orateurs  et 
hommes  d’Etat.  Ouvrage  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  française.  2e  édition.  Paris,  1889.  Un 
volume  in-12  de  m-356  pages.  3.50 

(Bibliothèque  contemporaine  ) 

H0R0Y.  —  Du  mariage  civil  du  prêtre  catho¬ 
lique  en  France.  Paris,  1890.  Un  volume  in-8° 
de  xxx-525  pages  8  „ 

LEROY-BEAULIEU  (Paul), membre  de  l’Insti- 
lut.  —  L’Etat  moderne  et  ses  fonctions.  Paris, 
1890.  Un  volume  in-8°  de  vi-460  pages.  9  „ 


NEUK0MM  (Edmond).  —  Guillaume  II  et  ses 
soldats.  Paris,  1889.  In-12,  310  pages.  3.50 

Cet  ouvrage  est  d’une  lecture  attachante.  L’auteur 
est  français,  ce  qui  n’est  pas  un  mal,  et  chauvi- 
niste,  ce  qui  n’est  pas  un  bien.  11  présente,  à  sa 
manière,  d’une  plume  facile,  les  faits  les  plus 
divers.  M.Neukomm  s’occupe  non  pas  seulement  de 
l’armée  allemande,  —  ce  n’est  même  qu’un  infini¬ 
ment  petit  dans  l’armée  de  Guillaume  11,  à  ses 
yeux,  —  mais  de  la  triple  alliance,  de  la  Bavière, 
de  la  Hongrie,  etc.  Le  socialisme,  les  affaires  afri¬ 
caines,  les  grèves, i  sont,  tour  à  tour,  sujets  d’étude 
plus  ou  moins  fantaisistes  sous  sa  plume.  De  même 
que  la  régence  du  Luxembourg,  l’antisémitisme, 
le  cas  du  baron  Coin,  etc.  Bref,  tout  ce  qui  a 
défrayé  la  grande  et  petite  chronique  depuis  l’avè¬ 
nement  de  Guillaume  11  est  traité  dans  ce  volume, 
—  comme  on  traite  l’histoire  sur  le  boulevard. 
Pauvre  histoire  !  Fantastique  boulevard  ! 

SÂVINE  (Albert).  —  Mes  Procès.  2e  édition. 
Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  xn-575  pages. 

3.50 

SAY  (M.  Léon)  et  CHAILLEY  (M.  Joseph).— 
Nouveau  dictionnaire  d’économie  politique. 

Première  livraison .  Paris,  1889.  Fascicule 
in-8°  de  128  pages  à  2  colonnes.  3  „ 

(L’ouvrage  sera  complet  en  18  livraisons.) 

SUMNER  MAINE  (Sir  Henry),  —  Le  droit 
international.  La  guerre.  Ouvrage  traduit  de 
l’anglais.  Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de 
xxxiv-310  pages.  7.50 

TAXIL  (Léo).  —  La  ménagerie  politique. 

Avec  21  dessins  de  Barentin  et  9  dessins  de 
J.  Blass.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
320  pages.  3.50 

UMANO.  —  La  fine  delle  guerre.  Milano,  1889. 

Brochure  in-8°  de  55  pages.  1.25 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


BEN  (Ad.).  —  Nouveau  manuel  de  la  bourse.  M.  Coste  s’est  donné  pour  mission  de  faire  rentrer 
Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  290  pages.  3.50  l’économie  politique  dans  la  philosophie  positive. 

Adversaire  des  doctrines  absolues,  quine  consistent 
COSTE  (Adolphe). —  Nouvel  exposé  d’éco-  qu’en  des  raisonnements  édifiés  sur  une  base expéri- 
nomie  politique  et  de  physiologie  sociale.  mentale  et  historique  insuffisante,  il  se  place  exclu- 

Paris,  1889.  In-12,  xv-410  pages.  3.50  sivement  sur  le  terrain  des  faits.  Il  dégage  des  faits 
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les  règles  de  la  leçon,  l’orientation  qu’ils  com¬ 
portent. 

«  Les  conditions  sociales  nécessaires  à  l’avène¬ 
ment  des  progrès  économiques  se  sont,  dit-il,  peu  à 
peu  et  lentement  réalisées,  depuis  cinq  cents  ans,  à 
partir  des  croisades,  de  la  renaissance,  des  décou¬ 
vertes  maritimes  ;  la  guerre  et  la  religion,  si 
décriées,  y  ont  plus  contribué  peut-être  que  tous 
les  perfectionnements  de  la  pensée  et  de  l’industrie  ; 
et  ce  n’est  que  quand  une  ébauche  suffisante  de 
l’ignorance  politique  a  été  réalisée  dans  les  faits, 
que  des  hommes  comme  Quesnay,  Turgot  et  Adam 
Smitz  ont  pu  en  proposer  la  formule.  » 

Nous  croyons  que  les  hommes  compétents  étudie¬ 
ront  avec  profit  le  fort  scientifique  et  très  intéres¬ 
sant  exposé  de  M.  Coste. 

DOMERGUE  (Jules).  —  La  révolution  écono¬ 
mique.  Avec  une  lettre-préface  de  J.  Méline. 
Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de  iv-530  pages. 

7.50 


HARMEL  (Léon).  —  Catéchisme  du  patron, 
élaboré  avec  le  concours  d’un  grand  nombre 
de  théologiens.  Paris,  1899.  Un  volume  in-18 
de  xxv-209  pages.  1.50 

Excellent  volume  qu’on  ne  peut  assez  recom¬ 
mander  et  dont  Mgr  Freppel  loue  la  précision  et  la 
sûreté.  U  y  a  là  tout  un  programme  tracé  en  quel¬ 
ques  pages  d’une  netteté  remarquable. 

BOUDARD  (Adolphe).  —  Premiers  principes 
de  l’économique.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12 
de  xxxv-330  pages.  4  „ 

MONTCHRETIEN  (Antoyne  de).  —  Traicté 
de  l’œconomie  politique,  dédié  en  1615  au  roy 
et  à  la  reyne,  mère  du  roy.  Avec  introduction 
et  notes  par  Th.Funck-Brentcmo.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-8°  de  cxx-390  pages.  10  „ 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BERTIN  (Ernest).  —  La  société  du  consulat 
et  de  l’empire.  Paris,  1890.  Un  volume  in-12 
de  v-345  pages.  3.50 

Voici  un  de  ces  livres  comme  tous  les  esprits  déli¬ 
cats  les  aiment  aujourd’hui. 

M.  Bertin,  d'un  crayon  digne  de  l'ancien  Journal 
des  Débats,  y  retrace  non  un  tableau  complet  delà 
société  du  consulat  et  de  l’empire,  mais  quelques 
aspects  de  cette  société,  à  l’aide  de  documents  nou¬ 
veaux  publiés  dans  ce3  dix  dernières  années  :  les 
Mémoires  ou  Lettres  de  Lucien  Bonaparte,  de 
Mme  de  Rémusat,  de  Metternich,  du  maréchal 
Davoust,  de  Mme  de  Custine. 

Ces  documents,  dont  on  retrouve  ici  la  substance 
et  la  fleur,  ont  le  caractère  que  notre  temps  goûte 
de  préférence,  ce  caractère  vivant  et  intime  qui  nous 
rend  un  peu  de  la  physionomie  des  générations 
disparues,  un  peu  de  l’àme  et  de  la  figure  des  per¬ 
sonnages  qui  y  ont  brillé  par  le  génie,  la  puis¬ 
sance,  le  rang,  l’esprit,  ou  qui  s’y  sont  fait  une 
place  distincte  par  leur  façon  propre  de  penser  et 
d'agir. 

Napoléon,  lui!  toujours  lui!  lui  partout!  — 
Depuis  ses  premiers  rêves  de  gloire  et  de  pouvoir 
jusqu’au  faîte  de  sa  grandeur  ;  l’attitude  et  les 
sentiments  des  siens  dans  la  fortune  nouvelle  que 
leur  fait  cette  élévation  inouïe  ;  la  composition, 
l’allure  et  le  train  de  la  cour  impériale  comparés  à 
l’ancienne  cour;  l’esprit  de  la  ville  en  opposition 
avec  celui  de  la  cour,  Paris,  tour  à  tour  indifférent, 
cynique  ou  frondeur,  et  par-delà  la  ville  et  la  cour, 
l’exaltation  des  vertus  guerrières,  les  miracles  d’une 
intrépidité  fougueuse  ou  stoïque,  l’énergie  et  la 


vitalité  do  la  nation  concentrées  toutes  dans  les 
camps:  voilà  quelques-uns  des  sujets  de  M.  Bertin. 

Des  correspondances  privées  permettent  de  nous 
ouvrir  l’intérieur  de  la  famille,  de  pénétrer  dans 
l’intimité  des  affections  domestiques,  d’en  apprécier 
et  d’en  sentir  la  force,  la  pureté,  la  délicatesse. 

11  faut  lire  la  Société  du  consulat  et  de  l'empire. 
C’est  exquis,  c’est  beau,  c’est  instructif.  Voilà  du 
vrai, et  le  vrai  seul  est  aimable. 

BLÂZE  DE  BURY  (Henri).  —  Jeanne  d’Arc. 

Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de  530  p.  7.50 


BRETTES  (l’abbé  F.).  —  Conférences  sur  la 
vie  sociale.  Les  principes  de  89.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-12  de  xvn-312  pages.  3  „ 


BRYCE  (James).  —  Le  saint  empire  romain 
germanique  et  l’empire  actuel  d’Allemagne. 

Ouvrage  traduit  de  l’anglais  par  Emile  Domer¬ 
gue  et  précédé  d’une  préface  de  Ernest  Lavisse . 
Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de  xxxix-596  p. 

8  _ 


COULANGES  (Fustel  de),  membre  de  l’Insti¬ 
tut.  —  Histoire  des  institutions  politiques  de 
Tancienne  France  :  L’alleu  et  le  domaine  rural, 

pendant  l’époque  mérovingienne.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-8°  de  465pages.  7.50 


DAUDET  (Ernest).  —  Histoire  de  l’émigra¬ 
tion.  Collentz  ( 1789-1793 ),  d’après  des  docu- 
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ments  inédits.  Ouvrage  suivi  de  diverses  let¬ 
tres  publiées  pour  la  première  fois.  Paris, 
1889.  Un  volume  in- 12  de  385  pages.  6  „ 

DESCHAUIVÎES  (Edmond).  —  La  France  mo¬ 
derne.  Journal  d'un  lycéen  de  14  ans  pendant 
le  siège  de  Paris  ( 1870-1871 ).  Ouvrage  illustré 
de  20  gravures  hors  texte  inédites  par  Eug. 
Çourboin  et  d’une  carte  du  siège  de  Paris. 
Paris,  1890.  Un  beau  volume  in-8°  de  v-400 
pages,  relié  toile,  tr.  dor.  12  „ 

DU  BLED  (Victor).  —  Les  causeurs  de  la 
Révolution.  Avec  une  préface  du  Duc  de  Bro- 
. glie .  Ouvrage  couronné  par  l’Académie  fran¬ 
çaise.  2e  édition.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12 
de  iv-410  pages.  ^  3.50 

( Bibliothèque  contemporaine .) 

FEUGÈfiE  (Gaston).  —  La  Révolution  fran¬ 
çaise  et  lacritïque  contemporaine.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-12  de  x-400  pages.  3  „ 

HOFFMANN  (Friedrich). —  Colombus, Corfcz 
und  Pizarro.  Geschichte  der  Entdeckung  ;und 
Eroberung  von  Amerika  nach  den  besten 
Quellen  der  Jugend  erzahlt.  Vierte  auflage 
mit  12  Bildern  von  Richard  Knôtel  und  einer 
Karte.  Breslau,  1889.  In-8°  von  vm-470Seiten, 
gebunden.  10  „ 

IMBERT  DE  SÂSNT-AMAND.  —  Les  Femmes 
des  Tuileries.  Les  dernières  années  de  Marie- 
Antoinette.  Paris,  1889.  Un  magnifique  volume 
in-4°  de  710  pages,  orné  de  24  gravures  hors 
texte.  Broché.  20  „ 

Bichement  relié.  30  „ 

Le3  livres  de  M. Imbert  de  Saint  Amandont  toujours 
le  don  de  captiver  l’attention  des  lecteurs;  tous  ceux 
qui  étudient  la  période  révolutionnaire  ont  lu  ces 
ouvrages  avec  l’intérêt  le  plus  vif. 

L’édition  illustrée  que  la  maison  Dentu  publie  ne 
coûte  pas  trop  cher,  elle  est  convenablement  impri¬ 
mée, sans  trop  de  luxe  toutefois, dans  un  genre  sévère. 
Elle  est  rehaussée  de  jolies  gravures  en  taille  douce 
représentant  Marie-Antoinette  dans  son  éclat  et 
dans  ses  douleurs,  Mme  Roland,  Louis  XVI, 
Mirabeau,  les  enfants  de  France.  Tous  ces  dessins 
sont  copiés  de  tableaux  de  Lebrun  ou  de  gravures 
du  temps.  A  côté  de  ces  portraits  figurent  des  vues 
de  Versailles  et  des  reproductions  de  tableaux  et 
de  dessins  historiques  représentant  les  grandes 
scènes  de  la  révolution. 

C'est  un  très  beau  livre  d’étrennes.  J.  M, 

JANSSEN  (Johannes).  —  Zeït-  und  Lebens- 
bilder.  Vierte  Auflage.  Freiburg  im  Breisgau, 
1889.  Zwei  Bande  in-8°  von  xxv-402und  xn-380 
Seiten.  12  „ 

Gebunden  mit  Goldschnitt.  13.50 


LESIGWE  (Ernest).  —  La  fin  d’une  légende. 

Vie  de  Jeanne  cl’ Arc  (de  1409  à  1440).  2e  édi. 
tion.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  250  pag- 

A  » 

M.  Lesigne  est  un  élève  de  Littré.  Positiviste, 
antichrétien,  il  met,  quoi  qu’il  en  dise,  scs  réelles 
qualités  de  chercheur  au  service  de  ses  opinions 
ou  de  ses  passions  philosophiques. 

«  Jeanne  d’Arc,  dit-il  dans  un  style  enflammé, 
fut  une  honnête  tille;  elle  ne  fut  pas  le  messie  de  la 
France.  Robuste  paysanne  hallucinée,  engagée  au 
service  du  Roi  comme  porteuse  du  bannière,  elle 
déploya  dans  ses  fonctions  toute  la  longue  de  son 
nervosisme,  toute  sa  passion  guerrière,  toute  sa 
ferveur  superstitieuse...  On  l’utilisa,  mais  ou  ne  lui 
confia  ni  les  destinées  du  pays,  ni  celles  des  com¬ 
bats  ..  Jeanne  d’Arc  n’eut  de  part  qu’aux  combats, 
et,  au  total,  durant  quelques  jours...  La  France  n’a 
pas  à  sa  base  le  cadavre  de  Jeanne  d’Arc,  —  pour 
la  simple  raison  que  Jeanne  d’Arc  n’a  pas  été 
suppliciée.  » 

M,  Lesigne  a,  paraît-il,  consacré  douze  années 
de  sa  vie  à  rechercher  dans  les  archives  des  docu¬ 
ments  qui  lui  permissent  d’échafauder,  tellement 
quellement,  cette  thèse.  Il  se  déclare  satisfait 
d’avoir  pu  détourner  —  il  croit  avoir  détruit  —  cette 
preuve  du  surnaturel  dans  les  événements  histo¬ 
riques.  Une  chose  qui  est  de  nature  à  faire  douter 
très  gravement  du  sang-froid,  de  l’impartialité  d3 
M.  Lesigne,  —  sang-froid  et  impartialité  indispensa¬ 
bles  dans  un  historien,  —  c’est  la  candeur  un  peu 
béate  avec  laquelle  il  écrit  des  choses  comme  celle- 
ci  •  «  En  rejetant  lo  mythe  Jésus, l’humanité  civilisée 
avait  témoigné  de  toute  sa  définitive  répugnance 
pour  les  sacrifices  humains,  pour  l’odieuse  théorie 
du  rachat  des  hommes  par  lo  sang  d’un  homme  :  la 
France  accepte  encore  d’avoir  été  rachetée  par  le 
sacrifice  d’une  femme!  » 

Un  historien  qui  qualifie  de  mythe  l’auguste 
personne  de  Jésus  autorise  tous  les  doutes,  suscite 
toutes  les  suspicions  sur  la  véracité  et  la  clair¬ 
voyance  de  son  coup  d’œil.  M.  Lesigne  trouvera 
vraisemblablement,  sous  peu,  parmi  les  anciens 
élèves  de  l’Ecole  des  Chartes  à  qui  parler. 

MARCHAL  (Gustave).  —  La  France  moderne. 

Le  drame  de  Metz.  Ouvrage  illustré  de  20  gra¬ 
vures  hors  texte  inédites  par  M.  DunJci  et  de 
4  cartes.  Paris,  1890.  Un  volume  in-8°  de  390 
pages,  relié  toile,  tr.  dor.  12  „ 

IVSO W UM  (H.).  —  Mémoires  sur  la  Bastille. 

Linguet-Dusaulx,  publiés  avec  préface,  notes 
et  tables.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  li- 
295  pages.  3.50 

( Bibliothèque  des  Mémoires.) 

La  Librairie  des  Bibliophiles  a  entrepris  la  publi¬ 
cation  d’une  Bibliothèque  des  Mémoires  relatifs  à 
l’histoire  de  France ,  qui  est  destinée  à  être  le  com¬ 
plément  de  sa  Nouvelle  Bibliothèque  Classique  des 
grands  écrivains  français.  Laissant  à  ses  devanciers 
le  mérite  des  collections  complètes,  trop  volumi- 
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neuses  et  trop  coûteuses  pour  le  grand  public,  ie 
nouvel  éditeur  ne  prendra,  parmi  les  Mémoires 
du  xvie,  et  surtout  des  xvne  et  xvm°  siècles, 
que  des  œuvres  vraiment  intéressantes  au  double 
point  de  vue defimportance  historique  et  du  mérite 
littéraire.  Tous  les  ouvrages  qui  entreront  dans 
cette  collection,  confiés  aux  soins  des  érudits  les 
plus  compétents,  seront  accompagnés  de  préfaces, 
notes,  index  et  tables  analytiques. 

Après  les  Mémoires  de  Louvet ,  si  importants  pour 
l’histoire  de  la  Révolution,  elle  fait  paraître  un 
volume  de  Mémoires  de  la  Bastille ,  comprenant  les 
mémoires  do  Linguet  et  de  Dusaulx,  publié  avec 
préfaces,  notes  et  tables  par  M.  11  Monin.  Ce 
nouveau  volume  se  recommande  par  une  scrupu¬ 
leuse  conformité  aux  éditions  originales.  La  préface 
nelaisse  rien  ignorer d’essentielsurl’institution  et  le 
régime  de  la  Bastille,  elle  fait  aussi  revivre  la  figure 
du  bouillant  et  paradoxal  Linguet  et  la  physionomie 
plus  calme  et  plus  effacée  de  Dusaulx.  Les  notes 
serrent  de  près  les  difficultés  particulières  du  texte 
et  mettent  à  profit,  avec  discrétion,  les  travaux  de 
l’érudition  contemporaine. 

RICHARD  (Jules).  —  En  campagne.  (Nouvelle 
série).  Tableaux  et  dessins  de  Meissonier , 
E.  Détaillé,  A.  de  Neuville,  etc.  Paris,  1889. Un 
magnifique  volume  in-folio  de  100  pages, riche¬ 
ment  relié.  15  „ 


SCHREIBER  (Dr  Wilhelm).  —  Geschichte 
Bayer  ns  iu  Verbindung  mit  der  deutschen  Ge¬ 
schichte.  Erster  Band  :  Von  den  Agilolfing  ern 
bis  zum  Ausgang  des  Spanischen  Erbfolgekrie- 
ges.  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8°  von 
vi-900  Seiten.  1  2  „ 

TREDE  (Th.).  —  Das  Heidentum  in  der  rümi- 
schen  Kirche.  Bilder  aus  dem  religiôsen  und 
sittlichen  Leben  Süditaliens.  Erster  Teil. 
Gotha,  1889.  In-8°,  350  Seiten.  Cartonné.  7  „ 

Dans  une  de  ses  plus  belles  leçons  sur  la  civilisa  - 


ABOUT  (Edmond).  —  Toisa.  Avec  les  illustra¬ 
tions  de  Félicien  Myrbach,  et  un  portrait 
d’après  Paul  Baudry,  Paris,  1889.  Un  magni¬ 
fique  volume  in-4°  de  vm-225  pages. 

Broché  80  „ 

Relié  100  „ 


AlStlARD  (Gustave).  —  Le  Roi  des  Placers 
d’or.  Illustrations  de  Fernand  Besnier.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-8°  de  400  pages.  •  8  „ 
Relié  12  „ 


tion  au  \e  siècle,  Ozanam,  reprenant  un  mot  fa¬ 
meux,  exposait  à  ses  auditeurs  comment  les  dogmes 
ne  finissent  point.  Que  l'on  sorte  du  christianisme, 
on  retombe  dans  le  paganisme.  M.  Trede,  pro¬ 
testant  de  je  ne  sais  quelle  confession,  est  allé  se 
promener  dans  le  Sud  de  Pltalie.  11  a  vu  ces 
chaudes  populations  avoir  une  piété  démonstrative 
qui  ne  laisse  pas  de  choquer  des  hommes  du  Nord. 
On  sait  les  familiarités  des  Napolitains  vis-à-vis 
des  reliques  de  saint  Janvier  et  celles  des  Siciliens  à 
l’égard  de  la  statue  de  sainte  Lucie. 

Tout  cela  suffit-il  pour  accuser  l’Église  romaine 
de  pratiques  païennes  ?  Le  1er  chapitre  est  inti¬ 
tulé  :  Temple  et  église.  A  ce  point  de  vue  seul 
que  de  distance  entre  les  deux  cultes  !  Le  temple 
idolâtrique  est,  généralement  parlant,  peu  étendu, 
vu  qu’il  ne  reçoit  guère  d’adeptes  ;  l’église  chré¬ 
tienne  doit  toujours  être  un  vaisseau  d’unô  capa¬ 
cité  plus  ou  moins  grande,  comparativement  au 
nombre  des  fidèles  qui  sont  tenus  à  la  fréquenter. 
Les  chrétiens  primitifs  construisirent  leurs  édifices 
du  culte  non  sur  le  plan  des  temples,  mais  s’ins¬ 
pirèrent  des  basiliques  civiles  et  leurs  églises  en 
prirent  le  nom.  Le  XIVe  chapitre  vous  appren¬ 
dra  que  les  doux  grands  dieux  Lares  de  Salerne  sont 
l’apôtre  saint  Mathieu  et  saint  Grégoire  Vil.  11 
paraît  même  qu’il  y  a  concurrence  entre  ces  deux 
personnages  !  A,  C.  H.  D. 

TROUSSET  (Jules).  —  Histoire  d’un  siècle. 

Tome  11  (1791-1793).  Paris,  1889,  Un  volume 
in-8°  de  355  pages,  avec  gravures.  7.50 

WALLON  (Henri),  membre  de  l’Institut.  — 
Les  représentants  du  peuple  en  mission  et  la 
justice  révolutionnaire  dans  les  départements 
en  l’an  El  (1793-1794).  Tome  IV:  La  fron¬ 
tière  du  Nord  et  l’Alsace.  Paris,  1890.  Un 
volume  in-8°  de  460  pages.  7.50 

ZIIVIIVSERIV1ÂNN  (Athanasius),  S.  J.  —  Die 
Universitaten  Englands  in  16.  Jahrhunderi. 

Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-8e  von  vi-140 
Seiten.  2.50 


ROMANS 


BAUDELAIRE  (Ch.).  --  L’art  romantique. 

Paris,  1889.  Un  joli  volume  in-18  de  400  pages. 

6  „ 

(Petite  Bibliothèque  littéraire.) 

BAZIN  (René). — Une  tache  d’encre.  5e  édi¬ 
tion.  Ouvrage  couronné  par  l’Académie  fran- 
caise.Paris,1889.  Un  volume  in-12  de  315  pages. 

350 

( Bibliothèque  contemporaine.) 
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540 


Société  belge  de  Librairie 


BECQUE  (Henry).  —  Théâtre  complet.  Paris, 

1 890,  2  volumes  in-12  de  354  et  350  pages.  7  „ 

BERTSN  (Ernest).  —  Étude  sur  la  société 
française.  Littérature  et  mœurs.  Ouvrage  cou¬ 
ronné  par  l'Académie  française.  Paris,  1^89. 
Un  volume  in-12  de  370  pages.  3.50 

(Bibliothèque  contemporaine.) 

M.  Bertin  nous  parle  d’un  petit  nombre  de  livres 
très  bien  choisis,  en  homme  qui  sait  lire  et  qui  sait 
aussi  causer  de  ses  lectures. 

Il  est  d’une  sincérité  parfaite,  évidente  ;  il  a  des 
mots  ingénieux  —  pas  trop  !  -  et  rencontre  parfois 
l’esprit,  sans  le  chercher.  Il  dit  son  avis  simplement, 
clairement,  mais  d’une  façon  tout  aimable  et  mo¬ 
deste,  sans  l’ombre  de  prétention,  de  morgue  ou  de 
pédantisme.  En  un  mot,  bien  que  professeur,  cri¬ 
tique  et,  de  plus,  journaliste,  c’est  «  un  fort  hon¬ 
nête  homme  »,  comme  on  eût  dit  au  xvii°  siècle. 

L.  M. 

BERTRAND  (Joseph).  —  Les  grands  écrivains 
français.  D’Alembert.  Ouvrage  précédé  d’un 
joli  portrait  en  héliogravure.  Paris,  1889.1n-12, 
215  pages.  ^  » 

Ecrit  dans  la  pensée  peu  louable  de  glorifier 
d’Alembert,  non  comme  géomètre  (l’auteur  en  dit 
peu  de  chose),  mais  comme  homme,  ce  livre  du 
savant  et  sprirituel  académicien  produira  un  bon 
résultat,  non  cherché  par  l’auteur.  Sa  droiture 
naturelle,  fort  supérieure  à  celle  de  son  modèle, 
lui  arrache  trop  d’aveux.  Quelle  sympathie  avoir 
pour  cet  homme,  au  fond  jaloux  de  ses  confrères  les 
savants,  cachant  sous  la  modestie  un  incroyable 
orgueil,  comme  le  prouve  son  affaire  avec  le  jésuite 
Tolomas,  affichant  un  hypocrite  respect  pour  la 
religion,  qu’il  s’acharnait  à  détruire,  écrivant  que 
les  bûchers  ont  du  bon  depuis  qu’on  y  fait  monter 
les  jésuites,  traînant  les  dernières  années  de  sa  vie 
dans  une  liaison  honteuse  avec  une  femme  galante, 
qui  le  trompait  publiquement  ? 

«  L’exemple  de  leur  vie  et  de  leur  noble  carac¬ 
tère,  dit  l’auteur  en  parlant  de  d’Alembert  et  de 
Diderot,  peut  servir  d’argument  sans  réplique  à 
qui  voudra  convaincre  les  esprits  les  plus  prévenus 
que  la  bonté,  le  dévouement,  le  désintéressement 
et  la  vertu  (!)  ne  sont  l’apanage  d’aucune  secte,  le 
privilège  d’aucune  croyance.  » 

En  effet!  A.  F. 

BOUSSENARD  (Louis).  —  Aventures  extraor¬ 
dinaires  d’un  homme  bleu.  Paris,  1890.  Un  beau 
volume  in-8°  de  670  pages,  avec  illustrations 
de  Ch.  Clérice.  9  » 

CARPENTIER  (Mlle  Emilie).—  La  dame  bleue. 

Ouvrage  illustré  de  49  gravures  d’après  Zier. 
Paris,  1889.  Un  vol.  in-12  de  275pages.  2.25 

Relié  ,  3.50 

( Bibliothèque  rose  illustrée.) 

CHATILLON  (Mme  Louise  de).  —  Le  rêve  du 


Baron.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  240 
pages.  3.50 

COLOMB  (Mme).  —  Mon  oncle  d’Amérique. 

Ouvrage  illustré  de  115  gravures  par  Tofani. 
Paris,  1890.Un  beau  volume  in*8°  de  305  pages. 

4  , 

Relié,  tranches  dorées  6  „ 

COLOMB  (Mme  J.).  —  Souffre-douleur. Ou¬ 
vrage  illustré  de  46  gravures  d’après  Mlle  Mar¬ 
celle  Lancelot.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
250  pages.  2.25 

Relié  .  ,  3.50 

( Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Conférences  faites  aux  matinées  classiques 
du  théâtre  national  de  l’Odéon  par  MM.Larrou- 

met,  F.  Sarcey,  F.  Brunetière,  J.  Lemaître ,  etc. 
Préface  de  M.  Henri  de  La  Pommeraye. 
1er  volume,  2e  édition.  Paris,  1889.  Un  volume 
in-12  de  xxv-285  pages.  3.50 

11  est  intéressant  d’étudier  dans  ce  livre  le  genre 
particulier  de  virtuosité  propre  aux  conférences. 

A  part  quelques  mots  très  ingénieux  de  M.  Jules 
Lemaître  et  quelques  pages  fort  justes  de  M.  Bru¬ 
netière,  on  ne  trouve  dans  ces  «  feuilletons  parlés  » 
rien  qui  puisse  aider  à  comprendre  et  goûter  les 
chefs-d’œuvre  classiques,  mais  on  peut  y  vérifier 
l’application  des  règles  essentielles  de  l 'art  du  con¬ 
férencier. 

11  y  en  a  trois.  Les  voici  : 

I.  Satisfaire  la  curiosité  de  l’auditoire.  Pour  cela, 
lui  démontrer,  par  exemple  (avec  le  professeur  Bo- 
nichon  de  Toppfer),  que  le  Télémaque  est  un  livre 
de  chimie  ;  ou  bien,  comme  le  bachelier  Melchior 
de  Villegas,  que  dans  l 'Iphigénie  d’Euripide,  ce  qui 
fait  l’intérêt  dramatique,  c’est  le  vent. 

II.  Satisfaire  l 'intelligence  de  l’auditoire.  Pour 
cela,  faire  appel  à  l’expérience  des  sièles  pour  éta¬ 
blir  scientifiquement  avec  M.  de  la  Palice,  que  la 
vie  finit  généralement  par  la  mort. 

III.  Et,  enfin,  satisfaire  amour -propre  de  l'audi¬ 
toire.  L’orateur,  par  une  transition  suffisamment 
habile  (il  y  a  dés  clichés  —  on  peut  choisir),  l’ora¬ 
teur,  disais-je,  doit  en  arriver  à  l’éloge  des  gens  qui 
l'écoutent  «  des  âmes  grandes,  fines,  passionnées, 
héroïques  »  dont  la  sympathie  et  les  applaudisse¬ 
ments  sont  acquis  à  tous  ceux  qui  parlent  de  géné¬ 
rosité,  «  de  foi,  de  patrie  et  d’honneur  ». 

L.  M. 

CORNEILLE  (Pierre).  —  Polyeucte.  Tragé¬ 
die  chrétienne  en  cinq  actes.  Edition  de  grand 
luxe  avec  une  introduction  par  M.  Léon  Gau¬ 
tier ,  membre  de  l’Institut,  et  des  éclaircisse¬ 
ments  par  MM.  Paul  Allard. Edouard  Garnier 
et  Léon  Legrand.  Tours,  1889.  Un  volume  gr. 
in-4°,  orné  d’un  portrait  de  Corneille  gravé  par 
Burney,  et  de  cinq  eaux-fortes,  d’après  les 
compositions  d’ Albert  Meignan.  Frises,  lettres 
ornées  et  culs-de-lampe  dans  le  style  du  xvne 
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siècle.  Nombreuses  gravures  sur  bois  dans  le 
texte  des  éclaircissements. 

Sur  papier  japon  200  „ 

Sur  papier  vélin  blanc  100  „ 

Demi-reliure  d’amateur,  en  plus  20  „ 

DAUDET  (Alphonse).  —  La  lutte  pour  la  vie. 

Pièce  en  5  actes  et  6  tableaux.  4e  édition.  Paris, 
1890.  Un  volume  in-8°  de  x-150  pages.  4  „ 

DÊ  LAVAL  (H.  -B.). —  Trompe-la-mort.  Avec 
une  prétace  de  Léo  Taxil.  Paris,  1889.  Un 
volume  in-12  de  335  pages.  3  » 

Sous  forme  de  roman,  l’auteur  met  en  relief  les 
conséquences  fâcheuses  de  la  faiblesse  des  parents 
à  corriger  leurs  enfants.  L’histoire  de  Trompe-la- 
Mort  est  un  drame  émouvant  se  déroulant  en  quatre 
actes:  Enfance  adulée;  jeunesse  échevelée;  exploits 
militaires  à  la  Durandal  ;  rentrée  dans  les  foyers, 
Satan  en  action  ;  et  retour  au  bien,  Capucin  en 
mission.  La  table  des  matières  seule  fera  connaître 
mieux  que  nous  ne  pourrions  le  faire  tout  l’intérêt 
de  cet  ouvrage. 

DRONSART  (Mme  Marie).  —  Portraits  d’outre- 
Manche.  Ouvrage  couronné  par  l’Académie 
française.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
n-370  pages.  3.50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

DU  BOISGOBEY  (Fortuné).  —  Le  bouquet 
d’immortelles.  Paris,  1889.  In-12,  340  pages. 

,  1  . 

Ceci  fait  suite  aux  Exploits  de  Gerzot  et  s  appelle 
aussi  la  Main  coupée.  Roman-feuilleton,  à  la  mode 
et  au  goût  du  Petit  Journal,  avec  les  qualités  et  les 
défautsdu  genre.  Histoire  d’un  jeune  employé, soup¬ 
çonné  à  tort  d’un  vol  et  qui,  à  cause  de  ce  soupçon, 
voit  ses  légitimes  amours  fort  contrariées.  L’inno¬ 
cence  est  enfin  reconnue. 

EDMOND  (Charles).  —  La  bûcheronne.  7* 
édition.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  330 
pages.  3.50 

FEBVRE  (Frédéric).  —  Au  bord  de  la  scène. 

Avec  une  préface  de  Jules  Claretie.  2°  édition. 
Paris,  1889.  Un  vol.  in-12  de  xn-250  pages.  3.50 

FILON  (A.).  —  Contes  du  centenaire.  Paris, 
1889.  Un  vol.  in-12  de  x-320  pages.  3.50 

FLEURIOT  (M110  Z.).  —  Loyauté.  Paris,  1889. 
Un  vol.  in-18  de  240  pages.  2  „ 

(Petite  Bibliothèque  de  la  famille.) 

FLEURY  (Jean).  —  Histoire  élémentaire  de 
la  littérature  française,  depuis  l’origine  jusqu’à 
nos  jours.  8e  édition.  Paris,  1890,  Un  vol.  in-12 
de  vn-510  pages  4  „ 


GAUTIER  (Théophile).  —  Le  roman  de  la 
Momie.  Avec  2  dessins  de  Lecomte-du-Noiiy, 
gravés  à  l’eau-forte  par  F.  JasinsJci.  Paris, 
1890.  Un  vol.  in-32  de  380  pages.  4  „ 

(Petite  Bibliothèque  Charpentier.) 

GROSCLAUDE.  —  Les  joies  du  plein  air.  Illus¬ 
trations  de  Car  an  d}  Ache.  Paris,  1889.  Album 
in  8l>  oblong  de  50  pages.  3.50 

HAGGARD  (H.  Rider).  —  Jess.  Roman  tra¬ 
duit  de  l’anglais  avec  l’autorisation  de  l’auteur 
parMme  Marie  Dronsart.  Paris,  1889.  Un  vol. 
in-12  de  315  pages.  1.25 

HINZELIN  (Emile).  —  André  Marsy.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-12  de  300  pages.  3.50 

Journal  de  la  jeunesse  (le).  Nouveau  recueil 
hebdomadaire  illustré.  Deuxième  semestre. 
Paris,  1889.  Un  beau  vol.  in-8°  de  435  pages. 

10  „ 

Relié,  tranches  dorées.  13  „ 

LA  FONTAINE.  — De  Fabelen,nagevolgddoor 

J.  J.  L.  ten  Kate  en  geïllustreerd  door  Gus¬ 
tave  Doré.  Amsterdam,  1889.  Verchijnt  in 
afleveringen  van  32  bladz.  in-folio,  elk  van 

0.75 

Une  vraie  édition  de  luxe  des  œuvres  du  plus 
grand  fabuliste.  Le  public  lettré  néerlandais  saura 
gré  à  la  «  Société  Elzévir  »  de  cette  publication. 
C’est  avec  grand  plaisir  que  nous  avons  lu  —  ma¬ 
gnifiquement  traduit  en  néerlandais-—  les  dix  pre¬ 
mières  fables.  La  Cigale  et  la  Fourmi ,  —  le  Rat  de 
ville  et  le  Rat  des  champs  sont  splendidement  illus¬ 
trées  par  de  grandes  gravures.  Des  vignettes  nom¬ 
breuses  ornent  l’ouvrage.  L’éditeur  fera-t-il  épurer 
quelque  peu  «le  bon  La  Fontaine»  ?  Nous  pensons 
que  la  vente,  qui  certes  sera  grande,  n’en  ferait 
qu’augmenter.  D. 

LAURICHESSE  (l’abbé).  —  Journal  de  Firmîn 

Suc,  précédé  d’une  étude  sur  sa  vie.  Saint- 
Flour,  1889.  In-8°,  x-315  pages.  3.50 

Ce  livre  est  le  journal  intime  d’un  homme  doué 
pour  accomplir  de  grandes  choses,  s’il  n’était  mort 
à  vingt-trois  ans.  C’est  une  lecture  intéressante, 
pieuse  et  touchante  ;  c’est,  dans  tout  son  épanouis¬ 
sement  de  jeunesse,  de  candeur,  de  courage  et  de 
beauté,  le  type  d’un  vrai  chrétien. 

L.  M. 

LEMAITRE  (Jules).  —  Dix  contes. Illustrations 
de  Luc-Olivier  Mer  son,  Georges  Clairin,  F. -H . 
Lucas ,  Cornillier,  Loevy,  gravées  sur  bois. 
Paris,  1890.  Un  beau  vol.  in-8°  de  240  pages, 
relié,  tranches  dorées.  25  „ 

Reliure  d’amateur,  tête  dorée.  30  „ 
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LEMAITRE (Jules).  —  Impressions  de  théâtre. 

4e  série.  2°  édition.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-12 
de  360  pages.  3.50 

( Nouvelle  bibliothèque  littéraire.) 

M.  Jules  Lemaître  est  connu  des  lecteurs  de  la 
Revue  Bibliographique.  Critique  dramatique  au 
Journal  des  Débats ,  son  talent  subtil,  souple,  divers 
a  attiré  sur  lui,  dès  le  premier  jour,  l’attention  des 
lettrés. 

Non  pas,  cependant,  qu’il  y  ait  beaucoup  à 
apprendre  de  M.  Lemaître  :  il  se  joue  de  son  sujet. 

II  est  trop  épris  de  ses  grâces.  La  gloriole  a  gâté 
ce  favori  du  succès.  Quand  on  a  lu  quelques  pages 
étincelantes  signées  de  son  nom,  on  cherche,  on  se 
tâte,  on  ne  trouve  pas.  Rien  ! 

Un  feu  d’artifice.  Quereste-t-il  d’an  feu  d’artifice? 
Uu  éblouissement  passager. 

M.  Lemaître  est  sceptique,  moins  peut-être  qu’il 
veut  le  paraître,  mais  il  se  donne  toutes  les 
peines  du  monde  pour  paraître  ne  croire  à  rien  et 
se  rire  de  tout.  Odeur  de  Paris  ! 

En  somme,  un  petit-maître,  qui  ne  laisse  pas  de 
souvenir,  bien  qu’il  ait  de  quoi  édifier  un  monument. 

Le  présent  volume  des  Impressions  de  théâtre 
contient  les  principaux  feuilletons  donnés  par 
M.  Lemaitre  au  Journal  des  Débats ,  une  conférence 
sur  Eschyle  et  quelques  articles  du  Figaro.  Ce  n’est 
pas  une  lecture  qui  puisse  profiter  aux  jeunes 
gens. 

Les  auteurs  dont  s’occupe  M.  Lemaître  sont  : 
Eschyle,  Molière,  Racine,  Marivaux,  Alexandre 
Dumas  père  et  fils,  George  Sand,  Théodore  Barrière, 
E.  Augier,  Vacquerie,  les  Concourt,  Dostoïewsky, 
Ortrowsky.Meilhac  etIlalévy,MeilhacetGondecour. 
Outre  cela,  trois  études  sur  le  théâtre  libre  contem¬ 
porain,  le  théâtre  libre  ancien,  le  théâtre  des  nou¬ 
veautés  (à  propos  de  Gyp). 

MALOT  (Hector).  —  Les  besoigneux.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris,  1889.  2  vol.  in-12.  7  „ 

MÉRIT  (l’abbé).  —  Lettres  sur  le  beau  en  lit¬ 
térature,  suivies  d’une  étude  sur  le  Grand  Cor¬ 
neille.  5°  édition  revue  et  augmentée.  Paris, 
1889.  Un  vol.  in-12  de  250  pages.  1.50 

Ce  petit  livre  en  est  à  sa  cinquième  édition  et 
mérite  le  succès.  On  y  trouve  des  sentiments  nobles, 
des  idées  justes  exposées  d’uno  façon  claire  et 
parfois  des  citations  heureusement  choisies.  Les 
théories  sont  un  peu  vagues;  M.  Mérit  voit,  je  pense, 
les  mystères  dont  l’esthétique  est  pleine,  mais  il  ne 
les  montre  guère  et  son  intelligence  paraît  bien 
facilement  satisfaite.  lia  peut-être  raison  N’oublions 
pas  qu’il  écrit  pour  des  jeunes  gens.  L’essentiel  est 
de  leur  dire  ce  qu’on  sait;  pour  la  plupart  d’entre 
eux,  cela  suffit.  Les  plus  intelligents  verront  assez 
tôt  d’eux-mêmes  ce  qu’il  reste  d’ignorance  et  do 
tâtonnement  dans  la  science  du  beau  littéraire. 

L.  M. 

MOLIÈRE.  —  L’école  des  Maris.  Comédie  en 
trois  actes  avec  une  notice  et  des  notes  par 


Auguste  Vitu.  Dessins  de  L.  Leloir ,  gravés  à 
l’eau-forte  par  Champollion.  Paris,  1889.  Un 
volume  in-12  de  xii-SU  pages.  5  „ 

M0N010N  (Foucault  de).  —  Quand  j'étais 
mandarin.  2e  édition.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-12 
de  330  pages.  3.50 

MUSSET  (Alfred  de).  —  Théâtre.  Avec  une 
introduction  par  Jules  Lemaître.  Dessins  de 
Charles  Delort,  gravés  à  l’eau-forte  par  Boil- 
vin.  Tome  Ier.  Paris,  1889.  Un  volume  in-8° 
écu,  vélin  de  Hollande,  de  xxiv-260  pages. 

25  „ 

(L  ouvrage  sera  complet  en  4  volumes.) 

NAVERY  (Raoul  de).  —  Les  Enfants  du  bour¬ 
gmestre.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-12  de  310 
pages.  3  „ 

Raoul  de  Navery  vient  de  publier  un  volume 
composé  de  quatre  récits,  dont  le  premier  a  donné 
son  titre  à  l’ensemble. 

Les  Enfants  du  Bourgmestre  :  une  dramatique  et 
sentimentale  histoire  moyen  âge,  dont  le  charme 
réside  tout  entier  dans  la  sincérité  des  émotions  et 
l’intérêt  puissant  de  l’intrigue. 

Fleur  d’Ombre.  Nouvelle  historique,  avec  quelque 
teinte  légendaire  et  dont  les  attachantes  péripéties 
nous  attardent  sous  les  brumes  éternelles  du  ciel 
mélancolique  de  Finlande. 

Le  Roi  des  Steppes ,  c’est-à-dire  l’héroïque  épopée 
de  Mazeppa  retracée  vivement  par  une  plume 
empreinte  de  poésie  simple  et  vraie. 

Le  Prince  Cirage,  enfin,  termine  l'ouvrage  sur  la 
note  moderne  de  ses  aventures  pittoresques  et  tou¬ 
chantes. 

Un  charmant  cadeau  de  Noël  à  offrir  aux  jeunes 
intelligences  que  ce  volume  où  pas  une  ligne  n’est 
à  reprendre  ni  au  point  de  vue  de  la  morale  ni  au 
nom  du  goût  littéraire.  E.  G. 

NORDEAU  (Max).  —  Le  mal  du  siècle.  Tra¬ 
duit  de  l’allemand  par  Auguste  Dietrich.  Paris, 
1889.  Un  vol.  in-12  de  480  pages.  3  50 

Lourd  roman  de  lourdes  mœurs  allemandes.  Le 
Mal  du  Siècle,  est-ce  l’impudicité  sans  poésie,  sans 
excuse  ?  11  faut  le  croire,  bien  qu’aucune  conclu¬ 
sion  ne  se  dégage  bien  nettement  du  livre  de 
M.  Nordeau.  Ce  que  je  sais  bien,  c’est,  que  le  mal 
des  rédacteurs  d’une  Revue  Bibliographique  est  de 
devoir  lire  des  ouvrages  aussi  peu  intéressants  et 
remplis  d’autant  de  tableaux  blessants. 

PAILLERON  (Edouard),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  La  Poupée.  Dessins  d 'Adrien  Marie. 
Paris,  1890.  Album  in-4°,  reliure  satinette,  fers 
spéciaux.  5  „ 

PARIS  (Gaston).  —  Manuel  d’ancien  fran¬ 
çais.  La  littérature  française  au  moyen  âge 
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(xie-xive  siècle).  Paris.  Un  vol.  in-12  de  vn-290 
pages.  2.50 

Ce  traité  de  la  littérature  du  xie  au  xiv®  siècle 
marque  exactement  l’état  actuel  de  la  science.  11 
s’impose  désormais  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
sérieusement  le  moyen  âge  dans  son  esprit,  son 
caractère  et  ses  mœurs.  Cependant,  M.  Gaston 
Paris  ne  s’adresse  pas  exclusivement  aux  «  médise  - 
vistes  ».  Si  l’on  a  pu,  do  bonne  foi,  dans  certaines 
revues,  l’accuser  d’ésotérisme,  une  telle  accusation 
deviendrait  aujourd’hui  bien  injuste,  en  face  d'un 
effort  loyal  et  plein  d’abnégation  pour  ouvrir  à 
tous  les  hommes  do  bonne  volonté  les  portes  du 
Sanctuaire. 

M.  G.  Paris  a  dû  se  frayer  bien  des  voies  qu’il 
aplanit  pour  ceux  qui  voudront  le  suivre  ;  son  tout 
petit  livre,  d’apparence  modeste,  est  le  fruit  d'un 
immense  travail.  Sa  classification  n’est  pas  irré¬ 
prochable  ni  peut-être  définitive.  Mais  toute  classi¬ 
fication,  dans  le  domaine  des  lettres,  où  règne  la 
fantaisie,  a  nécessairement  quelque  chose  de  factice 
et  d’arbitraire  ;  et  celle  de  M,  Paris  me  paraît  la 
meilleure  qu’on  ait  faite  jusqu’ici,  c’est-à-dire  la 
plus  commode  pour  s’orienter  et  trouver  ce  qu’on 
cherche. 

L’auteur  met  bien  en  relief  l’importance  relative 
des  sujets  qu’il  traite.  11  excelle  à  marquer  en 
quelques  lignes,  parfois  en  quelques  mots,  les 
traits  caractéristiques  d’une  œuvre;  mais  on  com¬ 
prend  sans  peine  ses  motifs  d’être  moins  bref  (sans 
être  moins  concis)  que  d’habitude,  quand  il  parle 
de  la  Chanson  de  Roland  ou  du  Roman  de  la  Rose. 

Nous  serions,  je  crois,  assez  loin  d’être  d’accord 
sur  la  valeur  morale  et  sociale  des  idées  et  des 
passions  qui  ont  inspiré  ces  œuvres,  les  ont 
accueillies,  ont  fait  leur  succès;  mais  nul  ne  peut 
mettre  en  doute  leur  influence  capitale  sur  l’esprit 
public  de  toute  une  époque. 

Les  «  commençants»,  auxquels  M.  Gaston  Paris 
destine  son  livre,  ne  comprendront  pas  toute  la 
reconnaissance  qu’ils  lui  doivent,  précisément 
parce  qu’il  a  défriché  le  terrain  et  rendu  la  culture 
facile.  A  moins  d’avoir  tenté  d’approfondir  soi- 
même  un  point  d’histoire  littéraire,  on  ne  peut 
comprendre  la  puissance  d'étude  et  de  méditation 
qu’il  a  fallu  d’abord  pour  fixer  ses  idées  avec 
cette  mesure  et  cette  précision,  ensuite  pour  les 
condenser  en  si  peu  de  mots.  Par  exemple,  le 
lecteur  patient,  qui  a  cherché  son  chemin  dans 
l’inextricable  forêt  des  Romaris  de  la  Table  ronde 
peut  seul  apprécier, dans  le  chapitre  sur  les  Romans 
Bretons ,  la  netteté  des  affirmations  et  la  prudence 
des  réserves. 

L.  M. 

PEREY  (Lucien).  —  Zerbeline  et  Zerbelin  ou 

la  princesse  qui  a  perdu  son  œil.  Conte  de  fée. 
Paris,  1890.  Un  volume  grand  in-8°,  orné  de 
vignettes.  Broché,  couverture  avec  aquarelles, 

5  „ 

Reliure  avec  aquarelles.  6.50 


couronné  par  l’Académie  française.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-12  de  255  pag°es.  3.50 

( Bibliothèque  contemporaine.) 

POIRE!  (Jules).  —  Horace.  Etude  psycholo¬ 
gique  et  littéraire.  Paris,  1889.  Un  volume 
in-12  de  350  pages.  3.50 

POMAIRQLS(Charlesde). —  Lamartine.  Etude 
de  morale  et  d'esthétique.  Paris,  1889.  Un  vol. 
in-12  de  xii-325  pages.  3.50 

PRICE  (Georges).  —  Péché  de  jeunesse. 

2e  édition.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
335  pages.  3.50 

REVEL  (Jean).  —  Testament  d’un  moderne. 

Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  vii-440  pages. 

3.50 

ROSSEL  (Virgile).  —  Histoire  littéraire  de  la 
Suisse  romande  depuis  les  origines  jusqu’à  nos 
jours.  Tome  Ier.  Genève,  1889.  Un  vol.  in-8° 
de  530  pages.  8  , 

SCHAEPMAN  (H.-J.-A.).  —  Nieuwe  gedichten. 

Utrecht,  1889.  Een  boekd.  in-S°  van  xv-190 
bladz.  4.50 

Gebonden.  6  „ 

SIMON  (Jules).  —  Mémoires  des  autres. 

Illustrations  de  Noël  Saunier  gravées  sur  bois 
par  Charpentié,  Méaulle  et  Quesnel.  Paris, 
1889.  Un  joli  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 

VALLAT  (Gustave).  —  Etudes  d’histoire  de 
mœurs  et  d’art  musical,  sur  la  fin  duxvm0  siè¬ 
cle  et  la  première  moitié  du  xixe  siècle,  d’après 
des  documents  inédits.  Paris,  1890.  Un  volume 
in-12  de  250  pages.  3.50 


VAUTIER  (George).  —  Monsieur  Badaud. 

Illustrations  par  Lucien  Laurent  Gsell.  Paris, 
1889.  Un  volume  in-8°  de  195  pages,  élégam¬ 
ment  relié.  *6  „ 

VERNE  (Jules).  —  Famille-sans-nom.  2e  par¬ 
tie.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  275  pages. 

3  n 

VERNE  (Jules).  — Fam il le-sans-nom. Ouvrage 
orné  de  82  dessins  de  G.  Tiret-Bognet ,  et  une 
carte  de  couleurs. Paris,  1889.  Un  beau  volume 
in-8°  de  422  pages.  9  „ 


VERNE  (Jules).  —  Sens  dessus  dessous. 

Ouvrage  orné  de  36  dessins  de  George  Roux. 
Paris,  1889.  Un  beau  volume  in-8°  de  205  pa¬ 


ges. 


4.50 


6 


V 


PERRET  (Paul).  —  Après  le  crime.  Ou  vrage 


Relié  toile. 
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Ces  livres  ont  déjà  été  analysés  dans  les  numéros 
delà  Revue,  pp.  334 et 492. 

Les  dessins  qùi  rehaussent  cette  édition  de  luxe 
complètent  et  achèvent  l'œuvre  de  M.  Verne. 

Les  gravures  de  Famille  sans  nom ,  à  part  quel¬ 
ques-unes, nous  ont  paru  particulièrement  réussies. 
Les  artistes  ont  tenu  scrupuleusement  compte  des 
uniformes  militaires,  des  costumes  et  des  types  de 
l'époque  à  laquelle  se  passent  les  faits  de  ce  dra¬ 
matique  roman,  1837  ;  cela  donne  à  leur  travail  un 
cachet  tout  particulier  de  vérité  et  d’originalité. 

Les  dessins  qui  ornent  Sens  dessus  dessous  et  dans 
lesquels  reparaît  le  vieil  artilleur,  J.  T.  Matson, 
nous  ont  paru  vivement  enlevés,  mais  moins  dis¬ 
crets,  moins  spirituels  et  moins  finis  que  ceux  des 
voyages  de  la  Terre  à  la  Lune. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Sens  dessus  dessous  n’en  forme 
pas  moins  avec  ses  illustrations  et  son  impression 
très  soignée,  comme  à  l'ordinaire,  un  très  beau 
volume,  du  plus  haut  intérêt.  J.  M. 

Victor  Hugo  de  la  jeunesse  (Le).  Petit  Paul 
—  Les  pauvres  gens  —  La  légende  du  beau 
Pecopin  —  L’épopée  du  lion.  Paris,  1890.  Un 
beau  volume  in-8°  de  275  pages,  orné  de  nom¬ 
breuses  illustrations.  10  „ 

VOLTAIRE.—  Œuvres  choisies  publiées  avec 
préface,  notes  et  variantes  par  Georges  Ben- 


gesco.  Tome  VI  :  Poésies.  Paris,  1889.  In-12, 
xxiv-365  pages.  3 

Coquet  volume  de  la  maison  Jonaust.  Quant  aux 
poésies  qu’il  renferme  et  dont  le  nombre  et  la  variété 
me  font  rêver  sur  l’élasticité  mystérieuse  de  cette 
épithète  «  Choisies  »,  nous  y  trouvons  beaucoup 
de  grossiers  cailloux  éteignant,  sous  leurs  ombres 
épaisses,  les  feux  de  mille  pierres  précieuses.  Ce 
fut  le  grand  malheur  de  cette  étrange  ligure  —  dont, 
nous  fespérons,le  moule  est  bien  brisé  pour  jamais- 
que  cette  inégalité  et  cette  poursuite  illusionnante 
de  la  perfection  qui  la  suivit  dans  tous  les  genres  où 
son  effrayant  génie  osa  tenter  sa  voie. 

Nous  ne  croyons  pas  à  la  grande  opportunité  de 
réveiller  les  enthousiasmes  en  faveur  du  «  Singe  de 
génie  ».  C’est  donc  œuvre  de  bibliophile  et  pur 
bibliophile  que  ce  volume  Donnons  acte  à  M.  Ben- 
gesco  du  tact  qu’il  a  montré  en  excluant  de  son  tra¬ 
vail  l’œuvre  à  jamais  impardonnable  et  immonde 
dans  laquelle  Voltaire  osa  bafouer  l’héroïne  éternelle 
de  Vaucouleurs.  E.  G. 

Vorsteli jke  liefde  (Een).  —  Losse  bladen  uit 
het  dagboek  van  Barones  Mary  Vescera  (Dra- 
ma  van  Mayerling).  s’Gravenhage,  1889.  Een 
boekd.  in-8°  van  llObladz.  1.75 

WALTER  SCOTT.  —  Les  aventures  de  Nigel, 

Traduction  de  Bobert  de  Cerisy.  Dessins  de 
M.  Edouard  Toudouze.  Paris,  1890.  Un  beau 
volume  in-8°  de  550  pages.  10  * 

Relié.  13  » 
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CAGNAT  (René).  —  Cours  d’épigraphîe  latine. 

2e  édition  entièrement  refondue  et  accompa¬ 
gnée  de  planches  et  de  figures.  Paris,  1889. 
In-8°,  440  pages.  12  » 

CAPELLANUS  (Georg).  —  Sprechen  Sie  La- 
teinisch?  Moderne  Conversation  in  lateinis- 
cher  Sprache.  Leipzig,  1890.  In-8°  von  105  Sei- 
ten.  2  * 

Catalogus  codicum  græcorum  qui  in  biblio- 
theca  verbica  Vratislaviensi  adservantur.  A 

philologis  vratislaviensibus  compositus,  civi- 
tatis  vratislaviensis  sumptibus  impressus,  ac- 
cedit  appendix  qua  gymnasii  regii  Frideri- 
ciani  codices  græci  describuntur.  Vratislaviae, 
1889.  In-8°  von  vm-90  Seiten.  4  „ 

JOANNIDES  (E.).  —  Sprechen  Sie  Attisch  ? 

Moderne  Conversation  in  altgriechischer 
Amgangsprache,  nach  den  besten  attischen 
Autoren.  Leipzig,  1889.  in-8°  von  vm-66  Sei¬ 
ten.  1-75 


MERX  (Adalbert).  —  Historia  artis  gramma- 
ticæ  apud  Syros.  Leipzig,  1889.  Un  volume 
in-8°  de  x-291  pages  avec  un  fac-similé  photo¬ 
graphié  et  84  pages  de  texte  syriaque  autogra- 
phié.  15  »» 

Ce  volume  a  paru  dans  les  Abhandlungen  fur  die 
Kunde  des  Morgenlandes, publiés  par  la  Société  orien¬ 
tale  allemande.  M.  le  professeur  Merx  fait  l’histoire 
de  la  science  grammaticale  chez  les  Syriens.  11 
expose  et  discute  les  travaux  de  Jacques,  évêque 
d’Edesse  (t  740),  d’Anan-Jesus  (f  690),  de  Honain. 
d’Elie  de  Nisibe,  de  Joseph  Bar-Malkon,  d’Elie  de 
Tirhan,  de  Jean  Bar-Zugbi,  de  Jacques  de  Tayrit  et 
de  Grégoire  Barhebraeus  (xme  siècle).  11  ajoute  le 
texte  syriaque  du  Traité  de  grammaire  de  Jacques  de 
Tayrit  ;  de  la  grammaire  de  Denys  Traga  et  de  la 
Lettre  sur  l’orthographe  de  Jacques  d’Ëdisse,  déjà 
éditée  par  Wright.  L’auteur  a  autographié  avec  un 
grand  soin  ces  trois  morceaux. 

T.  L. 

MEYER-LUBKE  (Wilhelm).  —  Grammatik  der 
romanischen  Sprachen.  Erster  Band  :  Laut- 
lehre.  Leipzig,  1890.  In-8°  von  xx-570  Seiten, 

22  a 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

BESSEL  (F.  W.).  —  Untersuchungen  über  die  (Ostwald’s  Klâssiker  der  exacten  Wissen- 
Lïnge  des  einfachen  Secundenpendeîs  (1826).  schaften  n°  7.) 

Leipzig,  1889.  In-8°,  4  „ 
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Qui  ne  connaît  cet  immortel  travail  de  Bessel  sur 
la  longueur  du  pendule  à  secondes,  où  le  physicien 
admirera  toujours  l’àrt  de  choisir  une  méthode 
irréprochable,  le  soin  minutieux  dans  les  détails  de 
l’appareil,  la  perfection  dans  les  observations  et  l’ha¬ 
bileté  à  en  déduire  les  résultats  les  plus  certains:  où 
le  géomètre  lira,  avec  grand  fruit  toujours,  les  cal¬ 
culs  sur  l’influence  du  milieu  résistant  et  sur  l’in¬ 
fluence  du  mode  de  suspension?  En  mettant  à  la 
portée  de  tous  cette  jolie  édition  d’un  ouvrage  in¬ 
trouvable,  avec  des  planches  très  soignées  et  une 
instructive  notice  de  M.  Bruns,  M.  Ostwald  a  rendu 
un  véritable  service. 

Ph.  G. 

KOENIGSBERGER  (Léo).  —  Lehrbuch  der 
Théorie  der  Differentialgleichungen  mit  einer 
unabhângingen  Variabeln.  Leipzig,  1889.  In-8° 
von-xv-475  Seiten.  10  „ 

Les  importantes  recherches  qui  ont.  transformé 
depuis  trente  ans  la  théorie  de  l’intégration  des  équa¬ 
tions  différentielles  n’avaient  guère  été  exposées 
systématiquement,  sauf  dans  l’excellent  traité  de 
M.  Jordan  (t.  III).  L’ouvrage  de  M..  Koenigsberger 
comble  cette  lacune.  Dans  une  première  partie  il  dé¬ 
veloppe  les  propriétés  des  systèmes  d’équation  de 
forme  algébrique,  leurs  transformations,  leur  réduc¬ 
tion  à  une  forme  normale;  l’existence  et  les  proprié¬ 
tés  des  intégrales  d’un  système  satisfaisant  à 
certaines  conditions  ;  la  méthode  du  dernier  multi¬ 
plicateur  de  Jacobi,  et  d’autres  propriétés  spéciales 
aux  équations  différentielles  algébriques.  Au  cha¬ 
pitre  II,  nous  trouvons  l’étude  des  équations  hamil¬ 
toniennes  de  la  dynamique  et  la  réduction  des  équa¬ 
tions  homogènes;  le  troisième  traite  des  équations 
linéaires  et  de  leurs  intégrales  fondamentales,  ainsi 
que  de  leurs  propriétés  générales,  sans  entrer  dans 
les  méthodes  d’intégration.  Au  chapitre  IV,  on  rentre 
dans  un  domaine  plus  battu,  l’intégration  par  des 
expressions  analytiques  d’équations  de  forme  parti¬ 
culière  :  quadratures,  équations  homogènes,  équa¬ 
tion  de  P.iccati,  etc.,  mais  il  y  a  beaucoup  de  choses 
neuves:  intégration  des  équations  linéaires  par  qua¬ 
dratures,  intégrales  définies,  séries.  Les  deux  der¬ 
niers  chapitres  sont  les  plus  importants  :  ils  traitent 
de  l’étude  des  propriétés  des  intégrales  dans  les 
équations  différentielles  elles-mêmes,  suivant  la  mé¬ 
thode  inaugurée  par  Cauchy.  Briot  et  Bouquet,  et 
brillamment  continuée  par  MM.  Poincaré.  Fuchs. 
Appell,  Picard,  Sauvage,  etc.  Nous  pensons  que 
rien  d’important  dans  ce  domaine  encore  neuf  n’a 
été  omis. 

Ph.  G. 

LEJEUNE  DIRSCHLET  (G.)  ’S  Werke,  heraus- 
gegeben  auf  Veranlassung  der  Kôn.  preuss. 
Akademie  des  Wissenschaften  von  L.  Kro- 
necker.  Erster  Band,  mit  Lejeune  Dirichlet’s 
Bildniss.  Berlin,  1889.  In-4°.  28  „ 


SCIENCES 


COUTURE  (Jules).  — L’éclairage  électrique 

actuel  dans  différents  pays.  Comparaison  de 
son  prix  avec  celui  du  gaz.  2e  édition,  Paris, 
1890.  Brochure  in-8°  de  60  pages.  1.70 


L’Académie  de  Berlin  continue  la  publication  des 
œuvres  des  grands  géomètres  allemands.  Après 
Jacobi  et  Steiner,  voici  les  travaux  de  l’immortel 
Lejeune-Dirichlet,  qui  joignait  à  la  profondeur  alle¬ 
mande  l’élégante  clarté  des  mathématiciens  français, 
et  dont  les  écrits  sont  un  modèle  de  rigueur.  Ce 
beau  volume,  consacré  aux  écrits  publiés  par  l’au¬ 
teur  lui-même,  renferme  surtout  des  mémoires  sur 
la  théorie  des  nombres,  leséquationsjjindéterminées, 
les  formes  quadratiques;  mais  les  analystes  y  trou¬ 
veront  aussi  des  travaux  fondamentaux  d’un  autre 
ordre  :  le  célèbre  mémoire  sur  les  séries  de  Fou- 
rier,  la  théorie  du  développement  des  fonctions  arbi¬ 
traires  en  séries  de  fonctions  sphériques  (la  pre¬ 
mière  théorie  rigoureuse),  et  le  beau  mémoire  sur  la 
réduction  des  intégrales  multiples. 

11  suffit  de  signaler  l’apparition  d’un  tel  livre  : 
tout  géomètre  voudra  l’acquérir  pour  sa  biblio¬ 
thèque. 

Ph.  G. 

TEIXEIRA  (F.  Gomes).  —  Curso  de  analyse 
infinitésimal.  Calculo intégral  (Primeira  parte). 
Porto,  1889.  Un  volume  in-8°  de  312  p.  13  „ 

Ce  second  volume  du  cours  de  M.  le  professeur 
Gomes  Teixeira  nous  parait  digne  du  premier, 
dont  le  succès  a  été  complet.  C’est  la  même  clarté 
jointe  à  une  grande  concision,  le  même  respect  de 
la  rigueur  mathématique,  la  même  connaissance 
solide  des  idées  et  des  travaux  les  plus  modernes 
sur  les  questions  traitées. 

Ce  tome  renferme  la  théorie  des  intégrales  indé¬ 
finies  et  définies  avec  leurs  applications  géomé¬ 
triques,  l’intégration  des  équations  différentielles 
du  premier  ordre  et  des  ordres  supérieurs,  des 
équations  aux  dérivées  partielles  du  premier  et  du 
second  ordre,  avec  applications  géométriques,  mais 
ce  n’est  pas  un  exposé  terre-à-terre  :  les  belles  ques¬ 
tions  se  rattachant  au  calcul  intégral  sont  toujours 
développées.  Ainsi,  à  proposées  différentielles  irra¬ 
tionnelles,  nous  trouvons  la  théorie  des  courbes 
unioursales  et  les  principales  propriétés  des  inté¬ 
grales  elliptiques  ;  sur  les  intégrales  définies,  des 
formules  de  Tchebychew,  peu  connues  ;  dans  les 
applications,  le  théorème  fondamental  des  équations 
algébriques,  celui  de  Cauchy  sur  le  nombre  des 
racines  dans  un  contour  fermé,  la  belle  démonstra¬ 
tion  de  l’irrationalité  de  7t  par  M.  Hermite,  les  for¬ 
mules  de  Fourier.  Dans  l’intégration  des  équations 
simultanées  figure  la  méthode  du  dernier  multipli¬ 
cateur  ;  enfin,  ce  qui  concerne  les  équations  par¬ 
tielles  du  second  ordre  est  remarquablement  com¬ 
plet.  C’est  donc  un  livre  dont  on  peut  vivement 
recommander  l’usage. 

Ph.  G. 


PHYSIQUES 

Cet  ouvrage  est  un  exposé  statistique  détaillé  de 
la  situation  présente  de  l’éclairage  électrique  dans 
les  principaux  centres  de  production,  en  Europe  et 
en  Amérique.  Il  résulte  de  nombreuses  données  nu¬ 
mériques  recueillies  par  l’auteur  que,  si  la  lumière 
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électrique  par  arc  peut,  dans  certains  cas  particu¬ 
lier,  rémunérer  le  capital  engagé,  il  n’en  est  pas  de 
même  de  la  lumière  électrique  par  incandescence. 
Malgré  tous  les  efforts  faits  pour  accroître  le  rende¬ 
ment  des  appareils  générateurs  de  la  lumière  élec¬ 
trique,  le  gaz  n’a  pas  encore,  cessé  d’être  le  mode 
d’éclairage  le  plus  économique.  Nous  sommes  loin 
de  l’époque  où,  suivant  les  prédictions  des  électri¬ 
ciens.  le  gaz  ne  sera  plus  employé  que  pour  le 
chauffage,  la  cuisine  et  la  force  motrice.  Ce  résultat 
inspire  à  l’auteur  la  boutade  humoristique  par 
laquelle  il  termine  son  travail  d’appréciation,  adressé 
aux  compagnies  gazières. 

J.D. 

DALLET  (Gabriel),  —  Astronomie  pratique. 
Le  soleil,  les  étoiles.  Ouvrage  illustré  de 
1)3  gravures  et  de  12  cartes  du  ciel.  Paris,  1890. 
Un  beau  volume  grand  in-8°  de  v-365  pages. 

8  T) 

GUIGNET  (Ch.-Er.).  —  Les  Couleurs.  Ouvrage 
illustré  de  36  gravures  et  de  18  planches  en 
couleurs.  Paris,  1890.  Un  volume  in-12  de  280 
pages.  2.25 

Relié.  3.50 

(Bibliothèque des  merveilles.) 

GUILLEMIN  (Amédée).  —  Le  magnétisme  et 

l’électricité.  Tome  1er  :  Phénomènes  magné¬ 
tiques  et  électriques.  Paris,  1890.  Un  volume 
in-12  de  vni-272  pages,  orné  de  nombreuses 
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AIGUILLON  (M.  Louis),  ingénieur  en  chef  des 
mines.  —  L’Ecole  des  mines  de  Paris.  Notice 
historique.  Paris,  1889.  Un  volume  in- 8°  de 
254  pages  orné  de  3  planches. 

Très  intéressante  notice,  qui  prend  l’enseignement 
des  mines  avant  la  révolution  française;  suit 
l’Ecole  depuis  sa  fondation  en  1783  à  l'Hôtel  des 
monnaies  de  Paris,  à  travers  ses  pérégrinations  à 
niôtel  de  Mouchy,  puis  en  Savoie,  à  Pesay,  à  Mou- 
tiers,  dans  son  retour  à  Paris  à  l’Hôtel  Vendôme, 
qu’elle  n’a  plus  quitté  depuis  1815,  et  jusqu’à 
l’heure  actuelle. 

Le  nombre  des  hommes  remarquables  qui  ont 
illustré  cette  Ecole,  tels  que  Brochant  de  Villiers, 
Dufrénoy,  Elie  de  Baumcnt,  Rivot,  Combes,  Cal- 
Ion,  etc.,  et  que  leurs  successeurs  actuels  ne 
déparent  pas,  donne  un  attrait  de  plus  à  ce  livre  que 
tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  géologie  et  à  l’art 
des  mines  voudront  lire. 

A.  S. 

CARNOT  (M.  Adolphe),  ingénieur  en  chef  des 
mines.  —  Programmes  des  cours  de  l’Ecole 
nationale  supérieure  des  mines  précédés  d’une 
Notice  sur  renseignement  de  V Ecole  nationale 
supérieure  des  mines.  Paris,  1889.  Un  volume 
in-S°  de  295  pages,  plus  une  notice  de  25  pages. 

(Extrait  des  Annales  des  mines.) 


gravures  dans  le  texte.  1.25 

(Petite  encyclopédie  populaire.) 

MGLLOY  (le  R.  Géeald).  —  Glanures  dans  la 
science.  Ouvrage  illustré,  traduit  de  l’anglais 
par  l’abbé  Hamard.  Paris,  1889.  Un  volume 
in-8°  de  xn-345  pages.  6  „ 

L’auteur  a  réuni  dans  ce  volume  les  conférences 
prononcées  par  lui  dans  les  séances  publiques  de  la 
Société  royale  de  Dublin.  M.  l’abbé  Hamard  a  eu 
l'heureuse  idée  d’en  faire  une  traduction  française. 

Les  sujets  traités  dans  ces  conférences  par  le  sa¬ 
vant  recteur  de  l’université  catholique  d’Irlande  sont 
fort  intéressants.  Ces  sujets  sont  :  la  théorie  mo¬ 
derne  de  la  chaleur;  l’éclair,  le  tonnerre  et  les  para¬ 
tonnerres;  le  soleil  considéré  comme  source  d’éner¬ 
gie;  la  lumière  électrique,  les  glaciers  des  Alpes. 
Le  développement  de  ces  divers  sujets  donne  lieu  à 
dix  conférences. 

Le  mode  d’exposition  est  partout  clair,  simple  et 
correct. Le  style  dénote,  dans  l’auteur  et  dans  le  tra¬ 
ducteur,  des  écrivains  formés  de  longue  main  à  la 
littérature  classique;  il  est  tout  à  la  fois  châtié  et 
naturel. 

Les  personnes  du  monde  qui  ignorent  les  progrès 
accomplis,  durant  ces  dernières  années, dans  l’inter¬ 
prétation  des  phénomènes  physiques,  apprendront 
beaucoup  par  la  lecture  des  «  Glanures» de  M.Gérald 
Molloy;  Ips  savants  y  trouveront  un  délassement 
agréable.  Parmi  les  ouvrages  modernes  de  vulgari¬ 
sation  scientifique,  les  «  Glanures  »  sont  certaine¬ 
ment  appelées  à  occuper  un  des  premiers  rangs. 

J.  D. 


TRAVAUX  PUBLICS 


La  notice  de  M.  A.  Carnot  indique  à  grands  traits 
l’esprit  général  do  l’enseignement  à  l’École  des 
mines  de  Paris,  ainsi  que  des  travaux  pratiques, 
et  tend  à  justifier  les  modifications  récemment 
introduites  dans  le  plan  des  études  et  dans  certains 
cours.  Le  reste  du  volume  contient  les  programmes 
détaillés  des  cours  professés  à  l’Ecole  par  les 
hommes  éminents  qui  s’appellent  ITaton  de  la 
Goupillière,  Mallard,  Potier,  Rcsal,  Vicaire,  etc. 

Ph.  G. 

DE  MEULEN  (Marc),  ingénieur. —  La  locomo¬ 
tive.  Le  matériel  roulant  et  l’exploilation  des 
voies  ferrées.  Ouvrage  orné  de  53  gravures. 
Paris,  1889.  Un  volume  grand  in-8°  de  260 
pages.  .  4  „ 

(Bibliothèque  scientifique  illustrée.) 

KARMARSCH  und  HEEREN’S  ïechnischer 
Wôrterbuch.  Dritte  Aufïage  ergànzt  und  bear- 
beitet  von  Kick  und  Gintl.  Lieferung  100. 
Prag.  1889.  In-8°.  2.50 

Outre  l’étude  du  Bismuth,  du  Tungstène  et  de 
leurs  propriétés,  cette  livraison  contient  un  long  et 
intéressant  article  sur  les  machines  à  tricoter ,  si 
ingénieuses,  si  compliquées  et  si  peu  connues.  En 
grand  nombre  de  dessins  rendent  l’exposé  très  clair. 
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SCIENCES  MÉDICALES 


SEVE  (leDr  E.).  —  Hygiène  de  la  vieillesse.  Un  volume  in-12  de  196  pages. 
Moyen  de  prolonger  l’existence.  Paris,  1889. 


Q 

°  » 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


DEBIERRE  (Gh.).—  Traité  élémentaire  d’ana¬ 
tomie  de  l’homme.  (Anatomie  descriptive  et 
Dissection),  avec  notions  d’organogénie  et 
d’embryologie  générale.  Tome  Ier  :  Manuel  de 


AGRICULTURE  - 

DYBOWSKI  (J.).  —  Guide  du  jardinage.  Ou¬ 
vrage  illustré  de  93  gravures.  Paris,  1889.  Un 
volume  in-12  de  xxiv-290  pages,  cartonné. 

3.50 

G3ANDEAU  (LA  —  Etudes  agronomiques, 
4e  série  (1888-1889).  Paris,  1889.  Un  volume 
in-12  de  xiv-365  pages.  3.50 

ÎV1EYER  (R.)  et  ARDANT  (G.).  —  Le  mouve¬ 
ment  agraire  dans  la  péninsule  des  Balkans, 
l’Angleterre  et  ses  colonies,  la  plaine  saxonne, 
les  États-Unis.  Paris,  18S9.  Un  volume  in-8°  de 
315  pages.  5  „ 

Voici  le  second  volume  de  MM.  Meyer  et  Ardant 
sur  le  mouvement  agraire.  Le  premier  avait  trait 
à  la  Chine,  la  Grèce,  Home,  Byzance,  l’Irlande,  la 
Pologne,  la  Russie,  etc.  Le  second  volume  s'occupe 
de  la  Péninsule  des  Balkans,  de  l’Angleterre  et  de 
ses  colonies,  de  la  plaine  saxonne,  des  Etats-Unis. 

M.  G.  Ardant  est  le  grand  défenseur  de  la  petite 


l’amphithéâtre.  Avec  393  gravures  en  noir  et 
en  couleurs  dans  le  texte.  Paris,  1890.  Un  beau 
volume  in-8°  de  xii-965  pages.  20  „ 


HORTICULTURE 

propriété.  Il  voit  dans  la  famille  rurale  vivant  sur 
son  propre  fonds  et  s’y  perpétuant  le  véritable  élé¬ 
ment  conservateur  de  la  richesse  du  pays,  de  sa 
race,  de  sa  grandeur  et  de  sa  puissance. 

C’est  à  ce  point  de  vue  surtout  que  le  livre  dont 
nous  parlons  étudie  dans  l’nistoire,  dans  la  légis¬ 
lation,  dans  les  faits  actuels  la  situation  de  chaque 
pays. 

Nous  attironssurtout  l’attention  sur  la  législation 
des  États-Unis  et  du  Canada,  et  plus  spécialement 
sur  les  biens  de  famille  ou  liomestcad.  La  loi  dans  ces 
pays  déclare  insaisissable,  à  concurrence  d’une 
certaine  valeur,  les  biens  du  chef  de  famille,  sa 
maison,  sa  ferme,  ses  ustensiles,  son  bétail.  Ce 
régime  est  des  plus  intéressants  à  étudier. 

Tout,  d’ailleurs,  dans  l’excellent  ouvrage  de 
MM.  Meyer  et  Ardant  est  exposé  avec  science  et 
clarté  par  des  hommes  hautement  compétents  qui 
ont  étudié  de  près  et  souvent  sur  place  les  institu¬ 
tions  qu’ils  décrivent. 

M.  Ardant  publiera  bientôt  un  troisième  ouvrage: 
Papes  et  Paysans  ou  la  question  agraire  en  Italie. 

J.  M. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BAEDEKER  (K.).  —  italy.  Handbook  for  tra- 
vellers.  First  part  :  Northern  Italy.  With 
19  maps  and  33  plans.  Eighth  édition.  Leipzig, 
1889.  Un  beau  volume  in-12  de  lxii-500  pages, 
relié.  7.50 

CAPUS  (Guillaume).  —  Le  toit  du  monde 
(Pamir).  —  Ouvrage  illustré  de  31  gravures  sur 
bois  et  d’une  carte.  Paris,  1890.  Un  volume 
in-12  de  xv-290,  2.25 

Relié.  3-50 

(Bibliothèque  des  merveilles.) 


CHAFFANJON  (J.).  —  L’Orénoque  et  le  Caura. 

Relation  de  voyages  exécutés  en  1886  et  1887, 
contenant  56  gravures  et  2  cartes.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-12  de  350  pages.  4  „ 

DE  BOURGADE  LA  DARDYE  (le  Dl  E.).  — 
Le  Paraguay.  Paris,  1889.  Un  vol.  in-12  de 
460  pages,  orné  de  26  gravures  hors  texte  et 
d’une  grande  carie  du  Paraguay.  3.50 

FONCIN  (P.).  —  Atlas  général  (sans  texte) 
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d’histoire  et  de  géographie.  127  cartes  et  123 
gravures.  Paris,  1889.  Beau  vol.  in-4°,  rel.  7.50 

GIRAUD  (Victor).  —  Les  lacs  de  l’Afrique 
équatoriale.  Voyage  d’exploration  exécuté  de 
1883  à  1885.  Ouvrage  orné  de  161  gravures 
d’après  les  dessins  de  Riou  et  de  2  cartes. 
Paris,  1890.|Un  beau  vol.  in-8°  de  610  pages, 
reliure  amateur.  20  „ 

HANDTKE  (F.).  —  General-Karte  von  Sud- 
Amerika.  Nach  den  neuesten  Materialien  revi- 
dirtund  ergânzt  imKartographischen  Institut 
der  Verlagshandlung.  Masstab  :  1:  13000000. 
Glocau,  1889.  7.  Auflage.  1.35 

HUBNER  (Comte  de).  —  A  travers  l’empire 
britannique.  Paris,  1889.  2  beaux  vol.  in-12  de 
500  et  490  pages.  Ouvrage  orné  de  49  gravures 
sur  bois.  8  „ 

LALLEMAND  (Charles).  —  Tunis  et  ses  envi¬ 
rons.  Dessins  d’après  nature  par  l’auteur. 
Ouvrage  orné  de  cent  cinquante  aquarelles 
tirées  en  couleurs.  Paris,  1889.  Un  beau  vol. 
in-4°  de  245  pages.  Broché  35  „ 

Relié  45  „ 

LEVASSEUR  (E.),  membre  de  l’Institut.  — 

Les  Alpes  et  les  grandes  ascensions.  Ouvrage 
publié  avec  la  collaboration  de  membres  des 
clubs  alpins.  Illustrations  de  Hubert  Clerget, 
Specht  et  Weber,  avec  44  cartes  esquisses  dont 
2  hors  texte.  Paris,  1890.  Un  beau  vol.  gr.  in-8° 
de  460  pages.  10  „ 

_  MARTIN  (Alexis).  —  Les  étapes  d’un  tou¬ 
riste  en  France.  Paris ,  promenades  dans  les 
vingt  arrondissements.  Illustré  de  44  gravures 
hors  texte  et  de  21  plans  coloriés.  Paris,  1889. 
In-12,  xx-500  pages,  relié.  10 

Ce  volume,  imprimé  et  relié  avec  élégance,  est 

un  bon  guide  dans  Paris  pour  les  personnes  qui  peu¬ 
vent  consacrer  de  longs  jours  à  visiter  la  ville- 
lumière. 

L’auteur  fait  en  compagnie  de  ses  lecteurs  vingt 
longues  promenades  dans  les  vingt  arrondissements 
de  Paris.  La  visite  de  la  grande  cité  est  ainsi  très 
complète  et  détaillée. 

Le  livre  est  écrit  avec  verve  et  esprit. 


Nous  pensons  pourtant,  que  de  ci  de  là,  il  y  a 
encore  de  petites  lacunes  qu’une  édition  subsé¬ 
quente  devra  faire  disparaître  ;  quelques  monu¬ 
ments  sont  trop  peu  étudiés,  par  exemple  :  le 
Palais  de  Justice. 

Certaines  gravures  aussi  laissent  à  désirer. 

J.  M. 

MELLION  (Adrien).  — ■  Le  désert.  Ouvrage 
illustré  de  23  gravures  sur  bois.  Paris.  1890. 
Un  vol.  in-12  de  iv-290  pages.  2.25 

Relié  ^  3.50 

( Bibliothèque  des  Merveilles.) 

MONNIER  (Marcel).  —  Des  Andes  au  Para. 

Equateur  —  Pérou  —  Amazone.  Dessins  de 
J.  Profit  d’après  les  croquis  et  les  photogra¬ 
phies  de  l’auteur.  Paris,  1890.  Un  beau  volume 
in-8°  de  440  pages.  10  „ 

Relié  "  12  „ 

SCHUILING  (R.).  —  Nederland  tusschen  de 
tropen.  Aardrijkskunde  onzer  kolonien  inOost 
en  West.  Zwolle,  1889.  Een  boekd.  in-8°  van 
x-650bladz.  12.50 

SPILLMANN  (Joseph),  S.  J.  —  Durch  Asien. 

Ein  Buch  mit  vielen  Bildern  für  die  Jugend. 
Nebst  einer  grosen  colorirten  Karte  von 
Asien.  Erste  Hâlfte  :  Die  mohammedanischen 
und  die  russischen  Lânder  (West-  und  Nord- 
asien).  Freiburg  im  Breisgau,  1889.  In-4°  von 
385  Seiten.  10  „ 

Gebunden  12  „ 

TISSOT  (Victor).  —  La  Suisse  inconnue. 

Illustrations  de  Frédéric  de  Hœnen.  Paris, 
1890.  Un  volume  in-4°  de  500  pages.  10  „ 
Relié  14  „ 

VASILI  (comte  P.).  —  La  sainte  Russie.  La 

Cour,  l’armée,  le  clergé,  la  bourgeoisie  et  le 
peuple.  Ouvrage  contenant!*  chromolilhogra- 
ihieset  plus  de  200 gravures.  Paris,  1890." Un 
jeau  volume  grand  in-80  de  560  pages.  30  „ 
Richement  relié  40  „ 

VITU  (Auguste).  —  Paris.  Ouvrage  orné  de 
450  dessins  inédits  d’après  nature.  Paris,  1889. 
Un  volume  in-folio  de  512  pages,  couverture 
tirée  en  aquarelle.  25  , 


ART  MILITAIRE 


KRAFT  DE  HOHENLOHE-INGELFINGEN  (le 
prince).  —  L’artillerie  de  campagne  subor¬ 
donnée  aux  généraux  commandants  de  corps. 

Traduit  avec  l’autorisalion  de  l’auteur  par 
Henri  Monet.  Paris,  1889.  Brochure  in-8°  de 
4*8  pages.  *  2.50 


Le  prince  de  Hohenlohe  vient  de  faire  paraître 
une  brochure  frappée,  comme  tous  ses  écrits,  au 
coin  de  la  logique  la  plus  pure  et  la  plus  claire. 

Il  s’agit  d’une  haute  réforme  d’organisation,  du 
couronnement  de  l’autonomie  des  corps  d  armée 
par  le  rattachement  absolu f  sans  restrictions,  de 
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l’artillerie  au  commandement  des  généraux  com- 
mandants  de  corps. 

Prouver  que  ces  derniers  sont  à  même  d’exercer 
la  direction  et  le  contrôle  de  l'instruction  de  l’ar¬ 
tillerie.  qu’ils  sont  mieux  en  état  que  les  Inspec¬ 
teurs  d'armes  de  mettre  l’instruction  et  la  tactique 
de  cette  aune  à  son  véritable  point,  faire  toucher 
du  doigt  les  avantages  multiples  résultant  de  la 
récente  réforme,  tel  est  le  but  de  la  brochure, 
«  adressée  particulièrement  aux  camarades  des 
autres  armes.  » 

Les  questions  relatives  à  l'administration  dee 
officiers  fournissent  plus  d’un  renseignement  cu¬ 
rieux  sur  le  corps  des  officiers  d  artillerie  en  Aile 
magne. 


BEAUX-ARTS 


CHIPIEZ  (Charles)  et  PERROT  (Georges).  — 
Le  Temple  de  Jérusalem  et  la  maison  du  Bols- 
Liban,  restitués  d’après  Ezéchiel  et  le  livre  des 
rois.  Ouvrage  publié  avec  le  concours  de  la 
Société  des  études  juives,  contenant  12  gran¬ 
des  planches  gravées  sur  cuivre,  1  taille-douce 
en  couleurs  et  38  gravures  intercalées  dans  le 
texte.  Paris,  1889.  Un  magnifique  volume 
grand  in-folio  renfermé  dans  un  carton.  100  „ 

Sur  papier  japon  150  „ 

Exposition  de  Paris  (1889)  G’).  Ouvrage 
publié  avec  la  collaboration  d’écrivains  spé¬ 
ciaux.  Edition  enrichie  de  vues,  de  scènes,  de 
reproductions  d’objets  d’art,  de  machines,  de 
dessins  et  gravures  par  les  meilleurs  artistes. 
3e  et  4°  volumes.  Paris,  1889.  In-4°,  couverture 
illustrée. 

Chaque  volume  broché  10  „ 

Les  deux  réunis  20  „ 

Reliés  25  „ 


En  un  mot,  brochure  doublement  intéressante, 
tant  au  point  de  vue  de  l'étude  d’une  question 
d’organisation  générale, toute  d’actualité  en  France, 
qu’au  point  de  vue  de  la  connaissance  de  l’armée 
allemande. 

RICHARD  (Jules).  —  La  jeune  armée.  Illustra¬ 
tions  de  L.  du  Paty.  Ouvrage  paraissant  en 
livraisons,  chacune  du  prix  de  0.50 

Chaque  livraison  renferme  une  planche 
coloriée,  hors  texte. 

La  lre  livraison  se  vend  exceptionnellement 
10  centimes. 

(L’ouvrage  sera  complet  en  40  livraisons.) 


ARCHÉOLOGIE 


FONTANA  (arch.  Gjac).  —  Raccolia  delSe 
migüori  chiese  di  Roma  e  suburbane  e  mosaici 
d.  primitiva  epctca,  con  cenni  storicl  e  ctescritî. 
Torino,  1889.  2°  ediz.  6  volumes  in-folio  ornés 
de  282  tableaux.  250  „ 

HÉLÈNE  (Maxime).  —  Le  Bronze.  Ouvrage 
illustré  de  80  vignettes. Paris,  1890. Un  volume 
in-12  de  300  pages.  2.25 

Relié.  3-50 

( Bibliothèque  des  Merveilles.) 

WYZEWÂ  (T.  de).  —  Les  grands  peintres  de 
l’Italie.  Ouvrage  orné  de  124  gravures.  Paris, 
1890.  Un  volume  grand  in-8°  de  190  p.  4  „ 

( Bibliothèque  historique  illustrée.) 

WYZEWA  (T.  de)  et  PERREAU  (X.).  —  Les 
grands  peintres  de  la  France.  Ouvrage  orné 
de  124  gravures.  Paris,  1890.  Un  volume  grand 
in-8°  de  188  pages.  4  „ 

( Bibliothèque  historique  illustrée.) 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BUTEL  (Fernand).  —  L’éducation  des  jésui¬ 
tes,  autrefois  et  aujourd’hui.  Un  collège  bre¬ 
ton.  Paris,  1889.  Un  volume  in-8°  de  530  pa¬ 
ges.  6  „ 

Témoignage  excellentet  mérité  de  reconnaissance 
d’un  ancien  élève  des  R.  P.  jésuites  à  l’égard  de 
ses  anciens  professeurs. 

Ce  livre  est  écrit  surtout  pour  les  anciens  élèves 
du  collège  de  Vannes  :  ils  se  réjouiront  en  voyant 
évoquer  un  passé  rempli  de  travail  et  de  bonheur. 

Mais  tous  les  lecteurs  qui  s’occupent  d’éducation 
trouveront  dans  ce  beau  volume  des  renseigne¬ 
ments  intéressants  et  complets  sur  la  vie  intime  du 
collège,  l’organisation  des  études,  des  classes,  des 
académies,  des  jeux,  etc. 


De  ci  de  là,  on  trouve  aussi  dans  ce  livre  des 
pages  émues  sur  les  anciens  élèves  tués  à  1  ennemi, 
sur  l’accomplissement  des  odieux  décrets  d  expul¬ 
sion  pris  en  vertu  de  la  Liberté,  de  l  hgtxlité,  de  la 
Fraternité.  L 

FERTÉ  (H.).  —  Enseignement  des  jeunes 
filles.  Cours  élémentaire  de  composition  fran¬ 
çaise.  Premiers  sujets  pratiques  de  style. 
Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  185  p.  1.20 

Le  livre  de  la  maîtresse  forme  un  volume 
in-12  de  230  pages.  Cartonné.  1.80 

GOURAUD  (l’abbé  A.).  —  Notions  élémentai¬ 
res  d’apologé  ique  chrétienne.  Paris.  1889.  Un 
volume  in-12  de  395  pages.  3.50 
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Sous  forme  de  conférences,  l’auteur  expose  les 
grands  principes  de  l’apologétique  chrétienne  c’une 
manière  bœve  et  concise.  Dieu  et  ses  perfections,  le 
n  onde  et  Homme,  cieatu.es  de  Dieu,  la  iciigion 
qui  unit  le  cnl  et  la  terre,  la  révélation  et  ses  deux 
grandes  preuves  :  les  miracles  *  1 b  s  pr<  pneties,  les 
livres  qui  la  contiennent,  ;a  divu  ite  du  cmistia- 
nisme,  l’église  et  ses  lû  tes,  f 'infaillibilité  doctrinale, 
l’autorité  répressive,  les  rapports  de  l’Eglise  et  de 
l'État. de  la  loi  e*  delà  laison  q  i excluent l  athéisme, 
le  matérialisme  ei  le  rationalisme,  l'accord  de  1«  foi 
et  des  sciences,  tel  est  l’objet  des  cinquante  confé¬ 
rences  renfermées  dans  ce  petit  volt  me.  L’auteur 
n’omet  aucune  des  questions  actuelles. 

Msr  fevêque  de  Nantes  a  loue  avec  raison  ce  résumé 
substantiel.  Pour  donner  une  idee  plus  ex^me,  citons 
un  passage.  Après  avoir  brièvement  de». outre  l’in 
faillibilité  du  Pape,  l’auteur  ajoute  :«  Remarquons, 
toutefois,  qu’il  ne  jouit  de  ce  privilège  que  lotsqu’il 
parle  ex  Cathedra,  c’est-à-dire,  comme  l’explique  le 
concile  du  Vatican  »,  lorsque,  remplissant  la  chaige 
de  pasteur  et  de  docteur  de  tous  h  s  cluetiens,  en 
veitu  de  sa  suprême  an  U  -rite  apostolique,  il  d.  luit 
qu’une  doct  me  su»  la  loi  ou  Sur  les  mœurs  doit  être 
tenue  par  l  Eglise  uii  verselle.  «  D’où  ii  suit,  qee  pour 
êtie  infaillible,  une  deci-ion  du  pape  :  unit  avoir 
pour  objet  la  :oi  ou  1  s  niuurs;  2”  doit  êtie  donnée 
par  lui  en  tant  que  (  asteur  et  docteur  s<  pi  ênie  de 
tous  bs  clin  tiens;  3“  doit  être  portée  en  vue  d’obli¬ 
ger  l’Eglise  urnvei  selle.  » 

Il  montre  que  1  s  decisions  intervenues  dans 
l’affaire  de  Galilée  n’oni  pas  Ces  tiois  conditions  et 
ne  forment  pas  une  detinilic.ii  ex  Cathedra  11  observe 
d’ailieuis  que  Gali  ce  ne  fut  pas  maltraité  comme 
on  la  prétendu, que  la  toiture  a  laquelle  il  aurait  été 
soumis  est  une  pure  invention  et  que  les  raisons 
données  par  le  savant  asti  ononm  pour  prouver  la 
rotation  de  la  terre  sont  toutes  rejetees  aujourd’ùui 
par  la  science.  j.  L. 

GRÂVELAAR  (N.  L.  W.  A.).  —  Leerboek  der 
rekenkunde.  Tweede  deel.  Gronmgen,  1889. 
Een  boekd.  in-8°  van  195  bladz.  3  „ 

JOST  (M.).  —  Annuaire  de  renseignement 
primaire.  6e  année.  Paris,  1890.  Un  volume 
in-18  de  630  pages.  2  „ 

MALM  ANCHE  (Melle  M.-H.),  —  Manuel  pra¬ 
tique  de  tenue  ces  livres.  (Cours  complet 
d’études).  Livre  du  maître.  Paris,  1889.  Un 
volume  in-8°  de  420  pages,  cart.  toile.  8  „ 

MEUTZNER  (Dr  Paul).  —  Lehrbüch  der 
Physik  im  AnschJufs  an  Prof.  Weinholds  phy- 
sikalische  demonstratiorien  und  Vorschule  der 
Experimenlalpliysik.  Ein  t  eitf'aden  lür  den 
physikalischen  Ünteiricht  an  hôheren  Lehr- 
anstalten.  JVîit  zablietchen  Holzschnitten. 
Zweite  Auflage.  Leipzig,  1890.  In  8°  von  xvi-290 
fceiten.  3  n 

La  seconde  édition  de  ce  Précis,  devenue  néces¬ 
saire  trois  ans  ap.es  sa  première  apparition,  »st  une 
preuve  suffisante  de  sen  nu  îi'e.  Il  y  a  bea.  coup  de 
choses  condensé»  s  dans  ces  ceux  cents  paiagmphes 
et,  pourtant,  l’auteur  a  su  éviter  le  danger  de  ne 
donner  qu’une  table  des  matières  sans  aucun  enchaî¬ 


nement.  Malgré  son  excessive  concision,  M.  Meutz- 
ner  r.  ste  clair,  —  bien  entendu  pour  l’élève  séiieux 
qui  repasse  du  ns  son  Leidfadev  1<  s  articles  déve¬ 
loppés  en  classe  par  le  professeur  L’aut*  ur.  en  effet, 
destine  son  ouviege  exclusivement  à  l’usage  sco¬ 
laire.  Les  prolessem  s  qui  l’adopteront  comme  manuel 
verront  la  .préparation  de  leuis  cours  lacilit  e  par 
des  indications  d’exp  riences  non  breuses  et  faciles 
avec  unv.  is,  pour  plus  ample-  mise  gnements  aux 
excellents  ouvrages  ou  Dr  Wemhotd  Les  br  lies 
giavures  repa.  dues  dans  te  texte  leur  sei ont  aussi 
d’un  giand  secours. 

Qu  on  nous  permette  quelques  observations.  On 
est  un  peu  surpris  de  trouver  les  principes  de  méca¬ 
nique  apiès  les  chapitres  sur  le  magnétisme,  l'élec¬ 
tricité  et  la  chaleur  Celte  disposition  peut  avoir  des 
inconvénients.  Ainsi,  on  rencontrera  d’aboid  les 
lois  de  Coulomb,  taudis  que  les  notions  de  iorce  et 
d’intensité  de  la  force,  les  théorèmes  qui  conduisent 
à  sa  mesure...  n’apparaîtront  que  cent  pages  plus 
loin.  La  définition  de  la  vitesse  dans  le  mouvement 
varié,  b  s  tassages  relatifs  à  la  masse  laissent  à 
desitvr  On  leg  etlera  de  ne  pas  trouver  le  moindre 
mot  sur  le  potentiel,  cette  notion  qui  aujourd’hui 
domine  toute  l'électricité  el  est  entree  dais  le 
domaine  vulgaire,  du  moins  par  les  analogies  indi¬ 
quées  pur  Lame.  D.  L. 

RACINE  (Jean).  —  Esther.  Tragédie  (1689). 
Nouvelle  édition  revue  sur  celle  de  1697  ;  avec 
notes  grammaticales,  littéraires,  historiques, 
et  précédée  d’une  étude  par  F.  Jacquinet. 
Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de  160  pages, 
cartonné.  1  „ 

Un  professeur  de  littérature,  chargé  d’expliquer 
à  ses  élèves  la  tragédie  de  Racine,  trouvera  dans 
les  annotations  du  texte  de  précieux  renseigne¬ 
ments.  Dans  t’etudo,  ne  comptant  pas  moius  de 
quarante  sept  pages,  il  sera  heureux  de  trouver 
une  foule  de  details  historiques  qui  ne  se  rencon¬ 
trent  pas  toujours  sur  l'origine  de  ce  drame  com¬ 
pose  pour  un  pensionnat  de  demoiselles,  et  sur  les 
peripettes  varie,  s  qu’a  subies  la  représentation 
d’Euher  jusqu'à  l’epoque  actuelle. 

Nous  appuyons  à  dessein  sur  l’utilité  de  ce  livre 
pour  les  professeurs,  non  pour  les  élèves,  par  suite 
d’une  tendance  fâcheuse.  Nous  ne  savons  si  ces 
écrivains  ont  suffisamment  conscience  du  mal  qu’ils 
font  dans  les  âmes  mais  il  est  parfaitement  déplacé 
de  protiter  d’une  analyse  littéraire  ou  d’une  his¬ 
toire  de  l’art  pour  prêcher  l’incrédulité  Au  congrès 
des  œuvres  sociales  à  Malines,  l’auteur  d  un  rap¬ 
port  signalait  à  la  vigilance  des  catholiques  le 
splendide  ouvrage  de  MM.  Perrot  et  Chipiez.  Que  les 
historiens  de  l’art  dans  l'antiquité  nous  décrivent 
l’architecture  du  temple  de  Jérusalem,  à  la  bonne 
heure  !  mais  le  lecteur  a-t-il  besoin  ici  de  tout  un 
expose  dogmatique  des  théories  aventureuses, 
fausses,  niant  l'inspiration  divine  des  écritures  ca- 
uoniques,  ecloses  dans  le  cerveau  des  Reuss.  des 
Wol  marin  et  des  Kuener  ?  S.  Jerôme,  domicilié  à 
Reihléem,  n’en  savait-il  pas  plus  que  ces  pauvres 
interprètes  !  M.  Jacquinet  trouve  une  phys  onomie 
légendaire  â  cette  hisioire  Le  critique  a  eu  peut- 
être  tort  de  ne  consulter  que  M.  Coquerel.  Un  pro¬ 
fesseur  célébré  de  Saint-Sulpice,  M.  Vigouroux  et 
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l’abbé  Gilbert,  dans  les  commentaires  édités  par 
M.  Drach,  ont  parfaitement  prouvé  le  caractère 
historique  de  cette  monographie.  Les  fragments 
dont  on  semble  parler  a  vec  mépris  ont  été  parfai¬ 
tement  acceptés  par  l'Église  comme  authentiques. 

A  G.  H.  D 

RAQUET(H.).  —  Franc  et  Gassend.  La  pre¬ 


mière  année  d’agriculture.  Paris,  1889.  Un 
volume  in-12  de  288  pages,  orné  de  310  gravu¬ 
res,  cartonné.  1.50 

ROQHURD  (le  Dr  Jules).  —  L’éducation  de 
nos  fils.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
x-350  pages.  3.50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BLAMP1GNQN  (E.-A.).  —  Fleurs  et  fruits  de 
Saint  François  de  Sales.  Pensées  recueillies 
dans  ses  œuvres.  Paris,  1890.  Un  joli  volume 
in-16  de  275  pages  avec  encadrements  teintés. 

3.50 

HVTTLER  (Franz  Ser.).  —  Katholischer  Kin- 
dergarten  oder  Legende  fur  Kinder.  Mit  einem 
Titelbild  in  Farbendruck  und  vielen  Holz- 
schnitten.  Vierte  Auflage.  Freiburg  iin  Breis- 
gau,  1889.  In-8°  von  xir-600  seiten,  gebunden. 

10., 

HAUSHERR  (M.),  8.  J.  —  Canisiushuchlein. 
Tugend-  und  Ehrenkranz  auf  dns  Grab  des 
Seligen  Petrus  Canisius,  ersten  deutschen 
Jesuitenund  Apostels  von  Deutscbland.Üritte, 
vermehi  te  Ausgabe.  Freiburg  im  Breisgau, 
1889.  ln-18  von  180  8eiten.  1  „ 

KERR  (Lady  Amabel).  —  Before  our  Lord 
Came.  An  old  Testament,  History  for  young 
children.  London,  1889.  Un  volume  in-12  de 
190  pages,  avec  de  nombreuses  illustrations. 

3.25 

Elégamment  relié.  4.50 

Dans  un  langage  simple  qui  convient  aux  jeunes 
enfants  Lady  K-trr  retrace  les  scènes  prmcipales  de 
l’histoire  de  l’Ancien  Testament.  Le  style  est  clair 
et  la  valeur  de  l'ouvrage  se  trouve  encore  rehaussée 
par  les  nombreuses  illustrations  intercalées  dans  le 
texte. 

Kind  (das)  Mariens  Sein  Leben  und  sein  Tod. 

A  us  dem  Franzôsischen  übersetzt.  Neue 
Auflage  mit  24  >tahlstichen.  Freiburg  im  Breis¬ 
gau,  1889.  In  32  von  50  Seiten,  gebunden  mit 
goldschnitt.  2.50 

LEHEN  (Pater  yon),  S.  J.  —  Der  Weg  znm 
innern  Frierien.  Unserer  Lieben  Frau  vom  Frie* 
den  geweiht.  Nach  der  vierten  Auflage  ans 
dem  Franzôsischen  überselzt  von  B.  J.  Bruc¬ 
ker.  S.  J.  Zwôlfte  Auflage.  Freiburg  im 
Breisgau,  1889.  In-12  von  xxiv-43J  Seiten.  3  „ 


MAURACHSR  (Karl),  Ganonikus.  —  In  den 
Himmel  w»l!  ich  kommer!  Lehr-  und  Gebet- 
büchlein  für  fromrne  Kinder.  Zweite  Auflage. 
—  Mit  Bildern.  Freiburg  im  Breisgau,  1889. 
In-32  von  245  Seiten.  0.60 

Gebunden.  0.75 

PRATTES  (P.Marcus).— -Oer  heilige  Alphon- 

sus,  als  Wegweiser  zur  Heiligkeit.  Ein  Betrach- 
tungsbuch.  Wien,  1889.  In-32  von  260  Seiten. 

1.50 

Les  Pères  Rélemptoristes  se  sont  ingéniés  à  vul¬ 
gariser  les  ecuts  de  leur  saint  fondateur  :  ils  ont 
raison.  La  vaste  science,  la  solide  doctrine  morale, 
la  piété  tendre  de  saint  Alphonse  de  Liguori  lui  ont 
valu  le  titre  enviable  de  docteur  de  l'Égiise.  Le  R. 
P.  Prattes  vient  de  composer  pour  les  catholiques 
de  langue  allemande  quelque  chose  d’analogue  au 
livre  du  R.  P.  de  Saint-Omer.  Nous  avons  ici  huit 
belles  méditations  sur  la  vie  et  les  vertus  de  saint 
Alpnonse,  puis  une  série  de  touchantes  prières, 
comme  préparation  à  la  confession  et  à  la  communion. 
Il  suffira  que  ce  charmant  recueil  soit  connu  pour 
en  assurer  le  succès  auprès  des  âmes  pieuses. 

A.  G  H.  D. 

STOLZ  (Dr  Alban).  —  Der  papierene  Fels 

des  H  3Tn  Schenkel.  Vierte  Auflage  von  “  Klinge 
ohne  Heft  „.  Freiburg  im  Breisgau.  1889.  In-32 
von  1U5  Seiten.  0.75 

STOLZ  (Alban).  —  Vor’Susfiges  fur  Rekruten. 
Zweite  Auflage.  Freiburg  im  Breisgau,  1889. 
In-32  von  60  Seiten.  0.30 

SYLVAIN  (l’abbé  Charles).  —  Vie  du  R.  P. 
Hermann,  en  religion  Augustin-Marie  du  Très 
Saint-Sacrement,  carme  déchaussé.  3‘  édition. 
Paris,  1890.  Un  vol.  in-12  de  xxvi-404  pages. 

3  „ 

Vie  du  bienheureux  Jean-Gabriel  Perboyre, 

prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  mar¬ 
tyrisé  en  Chine  le  1 1  septembre  1810.  Paris, 
1889.  Un  vol.  in-8°  de  475  pages.  3  » 
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Agenda-Manuel  du  clergé  catholique.  Publi¬ 
cation  annuelle.  Paris,  1890.  Un  joli  volume 
in-18  de  20ü  pages,  cartonné.  '  1.80 

Depius  plusieurs  années, il  se  publie  en  Allemagne, 
en  Italie  et  en  Angleterre,  des  agendas,  exclusive¬ 
ment  réservés  aux  prêtres  séculiers  et  réguliers. 

La  faveur  dont  ces  publications  annuelles  jouis¬ 
sent  auprès  du  clergé  de  e^s  pays  a  montré  la 
nécessité  qu’il  y  avait  de  créer  un  Agenda-Manuel 
français.  . 

Cet  Agenda  vient  de  paraître  et  les  renseignements 
qu’il  fournit  seront  de  la  plus  haute  utilité  pour  les 
membres  de  notre  clergé.  H  sera  consulté  avec 
fruit,  non  seulement  dans  l’année  de  sa  publication, 
mais  encore  dans  l'avenir  et  comme  collection  pré¬ 
cieuse. 

Annuaire  de  la  Suisse  pittoresque  et  hygié¬ 
nique.  Stations  climatériques.  Bains.  Belles 
excursions.  Villes  d’hiver  de  la  Méditerranée. 
Lausanne,  1879.  Un  volume  in-12  de  415  pages, 
orné  de  nombreuses  gravures,  relié.  4  „ 

Ce  petit  volume  vaut  son  prix.  Les  personnes  qui 
songent  à  visiter  les  sites  de  l'Helvétie  feront  bien 
de  le  lire  ;  il  est  tout  rempli  de  renseignements 
précis  et  pratiques;  il  est  très  complet  surtout  en 
ce  qui  concerne  la  Suisse  française;  il  intéressera 
particulièrement  les  personnes  qui,  pour  des  raisons 
de  santé,  se  voient  dans  la  douce  obligation  d’aller 
respirer  l’air  vivifiant  des  montagnes. 

Quelques  gravures,  d’un  mérite  assez  inégal, 
ornent  ce  volume.  J.  M. 

BEAUVOIR  (Roger  de).  —  Annuaire  illustré 
de  l’armée  française.  Paris,  1890.  Un  vol.  in-4° 
de  75  pages.  1.50 

BOOS-JEGHER  (Ed.).  —  Stickerei-Buchstafoen 

für  Schulen.  Dessinateurs,  Stickerinnen,  etc. 
Zurich,  1889.  Quer.  8°.  4  „ 

B00S-1EGHER  (Ed.). —  Stickerei  Monogramm 

für  Schulen.  Dessinateurs,  Stickerinnen,  etc. 
Zurich,  1889.  Quer  8°.  3.50 

CRAFTY.  —  Paris  au  bois.  Texte  et  croquis. 
Paris,  1890.  Un  beau  volume  grand  in-8°  de 

325  pages,  orné  de  200  dessins  en  noir  et  en 

couleurs.  20  „ 

Relié.  25  „ 

FIGUIER  (Louis).  —  La  science  illustrée. 
Journal  hebdomadaire.  Tome  IV.  Année  1889 
—  Second  semestre.  Paris.  Un  volume  in-8°  de 
415  pages.  5  „ 

FRANKE.  —  Praktische  Anwendung  von  Ini¬ 


tiales  und  Schriftheften.  Zurich,  1889,  Quer  8°. 

3  * 

HEIDSIEK  (J.). —  Der  î'aubstumme  und  seine 

sprache.  Emeute  Untersuchungen  über  das 
methodologische  Fundarnentalprinzip  der 
Taubstummenebildung.  Breslau,  1889.  In-8°, 
320  Seiten.  8  „ 

L’auteur,  partisan  de  la  méthode  d’articulation 
telle  qu’elle  a  été  définie  par  M.  Hill,  s’élève  contre 
certains  novateurs  qui  prétendent  que  l’instruction 
des  sourds-muets  doit  se  faire  delà  même  manière 
que  celle  des  entendants-parlants  et  que  le  langage 
mimique  ne  peut  jamais  être  toléré. 

M  Heidsiek  démontre  :  1°  que  le  sourd-muet  est 
un  être  créé  avec  toutes  les  qualités  caractéristiques 
de  l’humanité,  doué  de  raison,  capable  de  s’elever 
de  la  connaissance  du  monde  extérieur  à  la  connais¬ 
sance  du  monde  intérieur  dans  la  mesure  où  celui- 
ci  est  accessible  à  ses  sens; 

2°  Que  la  faculté  de  concevoir  l’idée  intuitive  du 
monde  intérieur  au  moyen  de  la  parole  et  de  penser 
avec  des  mots  est  impossible  au  sourd-muet  de 
naissance.  C’est  la  langue  des  signes  qui  correspond 
à  sa  nature  intellectuelle  et  physique,  et  quand  on 
s’efforce,  par  des  moyens  pratiques,  de  donner 
artificiellement  aux  sourds-muets  notre  langue 
parlee,  il  est  à  considérer  que,  pour  le  véritable 
sourd-muet,  il  n’y  a  pas  de  mouvements  acoustiques 
mais  seulement  des  mouvements  discernables  par 
l’œil  et  par  le  toucher  et  que,  pour  cette  raison, 
le  langage  articulé  n’a  point  dans  la  bouche  du  sourd- 
muet  la  valeur  d’un  langage  de  sons,  mais  seulement 
celle  d’un  langage  de  signes  absolument  artificiel  ; 

3°  Que.  le  langage  étant  constitué  d’un  élément 
interne  et  d’un  element  externe,  l’enseignement  de 
la  langue  se  divise  conformément  à  la  nature  des 
choses:  1°  en  enseignement  des  idées  ;  2°  en  ensei¬ 
gnement  des  formes,  et, bien  que  ces  deux  éléments 
se  présentent  en  connexité  l’un  avec  l'autre,  il  y  a, 
pour  atteindre  le  but  le  plus  proche  en  telle  ou  telle 
circonstance,  à  donner  la  prédominance,  à  differents 
degrés,  tantôt  à  l’un,  tantôt  à  l’autre  de  ces  mêmes 
éléments; 

4°  Que,  quoi  qu’on  fasse,  le  langage  du  sourd- 
muet  n’egalera  jamais  celui  de  l’entendant  et  que 
son  élocution  conservera  toujours  quelque  chose  de 
monotone  et  de  disgracieux  ; 

5°  Que,  quoiqu’on  s’efforce  d’appliquer  sans 
altération  la  mé.hode  d’articulation  à  tous  les  muets, 
la  pratique  et  la  théorie  se  réunissent  pour  nous 
apprendre  que,  lorsque  cette  expérience  se  fait  avec 
des  sujets  faiblement  doués,  il  ne  faut  pas  compter 
sur  les  résultats  auxquels  on  pourrait  s’attendre 
avec  d’autres  élèves. 

En  ce  qui  concerne  ces  sujets  faiblement  doués, 
l’auteur  conseille  ce  qui  suit  : 

1°  Les  instruire  dans  notre  langage  de  mots  aussi 
bien  sous  la  forme  du  langage  articulé  que  sous 
celle  de  langue  écrite  ; 
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2»  Renoncer  pour  ces  élèves  à  la  perfection  pho¬ 
nétique  et  grammaticale  du  langage  et  leur  per¬ 
mettre  l’usage  des  signes  naturels  ; 

3°  Pendant  la  période  au  cours  de  laquelle  la 
langue  parlée  ou  écrite  ne  sert  pas  encore  de  moyen 
d’enseignement  et  n’est  elle  même  qu’un  objet 
d’enseignement,  les  signes  doivent  être  exclus  en 
tant  qu’objetd'enseignement  et  employés  soulement 
comme  moyen  d’enseignement  ; 

<°  La  langue  parlée,  les  signeset  l’écriture  doivent 
prendre  dans  l'enseignement  une  place  dont  l’im¬ 
portance  respective  est  à  régler. 

Cet  ouvrage  est,  à  mon  avis,  un  des  meilleurs  qui 
aient  été  écrits  sur  l'enseignement  des  sourds-muets; 
l’auteur  traite  magistralement  tout  ce  qui  s’y  rap¬ 
porte  et  il  s’attache  surtout  à  le  debarrasser  du 
charlatanisme  dont  certains  pédants  modernes  ont 
cherché  à  l’affubler. 

HEN  MOT.  —  Album  magique  à  surprises  et 

changements  à  vue,  composé  de  70  dessins. 
Paris,  1889.  Un  volume  in-12,  élégamment  car¬ 
tonné.  5  „ 

KATSCHER  (Alexander).  —  Deutsches  Chî f- 
frier-Worterbuch  fur  den  geheirnen  Verkehr 
mit  dem  In-  und  Auslande.  Leipzig,  1889. 
In-12  von  300  Seiten.  Gebunden.  10  „ 

Petit  Français  illustré  (le).  Journal  des  éco¬ 
liers  et  des  écolières.  Première  année  :  1889. 
Paris,  1889.  Un  vol.  in-4°  de  515  pages,  avec 
de  nombreuses  gravures,  relié.  7.50 

TAXIL  (Léo)  et  VERDUN  (Pauià  —  Les  assas- 
sinats  maçonniques.  Paris,  1889.  Un  volume 
in-12  de  415  pages.  3.50 

VAN  MILLIREN  (S  ).  —  Vogelenzang.  Kin- 
derliederen  voor  twee  stemmen.  Groningen, 
1889.  Een  boekd.  in-8°  van  60  blad.  0.90 

Uit  de  natuur.  Geïllustreerde  twee-  en  drie- 
stemmige  Liederen,  met  gemakkelijke  bege- 
leidmg  voor  piano  of  harmonium  voor  zang- 


school,  school  en  huis.  Woorden  van  W.  A. 
Muziek  van  R.  v.  Bruggen.  Eerste  twaalftal. 
Groningen,  1889.  In-8°  van  32  bladz.  1.30 


VOGUÉ  (le  vicomte  E.  M.),  de  l’Académie 
française.  —  Remarques  sur  l'Exposition  du 
Centenaire.  Paris,  1889.  Un  volume  in-12  de 
in-300  pages.  3.50 


La  fête  de  six  mois  qui  a  émerveillé  le  monde 
entier  au  Champ  de  Mars  et  à  l’esplanade  des  Inva¬ 
lides  est  close,  mais  son  souvenir  vit  encore  dans 
tous  les  esprits  On  a  démoli,  emporté  pêle-mêle 
dans  des  tombereaux  les  décombres  des  bâtisses 
éphémères,  du  brillant  décor  qui  ont  enchanté  nos 
yeux,  et,  maintenant  quetoutest  fini, nous  songeons 
avec  une  admiration  qui  ne  s’etemdra  pas,  et  aussi 
avec  une  invincible  mélancolie,  à  cette  Exposition 
universelle,  si  instructive,  si  imposante  et  si  gaie 
en  même  temps.  Nous  cherchons  à  tirer  une  leçon 
de  ce  grand  concours  pacifique.  La  vigoureuse  et 
originale  etude  de  M.  de  Vogué  nous  servira  ici  de 
guide.  Avec  un  goût  et  une  sagacité  remarquables, 
l’auteur  a  dépeint  et  jugé  le  spectacle.  .  et  les 
spectateurs.  11  a  raconte  l’histoire  de  l’Exposition 
depuis  sa  joyeuse  aurore  jusqu’au  jour  lugubre  des 
démolitions. 

Il  nous  promène  aux  portes,  au  pied  de  la  tour, 
aux  fontaines  lumineuses,  au  «  palais  de  la  force  », 
au  palais  des  beaux-arts,  au  palais  du  travail.  U 
apprécie  magistralement,  à  chaque  pas,  les  mani¬ 
festations  de  l’art  ou  de  l’industrie.  A  l'esplanade 
des  Invalides,  il  s'arrête  longtemps  devant  les  engins 
de  guerre,  qui  inspirent  tant  de  graves  réflexions, 
et  devant  les  cc  exotiques  »,  si  bizarres  et  si 
amusants.  Mais  nous  recommandons  surtout  à  l’at¬ 
tention  du  lecteur  les  conclusions  de  M.  de  Vogué. 
Personne  n’a  jugé  de  si  haut,  ni  plus  justement,  ni 
avec  plus  de  force,  les  résultats  obtenus  par  la 
génération  de  1889  ;  personne  n’a  mieux  mesuré  le 
chemin  parcouru  depuis  la  révolution. 


UR  DAG£WS  KRON'KA.  Mânadschrift  for  skôn- 
literatur,  teater  och  politik,  under  rnedverkan 
af  flere  svenska  och  utlândska  for  fattare  ut- 
gifven  af  Arvid  Ahnfelt.  Nionde  Argângen  : 
10-11  haftet.  Stockholm.  1889.  In-8°  de  80  p. 

3  . 


Monsieur, 


J’ai  l’honneur  de  vous  faire  une  proposition  que  vous  trouverez,  j’ose  l’espérer,  très  avan¬ 
tageuse.  Voici  enfin  réalisé  le  vœu  souvent  émis  dans  les  congrès  catholiques.  Le  journal  de 
M.  le  comte  de  Mun  (la  Corporation)  l’annonce  en  ces  termes  :  «  Vient  de  paraître  le  tome  II 
du  DICTIONNAIRE  DES  DICTIONNAIRES,  encyclopédie  universelle  des 
lettres,  des  sciences  et  des  arts,  sous  la  direction  de  Mgr  Paul  Guérin,  camérier  de 
Sa  Saintelé.  L’ouvrage  entier  comprendra  6  ou  7  volumes  de  1300  pages  (depuis,  les  tomes  III 
et  IV  ont  été  expédiés;  l’impression  des  derniers  volumes,  très  avancée,  touche  à  sa  fin). 
Cette  œuvre  capitale,  hautement  approuvée,  va  enfin  permettre  aux  catholiques  de  puiser 
leurs  renseignements  à  d’autres  sources  que  celles  que  leur  fournit  la  libre-pensée _ » 

En  effet,  la  plupart  des  dictionnaires  et  encyclopédies,  de  nos  jours,  sont  plus  ou 
moins  empreints  de  l’esprit  anticatholique,  répandent  dans  les  familles  des  erreurs  perni¬ 
cieuses  et  faussent  l’esprit  de  la  jeunesse.  Il  s’agissait  de  remplacer,  de  détrôner  ces  ouvrages 
dangereux  sous  le  rapport  de  la  foi.  Nous  obtenons  ce  résultat  en  publiant  le  Diction¬ 
naire  lexicographique  et  encyclopédique  le  plus  complet,  le  plus  exact,  le  plus  au  courant 
de  la  science,  conçu  dans  l’esprit  catholique  et  marqué  au  coin  de  la  sincérité  Le  Moniteur 
de  Rome  —  si  bien  placé  pour  juger  une  pareille  publication  —  a  signalé  et  recommandé 
chaleureusement  cette  œuvre  comme  devant  être  encouragée  et  propagée  par  le  clergé,  les 
catholiques  et  les  conservateurs  de  tous  les  partis,  et  lui  a  prédit  un  brillant  succès,  qui 
s’annonce  et  s’accentue,  en  effet,  chaque  jour.  Il  arrive  ainsi  que  la  bonne  œuvre  devient  en 
même  temps  une  bonne  affaire.  Les  Imprimeries  réunies,  auxquelles  je  me  suis  adressé  à 
cause  de  leur  immense  et  parfait  outillage,  n’engagent  pas  moins  de  1  million  dans  cette 
vaste  entreprise,  après  avoir  constaté,  d’après  la  vente  ordinaire  de  tous  les  dictionnaires, 
qu’ori  obtiendrait,  après  la  terminaison  de  l’ouvrage,  un  premier  écoulement  d’au  moins 
trente  mille  exemplaires  —  car  ce  genre  d’ouvrage  s’adresse  à  des  centaines  de  mille  ache¬ 
teurs  —  et  qu'on  vendrait  facilement  ensuite  de  trois  à  cinq  mille  exemplaires  par  an. 

Or,  l’ouvrage  va  être  terminé.  Mes  droits  d’auteur  étant  d’au  moins  16  francs  par  exem¬ 
plaire,  il  me  reviendra  donc  d’abord,  dans  un  avenir  prochain,  480,000  francs,  sans  parler 
de  la  suite.  D’après  ces  données,  après  avoir  pris  conseil  de  personnes  compétentes,  j’ai 
établi  la  combinaison  suivante,  que  je  viens  vous  proposer.  Veuillez  souscrire  ci-dessous  le 
bulletin  de  180  francs  :  —  c’est  le  prix  de  faveur  du  dictionnaire  pour  les  abonnés. 

Vous  aurez  droit  :  1°  à  la  possession  gratuite  de  tous  les  volumes  du  Dictionnaire 
et  vous  recevrez  immédiatement  les  quatre  premiers  ;  2°  à  la  reconstitution  du  capital  que 
vous  avez  souscrit,  180  francs,  au  moyen  de  la  moitié  de  mes  droits  d’auteur  que  je  vous 
abandonne  et  qui  seront  constatés  par  les  inventaires  semestriels  de  la  Sociélé  des  Impri¬ 
meries  réunies.  Vous  serez  donc  remboursé  en  volumes,  avant  d’avoir  rien  versé  ;  de  plus, 
vous  doublerez  votre  capital  par  la  participation  à  mes  droits  d’auteur.  Vous  aurez,  de  la 
sorte,  pour  rien,  le  DICTIONNAIRE  DES  DICTIONNAIRES,  ouvrage  d’une  utilité 
quotidienne,  et  moi,  j’aurai,  tout  de  suite,  deux  mille  personnes  d’élile  associées  à  ma 
croisade,  deux  mille  propagateurs  d’une  œuvre  destinée  à  faire  un  bien  immense. 

■N\  B.  —  Ci-joint  un  bulletin  de  souscription,  dont  l’engagement  a  peu  d’importance, 
puisque  vous  ne  devez  verser  que  fin  octobre  et  qu’à  ce  moment,  après  avoir  été  remboursé 


en  volumes,  vous  ne  serez  pas  loin  de  commencer  à  toucher  le  dividende  auquel  vous  avez 
droit,  jusqu’à  concurrence  du  chiffre  de  180  francs.  La  somme  de  180  francs  pourrait 
être,  pour  les  souscripteurs  qui  le  préféreraient,  divisée  en  plusieurs  payements,  —  par 
exemple  :  90  francs  fin  novembre  et  90  francs  fin  décembre. 

Le  souscripteur  peut  d’ailleurs  choisir  l’époque  ou  les  époques  de  payement  qui  lui 
conviennent,  pourvu  qu’elles  soient  en  1889. 

Veuillez  agréer  l’expression  de  mes  sentiments  distingués. 

Paul  GUÉRIN 
Camérier  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII 
Auteur  des  Petits  BoÜandistes, 

Directeur  du  Dictionnaire  des  Dictionnaires. 

P.  N.  —  Nous  voici  au  delà  de  1800  souscriptions  ;  si  le  nombre  de  deux  mille  est 
dépassé  avant  que  l’émission  soit  close,  je  ferai  aux  souscriptions  excédantes  la  même 
situation  privilégiée,  les  mêmes  avantages  qu’aux  DEUX  PREMIERS  MILLE,  au  moyen 
de  la  deuxième  moitié  de  mes  droits  d’auteur. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

- - — - - 

Je  soussigné . . . . . . . . 

demeurant . . . X . . . 

déclare  souscrire . . . . . . . part 


de  180  francs  pour  la  publication  intitulée  LE  DICTIONNAIRE  DES 
DICTIONNAIRES,  me  donnant  droit  à  un  exemplaire  gratuit  de  V ouvrage 
entier  et  à  la  reconstitution  de  mon  capital  souscrit,  au  moyen  de  la  moitié  des 

r 

droits  d’auteur  de  Mgr  P.  GUERIN,  et  je  m'engage  à  effectuer  ce  versement,  à 
l'ordre  de  Mgr  P.  GUÉRIN,  avant  fin  décembre  1889. 


Fait  à 
le 


Signature  : 


Prière  d’indiquer  le  nombre  d’exemplaires  en  toutes  lettres  et  renvoyer  le  présent  bulletin 
à  Mgr  Paul  GUÉRIN,  avenue  de  Déols,  56,  à  Chateauroux  (Indre). 

Indiquer  aussi  bien  exactement  :  le  chef-lieu  de  canton,  le  département  et  la  gare  qui  des¬ 
sert  la  localité. 


Librairie  VICTOR  PALMÉ  (  Bollandistes  et  Bénédictins) 

Rue  des  Saints-Pères,  76,  Paris. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 

MÉLANGES  ORATOIRES 

ORAISONS  FUNÈBRES 

PANÉGYf^iqUES  ET  AUTRES  DISCOURS  DE  CIRCONSTANCE 

par  le  ft.  fi*.  CALSSETTE, 

Vicaire  général,  supérieur  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur  de  Toulouse. 

DEUXIÈME  ÉDITION 

Un  beau  volume  in-8°  de  500  pages.  Prix  :  fr.  7.50. 


île  tome  iSLIIe  (1789-1814)  de 


ou 

HISTOIRE  UNIVERSELLE  DEPUIS  ADAM  JUSQU’A  NOS  JOURS 

par  HENRI  de  RIANCEY 

ancien  député 

continuée  par  MM.  ie  comte  A.  de  Riancey  et  A.  Rastoui 

Tome  douzième  ( 1789-1814) 

Un  beau  volume  in-8°  de  600  pages.  —  Prix  :  6  fr. 


EN  VENTE  : 

TRESOR  DE  CHRONOLOGIE 

D’HISTOIRE  ET  DE  GÉOGRAPHIE 

POUR  L’ÉTUDE  ET  L’EMPLOI  DES  DOCUMENTS  DU  MOYEN  AGE 

par*  M.  le  Comte  de  IB  AS  LATRIE, 

Membre  de  l’Institut. 

Cet  ouvrage  forme  un  beau  et  fort  volume  in-folio  bollandien  de 
plus  de  2400  colonnes. 

Le  prix,  broché,  pour  les  souscripteurs,  est  de  1  OO  francs. 

En  cartonnage  d’amateur,  coins  renforcés,  110  francs. 

Les  bibliothèques  publiques  et  celle  des  Archives  pourront  payer 
cet  ouvrage  en  deux  annuités. 

Les  érudits  et  les  particuliers  pourront  le  payer  par  trimestre  de 
25  francs. 

Un  prospectus  détaillé  sera  envoyé  sur  demande . 
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169. 

Annuaire  officiel  des  steeple-chases 
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Chroniques  du  Carmel  —  324. 

Claes  (D.)  -  172,  425. 

Claesen  (G.)  -  525. 
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De  Moor  (F.)  --  354,  505. 

De  Munck  (E.)  et  De  Raadt  (J.  Th.) 
-  472. 

Dendal  (V.)  -  358. 

Deninotte  et  Moyen  —  74. 

Denis  (H.)  -  349,  458. 

Denis  (J.)  —  113. 

Denrées  (les)  alimentaires  et  leurs 
falsifications  —  113. 

Denys  (P.)  -  222,  273,  319. 

De  Pa8pe  (P.)  —  247. 

De  Pauw  (Jhn.  N.)  —  155. 

De  Potter(F.)  en  Broeckaert  (J.)  - 
420. 

De  Potter  (F.)  en  Coopman  (Th.)  - 
212. 
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Dutry  (Alb.)  —  220. 

Duval  (M0”  Adrien).  -  530. 
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Féron  (chan.  P.)  —  69. 
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Lutgarde,  la  Sainte  du  Sacré  Cœur 
de  Jésus  —  278. 

Lux  Vera  —  506. 

Lynen  (A.)  —  154. 

Mac  Leod  (le  Dr  Julius)  —  521. 
Maere-Limnander  \A.  de)  —  426. 
Maeterlinck  (M.)  —  424. 

Mahaim  E.)  et  Hulaln  (G.)  —  48. 
Maihard  de  la  Couture  —  106. 
Maingie  —  223,  476. 

Maisonneuve  (P.)  —  313. 

Mallien  (C.)  —  173. 

Malvoz  (Dr  E.)  —  368. 

Manada  Blas  y)  —  158. 

Manceaux  ;Hector)  —  522. 

Mansion  (P.)  —  18. 

Mansion  (P.)  et  De  Ceuleneer  (A.) 

-  47. 

Marchand  'J.)  -  158,  162. 

Marichal  (Ch.  en  A.)  —  218. 

Marin  E.  P.'— 174. 

Marntffe  E.  def  —55. 

Mars  —  359. 

Martel  (Henri:  —  510. 

Martiny  Dr)  —  315. 

Marzorati  (C.)  —  476. 

Masius  Dr  V.)  —  167.  , 

Masoin  E.)  —  118. 
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Mater  Dolorosa  —  278. 

Materne  (ahbé  E.  J.)  —  175. 

Mathésis  --  26,  79. 

Mathieu  (E.)  -- 171. 

Mathot  (L.'  -  203,  461. 

Matthieu  (E.)  -  107. 

Matton-De  Launoye  (P.)  -  111. 
Méditations  à  l’usage  de  la  jeunesse 

-  175. 

Mercelis  iLA  —  261. 

Merckx  J.-B.)  -  320. 

Méthode  Denis-Ghislain  —  477. 
Méthode  pour  former  l’enfance  à  la 
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Meugens  (GA  et  Hebbel  (C.)  -  432. 
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Meunier  F.) -65. 

Meunier  (G.  —  58. 

Meuthen  J.  E.  H.i  -  111. 
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Michiels  (G.)  -  267. 
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Misson  (B0*  -  171,  422. 

Moeller  (Clx.)  -  12,  422.' 

Moens  (J.  E.)  -  226. 

Moke  (Ch.)  -58. 

Molinari  (G.  de)  —  350. 

Monchamp  (l'abbé  G.)  -  364. 

Monge  (L.  de)  -  207. 
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Moreau  (J.)  -  200. 
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Musée  des  enfants  --77. 

Muséon  (le)  —  77. 

Mys  (H.)  -  66,  369. 

Nahuys  (C“  M.)  —  271. 
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Nollée  de  Noduwez  (J.)  -  209. 
Notes  d'un  Pèlerin  liégois.  —  168. 
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cité  ).  —  63. 

Notice  sur  l'hospice  des  vieillards  à 
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Notions  d’arithmétique  à  l’usage  des 
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Jésus.  —  279. 
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Ostwald  W.)  -  263. 


—  5 


Overwegingen  voor  de  maand  oeto- 
ber.  --  Eerste  afdeeling  —  479. 
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Pasquier  E.)  —  263,  518. 

Pauw  (Napoléon  de)  --  60. 
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Peralta  (José  F.  de)  -  104. 
Pergameni  (H.)  -  209,  305. 

Périn  (L.)  —  249. 

Perk  (Betsy)  —  364. 

Perreau  (X.)  et  Wyzewa  (T.  de)  - 
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Petit  (R.  P.)  -  25. 

Petithau  (Dr)  -  427. 

Petits  (les)  virtuoses  —  274. 
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Prats  de  Mol lo  (le  R.  P.  E.)  —  175, 
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Précis  historiques,  mélanges  reli¬ 
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Prins  (A.)  -  9. 
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Procès  (P.  Edm.)  —  123. 
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seignement  du  droit  —  457. 

Proost  (A.)  -  314. 
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Prunne  (A.)  -  227. 
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Quinze  (les)  mystères  du  Rosaire  — 
435. 
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Ramaix  M.  de)  -  249. 
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6,  49. 
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Reysscnoot  (L.-J.  Van).  -  509. 
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Robyns  (G.)  -  376. 
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Roëll  (A.-H.)-  60. 
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Rosel  (F.)  -  71. 
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Rosmel  (G.)  —  58. 

Rousseau  P.  F.  H.  M.)  -  225. 
Roustan  (E.)  —  258. 

Royers  (G.)  -  159. 

Rubens  (P.  P.)  -  21. 

Rubsam  (Dr  Joseph)  —  462. 

Ruelens  (Ch.)  —  221. 
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Saint-Jeaj}  (la)  —  360. 

Saint  Joseph  —  73. 

Saint-Moulin  (D'de)  —  520. 
Saint-Omer  (P.)  —  279. 

Saint-Paul  (A.)  —  210. 

Saintrain  (R.  P.)  -  176. 

Saivet  (M*')  -  210. 

Samyn  (J.)  -  355,  365. 

Sauvenjère  (J.)  -  258. 

Scheltjens  (L.)  -  426. 

Scheuer  (D‘  V.)  —  266. 

Schiffers  (Dr)  -  66. 

Schleicher  (D'  W.)-  167. 
Schooimeesiers  (H.)  -  348. 
SchouppQ  (F.  X.),  S.  J.  -  245. 
Schreiber  (C.)  -  267. 

Schrljvers  (B()  —  362 


Soipion  Romain  --  147. 

Seressia  —  123,  376. 

Sermon  (H.)  —  259,  306. 

Sevens  ;Th.)  —  430. 

Sievers  (Otto)  —  515. 
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Sigogne  (E.)  -  258. 

Silvester.  —  426. 

Siméon  i.H.)  --  154. 

Simons  (Dr  L.)  -  465. 

Slossa  (Mmo)  -  223. 

Smets  (G.)  -  216. 

Smets  (G.)  et  Vanderyst  (Hyac.)  - 
469. 

Snieders  (A.)  -  156. 

Société  Belge  d’économie  sociale.  — 

149. 

Société  (la)  de  la  Vieille-Montagne 
-  419. 

Société  littéraire  de  l’Université  d® 
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Sodar  de  Vaulx  (M™*)  -  370. 

Soirées  d’hiver  —  211. 

Soirees  en  famille  —  211. 
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Solvyns  (A.)  -  221. 

Souvenir  de  la  remise  du  portrait  de 
MM.  Cousin  et  Miclia  —  178. 
Souvenir  de  la  remise  du  portrait  de 
MM.  Proost,  de  Mourbaix  et  Car- 
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Spanoghe  (E.)  —  425. 

Spée  (G.)  —  349. 

Spirlet  (E.)  —  298. 

Spronck  (L.)  et  Eeckman  (L.j  — 
298. 

Staes  (H.  -  426. 

Staes  (J.)  -  151. 

Stainier  (X.)  -  63. 

Staliaert  (K.)  -  312,  465,  466. 
Stapleaux  (L.)  —  425. 

Stas  (J.)  -  216. 

Stauffer  (J.)  —  426. 

Sterckx  (R.)  et  Grosse  (U.)  -  274. 
Sterry-Hunt  (Th.)  63. 

Stévart  (A.)  —  162. 

Stevens  (J.)  —  147. 

Stiernet  (J. -B.)  —  309. 

Stillemans  (A.)  —  306. 

Stockmans  (P.  J.)  —  275. 

Stocquart  (Em.)  —  100,  147. 
Struman-Picard  (Mm'A.)  —15. 
Stijns  (R.)  -  365. 

Swennen  (A.-Fr.)  -  526. 

Swolfs  (chan.)  -  296. 

Sylva  (Dr  H.  da)  —  104. 

Terry  (Léonard)  et  Chaumont  (Léo¬ 
pold)  -  515. 

Theelen  (Nie.)  —  156. 

Thélie  L.)  -  376. 

Therssen  (Em.)  -  348. 

Theyskens  (Dr  J.)  —  20. 

Thibaut  (G.)  -  211. 

Thiernesse  (A.)  —  104. 

Thiéry  fA.)  -  211. 

Thiot  (D.)  -  425. 

Thiry  (F.)  -  348. 

Thiry  (J.  H  ) -315. 

Thomas  (P.)  -  100, 101,  51» 
Toebomst  (de)  —  79. 

Torts  (J.  A.)  -  157,  218. 

Toussaint  (J.)  —  426. 

Traité  élémentaire  d’algèbre  --  71, 
Triomphe  (le)  de  la.  pureté  --  380 
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Troisfontaines  (Fr.)  -251. 

’T  Serclaes  de  Wommersom  (B6*  A. 
de)  -  419,  423. 

Union  des  ingénieurs  sortis  des  écoles 
spéciales  de  Louvain  —  215. 

Urbain  (A.  -  527. 

Valentin  (Dr  E.)  -  58. 

Van  Arenbergh  (E.)  —  307. 

Van  Bastelaer  (D.-A.)  -  151,  180, 
270,  271. 

Van  Bastelaer  (René)  -  270. 

Van  Biervliet  -  7,  245. 

Van  Bruyssel  (E.)  -  370. 

Van  den  Acker  —  219. 

Van  den  Gheyn  (abbé  g.'i  —  221 
346. 

Van  den  VII  Vroeden  van  binnen 
Rome  --  466. 

Van  de  Putte  (Hubert)  et  Almeida 

(Ladislas  d')  --  521. 

Van  der  Aa  (J.),  s.  J.  -  246,  297. 

Vandergeten  (E.)  et  Dubois  (V.)  - 
124. 

Van  der  Haeghen  (Ed.)  -  430. 

Van  der  Haeghen  iV.)  -  255. 

Van  der  Mo8ren  (A. -B.)  -  126,  144. 
Van  der  Palm  (J.  H.)  -  515. 

Van  der  Pol  (w.)  —  23. 

Van  der  Rest-Lacomblé  et  Destrée- 
Van  der  Molen  (Mm’*)  —  525. 

Van  der  Smissen  (Ed.)  -  251. 

Van  der  Stokt  (Ed.)  -  516. 

Van  der  Stricht  (0.)  —  65. 
Vandervelde  (Emile)  —  459. 
Vandervelde  (Emile)  et  Ninauve  (F.) 
-  510. 

Vanderyst  (H.)  —  267,  268. 

Vanderyst  (H.)  et  Briers  (Fr.)  — 
119. 

Vanderyst  (Hyac.)  et  Smets  (G.)  - 

469. 

Van  de  Walle  (M.  v.)  —321. 

Van  Doorslaer  (H.)  -  268. 

Van  Duyse  (Dr)  -  266. 

Van  Duyse  (Pr.)  -  lu. 

Van  Gils  (J.)  -  157. 

Van  Haecke  (L.)  -  279. 

Van  Haren  Noman  (le  Dr  D.)  -  520. 
Van  Hasselt  (A.)  -  112. 

Van  Hasselt  (E.)  -  211. 

Van  Hees  (Alf.)  —  477. 

Van  Hollebeke  (B.)  -  377. 


Van  Kalken  (H.)  -  124,  478. 

Van  Lantschoot  (P.)  -  376. 

Van  Lennep  (J.)  -  16,  61,  112,  214, 
.  516. 

Van  Loo  (Alf.)  -  366,  377. 

Van  Loo  (G.)  —  51. 

Van  Meenen  (Maurice)  —  349. 

Van  Mighem  (L.)  ~  269. 

Van  Mighem  (U.)  -  250. 

Van  Overloop  (Eug.)  -  149,  251. 
Van  Puymbroeck  (Fr.  Ad.)  -  12. 
Van  Reuth  (N.)  -  516. 

Van  Reysschoot  (L.-J.)  -  509. 

Van  Ryssalberghe  (J.  )  —  159. 

Van  Ryswyck  (Lambert)  -  466. 

Van  Spilbeeck  -  13,  107,  513. 

Van  Sweevelt  (Charles)  -  527. 

Van  Tricht  (P.  y.),  s.  J.  -  16,  73, 
156,  309,  355,  360,  361,  425. 

Van  Weddingen  (M‘‘  A.)  -  246. 

Van  Zuylen  (A.)  -  349. 

Varenbergh  (E.)  -  356. 

Vastesaeger  (Tb.)  —  322. 

Vauclercq  (Dr)  —  52. 

Vaucleroy  (Dr  de)  —  lu. 

Vaughan  (H.)  -  200. 

Vekeman  (G.)  —  60,  157. 

Verbooni  iMm<,A.)—  281. 

Verhaegen  (Arthur)  -  473. 

Yerhalen  uit  den  tijd  van  het  schrik- 
bewind  —  366. 

Verhulst  (.1.)  -  516. 

Véritable  le)  ami  de  l’enfance  —  223. 
Vermandere  (R.)  —  ni,  516. 
Verschelde  (Ch.)  —  372. 
Verschueren  (J.)  —  112. 

Verslagen  en  mededeelingen  der  Ko- 
ninklijke  vlaamsche  Academie.  — 
213,  466. 

Verspeyen  (G.)  -  255. 

Verstraeten  (A.  M.)  —  56. 
Vorstraeten  (F.)  et  Dorns  (E.)  -  310. 
Vie  de  Suint  Benoit  —  226. 

Vie  douloureuse  de  Jésus  --  177. 

Vie  (la)  et  les  divins  enseignements 
de  Jésus-Christ  —  225. 

Vierendeel  (A.) -  518. 

Vierset  (A.)  -  58,  112. 

Vijf  economische  werken  van  stofi'e- 
lijk  nut.  —  511. 

Vingt  biographies  de  grands  hommes 
-  527. 


Vinis  (M.  G.  de)  -  464. 

Vitæ  D.  N.  Jesu-Christi  Monotessa- 
ron  Evangelicum  —  346. 

•Vlaamsch  (het)  bestuur  —  282. 
Vlaamsche  (de)  Beweging  —  426. 
Vlaamsche  Poéiij  —  366. 

Vlaanderen  in)  vfaamsch  --  59. 
Vlasteelt,  (de)  vlasoogst,  vlashandel 
en  nijverheid  in  Vlaanderen  — 
516. 

Vlietinck  (E.)  -  108,  356. 

Vocation  (le  grand  bienfait  de  la) 
religieuse  —  26'. 

Voisin  (Dr  A.)  —  147. 

Volksgeluk  (het)  —  282. 

Volkskunde.  —  79. 

Volksleven  (ons)  —  282. 

Volontaires,  milices,  irréguliers  -- 
201. 

Vondel  (J.  van  den)  —  16,  61,  112, 
214,  516. 

Voorschriften  van  vlaamsche  beleefd- 
heid  —  378. 

Vraie  (la)  armée  suisse  —  201. 
Vrijschutter  (de)  —367. 

Walton  (Dr)  -  167,  520. 

Warrington  (R.)  -  268. 
Washington-Serruys  -  52. 

Wattez  (0.)  -  157. 

Wauters  (A.)  -  13,  204,  256. 
Wauw8rmans  (P.)  - 15. 

Weber  (Dr  F.  W.)  -367. 

Weigert  (Dr)  -  316. 

Weiler  (J.)  -  252. 

Welvaarts  (Th.-J.)  -  356,  372. 
Wendelen  (M.)  —  71. 

Wiesener  (L.)  -  357. 

Wiliquet  (C.)  et  Hubert  (H.)  -  201. 
Wiliquet  (C.)  et  Masson  (F.)  -  509. 
Willems  (Frans)-  467. 

Willerns  (P.)  -  506. 

Winkeler  (N.)- 480. 

Witte  (A.  de)  -  372. 

Woeste  (Charles)  —  101. 

Wolfssohn  (M.)  -  198. 

Wouters  (L.)  -  378. 

Wunschendorf  -  18. 

Wyzewa  (T.  de)  -  523. 

Wyzewa  (T.  de)  et  Perreau  (X.)  - 
523. 

Ziemssen  (D'H.  de)  -  316. 

Zune  (A.)  -  115,  119. 
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NIELLE  OES  BLÉS.  —  Bluets  et  Coquelicots. 
1  vol.  in-18.  1  „ 

CONSTANT  (le  P.).  —  Le  Pape  et  la  Liberté. 
1  vol.  in-18.  ,  •  2  „ 

Histoire  des  Etats  de  l’Église ,  depuis  la  pre¬ 
mière  révolution  française  jusqu’à  nos  jours. 
1  vol.  in-8°.  4  „ 

JANISZEWSKI  (M&r).  —  Histoire  de  la  Persé¬ 
cution  de  l  Église  catholique  en  Prusse  (1870- 
1876).  1  vol.  in-8°.  6 

LaNGDON  (Henry  Dj.  —  L’avenir.  Révé  a- 
tions  sur  l’Église  et  la  Révolution.  I  vol.  in-18. 

LE  MAIRE  (L.).  —  L’armée  et  le  péril  social. 
lvol.in-8®.  1.50 

LcOUZON  LE  DUC  (L  ).  — Voltaire  etla police. 
1  vol.  in-18.  2  , 

LEïPIGNY  (Méthode).  —  Un  arbitrage  pon¬ 
tifical  au  xvie  siècle.  1  vol.  in-12.  2  „ 

Pape  Léon  Xlll  (le),  sa  vie,  son  élection,  son 
couronnement.  1  vol.  in-18.  1  „ 

REINHARD  DE  LIECHTY  (l’abbé).  —  Albert  le 
Grand  et  saint  Thomas  d’Aquin.  1  vol.  in-18. 

3  „ 

VERLAQUE  (l’abbé  V.).  -  Histoire  du  car¬ 
dinal  de  Fleury.  1  vol.  in-18.  3  „ 

VEUILLOT  (Louis).  —  Le  Droit  du  Seigneur 
au  moyen  âge.  1  vol.  in  18.  3  „ 

—  Dialogues  socialistes.  1  vol.  in-18.  3  „ 

WOESTE  (Charles).  —  Le  Culturkampf  en 
Suisse.  1  vol.  in-8°.  3.50 

—  Le  service  personnel  et  les  réformes 
militaires,  in-8°.  0.50 

—  Vingt  ans  de  polémique.  Etudes  politi¬ 
ques.  Mélanges  religieux,  historiques  et  litté¬ 
raires.  3  vol.  in-8°.  15  „ 

Exposé  des  motifs  de  la  Constitution  belge, 
par  un  docteur  en  droit.  1  vol.  in-8°.  10  „ 

Au-delà  des  monts!  Voyage  en  Espagne,  par 
D.  Gérard  van  Calotn.  1  Vol.  in  18.  3  „ 

Au  Pays  des  Mantilles  et  sur  le  continent 
noir,  par  Louis  Guyaux.  1  vol.  in-8°.  1.50 

Lieux  Saints  inviolables  et  authentiques, 
par  le  P  Philpin  de  Rivières.  1  vol.  in-18.  2  „ 
De  Paris  à  Lourdes.  1  vol.  in-24.  0.50 

Le  Pays  des  Sapins.  Voyage  en  Norwège, 
par  l’abbé  Hoornae.  1. 1  vol.  in-18.  3  , 

Le  Mont  Saint-Michel .  Guide  du  pèlerin  et 


du  touriste,  par  Oscar  Havard.  1  vol.  in-18. 

0.50 

Histoire  de  l’établissement  de  la  mission  de 
Perse,  par  les  Pères  Carmes-Déchaussés.  1  vol. 
in-12.  3.50 

CaRBONNElLE  (le  P.  Ignace).  -  Les  Contins 
de  la  Science  et  de  la  Philosophie.  2  vol.  in-18. 

^  51 

DEROUET  (Dr).  —Les  Causeries  du  Docteur. 
1  vol.  in-18.  3  „ 

D’ESIiENNE  (Jean).  —  Comment  s’est  formé 
l’Univers.  1  vol.  in-18.  3  „ 

Dt  S0I3N.E  t  J  clés).  —  Entretiens  sur  les 
animaux.  1  vol.  in-8°.  1.50 

LtCüiïiTE  (l’abbé).  —  Le  Darwinisme  et 
l’expression  des  émotions  chez  l’homme  et 
chez  les  animaux.  1  vol.  in-8°.  5.50 

L'EHNülS  (Henri  de).  —  La  question  de 
Galilée.  1  vol.  in-18.  3  „ 

MiH  (le  P.  aüchel  . — L’Accord  de  la  Science 
et  de  la  Foi.  1  vol.  in-18.  3  „ 

PRoüST  (Alphonse).  —  L’année  scientifique 
et  agricole.  1  vol.  in-18,  relié.  3.50 

—  Traité  pratique  de  chimie  agricole  et 
de  physiologie.  1  vol.  in  18.  3  „ 

S0t.NtN$  (Dr)  —  L’art  de  guérir.  Vade- 
mecum  des  missionnaires,  etc.  1  vol.  in-18. 

1  50 

VILLEFR ANCHE  (J.-M.).  —  La  Télégraphie. 
1  vol.  in-18.  4  „ 

VAN  ÜEN  GBEYN  (le  P.  J.).  -  Essai  de  Mytho¬ 
logie  et  de  Philologie  comparée.  1  vol.  in- 8°. 

^  9 

WAREG  MASSALSKI  (W.).  —  Essai  sur  la 
richesse  matérielle  de  la  Belgique,  in  8°.  0.50 
AM  BER  T  (Général  baron).  —  Les  Frères  des 
écoles  chrétiennes.  1  vol.  in-18.  1  * 

Année  de  Saint  Antoine  de  Padoue.  Ré- 
flexions  et  miracles.  1  vol.  in-18.  2  „ 

BUüiSiACHfc  (P.).  -  La  foi  et  le  devoir.  1  vol. 
in-18.  ,  3  „ 

«üûNE  (P.).  —  Attachement  à  l’Eglise  catho¬ 
lique.  1  vol.  in-12.  0.25 

üü  HDiiL JUE.  —  La  morale  chrétienne. 
1  vol.  in-12.  3  „ 

BuU  T  aU  lû  (M.).  —  Les  conseils  de  la  sagesse. 
1  vol.  in-18.  3  „ 


Extrait  du  catalogue  de  la  Société  belge  de  Librairie 


8RESCIANI  (le  P.).  —  Conseils  de  Tionide 
au  jeune  comte  de  Léon.  1  vol.  in  *8°.  2  „ 

CHAUMONT  (l’abbé).  —  De  la  vocation  reli¬ 
gieuse,  par  saint  François  de  Sales.  2  vol. 
in- 18.  6  „ 

COLLINET  (P.).  —  Histoire  des  religions. 
In-8°.  1  » 

CORNET  (l’abbé).  —  Notices  historiques  sur 
l’ancienne  congrégation  des  Pénitentes  récol¬ 
lectines  de  Lim bourg.  1  vol.  in-18.  1.50 

ARCHIER  (Adolphe).  —  Un  cœur  pur.  1  vol. 
in-18.  3  „ 

BARBES  (André).  —  Les  Chantenay.  1  vol. 
in-18,  3  „ 

BELLAIGUE  (Mme  Louise  de).  —  Nos  Améri¬ 
cains.  Episodes  de  la  Guerre  de  Sécession. 
1  vol.  in-18.  3  „ 

BÊME  (H.).  —Mariette.  Nouvelle.  I  vol. in-12. 

2  „ 

BIRÉ  (E  ).  —  La  Légende  des  Girondins. 
1  vol.  in-18.  3  * 

BRUCKER  (M.).  —  Les  Docteurs  du  jour. 
1vol.  in-18.  3  „ 

BUET  (Charles).  —  Contes  à  l’eau  de  rose. 
1  vol.  in-18.  3  „ 

—  Les  coups  d’épée  de  M.  de  Puplinge. 

1  vol  in-18.  3  „ 

—  Histoire  à  dormir  debout.  1  vol.  In-18. 

.3  « 

—  Histoires  cosmopolites.  1  vol.  in-18. 

3  „ 

—  Scènes  de  la  vie  cléricale.  1  vol.  in-18. 

3  „ 

Ceci  et  cela.  Idées  d’un  Rustique  par  un 
Rural.  1  vol.  in-18.  3  „ 

CHRÉTIEN  (Victor).  —  Roma. Poésies  catho¬ 
liques.  1  vol.  in-18.  1  „ 

D’ANTIMÛHE  (Théophile).  —  Petits  Por¬ 
traits.  1  vol,  in-18.  3  „ 

D’AVESNE  (E.).  —  Les  Deux  France*.  Radi¬ 
caux  et  catholiques  (1870).  1  vol.  in-18.  3  „ 

D’AVRIL  (Adolphe).  —  Le  Théâtre  en  France, 
depuis  le  moyen  âge  jusqu’à  nos  jours  1  vol. 
in-18.  3  * 

DE  BODEN  (Mme)  —  Délaissée.  1  vol.  in-18. 

3  * 

DESCHAMPS  DU  MANOIR  (Mer  Joseph).  — 
Mademoiselle  Eugénie  de  Guérin  et  ses 
œuvres.  1  vol.  in-18.  1  „ 

D'HINSELINNE  (Victor).  —  Jeanne  ou  la  Loi 
de  malheur.  1  vol.  in-18.  3.50 

DRU  MEAUX  (Arthur).  —  Fleurs  d’Ardenne, 
Poésies.  1  vol.  in  24.  2.50 

DU  MESNIL  (Vte  Henri).  —  Parfums  du 
grand  monde.  1  vol.  in-18.  3  „ 

DUMONTfcIL  (Fulbert)  —  Voyage  au  pays 

du  bien.  Première  série.  1  vol.  in-18.  3  „ 

DUVAL  (Adrien).  —  Contes  merveilleux. 
1vol.  in-18.  3  „ 

pf  VAL  (Paul).  —  La  Belle  Etoile.  1  vol.m-18. 

3  „ 

—  La  Cavalière.  1  vol.  in-18.  3  „ 

—  La  Chasse  au  Roi.  1  vol.  in-18.  3  „ 


FÉVAL  (Paul).—  Châteaupauvre.  Voyage  au 
dernier  pays  breton.  1  vol.  in-18.  3  , 

—  Le  Dernier  Chevalier.  1  vol.  in-18.  3  , 
—  La  Fille  du  Juif-Errant.  1  vol.  in-18.  3  „ 
—  Fontaine  aux  Perles.  1  vol.  in-18.  3  „ 
—  Frère  Tranquille.  1  vol.  in-18.  3  , 

—  Le  Loup  blanc.  1  vol.  in-18.  3  „ 

—  Roger  Bontemps.  1  vol.  in-18.  3  * 

—  Les  Romans  enfantins.  1  vol.  in-18.  3  „ 
GAUTIER  (Léon).  —  Etudes  et  controverses 
historiques.  1  vol.  in-18.  3  * 

LAFOND  (le  Cte).  —  Le  Poème  de  Rome. 
1  vol.  in-8°.  4  „ 

LANDER  (Jean).  —  Nouvelles  et  récits  villa¬ 
geois.  1  vol.  in-18.  2  „ 

LAVERGNE  (Mme  Julie).  —  Les  jours  de 
cristal.  Contes  et  nouvelles.  1  vol.  in-18.  3  „ 
—  Légendes  et  chroniques  de  Montbriant. 
1  vol.  in-18.  3 

LECOY  DE  LA  MARCHE  (A.).  -  La  Société  au 
xiii®  siècle.  1  vol.  in-18.  3  r 

LEFRANC  (Jean).  —  Baekeland  ou  le  Brigand 
des  Flandres.  1  vol.  in  18.  1 

L t MARIÉ  DECHAiwPTENAY  (M.  F.).  —  Le 
droit  Chemin.  1  vol.  in-18.  3  „ 

MfvRGERIE  (Eugène  de). —  I  e  Clos  paisible. 
1  vol.  in-18.  3  „ 

MOREAU  (Louis).  —  Le  Brigand  de  la  Cor¬ 
nouaille.  1  vol.  in-18.  3  „ 

MOUCHARD  (l’abbé  Th.).  —  Les  Fêtes  de 

catéchisme  Drames  chrétiens.  1  vol  in-18. 

3  * 

MULLOCK  (Miss).  —  Une  noble  existence. 
1  vol.  in-18.  1.50 

PÊRIGAUO  (l’abbé).  — Cæcilia,  une  héroïne 
des  catacombes.  1  vol.  in-18.  3  „ 

POU  (Oscar  de),  —  Histoire  du  bon  vieux 
temps.  1  vol.  in-18.  3  „ 

RHEIL  (Marie).  — La  Ferme  du  Muiceron. 
1vol.  in-18.  3  „ 

RiCK  (Aimé). —  Un  Amour  entre  deux  cer¬ 
cueils,  in-18.  2  „ 

ROUMANILLE  (J.).  —  Les  Enterre-chiens. 
Dialogue  provençal,  in-18.  0.30 

SNIEDEhS  (Auguste).  —  Anne  Dieu  le  veut. 
1  vol.  in-18.  2  „ 

—  Bonjour  Philippe!  1  vol.  in-18.  2  „ 

—  Deux  nouvelles.  1  vol.  in-18.  2  , 

—  Isidora,la,  sœur  hospitalière.  1  vol.  in-18. 

2  „ 

—  Petite  Sœur  des  pauvres.  1  vol.  in-18. 

'  .  2  „ 

—  Sous  le  grand  hêtre.  1  vol.  in-18.  2  „ 

—  Le  Tueur  de  loups.  1  vol.  in-18.  2  » 

VATTIER  y\.).  —  Martine.  1  vol.  in-18.  3  „ 

—  Six  orphelins.  1  vol.  in-18.  3  „ 

VEUTLOT  (Eugène).  —  Hommages  à  Louis 

Veuillot.  1  vol.  in-8°.  7.50 

VEUILLOT  (Louis).  —  Critiques  et  croquis. 
1  vol.  in-18.  3  „ 

—  Œuvres  poétiques.  1  vol.  in  18.  4  „ 

VILLERMONT  de  cte).  —  Un  mari  au  xvii® 

siècle.  1  vol,  in-12.  1.50 


♦  * 


4 


* 


/ 


\ 


■ 


t 


( 


c 


\ 


c. 


f 


* 


3  0112  120180481 


